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PETIT BULLETIN 


MENUS PROPOS CONFRATERNELS 
LES MÉDECINS ET LA GUERRE 
Au début de ce nouvel au, dont notre généra¬ 
lissime, qui a de l'humour, salua l’aurore par les 
aboiements de tous ses canons hurlant à la mort, 
laissez-moi, sans plus de mitaines, vous remercier 
de la confiance que vous avez mise en moi et de 
toutes les marques d’attachement que vous me 
prodiguez. Pcrmettez-moi aussi de vous souhaiter 
encore bonne et heureuse année. Et, en la cir¬ 
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constance, la formule perd toute banalité, elle 
vient de l’Âme, vous le savez bien. 

Quand, par nos armes, nous aurons assuré en 
Europe le triomphe de la liberté, c’est vous, 
jeunes médecins, mes amis connus ou inconnus, 
qui aurez à refaire la France; ayant vaincu au 
dehors, il vous faudra réorganiser au dedans. 
Nous reparlerons d'ailleurs de toutes ces choses 
quand le moment sera venu. Pour l’instant, je me 
borne à ces vœux du vieil homme à tète grise que 
depuis si longtemps vous accueillez avec tant d'in¬ 
dulgence. La Presse Médicale , dont je suis l’in¬ 
terprète, fait tout son possible pour qu'aucun de 
vous ne manque du pain quotidien de nos âmes 
médicales. Elle aussi vous envoie ses vœux, elle 
aussi vous rappelle par ma faible voix qu’elle reste 
toujours à votre service, lléclamez-la, faites vos 
changements d’adresse, écrivez-lui vos impres¬ 
sions ; à côté de l’union sacrée des Français pour 
la défense du soi national, il faut resserrer encore 
davantage les liens de l’union sainte entre prati¬ 
ciens mobilisés pour le soulagement des blessures 
et l’œuvre divine de la guérison. 

Vous avez déjà beaucoup fait, mais il faut faire 
plus encore. Quand un homme a souffert pour 
nous tous, quand, après de longues heures pas¬ 
sées, accroupi sons la pluie, dans la première tran¬ 
chée, il tombe frappé par l’éclat de la redoutable 
marmite, non seulement nous devons le faire pro¬ 
filer de tous les procédés scientifiques mis entre 


nos mains, mais encore éviter d’ajouter à sa souf 
france par défaut de menus soins. La médecine 
en général et la chirurgie en particulier valent 
par les méthodes, c’est entendu, mais il s’y ajoute 
une foule de détails qu’aucun de nous ne saurait 
négliger. Surveillons-nous, contrôlons-nous les 
uns les autres, profitons de cette admirable frater¬ 
nité des camps, décelée par le tutoiement adopté 
sur le front, pour aller tous du même pas au 
blessé. Lui seul importe, et l’on n’a rien fait pour 
lui si le médecin traitant s’est borné à couvrir sa 
responsabilité. 

Soyons prudents aussi dans nos critiques. 
Après la guerre, si la médecine française n’avait 
pas répondu à tout ce que le public attendait 
d’elle, c’est le corps médical tout entier qui serait 
sur la sellette et condamné en bloc. Donc, en 
avant pour l’œuvre de vie et faisons courage ! Le 
vainqueur à la guerre, disent les Japonais, sera 
celui qui pourra souffrir un quart d’heure de 
plus que l’adversaire. Ce quart d’heure, il dépend 
de nous d’en adoucir l’impitoyable cruauté, et, sur 
ce terrain-lâ, je sais bien que vos chefs peuvent 
compter sur vous. 

Transportons-nous maintenant à l’ambulance. 
Elle est blottie dans le creux d’un vallon, à O..., 
tout près de la ligne de feu. De grands bois la 
masquent à la vue. De chaque côté, des gourbis 
creusés dans les coteaux abritent les hommes et 
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les chevaux. Voici le « Palace-Hôtel », la « Villa 
des Rossignols », la « Maison des bons Poilus ». 
En bas, une clairière tapissée d’herbes gelées 
sert à la fois de cimetière, de stade pour foot-ball 
et de parc à munitions. En haut, les tranchées 
lui forment une ceinture de feu. En avant, des 
canons maquillés et invisibles font sans relâche 
entendre leur formidable voix. Enfin, tout en bas, 
des masures, hier souillées de purin, aujourd’hui 
nettoyées à fond, blanchies à la chaux, confor¬ 
tables, presque riantes. Tout cela, sous la direc¬ 
tion du médecin divisionnaire P. M. et le con¬ 
trôle de M. l’inspecteur N., a été aménagé par une 
équipe de médecins qui, jeunes d’âge, sont tous 
de vieux guerriers déjà, puisqu’ils ont connu 
toutes les péripéties du -grand drame, depuis la 
Meuse jusqu’à la Marne, llobinsons de la méde¬ 
cine, ces braves ont passé là des semaines et des 
semaines, sans jamais se lasser, sans jamais 
perdre un instant le sourire. Certaines de leurs 
journées ont été de vingt-deux heures; d’autres, 
plus redoutables à subir, sont restées inemployées 
parce que la bataille s’était portée plus loin. 
Administrateurs, chirurgiens, médecins, pères 
de famille, ensevelisseurs, ils ont fait toutes les 
besognes, toutes les nobles besognes. Grâce à 
eux, tel héros fut sauvé et tel autre consolé : Il 
est si doux de presser une main amie quand on 
va entrer dans le mystérieux sentier de l’agonie 
et que les yeux se remplissent des angoisses de 
l’au-delà. 

Ce que ceux-là ont fait à O..., d’autres l’ont 
réalisé ailleurs, et tous doivent être également 
remerciés. Ceux qui restent malgré eux loin du 
tumulte n’oublient pas ces exilés du Devoir et 
j’en veux pour preuve la note que je viens de 
recevoir et que vous trouverez ci-après : 

APPEL AU CORPS MÉDICAL 

Un grand nombre d’entre nous, médecins civils 
mobilisés et restant sur place, tout en assurant leur 
service militaire, qui n’en souffre nullement, conti¬ 


nuent à donner leurs soins à la population civile, 
dont ils reçoivent des honoraires, moins importants, 
il est vrai, qu’en temps de paix, mais qui n’en consti¬ 
tuent pas moins une ressource très appréciable dans 
la période que nous traversons. D’autre part, ils con¬ 
tinuent à toucher les indemnités que leur allouent, 
pour leurs services, les administrations publiques 
hospitalières, communales ou autres. Si nous compa¬ 
rons cette situation à celle de nos confrères qui sont 
aux armées, nous penserons qu’il y a quelque injus¬ 
tice à ce que les médecins mobilisés sur place re¬ 
çoivent la même solde que ceux qui font campagne ou 
qui se trouvent éloignés de leur résidence. 

Je viens donc proposer à tous nos confrères mobi¬ 
lisés qui sont appelés à donner leurs soins à la popu¬ 
lation civile et qui perçoivent, de ce fait, des hono¬ 
raires et des indemnités, d’abandonner leur solde, 
persuadé qu’ils seront unanimes à m'approuver. 
Dans chaque région, un d’entre nous pourra faire la 
collecte et centraliser les sommes perçues. Je me 
charge, si on le veut bien, de cette besogne pour 
l’Algérie. 

A quelles œuvres le produit mensuel des soldes 
sera-t-il affecté? Je pense qu’on pourrait le répartir 
ainsi : nous verserons un quart de cette somme à 
l’Association de Prévoyance et de Secours mutuels 
des Médecins de France, en vue des obligations si 
nombreuses que le corps médical aura à remplir, 
après la guerre, vis-à-vis de nos confrères blessés, 
de nos veuves, de nos orphelins, et les trois autres 
quarts entre les mains du ministre de l’Intérieur 
pour le Secours national. 

Faisons savoir à tous nos confrères qui, loin de 
leur foyer depuis de si longs mois, sur les lignes de 
feu, dans les régiments, dans les ambulances où la 
besogne est rude et souvent périlleuse, dans les 
hôpitaux de l’avant, parmi les blessés, les malades 
de toutes sortes, remplissent avec une si grande 
ardeur leur si noble tâche, sans défaillance, faisons- 
leur savoir, pour qu'ils en aient la réconfortante 
pensée, que derrière eux, sur tout le sol français, 
dans l’élan général pour la défense de la patrie 
menacée, le corps médical tout entier remplit tout 
son devoir. . D 1 ' A. Jouty (Oran). 

11 serait puéril de louer l’intention généreuse 


de notre confrère, et la place que je lui réserve 
ici montre assez combien sa proposition doit nous 
toucher. Je ne crois pas, néanmoins, que son 
initiative puisse le moins du monde entrer dans 
la pratique, et voici pourquoi. En temps de 
guerre, nul de nous ne peut, en aucun cas, tabler 
sur les ressources de la clientèle. Dès qu’un 
médecin est mobilisé, il se doit tout entier à 
l’Etat et, à mon humble «avis, si, faisant œuvre de 
médecin civil, il touche des honoraires, je le dis 
tout net, il manque à son devoir. Pas plus que 
les médecins militaires en temps de paix, nous 
n'avons le droit de penser à des questions d’hono¬ 
raires. Tout notre temps, je le répète, appartient 
à l’Armée et, dans ces conditions, je ne crois pas 
que l’abandon d’une solde, sur laquelle il nous 
faut vivre exclusivement, soit jamais possible. 

Est-ce à dire que les malheureux de la profes¬ 
sion, qui se sacrifient pour nous sur le front ou 
dans la zone des armées, doivent être perdus de 
vue? Je ne le pense pas une minute et c’est à 
titre d’indication que le projet de notre confrère 
m’a paru surtout intéressant. Oui, il y aura à faire, 
et beaucoup à faire; toutefois, si la solidarité médi¬ 
cale n’est pas un vain mot, ce n’est pas du côté 
des soldes qu’il faudra se tourner, mais bien vers 
la grande source des dons volontaires. La pro¬ 
fession médicale, qui assure l’opulence à tant 
d’industriels, est composée, certes, d’hommes 
trop fiers pour jamais tendre la main; mais on 
peut lui offrir et lui faire accepter, dans des 
formes à discuter ultérieurement, les centaines de 
mille francs nécessaires à ceux qui se sont dévoués 
pour la Patrie. En ce moment, je le sais par expé¬ 
rience, nos camarades n’ont besoin de rien, sinon 
de voir l’ennemi chassé du sol français ; mais 
plus tard, lorsqu’il faudra réparer les ruines, 
nous saurons bien, je m’en porte garant, trouver 
chez nous et autour de nous les crédits néces¬ 
saires pour que la misère ne vienne pas s’ajouter 
aux deuils stoïquement supportés. F. Miles. 
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LE PROFESSEUR ALFRED FOURNIER' 

Après avoir perdu successivement MM. Duguet, 
Lereboullet, Perier, l’Académie de Médecine 
vient encore d’être éprouvée par la mort de M. 
le professeur Fournier qui, depuis assez long¬ 
temps, était retenu loin de ses séances par la 
maladie qui l’a emporté. 

M. Alfred Fournier était né à Paris, en 1832, 
et il fit ses premières études à l’institution Jauf- 
fret où il obtint de brillants succès au concours 
général. Fait caractéristique qui mérite d’être 
signalé, toute sa vie M. Fournier conserva le plus 
reconnaissant souvenir de l’institution où il avait 
fait ses études; il faisait partie de l’association de 
ses anciens élèves, il s’en occupait très activement 
et en était devenu le président, donnant des soins 
médicaux à ses anciens camarades nécessiteux, 
leur venant en aide, et s’occupant de donner, 
chaque année, une représentation artistique au 
bénéfice de l’association. 

En 1855, il fut nommé interne des hôpitaux et 
passa sa thèse de doctorat, en 1860, sur la Conta¬ 
gion syphilitique. 

Pendant son internat, M. Fournier devint l’élève 
préféré et le plus brillant de Ricord dont il rédi¬ 
gea les Leçons sur le chancre (1858). Cet ouvrage 
remarquable, qui fit sensation, créa déjà une 
réputation à son jeune rédacteur; le public des 
étudiants et des médecins n’ignorait pas qu’il 
lui avait apporté une part importante de collabo¬ 
ration personnelle que Ricord lui-même se plaisait 
à reconnaître. 

En 1863, M. Fournier était nommé successive¬ 
ment médecin des hôpitaux et agrégé à la Faculté 
de Médecine avec une thèse d’agrégation sur \'Uré- 
/nte.En 1866-67, il remplaçait àla clinique de l’Hô- 
tel-Dieu le professeur Grisolle ; bientôt après, en 
1868, il entrait à l’hôpital de Lourcine et se con¬ 
sacrait définitivement à l’étude des maladies véné¬ 


riennes. Il m’est impossible, dans cette courte 
notice, de passer en revue tous les travaux qui 
ont illustré la carrière de M. Fournier, je dois 
me borner à citer les plus saillants, ceux qui ont 
marqué une date dans l’histoire de notre époque 
médicale. 

Quand on examine dans son ensemble l’œuvre 



du professeur Fournier, on est frappé de voir 
avec quelle justesse il sut prendre parti, sans 
jamais se tromper, dans les problèmes qui divi¬ 
saient les esprits au sujet des maladies vénériennes. 

C’est ainsi que dans ses études sur la blennor¬ 
ragie il affirme nettement la spécificité de cette 


maladie,. non seulement dans ses localisations 
primitives, mais dans ses déterminations secon¬ 
daires. Il proclame l’individualité pathologique 
du rhumatisme dérivant de la blennorragie; il 
le montre alîectant non seulement les jointures 
mais intéressant les divers systèmes organiques: 
le périoste, les tendons, les os, les nerfs, la con¬ 
jonctive, etc. Il réfute l’erreur soutenue par les 
contemporains qui ne voulaient voir dans cette 
affection qu’un rhumatisme vulgaire, accidentel¬ 
lement développé dans le cours d’une blennor¬ 
ragie (1866). 

Pour la démonstration de la spécificité du 
chancre simple et du bubon vénérien, ce n’est que 
justice également que de rapprocher son nom de 
ceux de Bassereau, de Ricord et de Rollet.il con¬ 
tribua puissamment après eux à établir cette doc¬ 
trine par ses travaux personnels sur la contagion 
du chancre simple prouvée a la fois par les ino¬ 
culations et par les confrontations. 

Constamment appuyé sur cette doctrine si pré¬ 
cieuse de la spécificité, M. Fournier a abordé 
l’étude des questions relatives à l’infection syphi¬ 
litique, et son intervention à la fois clairvoyante 
et patiente a fait réaliser dans ce domaine des 
progrès dont la science doit lui être toujours 
reconnaissante. 

-A 

Pour apprécier l’étendue du chemin parcouru, 
il faut se souvenir de l’état de la science en syphi- 
ligraphie au moment où M. Fournièr commençait 
à se spécialiser. Les conclusions de sa thèse de 
doctorat nous donnent une idée du progrès accom¬ 
pli. u Je crois, disait-il, que les accidents secon- 
I daires de forme suppurative sont contagieux, et 
; que les accidents secondaires ne se transmettent 
! pas dans leur forme, c’est-à-dire comme accidents 
1 secondaires; le produit de leur contagion est un 
■ chancre induré. » On peut voir que ces conclu¬ 
sions qui sont aujourd’hui de notion si vulgaire 
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avaient encore en 1860 besoin d’une démonstra¬ 
tion. 

Je ne ferai que signaler ensuite les principales 
notions cliniques dues à M. Fournier dans l’ob¬ 
servation de la syphilis primitive et secondaire, 
les transformations du chancre , le pseudo-chancre 
induré , le volume sur les chancres extra-génitaux 
(1897), les transformations des plaques muqueuses, 
les troubles de la sensibilité dans la période secon¬ 
daire, les accidents nerveux d’épilepsie, hystérie, 
dans la syphilis, les algidilés périphériques, le 
pseudo - rhumatisme syphilitique, les roséoles à 
récidives multiples, etc. 

La plupart de ces travaux furent rassemblés 
par M. Fcturnier, dans ses Leçons sur la syphilis 
étudiée plus particulièrement chez la femme (deux 
éditions, en 1873 et 1881). 

C’est de ce temps également que datent les 
publications historiques de M. Fournier dans la 
collection choisie des anciens syphiligraphes, 
notamment ses traductions de Jean de Yigo, de 
Fraeastor, de Jacques de Béthencourt, ses études 
sur l’œuvre de Ricord et celle de Bassereau. 

A cette époque on faisait souvent à M. Fournier 
le reproche de voir la syphilis partout et d’abuser 
à son propos du vieil adage « post hoc, ergo prop- 
ter hoc ». Ce reproche s'appliquait surtout à ses 
études sur les affections causées par la syphilis 
tertiaire et viscérale. M. Fournier n’en poursui¬ 
vit pasmoinsimperturbablement ladémonstration 
de ses idées fondées sur ses observations cli¬ 
niques. Il en concluait notamment que de tous 
les systèmes organiques, c’est le système nerveux 
qui est le plus souvent éprouvé par la syphilis ; le 
principe de la syphilis constitue, disait-il, un poi¬ 
son de tout l’être, mais surtout un poison du sys¬ 
tème nerveux (1889). 

Cette période dans laquelle M. Fournier arriva 
à tout l’éclat de son enseignement dans la chaire 
de dermatologie et de syphiligraphie fondée pour 
lui en 1880 à l’hôpital Saint-Louis, vit paraître ! 


[ ses travaux sur les échéances du tertiarisme, le ter¬ 
tiarisme précoce, le phagédénisme tertiaire, les 
glossites tertiaires, la syphilis du naso-pharynx, du 
rectum, du poumon , etc... M. Fournier fut un des 
premiers à appeler l’attention sur le rôle que jouait 
la syphilis dans la production des anévrysmes et 
des lésions des vaisseaux et du cœur. 

Ces derniers travaux, dont notre époque appré¬ 
cie mieux aujourd'hui la valeur, appelèrent alors 
moins l’attention que les ouvrages de M. Four¬ 
nier sur la syphilis du cerveau (1879) et sur la 
syphilis spinale et cérébro-spinale. Son premier 
ouvrage sur l 'Atatie locomotrice d'origine syphili¬ 
tique, qui date de 1882, établissait pour la pre¬ 
mière fois sans restriction la notion du tabes 
d'origine syphilitique. Il était bientôt suivi d’ob¬ 
servations montrant le tabes d’origine hérédo- 
syphilitique. Dans un nouveau livre sur la Pé¬ 
riode préataxique du tabes (1885) et dans une série 
de mémoires, M. Fournier complétait ses recher¬ 
ches sur les modalités principales du tabes d’ori¬ 
gine syphilitique. Accueillie d’abord avec dé¬ 
fiance, la nouvelle pathogénie du tabes était peu 
à peu contrôlée, puis acceptée par la majorité des 
neurologues. 

M. Fournier rencontra plus de résistance pour 
faire triompher une nouvelle doctrine pathogé¬ 
nique concernant les relations étiologiques entre 
la paralysie générale et la syphilis. Il avait com¬ 
mencé l’étude de ce sujet dès 1879 en montrant 
dans son livre sur la syphilis du cerveau des 
formes particulières d'accidents cérébraux aux¬ 
quels il donnait les noms de forme mentale, d'alié¬ 
nation mentale syphilitique, de pseudo-paralysie 
générale syphilitique. Par une série de publica¬ 
tions nouvelles de 1892 à 1894, et notamment par 
son Traité des Affections parasyphilitiques (1895), 
il déterminait ce grand fait à savoir que la para¬ 
lysie générale reconnaît la syphilis comme son 
facteur de beaucoup prépondérant, principal. Il 
s’appuyait sur des statistiques irréfutables, sur 


l’argument des paralysies générales juvéniles, 
sur les relations qui unissent le tabes et la para¬ 
lysie générale, etc... La tribune de l’Académie de 
Médecine retentit de ses communications élo¬ 
quentes qui frappaient vivement le public médi¬ 
cal, mais aussi suscitaient des contradictions con¬ 
vaincues qui s’obstinèrent pendant longtemps. 
Récemment, la découverte de la spirochète dans 
les lésions de la paralysie générale est venue 
parachever ladémonstration cliniquement donnée 
de la nature syphilitique de la paralysie générale 
par le professeur Fournier et j’ai été moi-même 
témoin de la joie qu’il a éprouvée en apprenant 
la découverte de Noguchi. 

Et pourtant, cette découverte de la spirochète 
dans les méninges restreignait le champ de la 
Parasyphilis dans lequel M. Fournier avait tenté 
de faire rentrer le tabes et la paralysie générale. 
Elle montrait que ces affections des centres ner¬ 
veux, ainsi que l’a toujours compris, au fond, 
M. Fournier, étaient bien non seulement d'ori- 
gine, mais de nature syphilitiques, qu’elles étaient 
spécifiques au même titre que les autres affections 
où la présence de la spirochète est constatée. Le 
cadre d’attente des affections parasyphilitiques 
créé par l’éminent professeur ne continue pas 
moins à s’appliquer à de multiples affections de 
la syphilis et de l’hérédo-syphilis, telles que les 
dystrophies, les dégénérescences, les malforma¬ 
tions, les prédispositions morbides, les leucopla- 
sies, la pelade, etc,., affections dérivées de la 
syphilis, nées sur son terrain, quoique d’une 
nature et d’un processus indépendants et d’après 
lesquels elles sont réfractaires à l’action des 
médicaments spécifiques. Il me semble qu’on 
s’est trop hâté d’écrire dans ces derniers temps 
que la doctrine de la Parasyphilis avait vécu : 
elle ne peut pas périr, car elle est vraie, mais 
elle se précise an se restreignant à un plus petit 
groupe d’affections. 

Notre génération peut justement reconnaître 
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les grands services rendus par les recherches de 
M. Fournier dans le domaine des affections syphi¬ 
litiques du système nerveux, mais elle doit aussi 
être pénétrée d’admiration pour les beaux résul¬ 
tats de ses travaux sur l’IIérédo-syphilis. J’ai 
entendu un jour M. Ernest Besnier, son émule à 
l’hôpital Saint-Louis, dire en s’adressant à M. 
Fournier que de toutes ses œuvres, il tenait pour 
les plus remarquables celles qu’il avait consa¬ 
crées à l’hérédité syphilitique. Je n’ajouterai rien 
à cette opinion émanant d’un juge si autorisé, car 
les ouvrages de M. Fournier sur la Syphilis héré¬ 
ditaire tardive (1886), sur YHérédité syphilitique 
(1891), sur les Dystrophies héréditaires de la sy¬ 
philis , sur l’ Hérédité syphilitique de seconde géné¬ 
ration, etc., ouvrages que M.Edmond Fournier a 
complétés par ses belles publications, ont trans¬ 
formé, on peut le dire, et tout en l’agrandissant, 
ee chapitre si important de l'histoire de la syphi¬ 
lis et ils resteront longtemps encore la base la 
plus solide de nos études sur ce sujet. 

M. Fournier a publié de nombreux mémoires 
sur le traitement de la syphilis par le mercure et 
par l’iode et il a rassemblé tous ces travaux dans 
un livre sur le Traitement de la syphilis édité 
deux fois, en 1893 et en 1897. On lui doit la 
réforme du traitement de la syphilis tel qu’il était 
institué jusqu'à lui. 11 insista sur ce fait qu’il fal¬ 
lait non seulement traiter les accidents de la 
syphilis jusqu’à leur disparition, mais poursuivre 
l’infection générale même en l’absence d’acci¬ 
dents, et que ce traitement de la maladie devait 
durer plusieurs années ; c'est ce qu’il appelait !a 
méthode préventive. Pour satisfaire aux indica¬ 
tions tirées de l’étude de la marche de la syphi¬ 
lis, il proposa sa méthode de traitement chronique 
intermittent, composée de séries de cures mercu 
rielles d’abord, iodurées ensuite, échelonnées au 
cours des premières années de la maladie et 
séparées les unes des autres par des stades de 
repos thérapeutique d’autant plus prolongés 


qu’on s’éloigne davantage du début de l’infec¬ 
tion. Cette direction rationnelle du traitement de 
la syphilis a été sanctionnée par l'expérience ; elle 
a trouvé encore sa confirmation ens’aidantducon- 
trôle exercé par la réaction de Wassermann. Les 
échecs trop fréquents du traitement abortif et des 
traitements intensifs montrent que la conduite la 
plus sage consiste encore aujourd’hui à se con¬ 
former d’une manière générale à la direction du 
traitement de la syphilis, telle que l’a formulée le 
maître de l’hôpital Saint-Louis. 

Ce n’est que justice de rapprocher de tous ces 
travaux personnels les nombreuses publications 
qu’il a libéralement inspirées à ses élèves et pour 
lesquelles il leur prêtait le concours le plus bien¬ 
veillant. Je devrais aussi m’étendre sur ses recher¬ 
ches en dermatologie, bien qu’il ait voulu être 
avant tout un syphiligraphe. 

M. Fournier avait conçu le projet d’un grand 
Traité de la Syphilis qu’il a commencé en 1898 
avec le concours de son fils, le D r Edmond 
Fournier j mais diverses circonstances l’ont empê¬ 
ché de terminer ce bel ouvrage qui comprend 
cependant l'étude des périodes primaire, secon¬ 
daire et tertiaire de la syphilis, ainsi que des 
principales affections de la syphilis viscérale. 

Pendant toute sa carrière M. Fournier s’est 
consacré à l’étude de la prophylaxie de la syphi¬ 
lis et ses ouvrages sur ce sujet ont eu un grand 
retentissement. Parmi ces travaux d’hygiène et de 
prophylaxie, je mentionnerai seulement les études 
consacrées aux Nourrices et nourrissons syphili¬ 
tiques (1878) et à la Syphilis vaccinale (1889). 

J’insisterai d’abord sur son beau livre intitulé 
Syphilis et mariage , qui a eu deux éditions fran¬ 
çaises et six traductions étrangères. Il ne s’est 
jamais lassé de défendre la prophylaxie publique 
de la syphilis et parmi les arguments qui servent 
à la défendre,il a montré, en s’appuyant toujours 
sur des statistiques, que la syphilis, contraire¬ 
ment à ce que pensent tant de personnes, n’at¬ 


teint pas seulement ceux qui se livrent à la dé¬ 
bauche, mais que, par suite des contagions acci¬ 
dentelles et surtout des contagions matrimo¬ 
niales, elle frappe de nombreuses personnes pour 
lesquelles elle est un malheur immérité. La pro¬ 
phylaxie publique ne doit pas profiter seulement 
au public de la débauche, elle peut profiter au 
public le plus intéressant de tous, celui des 
femmes honnêtes et des enfants, victimes qui ne 
peuvent être protégées que par cette sauvegarde 
indirecte. 

Il faut rappeler aussi le Rapport à l’Académie 
de Médecine sur la Prophylaxie publique de la 
syphilis (1889), le Rapport au Congrès interna¬ 
tional de Bruxelles (1899), sur le Danger social 
de la syphilis, le mémoire sur la Prophylaxie de 
la syphilis par le traitement. M. Fournier envisa¬ 
geait trois moyens principaux de prophylaxie de 
la syphilis et des maladies vénériennes, savoir : 
les moyens d’ordre moral et religieux; les moyens 
d’ordre médical, consultations gratuites, dispen¬ 
saires, etc...; les mesures d’ordre administratif. 
Il combattit résolument toute sa vie les doc¬ 
trines de l’abolitionisme qui conduisent à l’abro¬ 
gation de la surveillance de la prostitution 
exercée par l’administration. D’après ces théories, 
ce qu’il faut opposer à la prostitution, ce sont les 
moyens d’ordre moral et religieux, et la sévérité 
de lois spéciales visant la débauche et ses con¬ 
séquences dans les deux sexes. En apparence, 
rien de plus séduisant et de plus logique ; dans la 
réalité, on aboutit à l’acceptation des maux et du 
désordre, car les moyens moraux et religieux 
n’ont qu’une efficacité bien limitée contre la pros¬ 
titution, et quant à la protection des lois, elle 
est illusoire, si sévère qu’elle puisse être, car 
elle n’est presque jamais invoquée par les parties 
victimes de la prostitution ou des maladies véné¬ 
riennes. 

En somme, l’abolitioniste se refuse à voir la 
réalité des faits ; il tient à proclamer que la pros- 
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titution n’est pas un délit, mais il ne veut pas 
reconnaître qu’elle est un métier, et en invoquant 
la moralité et l’égalité .des sexes, il entend obliger 
l’administration civile à renoncer à toute régle¬ 
mentation et à toute surveillance contre la pros¬ 
titution avouée ou clandestine et, par suite, à 
abandonner la lutte contre les maladies véné¬ 
riennes. De grands fléaux de l’humanité, sources 
de maux terribles, échapperaient ainsi à toute 
intervention défensive de la part de la société. 
M. Fournier ne s’est pas borné à signaler ces 
dangers sociaux et à exposer les moyens d’y parer, 
il a voulu appeler à leur étude le public médical et 
même toutes les personnes qui voudraient s’y 
intéresser; c’est dans ce but qu’il a provoqué 
les Congrès internationaux de prophylaxie de 
Bruxelles, et qu’il a fondé la Société française de 
prophylaxie sanitaire et morale. Il en a été l’âme 
pendant les dernières années de sa vie active et 
• c’est là qu’ont été traitées, sous sa direction, la 
plupart des questions relatives à la prostitution 
et aux maladies vénériennes. J’ajouterai que cette 
société conserve pieusement le souvenir de son 
illustre et vénéré fondateur et qu’elle vit encore 
par l’impulsion et les enseignements qu’il lui a 
donnés. 

A 

Si M. Fournier a participé au travail de l’Aca¬ 
démie de Médecine et des sociétés savantes aux¬ 
quelles il appartenait, et notamment de la Société 
de Dermatologie dont il a été l’un des fondateurs 
et le président pendant plusieurs années, il a 
surtout brillé par son enseignement professoral. 
On peut dire que presque toute son œuvre scien¬ 
tifique a été élaborée dans ses leçons à l’hôpital 
de Lourcine, de 1871 à 1880, et, plus tard, dans 
la chaire de l’hôpital Saint-Louis, jusqu’à la fin 
de sa carrière enseignante. Soit au lit du malade, 
soit dans ses démonstrations de policlinique, soit 
dans ses leçons didactiques à l’amphithéâtre, 


M. Fournier fut le type du professeur accompli. 

Son enseignement toujours correct, classique 
dans son ordonnance, avait une forme littéraire 
parfaite, toujours égale à elle-même. M. Fournier 
avait, au plus haut degré, le respect de son audi¬ 
toire. Toutes ses leçons, sans exception, étaient 
soigneusement préparées ; il avait toujours recher¬ 
ché les mots caractéristiques ou les comparaisons 
imagées qui pouvaient frapper les élèves et gra¬ 
ver dans leur esprit les faits qu’il voulait démon¬ 
trer. On pouvait les publier telles qu’il les pro¬ 
nonçait en public. Aussi le succès fut-il constant 
et dura jusqu’à la fin de sa carrière de professeur. 

Le succès du clinicien et du professeur entraî¬ 
nait logiquement celui du praticien. M. Fournier 
eut pendant toute sa vie une situation de clientèle 
considérable, et, on pourrait le dire justement, 
mondiale. M. Fournier ne fut pas seulement un 
médecin apprécié et estimé de ses clients, il sut 
se faire aimer de tous ceux qui l’approchaient. Sa 
maison, toujours hospitalière, était largement 
ouverte aux nombreux élèves, aux confrères, aux 
amis du maître et de sa famille. « Je ne devrais 
pas me plaindre », me disait-il au début de la 
triste maladie qui l’a fait mourir, « car j’ai été 
heureux toute ma vie. » Il n’ajoutait pas qu’il avait 
mérité son bonheur par son travail, par son aima¬ 
ble caractère, par ses vertus familiales, par tout 
le bien qu’il avait fait autour de lui. Dans la 
détresse de sa dernière maladie, il fut du moins 
soutenu et consolé par l’affection de toute sa 
famille et surtout, qu’il me soit permis de le dire, 
par le dévouement constant de son fils Edmond, 
dont la sollicitude inlassable s’ingénia pour 
adoucir les souffrances physiques et morales qui 
l’accablaient. 

Je m’arrête, conscient de ne pouvoir louer mon 
bon maître comme il devrait l’être. Je sais d’ail¬ 
leurs que sa mémoire sera glorifiée dans l’avenir, 
car son œuvre si magistralement et si logique¬ 
ment construite dans son ensemble, est de celles 


qui ne peuvent être oubliées. Pour en compren¬ 
dre bien l’utilité, il serait intéressant, je le 
répète, d’établir un parallèle entre l’état de la 
science au moment où il commença à écrire sur 
la syphilis, et l’état de la science à la fin de sa 
carrière. On comprendrait mieux, ainsi, l’in¬ 
fluence heureuse qu’il a exercée sur l’étude de la 
syphilis et j’ai la confiance que l’on concluerait 
que l’histoire de la médecine le mettra au nombre 
des premiers cliniciens de son époque. 

F. Balzbr. 

BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 
recueillies par F. Miles 

Ou a inséré à la dernière heure, et en Post-scriptum 
de mon Petil Bulletin du 17 Décembre, une note sur 
la promotion des internes de Paris au grade d’aide- 
major. Tous les internes de province, c’était à pré¬ 
voir, protestent à l’envi contre cette décision, qu’ils 
jugent trop exclusive. Ai-je besoin de dire que, per¬ 
sonnellement et sans engager quiconque, je suis plei¬ 
nement d’accord avec les internes des Facultés de 
province qui, légalement, pour des titres égaux ont 
droit à des traitements égaux. La preuve que' nous 
partageons cet avis, on la trouvera dans la lettre 
qui suit adressée au Lyon Médical, et que son auteur 
nous communique obligeamment : 

La Presse Médicale du 17 Décembre publie la nou¬ 
velle suivante : « Pour la durée de la guerre, les Internes 
en médecine des Hôpitaux de Paris pourront être nommés 
médecins aides-majors, le ministre de la Guerre rendant 
ainsi aux Internes de Paris, pour le plus grand bien de 
l'Armée, la justice due à leur valeur professionnelle et à 



Eli bien, je ne puis résister & protester hautement. 
L’Internat lyonnais n’a jamais mesuré son dévouement 
pour le bien de l’armée. Sa valeur professionnelle va de 
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MASSON ET C ie , Éditeurs, 120, boulev. Sanit-Germain, PARIS 


Fiches de Diagnostic 


pour Blessés militaires 


On nous a demandé de divers côtés où l’on pourrait se 
procurer des fiches pratiques pour inscrire les observations 
relatives aux blessés militaires. Nous en avons fait établir 
un modèle sur les conseils du D r A. M. Chaque fiche com¬ 
prend au recto un cadre pour inscrire l’observation et les 
courbes, au verso un schéma qui permet de tracer la forme 
et la situation des blessures. Ces fiches sont tirées en cou¬ 
leur claire pour permettre une plus grande netteté dans 
l’incription des observations. 


Envoi franco de cent Fiches contre 7 fr. 50 ; de cinquante contre 4 fr. 
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Docteur réfugié, libre de toute obligation mili- 
taire, cherche remplacement. Ecrire Presse Médi- 

Interne demandé ou étudiant en médecine, ayant 
l’habitude des aliénés. S’adresser, 17, rue Berton, 
quai de Passy. 

Médecin réfugié de la région du Nord, grande 
expérience de la clientèle, libre de toute obligation 
militaire, demande remplacement à Paris ou en ban¬ 
lieue. Ecrire Presse Médicale, n° 802. 

Hydrothérapie. — Le D 1 ' Chauvelot (108, faubourg 
Saint-Honoré) met gracieusement 4 la disposition 
des blessés militaires, tous les services de son éta¬ 
blissement qui fonctionne normalement (Hydrothé- 
rapie et massage). 

Doctoresse demandée pour remplacer dans le 
; Finistère, pendant la durée de la guerre, un méde¬ 
cin mobilisé. 

S’adresser à M mc Mulon, Associât, des Etudiants, 
55, rue Saint-Jacques. 


NOUVELLES 

Les affectations des médecins de complément. — 

M. Millerand, ministre de la Guerre, a adressé aux 
directeurs régionaux du service de santé la circulaire 
suivante : 

m’a été signalé, 4 plusieurs reprises, que des 
médccius de complément, encore jeunes, sont affectés 
4 des hôpitaux ou 4 des dépôts de corps de troupes 
et exercent leur profession dans la ville même où ils 
“sont domiciliés en temps de paix. Ces médecins con¬ 
tinuent 4 s’occuper de leur clientèle, alors que leurs 
confrères, souvent plus Agés, sont appelés 4 servir 
aux armées ou dans d’autres places du territoire. 

Outre que cette situation ost contraire 4 l’équité, 
elle ne permet pas toujours aux intéressés, surtout 
lorsqu’ils sont affectés 4 des dépôts de corps de 
troupes, de se soustraire comme il convient aux sol¬ 
licitations locales et de conserver l’indépendance pro¬ 
fessionnelle indispensable aux médecins militaires. 


Il ne saurait être question toutefois, sous peine d’ap¬ 
porter un trouble considérable dans le fonctionne¬ 
ment et l’exécution du service, de déplacer actuelle¬ 
ment les nombreux médecins de complément affectés 
aux services du territoire. 

J’ai arrêté, en conséquence, les dispositions ci- 
après, qui permettront de remédier aux très sérieux 
inconvénients qui m’ont été signalés. 

A l’avenir, les médecins de complément en service 
sur le territoire et appartenant 4 des classes mobili¬ 
sables seront, en principe, affectés en dehors de leur 
lieu de résidence, jusqu’au moment où ils seront 
appelés 4 leur tour 4 servir aux armées. 

Les médecins de complément, dégagés par leur âge 
de toute obligation militaire, et restés volontaire¬ 
ment dans les cadres, pourront être affectés, au con¬ 
traire, 4 la ville où ils exercent, si leur présence est 
nécessaire 4 la population civile. En aucun oas, les 
médecins de la localité ne seront employés dans les 
dépôts de corps de troupe. 

Pour répondre enfin au désir qui m’a été exprimé 
par plusieurs intéressés eux-mêmes, les médecins 
mobilisés pourvus dans la vie civile d’un mandat 
électif (membres du Parlement ou membres des con¬ 
seils généraux) ne pourront, quelle que soit leur 
classe de recrutement, recevoir d’affectation dans le 
département siège de leur circonscription électorale. 

En ce qui concerne les pharmaciens et officiers 
d’administration, on s’inspirera également, en prin¬ 
cipe, pour leur affectation, des dispositions ci-dessus. 

Je vous prie, eu conséquence, de vouloir bien 
reviser dans le sens sus-indiqué, les affectations des 
officiers de complément du service de sanié de votre 
région, sans que l’application de ces mesures puisse 
jamais nuire au fonctionnement normal du service. 

Faculté de Médecine de Paris. — I. Examens. — 

Lundi 4 Janvier 1915. — S" (2° partie). Hôtel-Dieu, 

II. Thèses. — Jeudi 7 Janvier 1915. — Candidat : 
M. Faligunt. Président : M. Achard. Examinateurs : 
MM. Marfan, Tiffeneau, Lereboullet. Sujet : Contribution 
à l’élude du traitement du tétanos. — Candidat : M. Rou- 
beau. Président : M. Marfan. Examinateurs : MM. Acbnrd, 
Tiffeneau, Lereboullet. Sujet : De la pleuro-péritonite 
tuberculeuse subaiguë. Etude critique du syndrome de 


COMMUNIQUÉS 

Médecin marié résidant dans une grande station 
balnéaire ét climatique du Sud-Ouest donnerait pen¬ 
sion et soins 4 des enfants ou des jeunes personnes 
de sauté délicate. Vie de famille. S'adresser au bureau 
du journal. 

Etudiant de la Faculté de médecine de Paris, non 
mobilisable, 16 inscriptions, ancien interne 4 l’hô¬ 
pital de Saint-Denis désirerait, soit exercer pendant 
la durée de la guerre, soit faire un remplacement, 
dans le département de l'Hérault ou départements 
limitrophes. S'adresser au bureau de la P. M., n° 57. 

—La Digitaline cristallisée « française » de Nativelle 
informe le corps médical et les hôpitaux qu’elle met son 
produit 4 leur disposition (4 titre gracieux), sous toutes 
ses formes : Granules, Solution, Ampoules. — Adresser les 
demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boulevard de 
Port-Royal, Paris. 

— L'Eau néolée (néol 1-parlie, eau 4-parties), for¬ 
mule des hôpitaux de Paris, pour Pansements, Brû¬ 
lures, etc., étant une eau oxygéno-ozonée parfaitement 
stable, remplace l’eau oxygénée (composition variable et 
très altérable). Les laboratoires du Néol, 9, rue Dupuy- 
tren, Paris, répondent 4 toute demande des Médecins, 
Ambulances, Hôpitaux, etc., auxquels sont accordés des 
prix spéciaux, 

— Les Appareils prothétiques fabriqués dans les Ateliers 
Mayet-Guillot réalisent au point de vue des exigences 
médicales, mécaniques et esthétiques, la perfection ab- 

Mayet-Guillot, Experts de l’Assistance publique et 
des Hôpitaux de Paris. — Manufacture fondée en 1830, 
67, rue Montorgueil, Paris. — Tél. : Central 89-01. 

— Lo Laboratoire Freyssinge, 6, rue Abel, Paris, 
informe sa fidèle clientèle médicale qu’il est en mesure 
de répondre 4 toutes les demandes; il a pris notamment 
ses dispositions pour augmenter encore sa production 
de Névrosthénine, gouttes de Glycérophosphates, dont 
l'indication chez les nerveux, les déprimés, les surmenés, 
les convalescents, les neurasthéniques, devient actuelle¬ 
ment de pins en plus fréquente. Conditions spéciales 
pour ambulances et hôpitaux militaires. 

Le Gérant : Piebke Auger. 


Paris. — L. Marbthbui, imprimeur, 1, rue Cassette. 


IODE COLLOÏDAL électro-chimique VIEL 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


1° Traitement général des Infections bactériennes 


I0DE0L 


Iode colloïdal à grains ultra-fins, 
suspension huileuse à 20 ®/»- Maxi¬ 
mum d’activité catalytique et anti¬ 
thermique. 


INDICATIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 

maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 

Doses : 2 centimètres cubes pro die. 


INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


2° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 

Iode colloïdal à grains 
plus gros que ceux de 
l’Iodéol, suspension hui¬ 
leuse 25 Activité 
catalytique moindre. 
Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diflfu- 
sibilité très grande. 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses. Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


I0DARG0L 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

E. VIEL & Cie, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 1, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 
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PETIT BULLETIN 


L’ENDURANCE, FONCTION DE LA FORCE 

Il faut bien reconnaître que le pli imprimé à 
nos âmes par notre profession médicale nous 
fait glisser trop volontiers aux comparaisons 
tirées de la biologie ; raisonner par analogie ne 
fut jamais une méthode rigoureusement logique; 
laissez-moi, cependant, Tutiliser ici. 

Comparant donc l’organisme social à l’orga- 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

sibop 10,04, pilules .o.oi it BMot it codéine 49 , B‘ de Fort-HOïal, PARIS 

URASEPTINE 

Rogier 

ANTISEPTIQUE URINAIRE 

PAR EXCELLENCE av . de vmigrs 

Dissout et chasse l'acide urique. PARIS- 

PUISSANCE ANTISEPTIQUE DE 

L’AN IODOL 

contre ; 

Bacille Coli.11,25 | Streptoooque .... 21,70 

Staphylocoque doré. 2 0 » I Bac ille typhique . . 62,85 

!..'acide phénique étant 1 au-dessous de 52,85, l’Aniodol est 
donc 50 fois plus puissant. Il agit à la dose de 25 milligr. par litre. 

Société de l’Aniodol, 32, r. des Mathurins, Paris 


nisme humain, je rappellerai que chacun de nous 
a un pouls, une température, des réactions ner¬ 
veuses particulières qui imposent aux proces¬ 
sus morbides telle réaction de préférence à 
telle autre. Il est des sujets qui font du délire au 
moindre accès de fièvre, ou bien dont le cœur 
bat la chamade à la plus petite irritation gastrique. 
Tôt capila, tôt sensus, autant de tempéraments, 
autant de manifestations particulières. 

Eh bien, il est évident que le tempérament 
français, si transformé qu’on puisse l’imaginer, 
— et l’est-il tant que cela depuis César et l’inva¬ 
sion des Gaules? — offre à l’observateur des sou¬ 
bresauts et des à-coups fébriles qui sont vraiment 
bien curieux. Il faut d’abord noter la foi invin¬ 
cible au miracle et que nous tenons de nos pères : 
Gesta Dei per Franc os. Depuis quinze années, 
notre démocratie s’était offert des tranches de 
pacifisme allant pour quelques-uns jusqu’à 
l’écœurement. Dans ces conditions, est-il donc 
étonnant qu’au début la préparation à la guerre 
n’ait pas été aussi satisfaisante quelle eût dû 
l’être ? 

Entraînés bien malgré nous dans la plus terri¬ 
ble des aventures, nous effectuons notre œuvre 
de mobilisation, celle-là longuement préparée. 
Le concours des Belges héroïques nous favorise, 
et aussi l’entrée en scène .de l’Angleterre, en 
même temps que la neutralité bienveillante de la 
nation-sœur, je veux dire l’Italie, rend disponible 


DIGITALINE cristallisés 


HORSINE 

(SUC DE VIANDE DE CHEVAL) 

ANÉMIE,TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION : 3 à 8 cuillerées à soupe PRO DIE. 


ORTHOPÉDIE-PROTHÈSE 

MAYETGUILLOT 

67, rue Montorgueil. 


toute notre armée des Alpes. Pour le peuple, qui 
croit au miracle, il apparaît là indiscutable. 

Mais la guerre s’allume : c’est Charleroi, Vir- 
ton, Fossé, Maubeuge, la retraite sur la Marne. 
A ce moment, l’envahisseur croit nous tenir et, 
poussé par son orgueilleux appétit, il reprend 
purement et simplement, car il manque d’imagi¬ 
native, le plan de Schwarzemberg en 1814. Déjà 
les chevaux de Kliick hennissent sous Paris, 
lorsque la horde, délaissant un instant sa proie, 
exécute le projet le plus fou que jamais cerveaux 
guerriers aient pu concevoir, celui de refaire 
Sedan, mais un Sedan fantastique, inouï, — ko- 
lossal l 

Donc, avant dépasser sous l’Arc-de-Triomphe, 
l’ennemi veut tailler en pièces l’armée de Joffre : 
il la coincera à gauche par Belfort, Verdun; à 
droite il la rabattra par la Brie et la Champagne; 
la France, prise ainsi dans la mâchoire -formi¬ 
dable, n’aura plus qu’à se rendre à merci. Com¬ 
ment nos troupes vaillantes et leurs généraux 
habiles déjouèrent ces projets, à l’heure même où 
tout semblait perdu, c’est ce que nous raconterons 
plus tard, quand on pourra tout dire et tout écrire. 
L’effort réalisé par nous, à ce moment, coûta une 
somme d’héroïsme et une ténacité dont peu se 
doutent; et c’est pourquoi, là aussi, nous invo¬ 
quons le miracle. Admettons-le-encore. 

Il ne faudrait point, toutefois, en abuser. Plus 
que personne j’ai admiré le mysticisme des foules 


ASPIRINE VICARIO 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 

etc ., etc. 

Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital , PARIS. 

NÉOL 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, 9, Rue Dupuytren. — PARIS 


FRANÇAIS® 

I PREMIÈRE CRÉA T ION FRANÇAISE 

NATIVELLE j Granulés Comprimés Cachets 

Gra uiaa - Sol Uo - Am al TOUjOUTS Spécifier 1 VICARIO 


XXIII» Année. — N» 2. 14 Janvier 1915. 
















LA PRESSE MÉDICALE, N° 2 


— 10 — 


Jeudi, 14 Janvier 1915 


à Paris. Dans mon quartier abandonné par les 
lâches, les débiles et les égoïstes, j’étais devenu, 
bien malgré moi, je vous assure, le monsie’ur 
renseigné qui en savait bien plus long que les 
Bulletins officiels au langage sybillin ; aussi, plus 
d’une fois, par les soirées d’Août et les premiers 
jours de Septembre, vous auriez souri en enten¬ 
dant le vieil homme que je suis évangéliser les 
foules et s’escrimer à prédire la victoire pour le 
lendemain. Je dois le dire, si en discourant avec 
des intellectuels je me trouvai plus d’une fois à 
court d’éloquence, jamais avec mes amis les bou¬ 
tiquiers ou les ouvriers je ne manquai d’argu¬ 
ments ; c’étaient eux, les braves gens qui, sans 
s’en douter, m’en fournissaient, eux qui m’eussent 
revigoré si j’en eusse eu besoin. 

Mais il n’importe; miracle ou non, voici Paris 
débloqué ; la Victoire, cette sanglante infidèle, 
revient prendre son ancienne place devant nos 
étendards, et, comme si nous lui gardions rancune 
de nous avoir désertés durant si longtemps, c’est 
à peine si nous fêtâmes son retour. Il n’en reste 
pas moins que la victoire de la Marne fut une 
grande victoire, puisqu’elle libéra Paris et réta¬ 
blit à notre profit l’équilibre des terribles balances 
du Destin. 

Depuis ce jour, nous « tenons » l’ennemi. Sans 
doute, nos progrès sont lents, sans doute les 
Boches s’accrochent comme des teignes, là-bas, 
dans les tranchées boueuses; néanmoins, nous 
les avons mis en échec sur l’Yser et à l’abandon 
de Paris a succédé l’abandon de Calais. Les choses 
étant ainsi, et le chemin parcouru en cinq mois, 
de l’insuccès à la victoire, ayant transformé la 
face de la campagne, nous devrions nous dire 
que le plus fort est fait, que ce sera long mais 
qu’on y arrivera. Eh bien, non. Après le « rou¬ 
leau à vapeur » des admirables Russes, nous avons 
pensé au miracle japonais ; puis, déjà pour demain, 
nous escomptons des renforts nouveaux envoyés 
par nos braves alliés les Anglais. Etant donné 


ce que notre armée a fait hier et réalisera demain, 
'je me demande parfois si nous ne sommes pas 
injustes envers nos « poilus » qui savent si bien 
nous défendre. Leur généralissime, qui parle 
d’or, leur a ordonné une fois pour toutes de ne 
s’occuper que des troupes qu’ils avaient devant 
eux sur la ligne de feu et ils le font comme on le 
leur a dit, les braves! Imitons-les donc et n’al¬ 
lons pas chercher midi à quatorze heures, pas 
plus que nous ne devons faire état de concours 
plus ou moins hypothétiques. 

Grâce à leurs gaffes Kolossales, nos ennemis 
ont tant fait qu’à cette heure nous sommes pour 
tous les peuples les vrais porteurs de flambeau. 
Comme les soldats héroïques de l’An II, les sol¬ 
dats de l’An XIV combattent pour la liberté du 
monde, c’est le même vent d’idéal qui fait claquer, 
les mêmes drapeaux; bien plus, les contagions 
morales sont telles, et si formidable la puissance 
des impondérables, que demain sans doute nos 
deux grandes sœurs latines viendront se ranger 
à nos côtés. Cela aussi, ce sera le miracle, et le 
plus généreux des miracles. Mais, du moins, 
sachons reconnaître que ce miracle-là, nous 
l’aurons bien gagné, l’ayant payé de notre sang, 
de notre bravoure, et de cette endurance sans 
laquelle la Force ne saurait exister. 

F. Milès. 

P.-S. — Pour finir sur une impression de douceur 
mêlée d’héroïsme tranquille et d’inébranlable con¬ 
fiance, cette exquise Lettre d'un soldat du front à 
petite élève d’une école professionnelle, qui 
m’avait envoyé, sur l’invitation de La Presse Médicale, 
de chauds lainages à faire parvenir aux troupiers. 

Chère petite Française, 

Permettez-moi d’abord de vous appeler de ce nom 
dont vous avez simplement signé votre gentille lettre. 
Permettez-moi aussi de vous remercier de celte même 
lettre où se retrouvent la grâce et la délicatesse fémi¬ 
nines et les sentiments patriotiques qui gonflent le 
cœur d’une Française. 


Merci, enfin, pour votre colis dont le contenu m’est 
très utile, car je suis bien obligé d’avouer que le 
séjour des tranchées est assez pénible. Le jour 
comme la nuit, il faut travailler et veiller, et en ce 
moment nous avons contre nous la pluie et surtout 
la boue, cette horrible boue qui inonde boyaux et 
tranchées, et qu’il faut expulser continuellement car 
elle revient avec une persistance qui n’a d’égale que 
notre persévérance. Je ne puis mieux la comparer 
qu’aux Allemands eux-mêmes. 

Les nuits de veille dans la tranchée sont bien pé¬ 
nibles, mais maintenant je suis bien garanti contre 
les intempéries, grâce à vous, bonne petite Fran¬ 
çaise.'Si notre tâche est rude, elle est aussi bienjglo- 
rieuse ; en ce moment, que faisons-nous, sinon proté¬ 
ger le sol sacré de la Patrie! Mais nous sommes 
solides, forts et confiants. Les Allemands, non seule¬ 
ment ne feront pas un pas de plus sur notre terri¬ 
toire, mais peu à peu nous les repousserons dans 
leur antre. Nous libérerons nos frontières et nous 
délivrerons la vaillante Belgique et l’Alsace-Lorraine 
martyres. Puis nous pénétrerons dans leur pays, 
pour le purifier et, par cela même, purifier le monde 

Mais notre tâche nous est rendue bien facile, 
puisque, derrière nous, nous sentons nos femmes, nos 
enfants, nos foyers, et aussi la foule de nos sœurs, 
dont l’une d’elles a su m’exprimer, en des termes si 
charmants et si délicats, l’amour et la sollicitude de 
toute la France pour ses petits soldats. 

Je suis bien embarrassé pour terminer ma lettre, 
ne yous connaissant pas, mais comme vous vous qua¬ 
lifiez vous-même d’écolière, je vous suppose très 
jeune, et je vous embrasse comme une petite sœur, 
tout simplement. 

Louis F. 

Soldat au ... rég. d’inf., X e compagnie. 


La Presse Médicale rappelle à ses lecteurs que 
c’est la Société médicale des Hôpitaux (12, rue de 
Seine) qui centralise les renseignements relatifs aux 
médecins prisonniers en Allemagne. C est à elle 
qu’ils doivent adresser toute demande d’information 
ou tout document susceptible d’enrichir son dossier. 


STOVAÏNE BILLON 

Solution Carbo-stovainique pour Anesthésie locale. 


Stovaïne (solution carbonique).0 gr. 23. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 


en AMPOULES de 10 cc. 


RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 

Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT.GÉNÉRAL : 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue VieiUe-du-Temple, Paris. 


ARSENOBENZOL BILLON (606) 

a. Tubes de toutes doses. 

b. Nécessaires pour la préparation extemporanée de l’injection 

intramusculaire ou intraveineuse. 


NOVARSENOBENZOL BILLON (914) 

a. Tubes de toutes doses. 

b. Nécessaires pour la préparation extemporanée de la solution 

concentrée. 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 



CAPSULES OVARIQUES VIGIER 


à 0 gr. 23. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules Corps thyroïde 

ù 0 gr. 10. — Prix du flacon : 4 fr. 50 

CAPSULES Surrénales à 0 gr. 23 ; C. Hépatiques à 0 gr. 30 ; C. Orchi¬ 
tiques à 0 gr. 20 ; C. Pancréatiques à 0 gr. 30; C. Thymus à 0 gr. 30 ; 
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NOS ÉVACUATIONS DE BLESSÉS 

UN PROGRÈS A RÉALISER 

Par le D 1 ' MARION 
Chirurgien de l’Hôpital Lariboisière. 

Les moyens de transport prévus dans le règlement 
sur le service de santé en campagne pour l’évacuation 
des blessés sont : 

1° Par voie ferrée : A. Les trains de ravitaillement 
quotidien, pourvus d’un personnel et d’un matériel 
ad hoc ; 

B. Les trains sanitaires permanents ; 

C. Les trains sanitaires improvisés ; 

D. Les trains ordinaires destinés aux malades et 
blessés assis. 

2° Par voie de terre : A. Les convois auxiliaires , 
à la disposition du Directeur des étapes et services, 
constitués par 4 sections de 180 voitures, soit 
720 voitures transportant en moyenne 4 blessés cou¬ 
chés par voiture, soit 2.880 blessés, en admettant 
qu’on puisse les aménager pour recevoir les bran¬ 
cards. Dans le cas contraire, chaque voiture peut 
contenir 8 blessés assis, soit 5.760 au total. La 
vitesse de marche de ces convois est de 3 kilomètres 
à l'heure, avec un maximum de durée de cinq à six 
heures. 

Ces convois sont évidemment trop lents, et leur 
rendement trop problématique; 

B. Les convois administratifs d’armée comprenant, 
suivant le type, 162 ou 218 voitures pour évacuations, 
pouvant, selon les cas, transporter 648 ou 872 blessés 
couchés par section ; 

C. Les convois éventuels constitués avec des voi¬ 
tures de réquisition ; 

D. Les convois automobiles. Ils comprennent : les 
sections sanitaires automobiles affectées par le Di¬ 
recteur de l'arrière aux corps d’armée, ou aux divi¬ 
sions de réserve, à raison d'une par corps, ou divi- 

Ces sections sanitaires automobiles opèrent chaque 
jour entre les corps d’armée et les gares de ravitaille¬ 
ment, pour assurer le ravitaillement des corps 


d’armée en matériel, et l’évacuation des malades et 
éclopés. Elles contribuent aussi aux évacuations du 
champ de bataille. Ces sections sont des organes de 
corps d’armée. Elles se composent de voitures de 
livraison et de transport de personnel, au nombre 
de 18 à 24. Elles peuvent transporter environ 
120 hommes par convoi, dont 40 couchés et 80 assis. 
Le cadre comprend : 1 officier et 4 sous-officiers. 


C’est tout. Ces officiers et sous-officiers sont étran¬ 
gers au service de santé. Pas d’infirmier. 

C’est ici qu’il convient de reproduire textuellement 
le passage suivant du médecin inspecteur général 
Troussaint (Directeur du service de santé au minis¬ 
tère de la Guerre) : 

« Quelques progrès que réalisent les « sections 
sanitaires automobiles », celles-ci seraient, évidem¬ 
ment, très insuffisantes pour les évacuations qui sui¬ 


vent la bataille. 11 est donc nécessaire de compléter 
cette organisation par la création de « convois éven¬ 
tuels automobiles », formés de voitures pourvues 
d’appareils à suspension, et qui seraient, pour les 
grandes évacuations, ce que les « sections sanitaires » 
sont pour les évacuations quotidiennes d’éclopés ». 
(La Direction du service de santé en campagne') 
pages 255-256, Charles Lavauzelle, à Paris). Voilà 


une vue très perspicace de l’avenir dont les événe¬ 
ments actuels consacrent la justesse. 

Ces « convois éventuels automobiles », avec appa¬ 
reils de suspension pour les grandes évacuations, 
sont d’une nécessité urgente à l'heure actuelle. 

La bataille, dans la guerre que nous subissons, 
est permanente, et elle se livre en des points mul¬ 
tiples parfois, sur un front de plusieurs centaines de 
kilomètres. Il faut donc disposer d 'organes très mo - 




luemaire 
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biles, et pouvant aller partout, continuellement, afin 
de ramasser, d’évacuer immédiatement, et de trans¬ 
porter directement les blessés de n’ importe quel point 
du front aux centres hospitaliers, et aux hôpitaux de 
l’arrière ou de l'intérieur. 

Le type modèle de ces organes mobiles, et automo¬ 
biles d’évacuation directe, de ces « convois éven¬ 
tuels » prévus par la sagacité du médecin inspecteur 
rroussainl, pourrait être le « Convoi sanitaire auto¬ 
mobile », dont l’organisation rationnelle, et pratique, 
a été conçue et soumise au ministre de la Guerre par 
1 officier du Service de Santé Cadilhon. L’appareil de 
suspension choisi par cet officier pour les convois 
projetés est le dispositif de l’officier principal 
Denain, gestionnaire de l'hôpital militaire de Ver- 

Ce dispositif que nous avons vu à l’œuvre, expéri¬ 
menté, nous semble le plus parfait du genre. Le char¬ 
gement latéral des blessés facilite énormément et 
abrège la besogne des brancardiers.De plus, l’appareil 
étant monté sur ressorts, il en résulte l’amortissement, 
la neutralisation de tous chocs et secousses, de sorte 
que les blessés peuvent supporter sans dommage de 
longs trajets. 

Ces avantages, réunis à d’autres résultant du bê¬ 
chage parfait des voitures mettant les blessés à 
l’abri des courants d’air et du froid, ont déterminé 
le choix du dispositif Denain au moyen duquel l’offi¬ 
cier Cadilhon propose d’organiser un Service auxi¬ 
liaire de « Convois sanitaires automobiles » pour 
l’évacuation immédiate, directe et permanente des 
blessés du front sur les divers hôpitaux et établisse¬ 
ments sanitaires où ils trouveront tous les soins 
qu’exige leur état. 

Quels que soient les progrès réalisés depuis quel¬ 
que temps par l’activité inlassable de notre Service 
de santé militaire, ce nouveau progrès viendrait à son 
heure, et serait fécond en résultats. 

— Le rail est fixe, et il ne va pas partout. Il faut 
transporter les blessés jusqu'au rail, ce qui exige un 
temps précieux. Que de détours, ensuite, avant que 
ces blessés soient remis aux Hôpitaux \ 

— Les convois hippomobiles sont trop lents, et les 
voitures trop incommodes. 

— Les « convois automobiles » employés sont 


enchaînés aux corps d’armée parle double usage dont 
ils sont l’objet (ravitaillement en matériel, et évacua- 

En outre, dans les convois sanitaires pourvus d’ap¬ 
pareils à suspension, que nous avons vus. nous avons 
constaté que ces appareils présentent l’inconvénient 
du chargement par l’arrière de la voiture, ce qui est 
long et incommode pour brancardiers et blessés. Le 
bêchage est, également, défectueux. 

Le chargement latéral qu’il nous a été donné de 
constater sur une automobile munie du dispositif 
« Denain » remédie à ces inconvénients. 

Ces raisons justifient le projet des nouveaux 
« convois sanitaires », type spécial, qui seraient 
dirigés logiquement par un personnel du Service de 
Santé, officiers et infirmiers. 

Enfin, au point de vue purement médical et chirur¬ 
gical, le progrès considérable que réaliseraient ces 
nouveaux convois, consisterait, répétons-le, car c’est 
essentiel, à transporter immédiatement et directe¬ 
ment, sans rouages intermédiaires de retard, les 
blessés du front à l’hôpital où ils pourraient être 
efficacement soignés. En effet, plus l’évacuation des 
blessés vers l’hôpital où ils seront traités sera 
rapide, plus les chances de guérison seront grandes 
et la mortalité diminuée. Or, je ne connais pas de 
moyen d’évacuation plus rapide que celui qui est 
proposé dans ce projet. 

CORRESPONDANCE 

25 Décembre 1914. 

Mon cher Directeur, 

J’ai lu, dans les derniers numéros de La Presse 
Médicale, les notes relatives aux « Mutilés de la 
guerre ». Voulez-vous me permettre d’apporter à 
cette question les quelques précisions suivantes, qui 
donneront, je l’espère, satisfaction à vos honorables 
correspondants ? 

L’utilisation des ressources de physiothérapie du 
territoire a été l’un des premiers soucis de la Direc¬ 
tion du Service de Santé au ministère de la Guerre. Dès 
le 14 Août, par dépêche, elle prescrivait aux Directeurs 


régionaux du Service de Santé de mettre en œuvre 
toutes les ressources radiologiques, dont pouvaient 
disposer les établissements hospitaliers et les instal¬ 
lations privées ; elle prescrivait, en particulier, de 
faire appel aux bonnes volontés et au concours du 
personnel enseignant et des techniciens régionaux. 
Le 19 Août, elle adressait au chef-lieu de chaque 
région la liste des praticiens versés dans cette 
spécialité, en vue de faciliter l’organisation rapide 
des ressources du territoire. En même temps étaient 
constitués des laboratoires automobiles de radio- et 
d'électrodiagnostic pour les besoins des armées et 
des centres hospitaliers du territoire, de création 
nouvelle, non pourvus d’installations fixes. 

En raison de l’impossibilité de pourvoir d’instal¬ 
lations particulières d’électrothérapie et de méca- 
nothérapie tous les établissements hospitaliers de 
l’armée, qui étaient passés rapidement de 893 hôpi¬ 
taux à 3.968, il fut prescrit d’organiser dans les hôpi¬ 
taux régionaux des services centraux d'électrothé¬ 
rapie et de mécanotliérapie pour le traitement des 
complications post-traumatiques des blessures de 
guerre, services destinés à compléter l’action des 
services fixes, que possédait déjà l’armée dans 
certaines régions (Paris, Lyon, Bourbonne-les- 

Enfin, une instruction d’ensemble, en date du 
9 Décembre, a mis au point toutes ces organisations, 
en indiquant l’étendue du ressort de chaque région 
au point de vue physiothérapique et l’affectation à 
chacune d’elles d’un chef de service choisi parmi les 
membres du corps enseignant ou parmi les physio¬ 
thérapeutes les plus qualifiés du pays. C’est ainsi 
que le service central du Gouvernement de Paris et 
de la région du Nord est confié au D r Béclère, méde¬ 
cin des hôpitaux et membre de l’Académie de Méde¬ 
cine ; celui de Lyon aux professeurs Cluzet et Nogier ; 
celui de Nancy au professeur Guilloz ; celui de Bor¬ 
deaux aux professeurs Bergonié et Sigalas ; celui 
de Montpellier au professeur Imbert; celui de Nantes 
au professeur Leduc; celui de Clermont-Ferrand à 
M. Belot; celui de Toulouse à M. Delherra; celui de 
Bourges à M. Guilleminol ; celui de Rennes à 
M. Laquerrière, etc. Ces services sont actuellement 
en plein fonctionnement et ont donné jusqu’ici les 
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meilleurs résultats; et, afin qu'aucun des blessés 
justiciables de ce traitement n’échappe à scs béné¬ 
fices, une note récente, du 21 Décembre, a enjoint à 
tous les médecins-inspecteurs, en mission dans le 
territoire, de rechercher dans les dépôts et établis¬ 
sements hospitaliers les blessés porteurs de sé¬ 
quelles post-traumatiques, relevant du traitement 
physiothérapique, pour les diriger sur les centres en 
question. 

Le concours des établissements thermaux n’a pas 
été oublié, non plus : les 7 et 9 Novembre, des 
instructions précises étaient envoyées en vue de l’uti¬ 
lisation des ressources des stations de Vichy, Bour- 
bonne-les-Bains, Aix-les-Bains, Amélie-les-Bains. 

La rééducation des mutilés fait l’objet de pour¬ 
parlers actuellement engagés dans diverses régions. 
A Lyon, déjà, le Conseil municipal, à l'instigation 
du maire, M. E. Herriot, a, par délibération en date 
du 30 Novembre dernier, autorisé la création et 
l’organisation d’une « Ecole professionnelle pour 
soldats mutilés », qui seront, par leurs infirmités, 
mis dans l’impossibilité de continuer l’exercice de 
leurs professions. Dans cette école, qui fonctionnera, 
au début tout au moins, sous la direction du Service 
de Santé militaire, les mutilés recevront un ensei¬ 
gnement professionnel spécial (métiers de tailleur, 
cordonnier, vannier, brossier, bijoutier, etc.), en 
même temps que des médecins rechercheront les 
moyens d’atténuer chez eux les conséquences de leur 
mutilation. Cette école vient d'être installée récem¬ 
ment, dans un immeuble communal, paraissant réunir 
tous les desiderata. Les premiers amputés y ont 
pris place le 16 Décembre : l’Ecole fonctionne donc 
en fait. 

L’œuvre de la rééducation des mutilés comporte, 
d’ailleurs, une extension plus grande : l’utilisation de 
toutes les ressources et de tous les concours collec¬ 
tifs ou individuels est prévue, et c’est ainsi qu’on vient 
de faire appel, pour l’organisation d’ensemble de 
ces Ecoles et ateliers pour mutilés, au professeur 
Jeanbreau (de Montpellier), qui possède, comme on 
sait, sur ces questions, une compétence toute spéciale. 

Veuillez agréer, mon cher Directeur, l’assurance 
de mes sentiments très dévoués. 

D r Sésami. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 

Les morts. — Nous avons le grand regret d'ap¬ 
prendre la mort de M. René Girard, sergent nu ... e 
d'infanterie, tombé en Alsace, d’une balle au front. 
Licencié es sciences, docteur en pharmacie, associé à ln 
direction des laboratoires A. Girard, de la Croix de Ge¬ 
nève, le jeune Renc Girard avait épousé, au printemps 
dernier, la fille du peintre Cormon, de l’Institut. Cité à 
l’ordre du jour, il est mort en héros. Nous adressons à 
sa jeune veuve, à son oncle, au bon peintre Cormon et à 
toute sa famille, l’hommage de nos plus sincères condo- 

— M. Louis Chnmontin, médecin-major des troupes 
coloniales au 5 e tirailleurs sénégalais, proposé pour la 
Légion d’honneur, tué au Maroc, au combat d’El-Herri, le 
10 Novembre. 

— M. Henri Lecœur, médecin principal de la marine, 
tué le 10 Novembre, à Dixmude, dans son ambulance, au 
milieu de ses blessés. 

— M. Adrien Augier, aide-major au 68 e rég. d’infan¬ 
terie, tué le 14 Novembre près d’Ypres. 

— M. Véteau, tombé à l’ennemi le 8 Septembre, à La 
Fère- Champenoise. 

— M. Raoul Dupuy, frappé à Villers-la-Louble (Bel¬ 
gique), le 22 Août dernier, d'un éclat d’obus alors qu’il 
procédait au pansement d’un blessé. 

— M. André Vérany, médecin-major, tué à Bidenstof, 
près de Dieuze. 

Citations à l’ordre de l’armée. — Sont cités à 
l’ordre de l’armée : M. Viallet, médecin-major de 1™ classe 
au 121» rég. d’infanterie : d’un inlassable dévouement, a 
toujours présidé avec le plus grand mépris du danger à 
la recherche et au traitement des blessés, allant les cher¬ 
cher lui-même jusqu’auprès des lignes ennemies et entral- 

— M. Bernard Léon, médecin-major de 2 e classe : 
a improvisé d’une façon remarquable l’organisation pour 
le traitement des typhoïdiques à l’hôpital d’Auchel. Son 
dévouement éclairé et ses connaissances professionnelles 
ont assuré la guérison de malades gravement atteints. 

— M. Bloch, médecin-major de 2 e classe nu 28» batail¬ 
lon de chasseurs. 

— M. Romieu, médecin-major de 2» classe au 22» ba¬ 
taillon de chasseurs : brillante conduite du 14 au 28 Août. 
Le 3 Septembre, apprenant que son chef de corps venait 
d’être grièvement blessé, est venu au galop de son cheval 
sur la ligne de feu, sans s'inquiéter de la mitraille qui 
faisait rage, pour essayer de l’arracher à la mort. 


— M. Tardos, médecin-major de l'° classe au 11 e rég. 
d’infanterie ; a fait preuve d’un dévouement incompa¬ 
rable et d’un mépris complet du danger au combat du 
22 Août en prodiguant ses soins aux blessés sur la ligne 
de feu, nu contact immédiat de l'infunterie ennemie. 

— M. Delnnglude, médecin-major de 2 e classe, du groupe 
du 68" rég. d’artillerie : a fait preuve depuis le début de 
la campagne du plus grand dévouement, quels que 
fussent les difficultés ou le danger. Le 27 Septembre 1914, 
notamment, n’a pas hésité à se porter jusqu'à la batterie, 
sous un feu violent, pour soigner un canonnier grièvement 
blessé. (Ordre du 5 Novembre 1914.) 

— M. Viry, médecin-mujor de 1™ classe au 20 e rég. 
d'infanterie : u montré depuis le début do la cumpogne 
les plus belles qualités de courage et de dévouement dans 
les soins donnés aux blessés sur lo champ de bataille. 
A dirigé lui-même, sous la fusillade, pendant la nuit, la 
recherche et le relèvement des blessés sur un terrain 
battu à courte distance par le feu de l’ennemi. 

— M. Savy. médecin-major de 2° classe de réserve, 
médecin-chef de l’ambulance n° 6 du 4 e corps d’armée : 
services signalés rendus depuis le début do la guerre, 
notamment le 12 Septembre, et dans les affaires ulté¬ 
rieures, surtout le 29 Septembre : a fait preuve d'un 
sang-froid remarquable en évacuant son ambulance pen¬ 
dant le bombardement. 

— M. Launay, médecin-major de l re classe, médecin- 
chef de l'ambulance n° 5, du 4° corps d'armée : qualités 
exceptionnelles d’organisation et de sang-froid remar¬ 
quées dès la première affaire. Opérateur habile, a rendu 
de grands services. 

— M. Delmas, médecin-major de l re classe au 102 e rég. 
d'infanterie : depuis le début de la campagne a fait l'ad¬ 
miration de tous, officiers et soldats, par son dévouement 
inlassable. Tous les jours de combat, il se tient en per¬ 
manence sur les lignes de feu, cherchant à panser et à 
évacuer les blessés sans s’inquiéter des projectiles qui 
tombent autour de lui. Est resté deux jours et deux nuits 
caché dans les lignes ennemies et a pu rejoindre son 
régiment. Est resté dans un village qui a été complète¬ 
ment détruit par l’artillerie, risquant à chaque instant 
sa vie pour secourir les blessés. 

— M. Gunéo, médecin-major de I e » classe de la place 
de Verdun ; depuis le début de la campagne, par sa 
grande habileté chirurgicale, soutenue par une conscience 
toujours en éveil, a sauvé, grâce à des interventions 
opportunes et des soins journaliers minutieux, de nom¬ 
breuses existences de blessés. 

— M. Ombrédanne, médecin-major de l ,e classe do 
la place de Verdun : a sauvé de la mort do nombreux 
blessés, en leur appliquant un traitement énergique. 
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— M. Dupuy, médecin aide-major de 2 e classe : a fait 
preuve du dévouement le plus absolu en se prodiguant 
au milieu des points de chute des projectiles. A été 
grièvement blessé au moment où, penché sur un homme 
qui venait d’être atteint, il s'apprêtait à le panser. 

— M. Decq, médecin aide-major de l re classe de 
réserve : s’est spontanément porté, nu cours d’un bom¬ 
bardement, de nuit, dans la partie la plus exposée d’un 
village pour rechercher les blessés et leur donner des 

— M. Girou, médecin nide-major de 1'* classe de 
réserve : un obus de 21 centimètres étant tombé sur une 
mairie où était installé le poste de secours de son groupe, 
a montré le plus grand dévouement dans l’évacuation 
des blessés et l’instnllnlion d'un autre poste. 

— M. Lutaud, médecin-aide-major de 2 e classe de 
réserve au 21’ rég. d’infanterie : dans la journée du 
8 Octobre, a fait preuve d’un grand dévouement et d'un 
grand courage. A pansé des blessés sur la ligne de feu et 
n’a abandonné son poste de s’ecours en flammes, en 
emmenant tous ses blessés, que lorsque le feu provoqué 
par le bombardement eut rendu la position absolument 
intenable. Avait déjà montré un dévouement et une abné¬ 
gation admirables dans des combats antérieurs. 

— M. Ducluzeaux, médecin aide-major de l r ’ classe au 
4 e rég. de zouaves : déjà cité au Maroc pour son courage, 
vient encore de faire l’admiration de tous par son zèle et 
son mépris du danger en se portant constamment, de 
jour comme de nuit, sur la ligne de feu pour faire 
recueillir les blessés et les panser. 

— M. Prevel, médecin aide-major de 2° classe de 
réserve au 202 e rég. d’infanterie : s’est particulièrement 
distingué le 12 Octobre en allant relever des blessés sous 
un feu violent. 

— M. Paloque, médecin-major de 2 e classe : a fait 
preuve d’un dévouement et d’un courage remarquables 
au cours du bombardement d’un hôpital, où son sang-froid 
et son énergie ont permis l’évacuation des blessés 
couchés. 

— M. Vallet, médecin auxiliaire au 351 e rég. d’infan¬ 
terie : dans la nuit du 7 au 8 Septembre, a ramassé nos 
blessés sous le feu des avant-postes allemands. 

— M. Azemar, médecinsmajor de 2 e classe au 214’ rég. 
d’infanterie : pendant la nuit du 9 Septembre, est resté 
seul avec ses brancardiers dans un village en partie 
occupé par l’ennemi et a réussi, avec des moyens de for¬ 
tune, à évacuer plus de 300 blessés. 

— M. Clavelin, médecin principal de l re classe, médecin 
chef des étapes d’une armée : activité, zèle dans la direc¬ 
tion du service de santé des étapes, qu’il a réglé de 
manière remarquable. 


— M. Patris de Broé, médecin principal de 2 e classe, 
médecin divisionnaire de la 53 e division de réserve : pen¬ 
dant les journées des 10 et 17 Septembre, a fait preuve 
d’une activité et d’un mépris du danger exceptionnels 
dans l'organisation et la direction du service de l’ambu¬ 
lance installée dans un village. A eu successivement ses 
deux chevaux blessés sous lui près de ce village. Fait 
preuve, depuis le début de la campagne, des qualités 
militaires et professionnelles les plus rares. 

— M. Lefebvre, médecin-major de l ,e classe, médecin 
chef du groupe de brancardiers de la 8 e division d'infan¬ 
terie : a exécuté, depuis le commencement de la cam¬ 
pagne, avec le plus grand dévouement et beaucoup de 
compétence, une tâche des plus dures. 

— M. Fohanno, médecin-major de l 1 '» classe, médecin- 
chef du groupe de brancardiers de la 7 e division d’infan¬ 
terie : donne, depuis le début de la campagne, aux mé¬ 
decins et brancardiers de son groupe, l’exemple du cou¬ 
rage et du dévouement, s’est particulièrement distingué 
en relevant, pendant cinq nuits consécutives, les blessés 
à différents combats. 

— M. Bernardv, médecin principal de 2’ classe, chef 
du service de santé de la 7 e division d'infanterie : valeur 
technique exceptionnelle, zèle et dévouement complets. 
Depuis le début de la campagne, a mérité l’admiration 
de ses chefs pour son activité extraordinaire, son sang- 
froid dans les circonstances difficiles, la bonne direction 
qu’il imprime à son personnel, en donnant à tous, et à 
toute occasion, l'exemple d’un dévouement absolu qui n’a 
d’égal qu'une extrême modestie. 

— M. Trassagnac, médecin-major de 1™ classe, chef 
de service au 104 e rég. d’infanterie : a fait preuve du 
plus grand dévouement, particulièrement le 24 Sep¬ 
tembre, donnant des soins aux blessés sous une pluie de 
projectiles et assurant l’évacuation. 

— M. Silvestre, médecin-major de l r " classe : a mon¬ 
tré un sang-froid remarquable et des qualités profes¬ 
sionnelles de premier ordre en allant recueillir à plu¬ 
sieurs reprises, sous le feu, des blessés du régiment, no¬ 
tamment aux combats des 22 et 27 Août. N'a quitté une 
localité que le dernier du régiment, alors que les obus 
allemands tombaient sur son poste de secours. 

— M. Chassin, médecin aide-major au 24 e rég. d’in¬ 
fanterie : très haute conception de son devoir profes¬ 
sionnel, a maintes fois, au péril de sa vie, sauvé les 
blessés en les relevant sous le feu. 

— M. Maire, médecin aide-major au 24 e rég. d’infan¬ 
terie : a repris son service à peine guéii d’une blessure 
grave, et ne cesse de faire preuve de courage personnel 
et de dévouement professionnel. 

— M. Gerbaux, médecin-major au 46 e rég. d’infanterie : 


a donné le plus bel exemple de crànerie depuis le début 
de la campagne en conduisant lui-même ses médecins et 
ses brancardiers sur la ligne de feu pour relever les 


VACCINATION ANTITYPHOÏDIQUE 


On nous signale qu’un service gratuit de vaccination 
antityphoïdique est organisé à l’hôpital des Enfants- 
Malades, rue de.Sèvres, 149, sous le patronage de la 
Fédération nationale des sociétés de préparation mili¬ 
taire de France et des colonies, et sous la Direction 
du professeur Comby, avec l’autorisation de la direc¬ 
tion du Service de Santé du gouvernement militaire 
de Paris. Ce service est plus spécialement destiné 
aux jeunes gens de la classe 1916, qui peuvent se 
présenter avec l’autorisation de leurs parents les 
lundis et mercredis, à 4 heures, à l’hôpital des 
Enfant s-Malades. 

Des services de vaccination antityphoïdique sont 
encore installés : 1°, 5, rue Cambacérès : 2° au dis¬ 
pensaire de l’Assistance publique du XVI e arrondis¬ 
sement, rue du Ranelagh, 68, les mardis et samedis, 
à 4 heures. 

Les médecins de ces dispensaires délivrent des cer¬ 
tificats destinés à être présentés par les jeunes 
recrues à leur entrée au régiment. 

*** 

— Nous recevons, d’autre part, du D r Paul-Bon- 
cour, la note suivante que nous sommes heureux de 
publier : 

« Au début de Septembre, à la suite d’une réunion 
de la Société médicale du VIII e arrondissement à 
laquelle voulaient bien assister M. le D r Maréchal, 
maire de l’arrondissement, et M. le D r Gadon, son 
adjoint, l’organisation de deux services de vaccination 
gratuite antityphoïdique fut décidée, l’un dirigé par 
le D r Maurange fonctionnant rue Roquépine, l’autre 
dirigé par un Comité de médecins, anciens docteurs 
des hôpitaux et présidents de la Société du VIII e arron¬ 
dissement fonctionnant au dispensaire de l’A. P., 
13 bis, rue de Monceau. 


POUR LA RENTRÉE DES FACULTES 


Ouvrages classiques : 

Manuel de pathologie interne , par le professeur Georges Dieulafoy. 
Seizième édition, entièrement refondue. 4 vol. in-16, d’ensemble 4300 pages, 

avec figures en noir et en couleurs, cartonnés à l’anglaise. 32 fr. 

Eléments d'Anatomie et de Physiologie médicales publiés 
sous la direction de L. Landouzy, doyen de la Facullé de médecine de Paris, 
membre de l’Institut.et Léon Bernard, professeuragrejjé à la Faculté de médecine 
de Paris, par Léon Bernard. Gougerot, Halbron, S. I. De Jong, Laederich, Lortat- 
Jacob, Salomon, Sézary, Vitry. 1 fort vol. gr. in-8, avec 336 figures dans le 
texte, en noir et en couleurs, et 6 planches, relié. 20 fr. 

Abrège d’HistolOgie : Vingt levons avec notions de technique, par 
H. Bulliard, préparateur d’histologie à la Faculté de Paris, et Ch. Champy, prof, 
agrégé à la Fncultéde Paris. Préface de A. Prenant, prof, d’histologie a la Fa¬ 
culté. 1 vol. in-8 de vm-306 pages, avec 158 fig. et 4 pl. en coul. Cart. toile. 6 fr. 


Appendù , ar L.-H. Farabeuf, professeur à la Faculté de médecine de Paris. 
Nouvelle d lion, complètement revue et augmentée de figures nouvelles. 
1 vol. in-S e 1092 pages, avec 862 figures. 16 fr. 

Abrégé l ' natomie , par P. Poirier, professeur d'anatomie à la Faculté 
de médecine e Paris, A. Charpy, professeur d’anatomie à la Faculté de méde¬ 
cine de Toulouse, B. Cunéo, professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Paris. 3 vol. gr in-8 d’ensemble 1620 pages, illustrés de 976 figures dans le 
texte en noir et en couleurs, reliés toite, tête rouge. 50 fr. 

Traité d’anatomie humaine de P. Poirier et A. Charpy. Nouvelle 
édition , entièrement refondue, publiée par A. Nicolas, professeur d'anatomie 
à la Faculté de médecine de Paris. 5 forts volumes grand in-8, de plus de 
6000 pages, avec 5000 figures, la plupart tirées en plusieurs couleurs, d'apres 
les drssins originaux de Ed. Cuyer et A. Leuba. Fascicules se vendant sépa¬ 
rément [catalogue sur demande). 


Précis de Technique opératoire Troisième édition. —• Paris, 1913, avec 199 figures. 
„ , , „ ,,, , Membre inférieur, par G. Labey. Troisième édition. 

Prosecteurs aela Faculté de médecine de Pans. p ar j s 1913 avec 241 figures. 

volumes petit in-8, avec nombreuses figures. Abdomen, par M. Guibé. Troisième édition. Paris, 
et cou, par Ch. Lenormant. Troisième édition , 1912, avec 242 figures. 

Paris, 1911, avec 247 figures. Appareil urinaire et appareil génital de l'homme, 


Sppt volumes petit in-8, avec nombreuses figures. 
Tête et cou, par Ch. Lenormant. Troisième édition, 
evue. Paris, 1911, avec 247 figures. 


par Pierre Duval. Troisième édition. Paris, 1910, avec 
234 figures. 

Appareil génital de la femme, par Robert Proust. 
Quatrième édition. Paris, 1913, avec 288 figures. 

Pratique courante et Chirurgie d'urgence, par 
Victor Veau. Quatrième édition, revue. Paris, 1914, 
avec 333 figures. 


Chaque volume petit in-8°, cartonné toile, est vendu séparément : 4 fr. 50 

COLLECTION DE PRECIS MÉDICAUX 


Introduction à l’étude de la Médecine, par 
G.-H. Rogkb, professeur à la Faculté de Paris. 
Prix. . 10 fr. 

Anatomie et Dissection, par H. Rouvière, pro¬ 
fesseur agrégé à la Faculté de Paris. Tome 1 : Tête, 
Cou, Membre supérieur . 12 fr. 

Tome II et dernier : Thorax, Abdomen, Bassin, 
Membre in érirur . 12 fr. 

Dissection, par P. Poirieb, professeur, et A. Baum- 
gaiuner, ancien prosecteur à la Faculté de Paris, 
chirurgien des hôoitaux.8 fr. 

Anatomie pathologique, par M. Letclle, pro¬ 
cesseur à la Faculté de Pans, et L. Nattan Lar- 
rier, ancien chef de Laboratoire à la Faculté. 
Tome I.16 fr. 

Le Tome II et dernier .... (En préparation). 

Physique biologique, par G. Weiss, professeur 
à la Faculté de Paris.7 fr. 


Chimie physiologique, par Maurice Arthus. 

Prix.7 fr. 

Examens de Laboratoire employés en cli¬ 
nique, par L. Baiid, professeur à VOuiversité de 
Genève, avec la collaboration de MM. Humbert et 
Ii. Mallet .10 fr. 

Diagnostic médical, par P. Spillmann et L. Haus- 
iialter, professeurs, et L. Spillmann, professeur 
agrégé à la Faculté de Nancy.8 fr. 

Thérapeutique et Pharmacologie, par A. Ri¬ 
chaud, prof, agrégé à la Faculté de Paris. . 12 fr. 

Hygiène, par Jules Courmont, professeur à l’Uni¬ 
versité de Lyon, avec la collaboration de MM. Le- 


Déontologie et Médecine professionnelle, par 
E. Martin, professeur à l’Université de Lyon. 5 fr. 

Médecine légale, par A. Lacassaone, professeur à 
l'Université de Lyon.10 fr. 

Chirurgie infantile, par E. Kirmisson, professeur 
à la Faculté de Paris.12 fr. 

Médecine infantile, par P. Nobécoubt, professeur 
agrégé à la Faculté de Paris.14 fr. 

Ophtalmologie, par V. Morax, ophtalmologiste de 

l’hôpital Lariboisière.14 fr. 

Pathologie exotique, par Jeanselme. professeur 
ag'égé à la Faculté de Paris, et Rist, médecin des 
hôpitaux, ancien inspecteur générai des services 
sanitaires maritimes d’Egypte.12 fr. 

Parasitologie, par E. Brumpt, professeur agrégé à 
la Faculté de Paris.14 fr. 
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« Dans le premier, le vaccin du professeur Vincent 
était employé; dans l'autre, c'était le vaccin du pro¬ 
fesseur Chantemesse. 

« De part et d’autre, nous n’avions d'autre but que 
de faire le bien, en cherchant, par cette vaccination, 
à mettre le public en défense coutrela fièvre typhoïde, 
au moins pendant la durée de la guerre. 

« Depuis les premiers jours d’Aoùt, le professeur 
Chantemesse vaccine à l'ambulance de l’Ecole Poly¬ 
technique. 

« Depuis les premiers jours de Septembre, avec la 
collaboration de MM. Billon, Bourdel, Gallois, de 
Molènes, Plateau, Stackler, Roche et Blatter, et 
Mérigot de Treigny, je vaccine rue de Monceau; de 
même M. Marcigney, rue du Ranelagh, avec MM. Du- 
fournier, Piot et Gustave Weil. Un service existe éga¬ 
lement à l’ambulance de M mo Charles Benoist. 

« M. le professeur agrégé Méry pratique la même 
vaccination à l’hôpital des Enfants-Malades. 

« Indiquer la technique me paraît bien inutile : elle 
est celle de l’injection de morphine, avec les précau¬ 
tions d’usage. 

« A mon avis, je préfère faire connaître que, dans 
notre service, nous faisons, par séries de vaccinés, 
l’examen du sang, et que toujours jusqu’ici nous 
avons obtenu une réaction positive ». 

D r E. Paul-Boncour. 


NOUVELLES 

Possibilité pour les Internes des Hôpitaux 

(Arrêté du 13 Décembre 1914), d’être proposés pour 
le grade d’aide-major de 2° classe. — A ce propos, 
le Doyen de la Faculté de Paris adresse à M. Mille- 
rand, Ministre de la Guerre, la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 

En vue de la meilleure adaptation des compétences à 
chacun des besoins du Service de Santé de l’Armée, j’ai 
l’honneur d'appeler votre attention sur un point particu¬ 
lier de votre Arrêté du 13 Décembre dernier. 

« Pourront, pour la durée de la guerre, — dit l’Arrêté — 
dans la mesure des vacances, être, sur leur demande, 
proposés pour le grade d’Aide-Mojor de 2° classe, les 
Etudiants en Médecine nommés, dans les villes de 


Faculté, au concours, Internes titulaires des hôpitaux, 
justifiant qu’ils ont effectivement rempli cet emploi pen¬ 
dant une année au minimum, et qu’ils sont pourvus de 
seize inscriptions valables pour le Doctorat. » 

Je voudrais vous prier de ne pas, d’emblée, exclure de 
l’emploi d'Aide-Major tout Interne des Hôpitaux non 
pourvu de ses seize inscriptions. 

Cette exclusion formelle, intangible et sans réserves, 
vous priverait, en quantité 1 et en qualité, de précieux 
collaborateurs. 

11 arrive, couramment, que, dès leur nomination, ayant 

négliger leur instruction, mais pins assidus il l’hôpital 
qu'à l’Ecole, remettent à plus tard chacun des examens 
qui leur permettent de prendre successivement toutes 

C’est ainsi que mes Collègues des hôpitaux et moi, 
chefs de service, nous avons autour de nous des Internes 
en Médecine et en Chirurgie qui, pour compter souvent 
douze inscriptions seulement, n’en sont pas moins des 
assistants experts et avisés. 

Je pourrais vous dire, en ce sens, que. sans crainte, je 

chirurgie ; de même que, sans rechercher sa scolarité, je 
partage, en pleine sécurité, avec mon Interne lu respon¬ 
sabilité de soigner pneumoniques, méningitiques et 
typhoïdiques que vous confiez à nos hôpitaux civils mili- 

lîn fait de compétences, les années d’internat vécues au 
contact des malades offrent des garanties autres que les 
années de scolarité. Les Inscriptions dénombrent le temps 
passé à l'Ecole, à fréquenter ou à délaisser les Cours, à 
subir, avec des fortunes diverses, les examens, tandis 
que les années d’internat chiffrent l’expérience de l’étu- 

Pour prendre une comparaison, je me risquerai à dire, 
au point de vue des aptitudes médico-chirurgicales bien 
utilisées, ... « entre l’étudiant à 16 inscriptions et l’étu- 
« diant remplissant les fonctions d’interne, il y a la 
« différence qui distingue le soldat finissant ses classes 
« du soldat qui a fait campagne. » 

Puisque l’Arrêté ministériel stipule que les internes, 


1. Le nombre de nos internes parisiens ayant moins 
de 16 inscriptions risque de différer peu du chiffre des 

lesquelles l'interne retarde ses Examens, ses Inscriptions 
et sa Thèse, est que le grade de Docteur en Médecine, 
incompatible avec la fonction d'interne, est recherché 
plus tardivement par ceux des étudiants qui tiennent à 
faire intégralement leurs quatre années d’internat. 


sur leur demande, pourront dire proposés pour le grade 
d’Aidé-mnjor, n’est-il pus opportun, autant que désirable 
et possible, que chacune des demandes, établissant la 
situation scolaire et hospitalière des postulants, soit, cha¬ 
cune dans l’espèce, examinée par la Direction du Service 
de Santé qui vous soumettrait les demandes à accepter? 

Mes collègues des huit Facultés de Médecine, se met¬ 
tant à votre disposition pour établir la situation scolaire 
et hospitalière des candidats, pourront vous renseigner 
sur les compétences générales et spécialisées de nos In¬ 
ternes en Médecine, en Chirurgie, en Bactériologie, etc. 

De cette manière, toutes les propositions de la Direction 
du Service de Santé, comme toutes les nominations mi¬ 
nistérielles, aboutiraient, par la collaboration d’un plus 
grand nombre d’internes, élite de nos étudiants, à tirer, 
pour le bien des malades et des blessés, le meilleur ren¬ 
dement des compétences et des aptitudes de la jeune 
génération médicale. 

Veuillez, Monsieur le- Ministre, agréer l'hommage de 
nies sentiments respectueusement dévoués. 

L. Landouzy, 

Doyen de la Faculté de Médecine 
de l’Université de Paris; Membre 
de la Commission de perfection¬ 
nement du Service militaire de 

Paris, 9 Janvier 1915. - 

Médecins français prisonniers. — Un médecin 
français, M. Abd-El-lIour, médecin-major à l’hôpital 
militaire de Sedan, qui fut fait prisonnier le 25 Août 
dernier et qui, emmené en Allemagne à Halle, vient 
seulement de rentrer en France, communique une 
liste de médecins français, à sa connaissance, prison¬ 
niers en Allemagne, au 15 Novembre dernier. 

Il estime que leur nombre total doit être à peu près 
trois fois plus grand que celui-ci, dont nous don¬ 
nons le détail en pensant qu’il peut intéresser les 
familles de beaucoup d’entre eux ; 

1° A Halle : les D rs de Hérain, médecin auxiliaire du 
47 e territorial ; Prentout, médecin auxiliaire du 36 e de 
ligne ; Delaire, aide-major de 1 re classe au 84 e terri¬ 
torial ; Brachet, auxiliaire au 84 e territorial; Frémont, 
sergent infirmier au 84° territorial ; Lemichez, aide- 
major de l re classe au 5° territorial; Ribot, médecin 
auxiliaire au 5 e territorial; Saint-Hilaire, aide-major 
de 1” classe à l'ambulance n" 2 de la 62 e division de 
réserve ; Ribière-Laborde et Laval, aides-majors de 
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La Nature 


REVUE DES SCIENCES ET DE LEURS APPLICATIONS 
A L’ART ET A L’INDUSTRIE 


La Nature a repris le cours de sa publicalion momentanément 
interrompue. Au milieu de toutes les publications que la guerre a fait 
éclore, elle conserve une physionomie bien distincte. La Nature n’est 
pas et ne veut pas être un simple album d’images commentées. Elle a la 
prétention d’instruire et de conserver A la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé; elle publie seulement des documents authentiques, des 
études précises et des informations techniques. — Mais, si La Nature 
entend rester un journal de vulgarisation scientifique , l’heure n’est pas 
cependant aux spéculations désintéressées et elle orientera résolument 
ses articles vers l’actualité qui prime toutes les autres : La Guerre. 
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l ro classe ; Braizard, Faurio et Philippon, aides-ma¬ 
jors de 2° classe; Houx, médecin auxiliaire; Durand, 
médecin auxiliaire au 26° territorial ; Zimmer, auxi¬ 
liaire au 64* bataillon de chasseurs alpins. 

Pharmaciens : Dreulle, aide-major de l ro classe ; 
Laurent et Martin, aides-majors de 2' classe. 

Officiers d'administration : Dubua, Leclerc, Lebre- 
ton, Lahayville. 

2» A Xerbst : D rs Bith, I’orcheron, Houssiaux, 
aides-majors de 2“ classe au 129* de ligne; Cotty, 
aide-major de 2 e classe au 36 e de ligne. 

3° A Quindelbourg : D rs Volpert, Goujon, Baye, 
médecins auxiliaires à l'hôpital de Sedan; Tourtarel, 
médecin-major de l r ° classe au 88 e de ligne ; Boudey, 
aide-major de l r * classe au 88 e de ligne; Menaud, 
Brangé, Costes, médecins auxiliaires au 88 e de ligne : 
Cournet, aide-major de l ro classe au 14° de ligne; 
Dupuy, médecin auxiliaire au 59 e de ligne; Loustau, 
médecin auxiliaire au 24 e colonial; Langlois, aide- 
major de l re classe au 145° de ligne; Hollier, aide- 
major au 345" ; Grégoire, médecin-major de 2" classe 
à l’hôpital de Laon. 

Citations à l’ordre du jour. — Le Gouvernement 
porte à la connaissance du pays la belle conduite de 
M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle, et ancien direc¬ 
teur des services d hygiène au ministère de l'Intérieur. 

N’a cessé de prêter à l’armée le concours le plus 
éclairé ; a organisé, souvent au péril de sa vie, l’assis¬ 
tance et le ravitaillement des populations ruinées par la 
guerre ; son ascendant et la hauteur de son caractère ont 
préservé Nancy et le département des exodes qui ont, 
d'ailleurs, ajouté aux désastres de la guerre. 

— De M llc Rosnet (Marie), sœur de l'ordre de Saint- 
Vincent-de-Paul, supérieure de l’hospice de Clermont-en- 

Demeurée seule dans le village, a fait preuve pendant 
l’occupation d’une énergie et d’un sang-froid au-dessus 
de tout éloge; ayant reçu de l’ennemi la promesse qu’il 
respecterait la ville en échange, des soins donnés par les 
sœurs à ses blessés, a protesté auprès du commandant 
allemand contre l’incendie de la ville, en lui faisant 
observer que la parole d’un officier allemand ne vaut pas 
colle d’un officier français, et ainsi obtenu l’envoi d’une 
compagnie de sapeurs qui a combattu le feu ; a prodigué 
uux blessés, tant Allemands que Français, les soins les 
plus dévoués. 

Sociétés d’assistance aux blessés. — Un décret 


l règle comme suit les indemnités attribuées par l’Etat 
aux sociétés d’assistance aux blessés : 

Art. l" r . — L’indemnité allouée aux sociétés d’as- 
' sistance aux blessés et malades des armées de terre 
et de mer, à titre de part contributive de l’Etat, est 
fixée au taux unique de 2 francs par journée d'occu¬ 
pation des lits créés par ces sociétés, soit avant, soit 
après la mobilisation, et régulièrement classés. 

Art. 2. — Il sera fait application des dispositions 
du présent décret à toutes les journées d'occupation 
des lits constatées depuis le 1 er Octobre 1914. 

Pour les étudiants du P. C. N. — En réponse à 
une question relative à la situation des étudiants du 
I’. C. N. de la classe 1916, qui seront appelés à l’ar¬ 
mée avant l’examen qui se passe en Juillet, M. Galli 
a reçu de M. Sarraut, ministre de l’Instruction pu¬ 
blique, la lettre suivante : 

« Monsieur le Député et cher collègue, 

« Vous avez bien voulu me demander si les étu¬ 
diants en médecine préparant le P. C. N. et apparte¬ 
nant à la classe 1916 obtiendront une session spé¬ 
ciale d’examen avant l’appel de cette classe. 

« Je m’empresse de vous répondre que je me suis 
déjà préoccupé de la situation de ces étudiants. Si 
leur cas n’est pas analogue à celui des candidats au 
baccalauréat parce que leur examen n’est pas la sanc¬ 
tion de plusieurs années d'études, je prendrai tout de 
même des décisions en leur faveur, décisions qui se¬ 
ront soit une session spéciale, si la date de l'appel 
sous les drapeaux de la classe 1916 est assez retardée, 
soit, dans le cas contraire, des mesures réparatrices 
à la fin des hostilités. 

« Agréez, etc. 

« Le ministre de l’Instruction publique, 
A. Sarraut. « 

Commission des logements insalubres. — Le 
Conseil municipal de Paris vient de nommer mem¬ 
bres de la Commission des logements insalubres : 
MM. Bourdillat, Fiquet, Mossot, Savry et Momas. 

Faculté de Médecine de Paris — I. Examens. — 

Jeudi 14 Janvier 1915. — 2«. — 4». 

II. Thèses. — Mercredi 13 Janvier 1915. — Candidat ; 
M 11 " Primak. Président : M. Roger. Examinateurs : 


MM. Delbet, Letulle, Desmarest. Sujet : Epilepsie d’ori¬ 
gine cardiaque. — Candidat ; M. Dupradeau. Président ; 
M. Delbet. Examinateurs : MM. Roger, Letulle, Desma¬ 
rest. Sujet : Le traitement dos écrasements des mem¬ 
bres. — Candidat ; M. Plaisant., Président : M. Letulle. 
Examinateurs : MM. Roger, Delbet, Desmarest. Sujet : 
Contribution à l’étude des plaies des parties molles par 
obus à balles. — Jeudi 14 Janvier 1915. — Candidat : 
MH" llotnikov. Président : M. Hutinel. Examinateurs : 
MM. Gilbert, Widal, Roussy. Sujet : Contribution à l’étude 
du spasme du côlon chez les enfants. — Candidat : 
M. Léon Maurice. Président ; M. Gilbert. Examinateurs ; 
MM. Hutinel, Widal, Roussy. Sujet : Les localisations 
douloureuses de la lithiase biliaire. — Candidat : M. Rous¬ 
seau. Président : M. de Lapersonne. Examinateurs : 
MM. Gilbert Ballet, Pierre Marie, Terrien. Sujet ; Recher¬ 
ches anatomo-cliniques et expérimentales sur l’étiologie 
et la pathogénie des iritis et irido-cyclites endogènes 
non syphilitiques. — Candidat ; M. Tissen. Président : 
M. Gilbert Ballet. Examinateurs : MM. de Lapersonne, 
Pierre Marie, Terrien. Sujet : L’asile français de Sté- 
phano-Gelden (Alsace). — Candidat ; M. Ohanianz. Prési¬ 
dent : M. Pierre Marie. Examinateurs : MM. de Laper¬ 
sonne, Gilbert Ballet, Terrien. Sujet : Contribution à 
l'étude de la transparence crânienne. 


OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 

Demande de médecin. — Docteur-médecin de Paris, 
étant sur le front, demande médecin belge ou réfugié 
capable de le remplacer dans sa clientèle.— S’adres¬ 
ser : M m " Torchaussée, 7, rue Coysevox, Paris. 


COMMUNIQUÉS 

— Les Appareils prothétiques fabriqués dans les Ateliers 
Mayet Gruillot réalisent au point de vue des exigences 
médicales, mécaniques et esthétiques, la perfection ab- 

Mayet-G-uillot, Experts de l'Assistance publique et 
des Hôpitaux de Paris. — Manufacture fondée en 1830, 
67, rue Montorgueil, Paris. — Tél. : Central 89-01. 

Le Gérant : O. Pohée. 

Paris. — L. Mabethbui, Imprimeur, 1, rue Cassette. 
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revue et augmentée 


Chirurgie d’Urgence 


Par FÉLIX LEJARS 


Professeur à la Faculté de Médecine do Paris, Chirurgien de l'Hépital Saint-Antoine, 
Membre de la Société de Chirurgie. _ 


1 volume gr. in-8% de 1170 pages, avec 1086 figures dans le texte, 
et 20 Planches hors texte, relié toile. ... 30 fr. 

eliè en deux volumes pouvant être expédiés par la poste . 35 fr. 


Le Traité de Chirurgie d’Urgence du Professeur 
Lejars est trop connu de tous pour qu’il soit utile de 
revenir sur la disposition générale et les qualités 
maîtresses de cet ouvrage dont le succès est si grand. 
A la faveur d’éditions nouvelles, très rapprochées, 
tous les chapitres ont été remaniés et complétés. 

Cette fois encore le livre a été remis en chantier et 
minutieusement remanié. Il n'a pas grossi, bien qu’il 
comporte cinq chapitres nouveaux sur la Dilatation 
aiguë de l'estomac , les interventions , d'urgence dans les 
pancréatites aiguës, l'Oblitération des vaisseaux mésen¬ 


tériques, les Sigmoïdites et péri-sigmoidites, les Luxa¬ 
tions du bassin, des multiples additions de technique 
,et 92 figures de plus ; mais un grand nombre de figu¬ 
res anciennes ont été réduites, la plupart des photo¬ 
graphies détourées et le texte allégé par places. 

On ne saurait mieux apprécier, qu’en feuilletant 
cette nouvelle Edition, l’incessante évolution de la pra¬ 
tique chirurgicale. A qui observe ets’enquiert, chaque 
jour réserve un acquis nouveau. « Se tenir au courant », 
c’est aujourd’hui, pour tout praticien, non seulement 
une nécessité professionnelle, mais un devoir social. 
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Prusse est constituée, mais encore elle va entrai- que le monde extérieur dont je suis environné mand, il m’apparaît comme le premier disciple 

ner dans son orbite tous les autres peuples de est bien une entité réelle et non un sortilège, une de Kant, puisque ce Dieu-là, barbare et lortion- 

l’AUemagne. Pour se défendre dans l’avenir, les théorie de fantômes joyeux ou tristes? Cette naire, il l’a fait à l’image et à la ressemblance des 

petites nations qui jusqu’alors avaient vécu iso- preuve, Descartes la cherche tout autour de lui siens. Goit mit uns, Dieu est avec nous! crie-t-il. 

lées et que Bonaparte, le grand artisan de l’unité et ne l'ayant pas trouvée, il lève les yeux au Cela veut dire qu’il y a un Dieu allemand créé 

allemande, avait pétries de ses puissantes mains, ciel, où il rencontre Dieu, l'Etre souverainement par l’Allemagne et rien que pour l’Allemagne. De 

tiendront le Roi de Prusse pour le vrai porteur parfait. Dieu seul peut lui fournir le témoignage même, lorsque nos ennemis, pénétrant dans une 

de ilambeau et seront prêtes à lui aliéner leur apaisant, car étant bon, étant tout puissant, il n’a ville, choisissent des captifs, fusillent les hommes, 

liberté pourvu qu’il leur prépare de nouvelles pu créer des illusions, et s’il a permis que la violent les femmes, ils ne font qu’obéir à cette 

conquêtes : Deutsc/iland ueber ailes! C’est la créature eût la perception de la réalité environ- idée enracinée en eux que tout, dans le monde 

fusion de l’Allemagne intellectuelle dans la Prusse nante, c’est que cette réalité existe absolument, extérieur, doit servir à la puissance et à la gran- 

barbare qui, par une sorte de phagocytose collée- irréfutablement. Comme vous le voyez, l’homme, deur du peuple qui, seul, a su dompter la matière 

tive, donne toute la clé du drame sanglant dont parti de lui-même, trouve en lui la preuve de son et l’organiser. 

nous sommes, les uns et les autres en Europe, et existence, mais il lui faut remonter à Dieu, avec Hier encore, à la suite de l’affaire de Soissons, 

les victimes et les protagonistes. tout ce que ce mot comporte de îorces morales, quand on interrogeait les prisonniers qui se 

pour avoir la conception nette de l’existence des croient vainqueurs à Saint-Pétersbourg, à Lon- 
choses extérieures. dres, à Varsovie, on s’étonnait de tant de crédu- 

En Allemagne, la marche philosophique des lité. Mais non, elle est naturelle : N’est-il pas de 

Peut-être pourrait-on, à mon avis, en utilisant, esprits fut toute différente. Avec Luther et sa toute évidence que les Anglais, les Russes, les 

non plus cette fois l’Histoire, mais la Philoso- formidable révolution, la raison s’était libérée de Français, comme tous les ennemis de l’AIle- 

phie, expliquer autrement, ou de façon plus com- tout le poids mort des idées théocratiques; aussi, magne, et aussi ses amis, les Turcs et les Autri- 

plète, la formation de.l’âme allemande en l’oppo- lorsque Kant, au moment du philosophisme, chiens, n’existent qu’autant qu'ils peuvent servir 

sant à la nôtre. Et c’est ce que je vais essayer de entreprit de suivre la même route que Descartes, aux fins d’une race conquérante et supérieure- 

faire maintenant, non sans vous avoir priés de ne il n’éprouva nullement le besoin de regarder vers ment organisée? 

pas accorder à celte conversation entre amis plus la voûte étoilée. Ayant reconnu et affirmé égale- Il me resterait à parler maintenant des consé- 
d'importance qu’elle ne mérite. ment sa propre existence, il se dit que pas n’était quences formidables autant que cruelles, engen- 

La formation de l’âme française est essentielle- besoin de ratiociner sur celle du monde extérieur. drées par cet empoisonnement collectif et cet 

ment caiholique; aussi, lorsque Descartes vient Qu’il existât ou non, qu'il y eût sur la terre deux objectivisme à outrance de tout un peuple. C’est 

jeter les bases d’un système qui eut tant d’in- choses comparables entre elles, à quoi cela pou- à quoi je m’emploierai la prochaine fois, si je ne 

fluence sur son temps, il ne peut, en dépit qu'il vait-il rimer pour le but pratique que l’homme vous ai pas trop ennuyés aujourd’hui avec toutes 

en ait, bannir complètement le Divin de son édi- devait assigner à sa vie ? ces subtilités philosophiques qui eussent gagné, 

fice. S’étant replié sur lui-même, il se demande Asservir ce monde, torturer la matière et lui je le sens bien, à être plus fortement et plus élé- 
d’abord si sa propre existence et la perception faire rendre le maximum de force, d'utilité, de gamment exprimées. I<\ Miles. 

qu’il en a ne sont pas le produit de quelque illu- bien-être, telle devait être la finalité de chacun. 

sion, de quelque formidable mirage. Mais il est Mais cette semence, jetée dans des cerveaux P.-S .— J’apprends à l’instant la mort de mon 
physiologiste, il entend son cœur battre, ses inflexibles en leur logique, les précipita dans excellentami,leD r deFont-Réaulx,médecin-major 

tempes bourdonner, et par-dessus tout, la voix un objectivisme qui ne fit que s’accroître avec les de réserve, mobilisé à Dunkerque. Malgré les in¬ 
intérieure, qui monte du plus profond de son être découvertes modernes. Tout, sur la terre, fut certitudes de l’heure présente et qui rendent la vie 

concentrésursoi,luiapportclapreuvcirréfragable rapporté à l’âme allemande projetée sans cesse de chacun parfois si précaire, cette nouvelle m’a 

de son existence : « Je pense, donc je suis... » hors d’elle-même, objectivée, comme ils disent. atterré. Jeparleraide notre confrère la prochaine 

Mais si j’existe, moi, qui me fournira la preuve Quand Guillaume II parle du vieux Dieu aile- fois. F. M. 
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MALADIES MENTALES 

DANS L’ARMÉE ALLEMANDE 


Maintes correspondances privées, — une très 
intéressante communication faite au Temps, par 
un médecin français prisonnier rentrant d’Alle¬ 
magne, —signalaient la fréquence au moins appa¬ 
rente des cas de maladies mentales dans l’armée 
allemande. Des études parues de façon contem¬ 
poraine dans le Deutsch. mediz. Wochenschrift, 
1914, n" 39 (Banhôffer, Guerre et Psychiatrie), et 
dans les Münch. mediz. Wochenschrift, 3 No¬ 
vembre 1914 (Wollenberg, Les Psychonévroses 
parmi les troupes combattantes) — semblent bien 
indiquer — qu’il y a là plus qu’une apparence et 
qu’une véritable épidémie de psychonévroses 
graves sévit, en effet, parmi les troupes ennemies. 
Le symptôme n’est pas à négliger, étant donnée 
l’importance indubitable du facteur moral. 

*** 

De l’article de Banhüffer nous retiendrons seu¬ 
lement cet aveu, banal à la vérité, que pendant la 
guerre actuelle les maladies mentales ont aug¬ 
menté dans des proportions effrayantes, et cet 
autre,—non moins banal,—que l’alcoolismechro- 
nique détermina surtout chez les soldats âgés dès 
la période de mobilisation, maintes manifesta¬ 
tions morbides y compris d’assez nombreux cas 
de delirium tremens. 

Les observations de Wollenberg, qui dirigeait 
l’hôpital de Strasbourg, se rapportent aux sept 
premières semaines de la guerre. Il établit trois 

1° Psychonévroses se manifestant dès la période 
de mobilisation ; 

2" Psychonévroscs se. manifestant au cours des 
opérations de guerre : 


3° Psychonévroses des opérations de guerre se 
manifestant chez les blessés et les malades. 

lr Les malades du premier groupe étaient sur¬ 
tout représentés par des sujets plus ou moins 
inaptes au service militaire : territoriaux surtout, 
hâtivement appelés et passant sans transition 
d'une vie tranquille à une vie extrêmement agitée. 
Un grand nombre affluèrent dès les premiers 
jours de la mobilisation. 

L’auteur les subdivise comme suit : 

a ) Individus chez lesquels la guerre a hâté 
l’éclosion d’une psychose qui se serait manifestée 
plus tard (paranoïa, manie, mélancolie, etc.); 

b) Délires alcooliques de forme spéciale ca¬ 
ractérisés par des troubles profonds de la con¬ 
science, de graves excitations motrices, sans 
hallucinations auxquels succédait un état d’am¬ 
nésie totale et d’asthénie générale. La mort sur¬ 
venait parfois par adynamie cardiaque. 

c) Etats graves d’excitation et d’angoisse avec 
signes d’exaltation religieuse ou passionnelle, etc. 

Il s’agissait à l’ordinaire de psychopathes de 
mentalité plus ou moins débile, habituellement 
peureux, souvent alcooliques. Le plus grand 
nombre de ces cas n’eut qu’une durée passagère. 

IL Les malades du deuxième groupe compre¬ 
naient : 

a) Des sujets chez lesquels les excitations et 
les émotions du combat ont agi comme de véri¬ 
tables traumatismes psychiques (psychoses hys¬ 
tériques avec représentations dramatiques d’épi¬ 
sodes guerriers, cas d’hystérie monosymptoma¬ 
tique : aphonie, dystolie, monoparésie, etc.); 

b) Sujets chez lesquels les troubles psycho¬ 
nerveux furent déterminés par le surmenage ner¬ 
veux. Il y avait en ces cas prédominance des 
hallucinations (masses de soldats ennemis, aéro¬ 
planes, sons de cloche, de canon, etc.), précé¬ 
dées parfois de longs évanouissements; 

c) Sujets chez lesquels le surmenage phy¬ 


sique, le manque de sommeil, l’alimentation in¬ 
suffisante et mauvaise, s’étaient surajoutés au sur¬ 
menage nerveux déterminant une asthénie pro¬ 
fonde, une insomnie rebelle, un dégoût profond 
de la vie et des obsessions tenaces d’ordre surtout 
tactique. 

III. Les cas du troisième groupe présentaient 
une grande uniformité : excitation générale et 
hyperesthésie en rapport avec le traumatisme su¬ 
bit et parfois avec une lésion grave des nerfs pé¬ 
riphériques. 



Quel meilleur commentaire pourrait-on faire 
des constats précédents que les lignes suivantes 
extraites du récit de son séjour forcé en Alle¬ 
magne, communiqué au Temps, du 27 Décembre 
1914, par « une personnalité du monde médical 
qui porte un nom célèbre et honoré »? • 

« Beaucoup de soldats allemands sont devenus 
fous, par suite des fatigues endurées, et par une 
autre cause aussi. Un médecin luxembourgeois a 
pu soigner des Bavarois frappés de démence, à la 
suite des horribles crimes qu’ils avaient commis 
à Louvain, à Malines, à Termonde. Ces misérables, 
en se frappant la poitrine, racontaient tous leurs 
forfaits en ajoutant : « Comment ai-je pu faire 
cela! Est-il possible que ce soit moi qui aie fait 
ces choses ! » 

« La vérité est qu’ils étaient ivres, d’une ter¬ 
rible ivresse provoquée par la poudre, le sang et 
l’alcool. L’armée allemande, soldats et officiers, a 
présenté le spectacle d'un troupeau de porcs, 
rués aux immondices. Ils ont bu jusqu’à l’igno¬ 
minie. » 

Les plus coupables n’ont pas même l’excuse de 
l’ivresse, et ne semblent pas avoir jusqu’ici les 
remords des Bavarois dégrisés. II n’en est pas 
moins vrai que de tout ce qui précède se dégage 
la formule suivante : prenez une dose colossale 
de mégalomanie, ajoutez-y une dose non moins 
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forte d’alcool et chez un prédisposé par la « Ober 
ICultur »,vous obtiendrez immanquablement cette 
forme de « morbus sacer », dénommée « furor 
teutonicus ». D r A. M. 


NOTES DE GUERRE 

LE FROID AUX ARMKES 

hn campagne, le froid est un ennemi terrible. 
Le plus sur moyen de combattre cet ennemi atmo¬ 
sphérique est d’assurer aux belligérants une saine 
et abondante alimentation, composée surtout de 
corps gras, vecteurs de calories, qui plaisent tant 
aux robustes appétits de vingt ans. Ne sait-on pas, 
en effet, que les Esquimaux résistent aux basses 
températures polaires, grâce à l’iugestion copieuse 
d huile de phoques ou de cétacés, dont ils s’imprè¬ 
gnent in lus et extra ? 

Aussi, ' comme le premier devoir du commandement 
est de faire durer l’Iiomme, à la guerre, il doit s’ef¬ 
forcer d’augmenter, pendant cette saison rigoureuse, 
la quantité de graisse, source de calories intra-orga¬ 
niques. Déplus, les corps gras rendent les aliments 
plus sapides et permettent, comme le disait Schindler, 
de varier un peu l’alimentation. 

Les sardines ci l'huile devraient souvent figu¬ 
rer au menu des troupes du front, pour varier leur 
nourriture et surtout produire cette chaleur inté¬ 
rieure, qui donne du cœur au ventre. 

Le vin chaud, sucré et aromatisé avec un peu de 
cannelle, est un très bon stimulant, quand les senti¬ 
nelles, longtemps immobilisées sous la pluie et le 
vent, rentrent dans les tranchées. Cette boisson 
chaude, stimulante, produit une salutaire réaction, 
les mettant à l’abri de ces courbatures ou grippes, 
qui font frissonner et abattent momentanément les 
plus beaux courages. 

Le sucre, suivant l’expression des physiologistes, 
est le charbon du muscle ; aussi nous ne saurions 
trop en recommander l’emploi larga manu pour 
les troupes de première ligne, qui sont toujours sur 
le qui-vive et dans l'excitation permanente du danger 
imminent. 


Il faut surtout éviter l’ingestion d’alcool, qui, après 
une excitation fugitive, déprime les forces. C’est un 
mauvais coup d’éperon donné à l’organisme. Comme 
l’a si bien dit Chaput : l'alcool est un mauvais ali¬ 
ment, mais un bon médicament. 

En résumé, une saine et abondante alimentation, à 
base de corps gras, est encore le meilleur moyen de 
résister au froid, en campagne. 

Mais s'il est bon de mettre du charbon dans la ma¬ 
chine humaine, il est aussi indispensable d’éviter la 
déperdition du calorique par une vestiture appro¬ 
priée à la saison. 

D’où la nécessité de doter, en hiver, tous les sol¬ 
dats de vêtements neufs et chauds (de fourrures, de 
peaux de bêtes, de peaux de moutons pour la guerre 
en montagne), de bons sous-vêtements de laine. 

En hiver, les pieds sont les organes les plus déli¬ 
cats de l’organisme, car ils pataugent sans cesse dans 
l'humidité et la boue.se refroidissent par l’immobi¬ 
lité et sont la cause la plus fréquente de ces re¬ 
froidissements rentrés, qui sont la source de nom¬ 
breuses indispositions. 

Dans une phrase lapidaire restée légendaire, le gé¬ 
néral Poilloüe de Saint-Mars disait avec humour : 
Le fantassin est un pied, montrant par là que cet 
organe de locomotion est le roi de la route, le plus 
précieux outil de la Reine des Batailles et pour les 
physiologistes, la meilleure voie d’accès intra-orga¬ 
nique des invasions microbiennes. Ne sait-on pas, en 
effet, depuis les belles expériences de Pasteur que 
les poules ne contractent le choléra inoculé qu’après 
une immersion prolongée de leurs pattes dans l’eau 
froide. Ce refroidissement localisé les met en un 
état de réceptivité spécial, qui fait déclancher le pro¬ 
cessus morbide. 

Et quoique nos soldats ne soient pas des poules 
mouillées (à en croire même les communiqués teu¬ 
tons), ils s’enrhument souvent par ces extrémités po- 
daliques, séjournant trop longtemps dans leur gaine 
de cuir, imprégnée d'humidité. 

Ainsi, dans une de nos anciennes garnisons, appa¬ 
rut un jour une véritable épidémie d’angines herpé¬ 
tiques qui, après une minutieuse enquête de la part 
de notre chef de service, fut mise sur le compte de la 
mauvaise installation du champ de tir, qui se trouvait 


au fond d’une cuvette argileuse, rapidement transfor¬ 
mée par les pluies et le piétinement des hommes en 
un cloaque de boue. 

Les exercices de tir furent suspendus pendant 
quelque temps, mais, au cours d’une inspection, le 
général en chef, ne pouvant pas arrêter ainsi l’ins¬ 
truction des hommes, eut l’heureuse idée d’aller 
visiter ce champ de boue, fit aménager quelques 
voies d’ar.cès, puis demanda à la Société civile de tir 
de guerre une vaste tente pour abriter les tireurs et 
enfin donna l’ordre que les soldats iraient au tir 
en sabots. Cette infraction à la tenue militaire parut 
être, à cette époque-là, une espèce de révolution, 
mais l’épidémie d’angine cessa comme par enchan¬ 
tement, grâce aux pieds secs. 

Aussi, nous nous demandons si, dans cette guerre 
de tranchées, toujours remplies de boue malgré leurs 
ingénieux aménagements, il ne serait pas utile de 
transformer une des deux paires de brodequins en 
souliers à semelles de bois, qui serviraient dans les 
tranchées et pour le service des gardes, tandis que la 
première paire serait réservée pour les marches. 

Par les temps de neige, nous conseillons de 
recouvrir ces souliers-galoches d’une guêtre en drap 
de laine non décatie, recouvrant l’empeigne tout en¬ 
tière et protégeant ainsi le cuir dorsal au contact 
duquel la neige fond, en empruntant le calorique du 
pied. Ce revêtement, usité dans nos Pyrénées, évite¬ 
rait les maladies a frigore, les engelures désespé¬ 
rantes par leur ténacité et les congélations partielles, 
qui apparaissent dès que la température tombe 
à — 10° ou — 15°, comme au mois de Novembre 
dernier. 

A défaut de ces souliers-galoches, il serait bon de 
généraliser l’emploi de semelles en bois amovibles, 
préconisées par un de nos plus brillants généraux. 
Ces semelles, découpées en forme dq raquette, dans 
une planche de 3 à 5 centimètres d’épaisseur, sont 
fixées aux pieds par deux lanières de cuir, comme 
l’indique la figure ci-jointe, isolant ainsi la chaussure 
du sol boueux. 

Protégeons donc, par tous les moyens,les pieds de 
nos soldats qui assurent la gloire de nos armes et 
préparent les succès définitifs ! In pedite sanitas! 

La retraite de Moscou est le plus lugubre désastre 



Labor. DURET &i RABY 
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militaire dû au froid que l'Histoire ait enregistré. 
Mais dans les émouvants récits de petle campagne de 
1812, faits par Ségur, Larrey, Moricheau-Beau- 
pré, etc., on acquiert l’impression que ces victimes 
n’ont pas succombé seulement au froid mais à la faim. 

Le grand Larrey, qui marchait à pied (pratique 
indispensable par les grands froids), un thermomètre 
pendu à la boutonnière, enregistra, dès le 7 No¬ 
vembre, des températures minima oscillant entre 
— 16° et - 20°. 

L’illustre chirurgien en chef fait remarquer à juste 
titre que ce n est pas tant la quantité mais la qua¬ 
lité du froid qui fait le plus de victimes, l'n froid 
de — 20° est plus facile à supporter sans vent, qu’un 
froid de — 10° avec un vent violent. Dans ce dernier 
cas, la déperdition du calorique est plus rapide et 



A, Brodequin réglementaire ; B, Semelle en bois amovible ; 
C C, lanières de cuir servant d’attaches. 


provoque ces congestions organiques intenses, graves, 
presque foudroyantes. 

Les soldats, menacés de congestion par le froid, 
avancent péniblement, titubent comme des hommes 
ivres, ont une tendance invincible à s’endormir et 
qui s’endort, ne se réveille plus. 

Le chirurgien Moricheau-Beaupré nous décrit ce 
besoin irrésistible de sommeil, qu’il éprouva lui- 
même aux portes de Smorgoni. S’étant assis sur un 
tronc d’arbre, il se laissa gagner par le sommeil et il 
aurait infailliblement péri, s’il n’avait pas élé tiré de 
sa torpeur par les vociférations de deux conducteurs 
voisins, qui essayaient de' faire relever un pauvre 
cheval, tombé à terre d’épuisement. Soudain, la bête 
se redressa et partit au trot. Cet exemple fut suivi 
par le chirurgien qui dut, à ce rappel de l’activité 
(in molli vita), le réveil de ses forces et do son éner¬ 
gie pour continuer sa route. 

Aussi conseille-t-il de laisser, à 1"arrière-garde 
d’une colonne, des hommes vigoureux, énergiques, 
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susceptibles de faire marcher les traînards et d'em- 
ployer même la force pour faire avancer les retarda¬ 
taires rendus abouliques par le froid. 

Sur les Hauts Plateaux algériens, balayés par le 
vent, ces épisodes sont fréquents, et tous nos cama¬ 
rades, spectateurs de ces désastres, incriminent plutôt 
le vent, les tourmentes de neige, que l’abaissement 
intense de la température, qui est très rare en 
Algérie. 

Durant la retraite de Russie, les mutilations des 
doigts par le froid étaient si fréquentes que do nom¬ 
breux grognards, ne pouvant plus boutonner leur 
culotte, les fendirent en arrière pour s’exonérer, 
sans le secours de leurs camarades. 

Le froid était tel que des stalactites de glace se 
formaient dans les cils et les sourcils et leur obscur¬ 
cissaient la vue. 

Quand les ne/,, les oreilles blanchissaient brusque¬ 
ment eL sans douleur par ischémie locale avant de se 
sphacéler, les hommes s’avertissaient entre eux et se 
frictionnaient sans retard avec des boules île neige 
pour rappeler le sang et la vie. 

Dans les congélations partielles ou générales, il 
faut surtout éviter de transporter trop tôt les congelés 
dans une chambre chauffée, avant d'avoir remis le 
sang en circulation par de vigoureuses frictions à la 
neige. Sans celle précaution, des phénomènes graves, 
rapidement mortels, apparaissent comme chez l’apo¬ 
thicaire en chef Sureau, qui périt ainsi, malgré les 
soins prodigués. 

Un de ses jeunes collaborateurs eut aussi les 
géniloires congelés avec un énorme sphacèle du 
scrotum pour être resté trop longtemps accroupi 

Enfin, les hécatombes par le froid furent surtout 
intenses après le pillage des magasins de Wilna, 
quand ces troupes faméliques, débandées, se ruèrent 
en désordre sur les vivres et les tonneaux d'alcool 
qu’ils éveutrèreut. Ces malheureux succombèrent à 
l’ivresse subitement aggravée par le froid ou se 
livrèrent sans défense au knout des Cosaques. 

Le froid est fatal aux ivrognes ! 

Que nos troupes ne l’oublient pas ! 

D 1 ' Bonnette, 

Médecin militaire. 


Jeudi, 21 Janvier 1915 


BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 

recueillies par F. Miles 


Nous avons reçu de M. Ambroise Rendu, le très 
distingué et très dévoué conseiller municipal, la 
lettre suivante, sur laquelle nous aurons à revenir 
prochainement. En attendant, mes bien sincères re¬ 
merciements à M. Ambroise Rendu. 

Nul doute que sa communication ne soit lue avec 
intérêt et commentée autour de la ligne de feu, où 
les marmites pleuveut encore plus que les récom¬ 
penses. 

Paris, 13 Janvier 1915, 
Monsieur et cher Maître, 

Je lis vos articles avec autant de plaisir que de profit, 
surtout quand ils se rapportent à des questions sociales 
et économiques. Là est l’avenir, en effet, et la guerre n’a 
pas d'autre cause si l'on réfléchit. 

Permeltez-moi une observation en ce qui concerne les 
veuves des médecins tués pendant la campagne ou morts 
de ses suites. Les marchands de vins, — liorrcsco referais! 
— ont une organisation fort intelligent^ et que je tiens à 
vous signaler. Us constituent des gçgîCficments par 1.000 
et chacun verse 5 francs = 5.000 Çé^ncs. 

Chaque fois qu’un des associés ést^art dans la tranchée, 
on donne 5,000 francs à sa veu\fîîSH ;ce subside mutuel- 
liste l’aide à traverser l'épreuveL"Ç)njrie s intxgiijfé pas ce 
qu est un secours de ce genre. I e '- U ï' ■jy 
S’il s’agissait de 10.000 franAo'ce*.^ï£iiW§tticore bien 
plus beau. x 

Suggérez donc cette idée : chaque médtcin du front ou 
des réserves versera 5 ou 10 francs et, en cas de mort, sa 
veuve aura 5.000 ou 10.000 francs. 

Bien entendu, quand un sinistre a eu lieu, on reverse 
5 ou 10 francs pour alimenter lu mutualité. Mais le sacri¬ 
fice est minime et, d’ailleurs, espacé, donc léger. 

On prend son bien où on le trouve, a dit La Fontaine, 
après Phèdre, et peut-être même après Esope. Je me per¬ 
mets de vous citer un modèle chez les pires ennemis de 
la race humaine. Mais le fait est là. 

Recevez, cher Maître , l’assurance de mes sentiments 
très respectueux et dévoués. 

Ambroise Rendu, 

Conseiller municipal, membre du Conseil de surveillance 
de l’A. P., \ ice-président de l'Association pour la pro¬ 
tection des veuves et orphelins de la guerre de 1914. 
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Autos et transports de blessés. — Mon cher con¬ 
frère, je prends lu liberté de vous soumettre l’observution 
suivante : Lu division X... possède en tout et pour tout 
une ambulance avec la moitié du matériel y allèrent : 
4 voitures pour le transport des blessés, bonnes pour 
12 hommes en tout, plus des brancards roulants, instru¬ 
ments de supplice capables d’achever ceux qu’ils trans¬ 
portent— et, comme moyen de traction, des mulets indo¬ 
ciles. 

Et cependant, combien rencontrons-nous dans Paris, 

portent aucune indication d'utilisation militaire, trim¬ 
ballant à travers les rues des gens qui pourraient au 
moins être employés à faire marcher le commerce des 
taxis ! Ces voitures, envoyées d’urgence sur les lieux où 
se livrent de violents combats, pourraient servir à trans¬ 
porter rapidement, et hors de la portée des projectiles, 
les blessés dans des endroits où le médecin donnerait 
utilement ses premiers soins et faire le triage pour l’éva¬ 
cuation à l’intérieur, sans avoir à redouter l'écroulement 
de son ambulance. D r W. 

¥ * ¥ Je tiens à remercier ceux qui, dans Lv Presse 
Médicale, ont bien voulu lire l’appel pour les pa¬ 
quets des soldats et y répondre si généreusement. 
Les uns m’ont apporté de l’argent, les autres leurs 
dons en nature : A tous mon salut reconnaissant et 

Voici comment j'opère pour ces envois, avec la 
noble complicité de confrères de l’Active, qui vivent 
au milieu des troupes. Nous prenons, par exemple, 
une unité : les hommes qui la composent sont ré¬ 
partis en deux catégories : les heureux, qui auraient 
presque trop, et les orphelins, les miséreux, les 
sans-famille, toute cette phalange admirable de héros 
qui se battent pour des foyers qu’ils ne possèdent 
pas. C’est à ceux-là que vont vos dons, mères, 
femmes et sœurs des confrères. La place m’étant me¬ 
surée, je ne puis, à mon grand regret, publier le 
monceau de lettres qui me sont adressées par les 
commandants d’unités, dispensateurs de vos bien¬ 
faits. J’en pourrais citer des centaines, en voici une 
seulement que je ne prends pas au hasard. Elle con¬ 
tient un vœu qui sera sûrement exaucé : 

Le Colonel commandant la N°... Division d’artillerie, 
me charge de vous remercier très sincèrement de l’envoi 
de paquets qui me sont parvenus par l’intermédiaire du 
Lieutenant R... et de M. le Médecin principal B... Nous 


sommes bien touchés, sur le front, de la générosité des 
bienfaiteurs du petit soldat. S’il était permis d’attirer 
leur attention, déjà éveillée, le signataire de cette lettre 
recommanderait l’envoi de caleçons chauds, de chaus¬ 
settes et de morceaux de toile imperméable légère per¬ 
chée ou de garde, soit l'enveloppement du paquetage. 

Veuillez agréer, Monsieur le Docteur, avec le renou¬ 
vellement de mes remerciements, l'assurance de notre 
considération la plus distinguée. 

Pour lejColonel R... : 

l’officier adjoint X... 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Adolphe Henouille, médecin-major 
au 4(i' rég. d’infanterie. 

— M. Alphonse Claret, de Grenoble, médecin-major au 
3* rég. d'infanterie, tué le 6 Septembre. 

— M. Noël Malègues, médecin auxiliaire, tué le 8 Sep¬ 
tembre. 

— M. Edouard Garoby, médecin auxiliaire, tué dans 
son service en Meurthe-et-Moselle. 

— M. Cambon, médecin aide-major au 148'’ rég. d’in¬ 
fanterie, tué en secourant ses blessés. 

— M. André Reubsaët, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, aide-major de 1" classe au 60' bataillon de chas¬ 
seurs à pied, blessé le 11 Novembre et mort le 27 du 
même mois à l’hôpital de Rosendaël. 

— M. Bernard Mazuré, médecin aide-major del" classe 
du 16' rég. territorial, tué le 9 Novembre. 

Les blessés. — M. Bouteron, blessé dans l’Argonne 
où il combattait en qualité de capitaine de réserve d’ar¬ 
tillerie. 

Citations à l’ordre du jour de l’armée. — 

Henriot, médecin-major de 2° classe, médecin chef de 
la 10 e division d’infanterie : les 31 Août et 24 Sep¬ 
tembre, sous le feu de l’ennemi, a traité et évacué plus 
de cinq cents blessés. 

— M. Borrel, médecin auxiliaire de réserve de la 
15' division d’infanterie : frappé sur la ligne de feu le 
8 Octobre, en pansant des blessés devant un village. 
Avait déjà fait preuve antérieurement du plus grand 
courage et d’une complète abnégation dans l’accomplisse¬ 
ment de son devoir. 

— M. Armynot du Châtelet, médecin principal de 
2' classe de la 5' division : a dans toutes les occasions, 
notamment les 6 et 17 Septembre, montré un grand cou¬ 


rage personnel et un dévouement professionnel sans 
bornes. 

— M. Cadiot, médecin-major de l" classe au 161 e rég. 
d’infanterie : au combat du 22 Août, prévenu que son 
colonel était grièvement blessé, a été le panser sous un 
feu violent, a pu l’amener dans un village sur lequel les 
obus tombaient. 

— M. Chenet (Henri), médecin auxiliaire au 5 e rég. du 
génie : sous un bombardement violent a organisé avec le 
plus grand sang-froid et exécuté quatre fois de suite 

— M. Debienne, médecin aide-major de 1" classe au 
45° rég. d’artillerie : s’est particulièrement distingué le 
3 Septembre, en se portant, avec quelques brancardiers à 
la recherche de soldats d’infanterie tombés blessés dans 
un bois battu par le feu des batteries ennemies. 

— M. Guérain, médecin aide-major de 2° classe au 
210' rég. d’infanterie : a assuré pendant plusieurs jours 

vice sanitaire avec un dévouement et une modestie re¬ 
marquables. S’est particulièrement distingué dans un 
combat de nuit. 

— M. Lemaire, médecin aide-major de 2« classe au 
13' rég. d’infanterie. 

— M. Paris, médecin-major de 2“ classe au 225' rég. 
d’infanterie : a fait preuve dans son service de la plus 
grande compétence et de la plus grande bravoure, parti¬ 
culièrement au combat du 12 Octobre, où il a porté 
secours à de nombreux blessés sous un feu très violent et 
où il a continué à ramasser dans la nuit un grand nombre 
de blessés. 

— M. Miorcec, médecin-major de 2' classe au 318' rég. 
d’infanterie : a assuré dans des circonstances difficiles et 
parfois dangereuses le service sanitaire du régiment 
(27 Août), dans des conditions si heureuses qu’il a pu 
soigner et évacuer presque tous les officiers et les 
hommes blessés. 

— M. Arlabosse, médecin-aide-major de 2' classe, du 
groupe de brancardiers de la 9' division d’infanterie : en 
toutes circonstances, se porte en avant avec autant de 
sang-froid que d’activité pour recueillir les blessés sous 

— M. Geraudie, médecin-aide-major de 2' classe au 
173' rég. d’infanterie : bravoure et dévouement ininter¬ 
rompus. Belle conduite au feu. 

— M. Lecercle, médecin-major de 2' classe au 210' rég. 
d’infanterie : dirige le service médical et les postes de 
secours d’un sous-secteur avec un zèle, un sang-froid et 
une bravoure dignes des plus grands éloges, sous up 
bombardement continuel qui a détruit plusieurs fois ses 
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Lu première édition du Précis d'Obsté- 
trique, de Ribemont-Dessaignes et Lepage, 
parul en 1893. Vingt ans après est éditée la 
huitième édition de cet ouvrage devenu clas¬ 
sique; c’est assez dire le succès et la faveur 
qu’a rencontrés ce livre auprès du public 
médical: praticiens, étudiants, sages-femmes. 
Le développement donné actuellement à cet 
ouvrage ne permettait plus guère de lui con¬ 
server le nom de Précis et les auteurs ont 
remplacé ce titre par celui de Traité d’Obsté- 
trique qui répond mieux à un volume de 
1600 pages embrassant non seulement l’obs¬ 
tétrique tout entière, mais encore la patho¬ 
logie du nouveau-né, la puériculture etl’eu- 
gennélique, qui ont été très heureusement 
ajoutées. 

L’édition actuelle a subi, en outre, de nom¬ 


breux remaniements nécessités parl’évolution 
même de la science obstétricale qui progresse 
et s’éclaire à la lueur des découvertes faites 
dans les autres branches de la médecine. Elle 
contient, entre autres, un chapitre spécial 
consacré aux travaux d’Abderhalden sur le 
diagnostic de la grossesse ]Sar l’examen du 
sang, e s t les nouvelles dispositions législati¬ 
ves concernant l’exercice de l’art obstétrical, 
les modifications de la loi Roussel, la loi 
Paul Strauss sur le repos des femmes en 
couches, etc. La partie iconographique du 
volume a été améliorée le plus possible et 
contient un bon nombre de figures nouvelles. 
Profondément modifiée et améliorée, cette 
huitième édition est donc bien un livre nou¬ 
veau qui contribuera largement au perfection- 
| nement de l’enseignement de l’obstétrique. 


MASSON ET C ifl , ÉDITEURS, 120, Boulevard Saint-Germain, 120 — PARIS 









LA PRESSE MÉDICALE, N° 3 


— 23 — 


Jeudi, 21 Janvier 1915 


— M. Duguct, médecin principal : très brillante con¬ 
duite. A été tué à son poste par un parti d’Allemands 
qui avaient pénétré à travers nos lignes. 

— M. Colonna, médecin-major de 2 e classe de réserve, 
chef de l'ambulance alpine numéro 1/75 : n’a pas hésité 
à se porter sous un feu violent d’artillerie au secours d’un 
officier blessé et a été atteint de trois graves blessures, 
aux suites desquelles il a succombé. Avait refusé de se 
laisser enlever avant que ses blessés aient été mis en 


Les dçcorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d'honneur : Pour officier. M. Séguin (M.-P. ; E.-M.), mé¬ 
decin en chef de 2« classe : dirige le service médical de 
la brigade avec beaucoup de dévouement et de compé- 

— M. Petit Dutaillis, médecin principal de réserve : 
médecin et chirurgien éminent. Médecin-major, a orga¬ 
nisé son service et obtenu les meilleurs résultats dans des 
circonstances difficiles. Blessé le 3 Novembre. 

— M. le médecin principal Liffran (J.) : médecin 
accompli. A montré dans la direction de son ambulance 
une grande activité et de solides qualités de décision et 
de fermeté. 

— M. le médecin de l r0 classe de réserve Taburet 
(J.-H.-E.-M.) : officier particulièrement actif et dévoué, 
intrépide uu feu, a traversé comme médecin de bataillon 
des situations très pénibles. 

— M. le médecin de l rc classe de réserve Le Mar’ha- 
dour (H.-R.) : officier d'un zèle et d’un dévouement remar¬ 
quables, n’a pas cessé de donner au combat l’exemple 
d’un sang-froid et d'une énergie inlassables. 

— M. le médecin de l r = classe de réserve Plouzané 
(E.-V.) : officier très dévoué et très attentionné, a orga¬ 
nisé spécialement le service des brancardiers et de 
l’évacuation des blessés. 

Pour chevalier. — M. Dimoux-Dine (Paul), médecin 
aide-major de l rc classe de réserve au 10® rég. de cui¬ 
rassiers : blessé sur le champ de bataille d’un éclat d’obus 
en donnant des soins è un blessé. A fait preuve depuis le 
commencement de la guerre d’un dévouement à toute 

— M. Teisset(G.-P.-J.), médecin aide-major de 2* classe 
de réserve au 7" rég. de hussards : a fait preuve du plus 
grand courage et du plus beau dévouement en allant, en 
toutes circonstances, chercher et soigner les blessés sur 
la ligne de feu. Blessé grièvement. 

— M. Lancelin (L.-E.-R.), médecin de 1» classe : blessé 
au feu en pansant les blessés. 

— M. Lefcutun (R.-C.-A.-J.), médecin de l'* classe de 
réserve : blessé ou feu en pansant les blessés. 


— M. le médecin de 1” classe de réserve Dupin 
(F.-C.-M.-J.-E.) : quatre campagnes de guerre antérieures. 
Très dévoué à scs malades. 

— M. le médecin de l re classe de réserve Mielvaque 
(I.-M.-L.) : actif et dévoué. 

— M. le médecin de l re classe de réserve Guillel 
(P.-E.) : très bon médecin, s’est dépensé sans compter 
pour soigner ses nombreux blessés. Disparu le 10 No¬ 
vembre. 

— M. le médecin del r ' - classe Marin (A.-J.-J.) : assure 
le service de son ambulance avec le plus grand dévoue- 

— M. le médecin de 3 e classe Arnoult (M.-J.-B.) : a 
montré depuis le début de la campagne une valeur 
professionnelle et un dévouement tout à fait excep¬ 
tionnels. 

— M. le médecin de 1 rc classe Cauvin (P.-R.) : pour les 
services signalés qu’il a rendus, sous le feu de l’ennemi, 
au détachement d’artillerie. 

Médaille militaire. — M. Poissenier (René), médecin 
auxiliaire au 283° rég. d’infanterie : le 24 Septembre, à 
la fin du combat, ayant reçu l’ordre de replier le poste 
de secours et d’emmener un lot de blessés, est revenu 
spontanément sur ses pas pour rejoindre son chef de 
service. A reçu trois blessures graves. 

Témoignage officiel de satisfaction avec inscription au 
carnet. — MM. les médecins 'de 3 e classe Masselin (Guy), 
Baixe (Gabriel), Chastang (F.-M.-T.), Arnoult (J.-B.-M.), 
Kervella (F.-L.-M.), Leissen (P.-J.), Pierre (R.-E.-A.), 
Carpentier (L.-J.-R.), Bcrtrou (A. L.) : se sont toujours 
distingués par leur zèle, leur dévouement pour les bles¬ 
sés et leur courage pour aller les relever jusque sous le 


L'HOPITAL MILITAIRE DU ROI-ALBERT 


M. Carton de Wiart, ministre de 'Belgique, et les 
membres de la municipalité de Paris, viennent de 
visiter l’hôpital militaire belge nouvellement installé 
dans les locaux de la maternité de l’Hôtel-Dieu. 

Cet établissement, complètement distinct et séparé 
des autres services de malades du grand hôpital 
parisien, bénéficie néanmoins des services généraux 
de celui-ci : pharmacie, cuisine, chauffage, bains, 
radiographie, etc. Il eût été trop coûteux et trop long 
de lui en créer de spéciaux. 

Par l’entrée de la rue d’Arcole, on accède à la cour 


d’honneur qui porte le nom de « cour de la Reine- 
Elisabeth ». Tout autour, les bâtiments où sont ins¬ 
tallés, au rez-de-chaussée, les bureaux, les ouvroirs, 
les vestiaires ; au premier et au second étages de 
nombreuses salles : salles de Dinaul, d’Anvers, de 
Bruxelles, de Louvain, de Malines, d’Ypres, etc., 
contenant 200 lits, y compris un certain nombre de 
chambres d’officiers et de chambres d’isolement. 

Le service médical est assuré par le D r Des- 
marets, chirurgien de l’Hôtel-Dieu, par ses assistants 
et par ses élèves. Le personnel hospitalier : surveil¬ 
lants, infirmiers, filles de services, est exclusivement 
celui de la Ville de Parié ; celle-ci, en effet, assume 
la charge du fonctionnement de l’hôpital, aucune 
redevance ne devant être demandée ni au service de 
santé, ni au gouvernement belge. 

C’est M. Mesureur, directeur de l’Assistance pu¬ 
blique, et le D r Desmarets qui ont fait les honneurs 
de la visite au ministre belge et aux représentants de 
la municipalité. 


Nécrologie. — Nous avons le regret d’annoncer la 
mort du Dr Darolles, médecin à Provins (Seine-et- 
Marne), ancien interne des hôpitaux de Paris (promo¬ 
tion de 1873). 

Faculté de Médecine. — I. Examens. — Jeudi 
12 Janvier 1914. — 3”, Oral (l ro partie). 

L’amélioration du Service militaire de santé. — 

L’organisation et le fonctionnement du Service de 
santé auquel incombe l’importante et délicate mission 
de soigner nos blessés est une des questions qui 
n’ont cessé de retenir l’attention du ministre de la 
' Guerre, préoccupé d’apporter le plus sûr et le plus 
prompt remède aux défectuosités qui devaient fatale¬ 
ment se révéler dans un Service aussi complexe. 

Malgré le soin et le sentiment clairvoyants des be¬ 
soins avec lesquels ont été arrêtées les dispositions 
relatives au fonctionnement du Service de santé, 
malgré le zèle et le dévouement apporté par le per¬ 
sonnel, les conditions actuelles et l’expérience de la 
lutte poursuivie ont fait apparaître des nécessités 
nouvelles, ainsi que l’opportunité de modifier les 
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prévisions primitives et de perfectionner l’orga- : 

C'est dans ce but que, après les nombreuses me- j 
sures déjà prises depuis le début, le ministre de la j 
Guerre vient de décider la création d’une Commis¬ 
sion spéciale ayant pour objet de rechercher ou de j 
compléter les améliorations et les perfectionnements | 
qu'il convient d’apporter au Service de santé mili- ' 
taire, sur le territoire national et auxarmées. 

Cette Commission, dont la présidence est confiée 
à l’éminent président de la Commission de l’armée et 
du Sénat, à l’ancien délégué de la guerre de 1870, 
M. de Freycinet, est composée de dix-huit membres 
dont l’expérience technique, les travaux antérieurs et 
la haute autorité sont une garantie du résultat recher¬ 
ché. 

En voici la composition : 

Président : M. de Freycinet, sénateur, ancien pré¬ 
sident du Conseil, président de la Commission de 
l’armée au Sénat. 

Vice-présidents : MM. Léon Bourgeois, sénateur, 
ancien président du Conseil ; Louis Barthou, député, 
ancien président du Conseil. 

Membres: MM. Paul Strauss, sénateur ; le D 1 'Lan- 
douzy, le D r Léon Labbé, le D 1 ' Roux, le D r Vaillard, 
membres de l'Académie de médecine; le D r Lachaud, 
président de la Commission d’hygiène publique de la 
Chambre des députés; Joseph Reinach, ancien vice- 
président de la Commission de l’armée de la Cham¬ 
bre des députés ; Le Châtelier, professeur au Col¬ 
lège de France; Sartiaux, ingénieur en chef de la 
Compagnie du Nord ; les D rs Hartmann et Delbet, 
professeurs à la Faculté de médecine de Paris; le 
D r Troussaint, directeur du Service de santé au 
ministère de la Guerre (ou, en son absence, son délé¬ 
gué) ; le colonel Gassouin, chef du 4 e bureau de 
l’état-major de l’armée ; le D r Heitz-Boyer, chirur¬ 
gien des hôpitaux. 

Secrétaires (avec voix consultative) : MM. De¬ 
lorme, secrétaire de la Commission de l’armée au 
Sénat; le D r Mignot, médecin-major de l’armée ter¬ 
ritoriale de l’état-major particulier du ministre de la 

Médecins et pharmaciens auxiliaires. —Un décret 
dispose que les jeunes gens ayant contracté un 


engagement pour la duree de la guerre en qualité de 
matelot infirmier, qui possèdent douze inscriptions 
valables pour le doctorat en médecine ou le diplôme 
de pharmacien de l r6 classe, pourront être nommés 
médecins ou pharmaciens auxiliaires pour la durée 
des hostilités. 

Pour les marins blessés ou malades. — Aux 

termes de la réglementation du département de la 
Guerre, les officiers traités dans les hôpitaux ou 
ambulances pour blessures reçues ou maladies con¬ 
tractées en service commandé, sont dispensés de 
[rembourser leurs frais d'hospitalisation. 

Cet avantage n’était accordé au personnel de la 
marine qu'aux officiers et marins admis dans les 
hôpitaux pour blessures reçues en service commandé ; 
cependant, les officiers et marins appartenant aux for¬ 
mations de combat constituées par la marine et qui 
coopèrent avec l’armée de terre, partagent les mêmes 
fatigues et sont soumis aux mêmes conditions d’hy¬ 
giène que les militaires de cette armée. 

Dans le but de faire cesser cette inégalité de trai¬ 
tement, un décret en date du 2 Janvier courant, rendu 
sur la proposition de M. Victor Augagneur, ministre 
de la Marine, étend au personnel des formations de 
combat de la marine le bénéfice de là réglementation 
de la Guerre. Désormais, les officiers et marins de ces 
formations, soignés dans les hôpitaux pour maladies 
contractées en service commandé, ne subiront plus 
aucune retenue sur leur solde, à raison de leur hos¬ 
pitalisation. 

VACCINATION ANTITYPHOÏDIQUE 

A la page 14 de La Presse Médicale (n° 2, Jan¬ 
vier 1915), il est parlé d’un service gratuit de vacci¬ 
nation antityphoïdique organisé à l’hôpital des En- 
fants-Malades, sous la direction de M. Comby. Une 
faute d’impression a attribué à M. Comby ce qui 
appartient à M. Mèry. C’est à ce dernier que revien¬ 
nent l'honneur et la charge de ce service. Nous nous 
empressons de faire cette rectification à la demande 
de M. Comby. 

Dans la même note, il y a lieu de lire : D r Godon 
(au lieu de D r Gadon), et « anciens internes » (au 
lieu de : anciens docteurs des Hôpitaux). 


OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTES 


Les indications publiées sous cette rubrique sont 
insérées à titre de renseignements sans garanties de 
la part du Journal. 

Docteur demandé pour remplacement médecine 
générale (électrothérapie accessoirement, si pos¬ 
sible) ; clientèle entre Toulon et Nice. S'adresser au 
D v Jouve , à Gisors (Eure). 

Un Médecin de service et un Médecin ou interne 
pour gardes de nuit sont demandés à l’hôpital Ecole 
polytechnique. Nourriture et logement assurés. 

S’adresser : 5, rue Descartes. 

Médecin demandé (à Troyes) pour clientèle d’un 
Docteur tué à l’ennemi. Ecrire Presse Médicale, 
n° 291, qui transmettra les lettres aux intéressés. 

Médecin demandé à Bourron (Seine-et-Marne), 
belge ou réfugié de préférence, pour un remplace¬ 
ment pendant la durée de la guerre. S'adresser à 
M. Durand, maire. 

Chirurgien demandé pour l’hôpital auxiliaire de 
Loches. Ecrire à La Presse Médicale, n° 310. 


COMMUNIQUÉS 

Massages, Ventouses, Gardes-malades. — M. Cha- 
banon (libéré, classe 1887) informe MM. les Docteurs 
qu’il recevra les malades à partir du 15 Janvier, 

66, boul. Sébastopol, Paris. Téléph. Archives 23-68. 

— Les Appareils prothétiques fabriqués dans les Ateliers 
Mayet-Guillot réalisent au point de vue des exigences 
médicales, mécaniques et esthétiques, la perfection ab- 

Mayet-Guillot, Experts de l’Assistance publique et 
des Hôpitaux de Paris, —r Manufacture fondée en 1830, 

67, rue Montorgueil, Paris. — Tél. ; Central 89-01. 

Le Gérant : O. Porée. 

Paris. — L. Mahbtueux, imprimeur, 1, rue Cassette. 



Les APPAREILS PROTHÉTIQUES fabriqués dans les Ateliers MAYET-GUILLOT répondent rigoureusement à toutes les exigences médicales, mécaniques et esthétiques 


MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPEDIQUES ET PROTHETIQUES FONDEE EN 1830 

MAYET-GUILLOT 

EXPERTS DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE & DES HOPITAUX DE PARIS 
Téléph. : Central 89-01 6 7. RUE MONTORGUEIL, PARIS Téléph. : Central 89-01 
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PRESSE MEDICAL 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 



S OMMAIR E 

Articles originaux. 

G. Laça père et Ch. Lenormant. — Traitement des 
gangrènes par l’arsénobenzol, p. 25. 

Yignard. — Immobilisation des fractures compli¬ 
quées, p. 27. 

X. — Lignes de repère pour les déterminations de 
topographie craniocérébraie p. 28. 

Sociétés savantes, pp. 29-32. 

Chroniques et Nouvelles. 

F. Milès. — Petit Bulletin. 

E. Faure. — Réflexions sur la chirurgie de l'avant. 

Correspondance, -- Frantz Glénard. (Les bains et 
la fièvre typhoïde). 

Boîte aux Lettres (Compétences médicales. Commis¬ 
sion de perfectionnement du Service de Santé. Nos 
morts.) 

Les Médecins aux armées. 

Nouvelles. 

Demandes et opérés de bonnes volontés. 


PETIT BULLETIN 


LA KVLTUR ET SES CONSÉQUENCES 
Un problème angoissant de déontologie. 

L’Allemand, dé par sa formation morale, con¬ 
sidère que le monde extérieur est fait pour lui, 
rien que pour lui. Niestche, qui fut pour nos 
ennemis un maître en rudesse, absolument comme 


Daniel de Foë avait été un professeur d’énergie 
- pour les Anglo-Saxons après les bergeries philo¬ 
sophiques du xviii 0 siècle, Niestche, avant de 
succomber à sa folie, donna le ton à ses compa¬ 
triotes. Soyons durs! cria-t-il. Oh! comme ils le 
furent, et surtout comme ils furent injustes ! 

Dans un de ces tracts impudents que les Alle¬ 
mands, si nombreux encore à Paris, glissent 
sous nos portes, j’ai retrouvé le discours du chan¬ 
celier au début de la guerre et je tiens à vous en 
citer le passage principal. Je note pour mémoire 
que le tract en question, Die Wahrheit iiber den 
Krieg, La vérité sur la guerre , est un magnifique 
petit volume, édité aux frais de la Princesse ger¬ 
manique et rédigé par huit publicistes triés sur le 
volet. On en fait cadeau aux neutres ou aux natu¬ 
ralisés, pourvu qu’ils le répandent. On n’est ni 
plus gracieux ni plus maladroit. En effet, voici 
ce que je trouve, dans ce fameux discours de 
M. Bethman-Holweg : 

Meme- Herren, wir sind jetzt in derNotwehr; und 
Not kennt kein Gebot ! Unsere Truppen haben 
Luxemburg besetzt, vielleicht schon belgisches Ge- 
biet belreten. Meine Herren, das widerspricht den 
Geboten des Viilkerrechts.Die franzüsische Regierung 
hat zwar in Brüssel erklart die Neutralitiit Belgiens 
respektieren zu wollen solange der Gegner aie res- 
pektiert.Wirwussten aber dass Frankreich zum Ein- 
fall bereit stand, Frankreich konnte warten, wir aber 


« Messieurs, nous som'mes maintenant dans le 
cas de nécessité, et nécessité n’a pas de loi. Nos 
troupes se sont emparées du Luxembourg et 
peut-être même ont-elles déjà foulé le sol belge. 
Messieurs, ceci va à l’encontre du droit 
des peuples. Le Gouvernement français avait 
bien déclaré à Bruxelles qu’il respecterait la neu¬ 
tralité de la Belgique aussi longtemps que l’ennemi 
la respecterait. Nous savions cependant que la 
France était prête à agir, mais la France pouvait 
attendre et nous pas. » 

Puis il ajoute : « L’injustice, das Unrecbt, que 
nous avons commise, nous essaierons de la 
réparer après la guerre, dès que notre but sera 
atteint. C’est donc avec une conscience pure que 
l’Allemagne entre dans la lutte, etc. » 

Eh bien, que dites-vous de ça? On proclame 
solennellement du haut d’une tribune qu’on est 
allé à l’encontre du droit des peuples, qu’on a 
commis une injustice, mais cela peut-il empêcher 
d’avoir la conscience pure quand il s’agit d’agran¬ 
dir l’Allemagne aux dépens des voisins? 

Et dire qu’à part celles de l’ancien Prési¬ 
dent Roosevelt et de quelques amis en Suisse 
et en Italie, aucune voix autorisée n’a osé s’élever 
et faire siennes les plaintes de la Belgique, mar¬ 
tyre! Quoi qu’il puisse arriver dans l’avenir, 
nous sommes tranquilles, nous et nos alliés, parce 
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que nous avons sauvé l’honneur; mais parfois le 
vieil homme que je suis se demande si, de la 
tragédie sanglante qui se déroule, l’Humanité ne 
sortira pas un peu déshonorée. 

Même, pendant que j’y suis, et dussé-je heur¬ 
ter les meilleurs d’entre nous, j’irai jusqu’au 
bout de ma pensée. Donc, l’autre matin, dans les 
bois à jamais fameux de l’Argonne, il me fut 
donné, à moi et à un noble compagnon venu 
d’Amérique pour servir notre commune Mère, 
d’assister, aux côtés d'un général dont le nom nous 
est particulièrement cher, à l’attaque menée, — 
et comment! — par l’héroïque brigade des Gari- 
baldi. Je n’ai jamais, vous le savez bien, vous qui 
me lisez depuis vingt-cinq ans, renié les leçons 
de mon enfance; eh bien, ce matin-là, sous le 
pâle soleil de Décembre, dans le tumulte de celte 
lutte, j’ai, malgré moi, opposé l’effort de cette 
phalange venue d’outre-monts au silence du grand 
pilote blanc vers lequel la catholique Belgique 
avait en vain levé ses bras suppliants et mutilés. 

Hé, quoi ! le successeur de celui qui, monté 
sur sa blanche haquenée, allait froidement à la 
rencontre des Barbares, n’avait pas osé répéter 
la divine parole : « Venez à moi, vous qui souf¬ 
frez! » alors que ces soldat- de la Libre-Pensée 
se dévouaient pour la cause de la Justice et de 
l’Humanité! Oui,, je jure que ce matin-là, il me 
fallut penser à tous les prêtres, à tous les reli¬ 
gieux revenus d’exil, qui combattent à cette heure 
dans les rangs des Poilus, pour m’assurer que 
ma voie était la bonne, en dépit de la défaillance 
d’un trop pusillanime berger. 

Et, je le jure aussi, en comparant l’héroïsme 
paisible des humbles de l’Eglise française, à l’in¬ 
différence hostile des Princes étrangers de cette 
même Eglise, jamais je ne compris mieux que 
ce matin-là les raisons profondes du gallica¬ 
nisme de nos pères. 

Notez bien que tout cela n’est pas du discours; 
les faits que nous connaissons tous, ils doivent 


les connaître aussi, et mieux que nous les grands 
pasteurs d’âmes : Eglises rasées, cathédrales 
bombardées, maisons pillées, hé! qu’est, cela à 
côté du viol des épouses, des filles et des mères? 
Cet ennemi, qui est fort, solide, admirablement 
organisé, eût pu nous faire la guerre la plus dure, 
la plus terrible qui fût jamais; nous sommes, je 
le proclame, des artistes, et nous sommes cheva¬ 
leresques, c’est pourquoi les plus cruelles bles¬ 
sures ne nous eussent point empêchés d’admirer 
nos ennemis, même au moment où nous en au¬ 
rions senti leurs plus rudes att- intes. Mais il a fallu 
quelereître imbécile souillât la guerre, cette chose 
terrible et sublime ! 11 a emmené des captifs, 
comme aux temps de Rome; bien plus, pour la 
première fois depuis les invasions barbares, il a 
fait peser sur les femmes, les faibles femmes, le 
poids de sa cruauté hideuse! 

Vous voulez des précisions, attendez. Voici 
la lettre que m’écrivait dernièrement un corres¬ 
pondant. Lisez-laet vous verrez les conséquences 
de la kultur,de cette kultur contre laquelle pres¬ 
que personne, hélas! dans le monde n’a, jus-, 
qu’ici, protesté. 

Noailles-de-l’Oise, 11 Janvier 1915. 

Mon cher Maître, 

Je me suis trouvé récemment en présence de la 
situation suivante : 

Deux jeunes filles, évacuées du Nord, ont été vio¬ 
lées par les Boches. A peine remises de ces heures 
horrifiaules, elles sont venues me demander de leur 
arracher ces germes indésirés et haïs, destinés à 
perpétuer la race abhorrée, à devenir eux-mêmes des 
êtres d’une mentalité horrible et à rappeler éternel 
lement les souvenirs atroces de moments affreux. 

On m’a dit (mais je n'ai pu vérifier l’authenticité du 
propos), on m’a dit qu’un prêtre catholique avait 
proclamé, soit du haut de la chaire, soit en conversa¬ 
tion publique, donnant à sa parole l’autorité du pres¬ 
tige sacerdotal, que la mise à mort d'enfants d’une 
conception aussi criminelle que celle-ci était un droit, 


peut-être un devoir. Cette interprétation est-elle 
orthodoxe? 

En tout cas, jugez de mon embarras. J’ai conseillé 
la patience, la résignation, puis l’abandon ultérieur à 
l’Assistance de ces produits d’une eugénélique dou¬ 
teuse. La question vaut la peine d'être soulevée, trai¬ 
tée, examinée. Et puis enfin, que faire? Car, en cette 
tragique aventure, en dehors de la matière intéressante 
à glose, il y a la question pratique. 

Excusez, mon cher Maître, mon indiscutable indis¬ 
crétion et croyez à l’expression de mes respectueux 
sentiments. D r Pierre Dupuy. 

Ainsi, voilà le problème qui se pose : Faut-il 
arrêter la grossesse et compromettre peut-être 
la santé de la mère, ou doit-on laisser mûrir 
l’horrible fruit du viol? J’avoue que je me ran¬ 
gerais à celte dernière alternative, quitte à con¬ 
fier ensuite le malheureux à l'Assistance publique. 
Mais tant de femmes, autour de moi, ont protesté 
contre celte solution qu’elles jugent lâche, que je 
n’ose plus répondre à mon correspondant. Aidez- 
moi, conseillez-moi. 

Et vous, là-bas, les neutres qui me lisez, nous 
laisserez-vous seuls crier notre mépris aux Bar¬ 
bares? Comme nous tous, vous av^z cru à la civi¬ 
lisation; comme nous tous en France, qui avions 
horreur de la guerre, vous vous étiez imaginés 
que les paroles de paix du Maître divin avaient 
libéré les âmes en même temps que la Science 
éclairait les esprits. 

Ah! comme nos rêves à tous, hommes de bonne 
volonté, étaient loin des réalités sanglantes ! 
Voici que des filles, des femmes martyrisées nous 
demandent, à nous médecins, les champions de la 
vie, de concourir à l’œuvre de mort! Cela est-il 
juste, cela peut-il durer, et ne travaillent-ils pas 
pour la sainte cause de l’Humanité, ceux qui, à 
celte heure, combattent pour que d’aussi affreux 
problèmes ne puissent jamais, jamais plus être 
posés? 

F. .Milès. 
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RÉFLEXIONS SUR LA CHIRURGIE DE L’AVANT 


La Chirurgie de l'avant échappe au jugement des 
chirurgiens de l’arrière. Indépendamment de son 
caractère imprévu, des milieux sans cesse variés et 
toujours différents des installations hospitalières 
classiques dans lesquels elle se déroule, elle semble 
avoir évolué depuis le début de la guerre. Double 
évolution, tenant à la fois au changement progressif 
de la réalité pathologique et aux idées du médecin 
aux prises avec cette réalité. L’hiver; le froid, la 
pluie, la boue, la malpropreté et la fatigue, la modi¬ 
fication du moral dés combattants qui reste très bon, 
mais qui n’en est pas moins fort éloigné de l’exalta¬ 
tion sentimentale du début, la guerre des tranchées 
qui a renversé la proportion des trois grandes caté¬ 
gories de blessures, presque supprimé la plaie par 
arme blanche, rendu plus rare la plaie par balle, et de 
plus en plus fréquente la plaie par éclat d'obus,— la 
plus septique de toutes,—autant d’éléments nouveaux 
qui obligent le praticien à s’adapter aux nécessités nou¬ 
velles surgissant de semaine en semaine etpresque de 
jour en jour. Depuis deux mois, la torpeur hivernale des 
échanges, l’absence de la lumière solaire microbicide, 
surtout le ralentissement des fonctions de la peau 
cuirassée de terre et de crasse que les morceaux de 
fonte entraînent dans la profondeur avec des débris 
de vêtements, ont d’autant plus multiplié les suppu¬ 
rations précoces qu’ils surviennent chez un combattant 
dont le surmenage physique et la dépression nerveuse 
commencent seulement à s’atténuer depuis qu’il a ap¬ 
pris à organiser sa tranchée et que la relève régulière 
lui fournit sa ration de repos. Ce que deviennent les 
malades dès qu’ils ont quitté l’ambulance, nous ne le 
savons malheureusement pas. Ce que nous savons, 
c'est qu’il y a trois mois, après les avoir gardés trois 
ou quatre jours, nous les renvoyions sur barrière 
avec des plaies en apparence aseptiques et en voie de 
cicatrisation, tandis qu’aujourd’hui, trente-six ou 
même vingt-quatre heures après le premier panse¬ 
ment appliqué au poste de secours, ils suppurent. De 
là une première tendance, qui est de garder quelques 
jours de plus le blessé à l'ambulance. 

Il ne m’appartient pas de dire si cette ambulance 


doit être maintenue, modifiée ou supprimée. Non 
seulement, je ne dispose pas d'éléments assez nom¬ 
breux pour en juger, mais encore je suis convaincu 
que la question est mal posée que son existence 
est subordonnée à la fois aux formes nouvelles que 
semble revêtir la guerre, aux fluctuations de l'immense 
bataille et à la transformation radicale qu’ont subies, 
depuis vingt et trente ans, les moyens de communica¬ 
tion et les transports. Il s’agit de mettre en balance les 
deux préjudices auxquels est exposé le blessé suivant 
qu’on l’arrête au relais d'ambulance ou qu’on le trans¬ 
porte immédiatement sur l'arrière. Dans le premier 
cas, continuation de l’ébranlement nerveux produit 
par la proximité de l’ennemi et le bruit du canon, 
souvent de la fusillade, installation de fortune, incer¬ 
taine et précaire, milieu tragique où manque l'atmo¬ 
sphère matérielle et morale de l'hôpital, — linge blanc 
et fréquemment renouvelé, silence, aération, chauf¬ 
fage, présences et regards féminins, fleurs et gâte¬ 
ries, tout le côté esthétique et sentimental de la 
médecine. Dans le second cas, choc entretenu et accru 
par un transport qui peut durer deux et trois heures 
de plus, avec les cahots et les heurts de la route, l'in¬ 
somnie, la douleur, la soif, le froid. J'incline person¬ 
nellement à croire que le premier préjudice est plus 
grave que le second. Mais je me risque d’autant 
moins à conclure que l’ambulance est une formation 
sanitaire prévue pour un mode de guerre différent de 
celle-ci. Quand les bases d’opération s’éloignent et 
que la ligne de bataille devient plus fluctuante et plus 
mobile, son rôle apparaît mieux. 

Un mot à ce propos sur les critiques à première 
vue très justes, qui ont été portées ces temps der¬ 
niers contre l’orgauisation du service de santé en 
campagne. 

Il est nécessaire de dire que de tous les services de 
guerre c’est celui qui a le plus à compter avec l’impré¬ 
vu et le. hasard Le nombre des combattants à appro¬ 
visionner et à nourrir est non seulement prévu, mais 
invariable en bloc.Ce qui varie, pour le ravitaillement 
en munitions et en vivres — et en lettres — ce sont 
seulement les poiuts sur lesquels doit porter ce ravi¬ 
taillement.Le nombre des blessés, au contraire, peut 
varier d'un jour à l’autre dans des proportions for¬ 
midables. D'e plus, ce n’est pas derrière la ligne et à 


heures fixes que le service qui leur est consacré entre 
en relation avec eux, c’est sur la ligne même, à heures 
sans cesse changeantes. Enfin et surtout, le blessé 
est matière infiniment plus fragile et difficile à ma¬ 
nier que l’obus, la cartouche, surtout le pain, la 
viande et le tabac —etles lettres. Je crois qu’il con¬ 
viendrait de chercher la solution des problèmes sou¬ 
levés par la guerre en ce qui concerne les soins de 
première main à donner aux blessés et leur évacua¬ 
tion après le combat, daus la constitutiou d une ré¬ 
serve médicale très mobile et très nombreuse à por¬ 
ter, par des procédés rapides, l’automobile au pre¬ 
mier rang, sur les points de la bataille où les forma¬ 
tions médicales de première ligne réclameraient sa 
présence. 

Je reviens aux constatations que j’ai pu faire à l'am¬ 
bulance telle qu’elle exisle et fonctionne actuellement. 
J’ai dit que nous tendions atfjourd hui à y garder le 
blessé plus longtemps — je parle du grand blessé, 
difficilement transportable, qui se présente avec une 
plaie péuétrante d’une des grandes cavités ou tout 
état comateux, syncopal ou lipolhymique consécutif à 
une grosse hémorragie ou à un ébranlement nerveux 
particulièrement profond. Ce blessé couché, réchauffé, 
remonté, comment nous comportons-nous à son 
égard ? Nous le surveillons, nous le pansons, nous 
substituons le pansement fréquent au pansement 
rare ou unique du début. Nous avons renoncé, sauf 
cas très exceptionnel, gangrène mécanique ou infec¬ 
tieuse, hémorragie à foyer accessible, à toute inter- 

d'un membre ou d'un fragment de membre par 
exemple, régularisation d un lambeau déchiqueté, dé¬ 
sarticulation au-dessus d'un écrasement osseux, — à 
toute réunion par première intention, suivie presque 
immanquablement d'accidents septiques d’origiue 
préopératoire qu’il n'est pas possible d’éviter. 

Nous nettoyons. Suivant le mot d'un de nos cama¬ 
rades, nous avons substitué le « nettoyage » à 
1’ « emballage « du début. Nous faisons pénétrer 
dans les cavités anfractueuses et les trajets des pro¬ 
jectiles, à l'aide du bock et de la canule, ou de la 
seringue vésicale, de l’eau chaude additionnée d’oxy- 
Cyanure, d'eau oxygénée ou iodée. Nous réalisons 
parfois la halnéaliou continue. Le résultat ne se fait 
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pas attendre. II est souvent inespéré. Au bout de 
quatre, cinq, six jours, le foyer suppurant se tarit, 
des esquilles et des fragments s'éliminent, les traî¬ 
nées lymphangitiques s'effacent, la douleur s’atténue, 
l’œdème disparaît, la plaie bourgeonne, il n’y a plus 
qu’à « emballer » le blessé pour le diriger sur les 
milieux hospitaliers appropriés où la cicatrisation 
s’achèvera et où pourront être effectuées, le cas 
échéant, les opérations réparatrices qu’il est toujours 
prématuré et le plus souvent dangereux de tenter dans 
les formations de l’avant. 

Plus nous allons, je le répète, et moins nous inter¬ 
venons. Je ne parle pas des fractures compliquées que 
nous ne pouvons qu’emballer à l’ambulance, leur trai¬ 
tement exigeant une très longue immobilisation sur¬ 
veillée dans le même milieu, sous l’œil du même prati¬ 
cien. La chirurgie crânienne est tout aussi incertaine 


nous avons vu des trépanés survivre, d'autres mourir; 
nous avons vu mourir des non trépanés, d’autres sur¬ 
vivre. La proportion paraît sensiblement la même, 
et dans les deux cas, mort ou survie, intervention ou 
non, la rapidité de l’issue et les troubles fonctionnels 
consécutifs ne semblent guère être en rapport avec le 
siège et l’étendue des lésions. La chirurgie thora¬ 
cique n’exige pas moins de prudence en pratique 
militaire qu’en pratique civile, et si je n’étais per¬ 
suadé que pas mal de blessures qualifiées, après 
hémoptysie plus ou moins abondante, « plaie péné¬ 
trante du poumon », n’étaient en réalité que des 
contusions pulmonaires violentes créées par des tra¬ 
jets péri-thoraciques sinueux, j'invoquerais l’énorme 
quantité des guérisons rapides de ces blessures sur¬ 
venues spontanément, du moins au début de la guerre. 
La chirurgie abdominale parait, dans la pratique 
militaire bien plus encore que dans la pratique civile, 


devoir plus de succès à l’expectative vigilante qu’à 
l’intervention. Il est assez rare qu’un blessé nous soit 
conduit moins de vingt-quatre heures après la bles¬ 
sure. Jamais, dans le milieu où je me trouve, nous ne 
sommes intervenus. Ceux qui ont agi ailleurs ont-ils 
obtenu des succès? Si oui, dans quelles proportions? 
Est-elle plus élevée que celle des abstentionnistes? 


J en serais surpris. Les éléments me manquent encore 
pour établir sur ce point une statistique sérieuse, 



mais j'estime à 20 ou 25 pour 100 au moins les blessés 
de l’abdomen qui guérissent spontanément, soit par 
fistule stercorale, soit par résolution progressive du 
plastron abdominal hémorragique apparu à la suite 
du traumatisme, soit par disparition plus ou moins 
rapide de 1 hématurie rénale ou vésicale qu’ils pré¬ 
sentent à leur entrée à l'ambulance, soit sans réaction 
abdominale ou thermique quelconque. Tous les chi¬ 
rurgiens, qui ont vu des blessures de guerre, savent 
combien il faut se garder de conclure, d’après les 
portes d'entrée et de sortie, et le trajet apparent du 
projectile, à la nature des lésions qu’il a pu déter¬ 
miner. C’est ici, qu’il s’agisse du thorax ou de l’ab¬ 
domen, le paradoxe continu. Si les lésions ne sont 
pas aussi graves que l'aspect anatomique de la bles¬ 
sure semble l'indiquer, une intervention trop hâtive 
aggrave le traumatisme, que le repos, l’immobilité, la 
diète, la morphine à défaut de glace, eussent permis 
de guérir. S'il existe des lésions graves, elles seront la 
plupart du temps trop étendues ou trop inaccessibles 
pour qu'une intervention puisse permettre de les 
découvrir et de les réparer. 

Je ne pense pas, en résumé, qu'il soit indispensable 
de raisonner autrement en chirurgie militaire qu’en 
chirurgie civile. Tout au plus, en raison des para¬ 
doxes anatomiques précités que la première présente 
beaucoup plus souvent que la seconde, grâce au 
nombre infini de combinaisons que peuvent affecter 
les rapports de la position du corps et de la direc¬ 
tion du projectile, peut-on conseiller de se montrer 
encore plus prudent et réservé en pratique de guerre 
qu’en pratique de paix. L’expectative armée qu’on doit 
garder me semble obéir aux principes classiques qui 
président, depuis l’ère pastorienne, à la thérapeu¬ 
tique chirurgicale, et que la pratique de paix avait 
fait un peu oublier, grâce à l'assainissement pro¬ 
gressif du milieu artificiellement créé dans lequel 
elle évolue. Une tranchée, où vit depuis un mois un 
homme fatigué et malpropre, ne ressemble en rien à 
une salle nette et blanche d'hôpital où séjournait 
déjà, une ou deux semaines avant l’opération, un 
homme qu’on remonte et nettoie. L’asepsie préopéra¬ 
toire, préparée par l’hygiène hospitalière, avait fait 
reculer l'antisepsie qui est si nécessaire quand il 
s’agit de nettoyer et de purifier de fond en comble 


les services chirurgicaux. Des habitudes nouvelles 
s'étaient introduites dans l’esprit, si puissantes et, 
par leurs résultats, si belles, qu’elles avaient fini par 
masquer les nécessités de l’humble chirurgie d’ur¬ 
gence de la route et du trottoir, et par discréditer 
progressivement sa petite pratique journalière Sur¬ 
vient la guerre, et voici que l'humble chirurgie d’ur¬ 
gence prend l’importance gigantesque de ces moyens 
exceptionnels de lutte contre les catastrophes cosmi¬ 
ques auxquelles la sécurité croissante de la vie 
sociale et matérielle avait permis de ne plus penser. 
La plaie souillée, l’écrasement des muscles et des os 
dans la fange ou la poussière, la pénétration dans la 
profondeur des organes de fragments septiques qui 
n’étaient plus, en temps de paix, que la très infime 
exception, deviennent la règle envahissante. La vieille 
antisepsie reprend ses droits. Et quand, autour d’une 
plaie anfractueuse et profonde des traînes rouges ou 
livides apparaissent, voici que le vieux pansement 
humide lui-même, auquel on ne pensait presque 
plus, réapparaît. L'homme a une peine infinie à main¬ 
tenir l’équilibre de sa pensée, parce qu’il crée à tout 
instant autour de l'un de ses besoins momentanés 
d’ordre sentimental ou pratique une telle accumula¬ 
tion de perfectionnements et de richesses que cette 
accumulation elle-même devient un nouveau centre 
d’équilibre destiné à régner sur l'esprit jusqu’à l’appa¬ 
rition soudaine d'un nouveau besoin. Ainsi se créent 
les religions, les morales, les lois, toutes les illusions 
philosophiques, toutes les réalités spirituelles qu’il 
introduit dans l’univers. 

C’est par là que je finirai. D’après ce que j’ai pu 
voir autour de moi, dans les formations de 1 avant, 
c'est l’homme qui vit le plus loin des laboratoires et 
des milieux artificiels créés pour les rapports mutuels 
du citadin et du savant, qui fut l’un des artisans les 
plus actifs de ce « rétablissement stratégique » 
médico-chirurgical. Je veux parler du >< médecin de 
campagne ». Celui-ci n’agit pas en un milieu construit 
de toutes pièces. Il n’est pas entouré d'un état-major 
scientifique où chacun joue un rôle déterminé, très 
utile et très puissant, je le proclame, et se dévelop¬ 
pant en profondeur, mais limité et empiétant chaque 
jour un peu moins sur le territoire du voisin. 
Avouons-le. Il est tacile d’exercer la médecine dans 
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les villes. L’hôpital avec tous ses services, le chirur¬ 
gien, l’oculiste, le laryngologiste, le . gynécologue, 
l’accoucheur, l’urologiste, le neurologiste, le pédiatre, 
le dermatologiste, le chimiste, le radiographe, l’élec- 
trothérapeute, le masseur sont là pour tous les cas 
qui l’embarrassent ou le surchargent. 11 prend mainte 
habitude .commode. Il n'a qu'à décrocher son télé¬ 
phone et le problème est résolu... Le médecin de 
campagne est seul. Certes, au début de sa carrière, 
il est souvent embarrassé. Il se trouve parfois dans 
des situations critiques. Ilcôtoiela tragédie. Disous-le. 
Il est, d’un bout à l’autre de sa vie, en état de guerre. 
Le grand chirurgien de la ville est un artiste qui en 
est arrivé à dominer sa matière, à la triturer et à la 
manier à sa guise, à lui faire exprimer même quelque 
chose de sa propre àme. Le médecin de campagne est 
un homme de guerre rusant avec un ennemi rusé, par- 1 
tout présent, ayant partout à dépister et à combattre, 
toujours avec des armes nouvelles qui ne sont pas à 
portée de la main et qu’il doit forger de ses dix 
doigts. Ce combat perpétuel aiguise et développe en 
lui une imagination thérapeutique admirable. Il tire 
parti de tous les milieux, de tous les objets, de tous 
les hommes. La nécessité de prendre chaque jour 
quelque dérision rapide, de se tirer tout seul d'un 
passage difficile, d'agir sans aide, de faire en même 
temps et plusieurs fois par jour le métier de chirur¬ 
gien, de sage-femme, d'anesthésiste, de dentiste, de 
rebouteux, d’infirmier, de manoeuvre, l’adapte instan¬ 
tanément, et pour ainsi dire par réflexe, aux circon¬ 
stances les plus inattendues et les plus difficiles de 
l’art de guérir. Elle en fait non seulement un praticien 
dans le sens le plus exact et le plus concret du mot, 
mais aussi un savant,un psychologue, un philosophe. 

Voilà ce qu’on ne sait pas, ou ce qu'on ne sait 
plus, ou ce qu’on ne sait pas encore. On a parlé sou¬ 
vent de haut, et avec une sorte de dédain déférent et 
protecteur de sou dévouement, de son apostolat, de 
son sacerdoce, que sais-je? Nul ne connaît, ou ne 
veut connaître sa science, que la lutte continue et la 
nécessité quotidienne de l’effort non seulement déve¬ 
loppent dans la pratique journalière, mais orientent 
fatalement vers le besoin d’accroître son trésor 
livresque et théorique, et l’habitude instinctive de la 
méditation. La guerre m’a appris bien des choses. Je 


soupçonnais cèlle-là. Je sais maintenant que je ne j 
m’étais pas trompé. Je salue avec émotion et respect ' 
mon confrère de campagne, guerrier dès le temps de | 
paix et par cela même, en temps de guerre, régnant I 
en maître sur la formation 'sanitaire de l avant où 
l’exception et l’imprévu qui sans cesse appellent la 
décision, l’adresse manuelle, la fermeté du cœur et 
l’indépendance du caractère, sont la règle de tous les 

E. 1-A.URh. 


CORRESPONDANCE 


Paris, 17 Janvier 1915. 

A M. le docteur E. de Massary. 
médecin de l’hôpital Andral, médecin-chef de l’hôpital 
auxiliaire n° 24, Issy Les Moulineaux. 

Mon cher Confrère, 

Dans votre article sur le traitement de la fièvre 
typhoïde (Presse Médicale. 14 janvier 1915), vous 
dites, pour expliquer la conviction des propagateurs 
de la méthode des bains froids, parmi lesquels vous 
voulez bien me citer, que « tout ce qui émanait d’une 
nation ayant pu nous vaincre était accepté en France 
avec déférence » et vous ajoutiez : « les temps sont 

Vous êtes-vous rendu compte de l’offense que vous 
leur faisiez ? 

Non! je veux bien le croire. Vous étiez trop jeune 
en 1870 pour avoir pu prendre part à la guerre, 
vous ne pouvez vous faire nulle idée de l’état d’âme 
de la génération qui, à celte époque, avait vingt ans 
et qui, depuis lors, depuis quarante-quatre ans, atten¬ 
dait; les temps sont changés pour vous, votre article 
tend à le prouver, mais ils n’ont jamais été changés 
pour vos anciens, les « vétérans de 7o », ceux qui 
ont adopté le traitement par les bains froids, non à 
cause, mais en dépit de son origine. 

Vous vous êtes trompé de date. La déférence dont 
vous parlez ne remonte qu’à une vingtaine d’années. 
Pour notre génération, ce que vous appelez de la défé¬ 
rence, il faut l’appeler, en ce moment comme toujours, 


surtout en ce moment, une courageuse et bienfai¬ 
sante abnégation, dans l’inlérêt de nos soldats De 
même que nous appliquons les bains froids ou la 
radioscopie, de même nos ennemis appliquent 
l’asepsie et l’anlisepsie qu’ils nous doivent, et ce n’est 
déférence, ni d’un côté, ni de l’autre C’est le strict 
devoir du médecin. 

A ce traitement par les bains froids nous devons 
aujourd’hui même, qu’au lieu d’avoir déjà perdu 8 à 
9.000 de nos typhoïdiques, nous n’aurions à en 
pleurer, d’après ce que nous savons déjà, que 2 à 
3.000 au plus. La mortalité actuelle se réduirait, en 
effet, à 10 ou 12 pour 100 au lieu du taux habituel de 
33 à 35 pour 100 des armées en temps de guerre >. 

Vous avez été mal serondé dans l’appliration 
que vous avez faite lu traitement par les bains froids, 
car vous rééditez les vieilles rengaines de barbarie, 
d’inutilité, de dangers de ce traitement, que nous 
opposaient déjà, il y a quarant- ans, à ses débuts en 
France, à Lyon comme à Paris, ceux qui n’avaient 
encore rien vu, ni compris de ce traitement, et que 
ce traitement dérangeait dans leurs habitudes. 

Le traitemeut par les bains froids vous aura tout 
au moins appris à remplacer, sur le ventre, le cata¬ 
plasme sinapisé ou l’ouate térébenthinée de nos 
pères par la vessie de glace. C’est certes une grande 
chance de plus pour vos malades, d autant mieux que 
vous acceptez avec déférence (y avez-vous pensé ?), 
le principe de réfrigération systématique, qui est le 
principe delà méthode des bains froids: vous recom¬ 
mandez en effet, « l’application permanente d'une 
large vessie de glace sur l'abdomen depuis le com¬ 
mencement de la maladie jusqu'à l'apyrexie com- 

Vous parlez bien de septicémie, mais vous avez la 
hantise inconsciente de l’ancienne conception d’une 
maladie locale, vous limitez au ventre la réfrigération 
systématique que la méthode des bains froids 
applique à tout le corps. 

Votre procédé, si commode pour le médecin et les 
gardes-malades, a été, vous le reconnaissez, maintes 
fois essayé. Croyez-vous vraiment que, s’il était 
aussi commode pour le malade lui-même, obligé de 


1. Bull. Acad. Méd., 5 Janvier 1915, p. 24. 
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r ester immobile sur le dos, jour et nuit, pendant des 
semaines, et surtout s’il guérissait mieux ou même 
aussi bien que les bains froids, croyez-vous franche¬ 
ment que vous seriez obligé de l’inventer à nouveau ? 

Quaud les déceptions vous arriveront avec votre 
vessie de glace, croyez-nous, recourez aux bains 
froids, s’il en est temps eucore, pour sauver votre 
malade. 

Si vous manquez de baignoires ou d’infirmiers, 
regrettez-le, au lieu de vous en applaudir, sous 
prétexte que les bains froids sont barbares, inutiles 
ou dangereux. Voyez ce qui vient d'être dit, à l'Aca¬ 
démie de Médecine, de la balnéation de fortune ima¬ 
ginée près du front par un de nos médecins-majors*, 
certainement aussi bon Français que dévoué médecin. 

« Soyons bons pour nos typhiques », dites-vous ; 
oui, vous serez bon pour eux, avec le traitement des 
bains froids, si vous prenez le soin, sans violer 
l’esprit de la méthode, d’adapter le bain aux possi¬ 
bilités du malade; mais, par excès de bonté, ou par 
scrupule d'un patriotisme, dont ils seraient les seuls 
à courir les risques, ne laissons pas mourir ceux de 
nos soldats que nous aurions pu guérir. 

Je vous prie, mon cher Confrère, d’agréer l’expres¬ 
sion de mes sentiments les meilleurs. 

Frantz Glénahd. 

BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 

recueillies par F. Miles 

Sur T utilisation des compétences médicales : 

Voilà une vieille question, n’est-ce pas, et j’espé¬ 
rais que, pour le plus grand bien des malades, nous 
n’aurions plus à en discuter. Sans vouloir me faire le 
champion de personne et dans un simple esprit 
de justice, j’ai expliqué ici même comment nous, 
médecins civils, nous avons notre part de responsa¬ 
bilité dans le flottement du début. 

Aujourd'hui, de ce côté, tout commence à bien fonc¬ 
tionner et si vous avez des remarques à faire encore, 

1. Bull. Acad. Méd., 5 Janvier 1915, p. 24. 


faites-les; je vous assure que la bonne volonté du 
Ministre est au-dessus de toute suspicion. On a com¬ 
pris de quelle utilité primordiale il était pour le 
pays, pour les familles, pour la guerre, d'assurer 
le fonctionnement parfait des ambulances, de les 
pourvoir de bons chirurgiens et de bon matériel. Si 
vous manquez de ce dernier, réclamez-en ; il y a de 
quoi faire face à tout à l’Administration centrale, 
mais assurez vous que vos demandes arrivent, car 
toute la question est là, et j’y reviendrai peut-être. 

En attendant, voici une lettre d’un confrère et qui 
me parait très sage. Elle porte sur le meilleur 
emploi des jeunes étudiants en médecine, voi e des 
P. C. N. qui, ayant suivi quelques mois des services 
de chirurgie, seraient plus aptes que des artisans ou des 
agriculteurs à seconder les médecins. On me dit que 
dans certaines ambulances, le chloroforme est donné 
par des serruriers et des corroyeurs ; malgré la bonne 
volonté indiscutable de ces braves gens, n’y aurait-il 
pas une sélection à faire encore pour que nos forces 
médicales soient mieux réparties, mieux utilisées? 

Ceci dit, voici la lettre de mou correspondant. 

Paris, 22 Janvier 1915. 

Mon cher Confrère, 

Au moment où vient d’être constituée une Grande 
Commission consullative du Service de Santé militaire, 
n’est-ce pas au vaillant et si éloquent soldat de toutes les 
bonnes causes médicales qu’il appartient de développer 
l’opinion déjà émise dans La Presse du 24 Décembre, en 
appelant l'attention de cette Commission sur la situation 
de nombreux jeunes gens qui, sous le nouveau régime 
des Etudes médicales, ont dû passer une année entière 
comme stagiaires dans les Services de Chirurgie où, sous 
la direction des mailres et de nombreux Etats-majors, ils 
ont dû acquérir une instruction pratique d’assistants que 
ne possédaient pas toujours au même degré les étudiants 
ancien régime à huit inscriptions et plus. 

Or, ces jeunes gens, partis pour la plupart au début 
de la guerre ayec la classe 14, le reste avec la classe 15, 
sont dans le service armé, les uns comme simples sol¬ 
dats. les autres comme caporaux, quelques-uns dans les 
pelotons d'élèves sous-officiers ou même d’élèves offi¬ 
ciers de réserve, toutes situations où, comme vous le 
disiez si bien, le premier venu peut les remplacer, 
tandis qu’on entend dire de tous côtés que beaucoup 
de chirurgiens d’hôpitaux ou Ambulances manquent 


d'assistants vraiment dignes de ce nom, au point qu'on 
voit même proposer d’y suppléer par l’emploi des étu- 

I diants en pharmacie. 

Pour la Commission, l’utilisation de ces jeunes gens 
comme assistants de chirurgie ne peut être envisagée 
qu’au point de vue des services qu’ils peuvent rendre ; 
pour nous, nous y voyons naturellement de plus une 
occasion exceptionnelle et, souhailons-le, unique au point 
de vue de leur instruction professionnelle. 

Je sais bien que vous avez sur ce point les mêmes opi¬ 
nions que moi, mais vous avez en plus la plume et le 
talent pour les défendre. C’est en y rendant le plus juste 
hommage que je vous prie d’agréer l’expression de mes 

Dr D... 

A propos de la Commission de perfectionne¬ 
ment du Service de Santé. 

Quelques confrères se sont étonnés que les prati¬ 
ciens proprement d ts, ceux qui n’ont point de titres 
officiels, n’aient pas trouvé place dans la Commis¬ 
sion nouvelle créée par le ministre. Je suis d'autant 
mieux placé pour leur répondre en toute sincérité, 
que M. le Sénateur Léon Labbé avait demandé, 
d'accord avec M. de Freycinet, je crois, que celte 
lacune fût comblée en ma faveur. Des difficultés im¬ 
prévues ont empêché que le désir du vieux maître fût 
satisfait; en tout cas, ne doutez pas une minute qu'il 
ait pensé à nous, et ne douiez pas davantage surtout 
que la Commission ne fasse de la bonne besogne. 

, Elle a déjà commencé. 

j Présentement, au surplus, rien ne doit subsister du 
passé, ni rivalités, ni jalousies, ni personnalités sottes 
et encombrantes. Comme Français, nous devons 
tendre tous nos efforts vers la délivrance de la Patrie, 
et comme médecins une seule chose doit nous rete¬ 
nir : les soius aux soldats. Le reste n’est que fichaise, 
ne l’oublions pas. Que Tartempion soit ou ne 
soit pas de la Commission, que voulez-vous que ça 
fasse, pourvu qu elle accomplisse de la bonne be¬ 
sogne! Et, scientifiquement parlant, rien jusqu’ici 
n'autorise à dire que son rôle ne sera pas utile et 
fécond. C’est au pied du mur qu’on reconnaît le 
maçon. Attendons et espérons. 

I f * Sur nos morts. 

L’autre jour, à la Société de Chirurgie, M. Tuffier 
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a fait le bilan de nos pertes : 793 médecins tués ou 
blessés. Sur 3.500 majors ou auxiliaires qui se trou¬ 
vent au front, cela fait plus d'un homme atteint sur 4. 
Les états-majors continueront-ils désormais à procla¬ 
mer que les médecins, n’étant pas des combattants, 
ne peuvent bénéficier des mêmes appellations que ces 
derniers ? 

D’ailleurs, ce n’est pas de cela qu’il s’agit. J’ai 
voulu seulement envoyer ici, une fois de plus, mon 
salut respectueux aux confrères qui sont au front, et 
ma petite oraison, bien modeste, à ceux qui glorieu¬ 
sement sont morts pour la Patrie. Nous sommes, il est 
vrai, nous médecins, uu peu privilégiés puisque nous 
combattons non seulement pour notre pays, comme 
les autres soldats, mais encore pour l’idéal commun 
des homme», c’est-à-dire l’apaisement des souffrances 
et, si possible, l’éloignement de l’échéance fatale. 

Combien, des plaines de Charleroi aux champs de 
la Marne, sans oublier les rives glacées de l'Yser, 
sont tombés déjà pour la sainte cause des peuples! 
Aucun de noils ne les oublie et nous aussi, après la 
guerre, quand nous aurons fait valoir nos revendi¬ 
cations, nous aurons notre « Monument aux Morts ». 

Je me permets, en terminant, d’adresser mon sou¬ 
venir au bon, au joyeux de Font-Réaulx. Ah! comme 
il était sain, celui-là, et quelle belle ûrae il avait! 
Ophtalmologiste de talent, conférencier savoureux, 
peintre remarquable, il avait tous les dons, mais par¬ 
dessus tout celui de la modestie. 

Chaque lundi, sa chère femme, et M. Paul 
Delombre, son beau-père, groupaient autour de la 
table familiale des artistes, des littérateurs, des 
confrères, et c’était charmant, délicieux!... Temps 
passés!... J’ai vécu dans la bonne intimité de Font- 
Réaulx, nous nous aimions beaucoup et avec tous ses 
amis je le pleure. Je prie sa famille de vouloir bien 
trouver ici l’hommage de mes plus respectueuses 
condoléances. F. H. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Maurice Auger, sergent infirmier, 
étudiant en médecine, tué le 11 Décembr e en soignant les 
blessés. Il était proposé pour la médaille militaire. 


— M. Louis Boullet, médecin auxiliaire, tué par une 
balle au cœur, le 17 Septembre, pendant qu'il soignait un 
zouave blessé. 

— M. Galland, médecin principal, chef des salles mili¬ 
taires de l'hôpital de Vannes. 

— M. Paul Cliarmaison, médecin auxiliaire au 10” rég. 
d’infanterie, mort des suites de scs blessures à l’hôpital 
de Stuttgard. 

— M. Camille de Réchapt, médecin-major au 10 e rég. 
d’artillerie, conseiller d’urrondissement du canton de 
Menât, tué en Lorraine le 26 Août. 

— M. Henri Fumet, aide-major auxiliaire, décédé des 
suites d'une maladie contractée dans les tranchées. 

Citations à l’ordre de l'armée. — Sont cités à 
l’ordre de l’armée : M. Timsit, médecin auxiliaire nu 
5 e rég. de tirailleurs; M. Poisson, médecin auxiliaire au 
6° rég. de tirailleurs : surpris à 1U0 mètres des lignes 
ennemies à l’attaque d'un village, le 16 Septembre, ont 
pu ramener à l'ambulance tous les blessés qu’ils avaient 
fait ramasser. 

— M. Grimaud, médecin auxiliaire à la 55 e division de 
réserve : a assuré, dans la soirée du 24 Septembre, un 
service extrêmement périlleux d’évacuation des blessés. 
Le même jour, au cours du bombardement très violent 
d’une ville, a fait preuve de courage et de sang-froid en 
'donnant le plus bel exomple aux vingt brancardiers qu’il 
commandait. 

— M. Jacobson, médecin-aide-major de 2 e classe à la 
55" division de réserve : a rempli ses fonctions avec le 
plus grand zèle et a fait preuve, dans plusieurs circon¬ 
stances, d’un dévouement au-dessus de tout éloge, parti¬ 
culièrement en soignant sous le feu les blessés d’un corps 
étranger au sien. 

— M. Poty, médecin auxiliaire au 317® rég. d’infanterie, 
élève du Service de Santé militaire : après l’évacuation 
du village par nos troupes, n’a pas hésité à rester dans 
l’hospice avec de nombreux blessés pour leur donner ses 
soins. S’est fait remarquer au cours de plusieurs combats 
par son énergie dans la conduite sous le feu d’un groupe 
de brancardiers divisionnaires et de brancardiers de 
corps. 

— M. Galland, médecin principal de 2" classe, médecin 
divisionnaire de la 22° division : a fait preuve dans scs 
importantes fonctions d’un dévouement, d’une activité, 
et d’une abnégation absolus. Constamment sur pied, de 
jour comme de nuit, n’a cessé en toutes circonstances 
d’assurer le fonctionnement de son service. A trouvé la 
mort, le 9 Novembre 1914, en faisant une tournée des 
postes de secours. 

— M. Boucabeille, médecin-major de l r " classe au 50 e rég. 
d’infanterie : depuis le commencement de la campagne 


dirige avec le dévouement le plus exemplaire le service 
médical du corps, notauimcnl 1rs 23 et 28 Août, où il est 
resté jusqu'au dernier moment à soigner les blessés, res¬ 
tant même exposé au feu d’un groupe d’ennemis à moins 
de 50 mètres. 

— M. Mazot, médecin-major de 2“ classe au 326° rég. 
d’infanterie : s’est fait remarquer par son courage et son 
énergie dans les différents combats livrés par son régi¬ 
ment, et notamment les 28 Août et 9 Septembre, pendant 
lesquels, grâce à son mépris du danger, le relèvement 
des blessés a pu être fait de la façon la plus rapide. 

— M. Mengelle, médecin aide-major de 2° classe au 

continué avec le plus entier dévouement à prodiguer ses 
soins aux nombreux blessés français qu’il a recueillis. Au 
milieu des lignes allemandes, a fait preuve du plus grand 
sang-froid et de la plus grande initiative en assurant le 
bien-être de nos blessés avec des ressources minimes et 
presque sans secours de l’ennemi. 

— M. Thiébaux, médecin auxiliaire au 29" bataillon 
de chasseurs : a, par son calme, maintenu l’ordre au 
milieu d’un groupe de blessés, sur un emplacement vio- 

Ordre n° 21 de la 69 e Division. — Le général B... 
cite à l’ordre de la division : Clunet (Pierre-Edouard- 
Jean), médecin-aide-major de 2° classe, au 332» régiment 
d’infanterie, 6” bataillon. A fait preuve de courage et de 
sang-froid en allant, le 29 Décembre, avec une équipe de 
brancardiers, ramasser, à 50 m. des tranchées ennemies, 
les corps d’un officier et de deux soldats tués. A réussi, 
malgré un clair de lune gênant et dangereux, à ramener 
son détachement sans avoir perdu un seul homme. 


NOUVELLES 

La visite des formations sanitaires. — La Com¬ 
mission parlementaire d'hygiène s’est mise complè¬ 
tement d’accord avec le ministre de la Guerre sur les 
conditions dans lesquelles elle procédera dans la 
zone des armées à la visite des formations sani- 

Trois sous-commissions de quatre membres cha¬ 
cune se rendront successivement dans les diverses 
régions de cette zone, accompagnées par le médecin 
inspecteur général Chovas. 

La première sous-commission, composée de MM. 
Guirand, Peyroux, Merlin et Navarre, partira pour la 
région du Nord. 

Pendant que cette sous-commission procédera à ses 


TCTAMflCï et infections 

I in IHiiyS DIVERSES 

[Académie des Siences et Académie de Médecine. — 8 et 10 Novembre 1914.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


ïïüï L ANTOL 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES de 55 cm» 


MASSON et C ie . Éditeu rs, Libraires de l’Académie de Médecine, 120, boulevard Saint=Germain — PARIS 



Sommaire des derniers numéros : 


N» ,2154 du 9 janvier : Les troupes indiennes au front. — Défenses 
contre les sous-marins. — Le cuivre en Allemagne. — Un nouveau 
dirigeable français. — L’attaque de Douvres. — L’atterrissage des 
avions. — Le fusil allemand. 

N» 2155 du 16 janvier. — L'influence de la guerre sur la faune du pays et 
les migrations d’oiseaux. — Mèches et cordeaux combustibles. — La 
question de l’or en Allemagne. — Le Sinaï, pays de mines et passa ge 
d'armées. — Le reportage photographique. — Le régime légal des¬ 
mines au Maroc et les revendications des frères'Mannesmann. — La 
faillite de la fortification permanente. 


LE NUMÉRO : O fr. 50 


La Nature 


REVUE DES SCIENCES ET DE LEURS APPLICATIONS 
A L’ART ET A L’INDUSTRIE 


La Nature a repris le cours de sa publication momentanément 
interrompue. Au milieu de toutes les publications que la guerre a fait 
éclore, elle conser.ve une physionomie bien distincte. La Nature n’est 
pas et ne veut pas être un simple album d’images commentées. Elle a la 
prétention d’instruire et de conserver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé; elle publie seulement des documents authentiques, des 
études précises et des informations techniques. — Mais si La Nature 
entend rester un journal de vulgarisation scientifique, l’heure n’est pas 
cependant aux spéculations- désintéressées et elle orientera résolument 
•ses articles vers l’actualité qui prime toutes les autres : La Guerre. 


ABONNEMENTS : 

Paris, Seine et Seine-et-Oise. Un an. 20 fr. Six mois. 10 » 


Départements.Un an. 25 » Six mois. 12 50 
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constatations, les autres visiteront dans la zone de 
l’intérieur les hôpitaux, les dépôts de convalescents, 
les installations d'électricité, mécanothérapie desti¬ 
nées à amener le pins rapidement possible la guéri¬ 
son définitive et physiologique des fractures et des 
plaies qui ont nécessité une immobilisation de longue 

La Commission supérieure, instituée récemment 
par le ministre de la Guerre, sous la présidence de 
M. de Freycinet, fonctionnera indépendamment de la 
Commission parlementaire d’hygiène. 

Les sous-commissions ne commenceront leurs 
visites qu’après le retour à Paris des sous-com¬ 
missions parlementaires correspondantes. 

Le comité des produits chimiques et pharmaceu¬ 
tiques. — Le ministre du Commerce vient d instituer, 
pour assurer le fonctionnement de l’office des pro¬ 
duits chimiques et pharmaceutiques, un comité de 
direction composé de huit membres, sous la prési¬ 
dence du directeur de l’olfice. 

Ce comité sera appelé à donner son avis sur toutes 
les questions relatives à la marche de l’établissement 
et sur toutes les mesures a prendre en vue de déve¬ 
lopper son action. 

Sont nommés membres de ce comité : 

MM. Astier, sénateur; Painlevé, membre de l'In¬ 
stitut, député; André Lefèvre, député; Chapsal, direc¬ 
teur au ministère du Commeri e ; Lindet, président 
de la Société d’Encouragement pour l’industrie 
nationale; Maquenne, membre de l’Institut, profes¬ 
seur à l’Ecole centrale des Arts et Manufactures ; 
Michel Pelletier, avocat à la Cour de Paris; Ver- 
gniaud, auditeur au Conseil d'Etat. 

M. Astier exercera les fonctions de vice-président. 

Hospice départemental Paul Brousse. — Par ar¬ 
rêté préfectoral, l’indemnité de déplacement des in¬ 
ternes en médecine et en pharmacie de l’hospice 
Paul Brousse, à Villejuif, est portée de 100 francs à 
300 francs par an, à partir du 1 er Mars 1914. 

Une indemnité de nourriture de 900 fr. est allouée 
annuellement à chacun d’eux. 

L’interdiction de l’absinthe. — La Commission 
parlementaire des boissons a discuté la question de 
l’interdiction de la vente de l’absinthe. Elle a décidé 


j de donner un avis favorable et a chargé M. Honnorat 
de déposer un rapport sur cette question. 

Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

I Hôtel-Dim : Lundi l®r Février 1915. 2”, Doctorat (1™ sé¬ 
rie); 2 e , Doctorat (2® -éric); 5®, Doctorat chirurgie (1 r ® par- 
■ tie). —Tarnier : Hardi 2 Février 1915. 2°, Doctorat; 5*, 
Docto.iat Obstétrique (l p ® partie). — Laënnec : Mercredi 
1 3 Février 1915. U*, Doctorat (1™ série); 2% Doctorat ;2* sé¬ 
rie); 3®, Doctorat, Oral (Impartie); 5 e , Doctorat (2° par¬ 
tie). — Jeudi 4 Février 1915. 2® et 4°, Doctorat. — Ven- 
I dredi 5 Février 1915. 2*, Doctorat , 1 rc série); 2®, Doctorat 
(2® série). 

Thèses.— Jeudi Janvier 1915. Candidat : M.Cabre. Pré- 
I sident : M. Chonlemesse. Examinateurs : MM.Gilbert Ballet, 
Widal, l-rreboullet Sujet : Amibase intestinale. Elude des 
rechutes après le traitement par l’émétine — Candidat : 
M. Baynicr Préside t: M. Gilbert Ballet. Examinateurs : 
MM. Chanlemesse. Widal. Lereboullet. S-jet ; Les états 
dépressifs et les étals mélancoliques observés chez les 
j militaires placés dans la section spéciale de l’asile de 
Villejuif, depuis le début des hostilités jusqu’au 31 Dé¬ 
cembre 1914. 

! Université de Paris. Faculté de Médecine. — 

Année scolaire 1914-1915 (semestre d'été). Travaux pra¬ 
tiques : Les travaux pratiques obligatoires du semestre 
d’é'é, en vue de l'obtention du diplôme de Docteur en 
Médecine, sont répartis de la manière suivante à la Fa¬ 
culté de Médecine de l'Université de Paris : 

1” année (N. R.) : Histologie, Physiologie; — 1®“ année I 
(A. R.) et 2® année (N. R.) ; Histologie, Physiologie, Phy- j 
sique. Chimie; — 2® année (A. R.) : Histologie, Physiolo¬ 
gie, Physique ; — 3’ année (A. R.) : Anatomie pathologique, 
Chimie pathologique, Manœuvres obstétricales, Médecine 
opératoire; — 4® année (A. R.) : Parasitologie. 

Sont convoqués d’office pour ces travaux pratiques ; 

lr® année (A R. et N. R.) ; les étudiants prenant la 
| 2® inscription en Janvier; — 2® année (A. R. et N. R.) : 
les étudiants prenant la 6® inscription en Janvier; — 3® an¬ 
née (A. R. seulement) : les étudiants ayant pris la 9° ins¬ 
cription en Novembre 1914;.— 4® année ;A. R. seulement) : 
les étudiants ayant pris la 13® inscription en Novembre 1914. 

Les étudiants en cours irrégulier d’études qui désire¬ 
raient suivre les travaux pratiques devront adresser une 
demande à M. le Doyen, avant le 15 Février. Ils pourront 
être autorisés à suivre ces travaux après immatriculation 
et versement des droits. 

Une lettre de convocation individuelle sera adressée à 
chaque étudiant inscrit. 

Les étudiants appelés sous les drapeaux sontpriés d’en 
informer le Doyen aussitôt que possible. 


DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTES 

Traitement des gelures. — Le D r J. Rivière prie 
ses confrères des hôpitaux et ambulances de lui 
envoyer les militaires dont les pieds ont été gelés, 
afin de les faire bénéficier de traitements physiques 
(effluves de haute fréquence et vibrothérapie).— Ces 
malades sont traités à litre gracieux, 25, rue des 
Mathurins, Paris. 

Docteur diplômé de l’Ecole d’Athènes, actuellement 
moniteur d’Ophtalmologie à l’Hôtel-Dieu, cherche une 
occupation pour l’après-midi. Ecrire à La Presse Mé¬ 
dicale, n® 375. 

Place d’externe est offerte à l’Hospice des Ménages, 
Is-y Les Moulitteaux jusqu’à la fin de la guerre : ÎHO fr. 
par mois, logé et nourri. — S'adresser à M. le D r 
Wurlz, 18, rue de Grenelle, Paris. 

Le timbre de la Croix-Rouge française. —L’Etat 
le vend 0 fr. 15 dans ses bureaux de poste. Nous 
avons publié, récemment, les résultats très encoura¬ 
geants de la vente de ces timbres. Le Comité de la 
Croix-Rouge nous deman le de rapp-ler à nos lec¬ 
teurs que le tiers de ce prix, un sou par timbre, est 
destiné à nos blessés. 

Si chacun employait ce seul timbre pour sa cor¬ 
respondance, on aurait bientôt de quoi procurer à 
nos soldats, pansements et médicaments qui leur 
rendront la force et la vie. Nous sommes heureux de 
nous associer à cet appel. 

COMMUNIQUÉS 

La Réputation de la Maison Mayet-Guillot, est consa¬ 
crée par ; 

Ses 85 années d'existence, 

La perfection de son outillage 

Sa fabrication essentiellement scientifique, 

La qualité irréprochable des matières 
• premières quelle emploie. 

Son Personnel expérimenté, 

La loyauté de ses procédés. 

Mayet-Guillot, Experts des Hôpitaux de Paris, 67, 
rue Montorgueil, Paris. — Téléphone Central 8«.01. 

Le Gérant : O. PonÉE 
Paris. — L. Marbtbeux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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INDICATIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 
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PETIT BULLETIN 


LA PRÉPARATION AUX DEVOIRS 
DES GLORIEUX LENDEMAINS 

Avez-vous vu le dernier « Forain » ? D'une 
verve et d’une vérité saisissantes, il stigmatise en 
quelques coups de crayon le sinistre égoïsme de 
ceux qui ne peuvent s’adapter à la situation pré¬ 
sente. Donc, sur une terrasse, un homme ventru 
à souhait, chauve comme il convient aux arthriti¬ 
ques de l’àge mûr, savoure un gros cigare en 
lisant son journal. En face de lui, sa compagne 
très empanachée, toujours comme il convient, est 
plongée, elle aussi, dans la lecture du « commu¬ 
niqué ». Entre eux, une table abondamment 
chargée de liqueurs. Au loin s’étend le lac de 
Genève avec la côte adorable du Léman que vous 
connaissez tous. Au-dessous, ces simples mots : 
« Comme c’est long! Nous n’avançons pas ! » 

Ces gens-là, évidemment, n’ont pas le sens de 
la guerre, et combien leur ressemblent ! Oh ! 
je ne veux rien exagérer ni voir le mal plus grand 
qu'il n’est. Nous avions, depuis nombre d’années, 
tellement goûté, les uns et les autres, aux fruits 
empoisonnés de l’individualisme, que certains 


DIGITALINE cristallisée 

FRANÇAISE! 

NATIVELLE 

FIGADOL 

Extrait de foie de morue 

en CAPSULES de gluten et VIN 
H. VIVIEN, rue d Abbeville, 6, PARIS 


La Nature 

JOURNAL DE VULGARISATION SCIENTIFIQUE 


120, boul. Saint-Germain, Paris, VI e 


cerveaux n’ont pas pu encore se mettre dans le 
train de la vie collective, celle que nous vivons 
et surtout celle qu’il nous faudra vivre, lorsque 
les derniers incendies, allumés par nos enne¬ 
mis, auront été éteints par les Alliés victo¬ 
rieux. 

Ce qu’est la lutte actuelle, la guerre de cor¬ 
saires faite à l’Angleterre le montre surabon¬ 
damment. Ou eux, ou nous! a dit le Kaiser. Et 
avec l’inflexible rigueur de gens qui veulent réus¬ 
sir, ils ont immédiatement pris toutes les me¬ 
sures susceptibles de leur assurer le nombre. 
En voici une, peu connue, et que je relève 
dans un de ces tracts que les Allemands nous 
envoient. 

Vous savez tous combien, là-bas, la discipline 
est inexorable, combien l’homine puni reste puni, 
quoi qu’il advienne. Les amnisties chroniques, 
qui .permettaient à nos ennemis d’acheter les li¬ 
vrets des déserteurs pour faire entrer leurs es¬ 
pions dans nos rangs, sont, chez eux, aussi incon¬ 
nues que les pardons. Or, le grand Empereur a 
rendu naguère le décret suivant : 

FORMULE DE GRACE 

Nous. Guillaume, par la grâce de Dieu, roi de 
Prusse, etc., nous voulons, eu face du patriotisme 
prêt à tous les sacrifices, que le peuple entier 
témoigne dans la guerre qui nous a été imposée, 
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remettre leurs peines à toutes les personnes qui 
qu’aujourd’hui, ont été punies. 

I. Pour injure au représentant du pays ou à e 
princes de la Confédération; pour acte d’ini 
envers les pays amis. 

Pour crime et offense se rapportant à l’exercic 
droits des citoyens. 

Pour révolte contre l’autorité gouvernements' 

Pour crime ou offense contre l'ordre public. 

Pour infraction à la liberté du travail. 


« poilus » tiennent si bien, tâchons au moins de 
les imiter, en nous répétant, les uns et les autres, 
que les discours, les appels au droit, à la solida¬ 
rité des neutres, à l’humanité, les prières publi¬ 
ques inopportunes ordonnées par un Prince 
étranger, etc., etc., ne valent ni un obus bien 
fabriqué, ni un canon pointé avec adresse. Ils 
sont durs, eux, soyons fermes, nous; le reste 
n’est que littérature. 


Pour actes commis au moyen de la presse, punis¬ 
sables par la loi sur la presse du 7 Mai 1874. qui 

devaient être punis d'une amende, de détention de 
forteresse, jusqu’à concurrence de 2 ans. ou de prison 
jusqu’à concurrence de 2 ans. 

II. Pour vol ou détournement, pour imposture, 
pour appropriation personnelle, pour un délit se 
rapportant au braconnage, punis par la loi du 
15 Avril 1878, punissables d’amende, de détention, 
d’arrêt ou de prison, jusqu’à 3 mois y compris. 


droits de citoyens qui leur avaient été enlevés. 

Si pour le même délit, il y a eu amende ainsi 
qu’emprisonnement, on ne laisse que l’amende, alors 
que l’emprisonnement tombe sous ce décret. 

Ces règlements s’appliquent à tous les tribunaux 
divers d’Empire, sauf opposition d’un de ces tribu- 

Notre Conseil des Ministres a reçu l’ordre défaire 
connaître et d’appliquer ces décrets. 

Wilhelm I. R. 

Eh bien, pensez-vous qu’ils aient jugé sérieuse 
la partie, pour que ce pouvoir si ferme n’ait pas 
hésité à réhabiliter d’un seul coup une foule de 
criminels indésirables auxquels on ouvrait toutes 
grandes les portes des prisons, mais en ayant 
soin de garder l’argent! Rien peut-être ne prouve 
mieux, que ce document d’allure révolutionnaire, 
la façon dont nos ennemis envisagent la lutte où 
ils se sont fourvoyés. 

Il ne s’agit donc pas de renâcler, et puisque les 


Néanmoins, si âpre et si terrible que soit la 
lutte, il faudra bien qu’elle prenne fin, et c’est 
alors que commencera le grand devoir des glo¬ 
rieux lendemains. 

J’ai reçu dimanche dernier la visite de nos deux 
bons confrères, les D' 8 Triboulet et Paul Claisse, 
médecins des Hôpitaux. Ils ont bien voulu me 
soumettre les projets qu’ils forment en leurs 
âmes généreuses, et je viens vous les communi¬ 
quer à mon tour ; 

Donc, lorsque la guerre sera finie, il faudra 
réparer nos ruines. Or, nos confrères estiment 
que notre corporation se devra à elle-même, à ses 
traditions, à l’esprit de solidarité qui l’anime, de 
venir en aide à tous les praticiens des villes et 
des campagnes dont les maisons auront été 
dévastées et l’outillage détruit. Oh! je sais bien, 
il y a l’Etat, et nul doute qu’il fasse quelque 
chose; mais si la guerre, stoïquement acceptée, 
vaillamment poursuivie, a réellement fait de nous 
des hommes libres et forts, nous ne pouvons ni 
ne devons attendre que la collectivité soit venue 
à notre aide. Rétablissant d’un seul coup les 
anciennes corporations, tous unis, tous frères, il 
importe que l’impossible soit fait, et dès à pré¬ 
sent, pour qu’aucun des nôtres ne croupisse dans 
une injuste misère. Mes chers et généreux initia¬ 
teurs, Triboulet et Claisse, pensent à une Caisse 
de prêts d'honneur. Très bonne, parfaite, l’idée, 
mais comment la réaliser et où trouver l’argent? 


Pour moi, à priori, je ne crois pas qu’il faille 
beaucoup attendre de l’effort individuel, il y a 
trop à faire. Quand nous aurons réuni 200.000 fr., 
ce sera énorme ; et qui dit que nous les réunirons 
jamais? Et puis, parlons net, ce ne sont pas des 
centaines de mille francs qu’il nous faudra, mais 
des millions. Comment se les procurer? 

Je penserais, en conséquence, à une vaste fédé¬ 
ration de toutes les sociétés médicales, scienti¬ 
fiques et professionnelles fonctionnant sur le 
territoire : Académie de Médecine, Société mé¬ 
dicale des Hôpitaux, Société de Chirurgie, So¬ 
ciété de Médecine de Paris, Sociétés médicales 
de Lyon, Bordeaux, Toulouse, syndicats pari¬ 
siens, provinciaux, Association des médecins de 
France, de la Seine, etc. Chacun de ces groupe¬ 
ments, ayant la personnalité civile, s’engagerait à 
verser annuellement 1.000, 2.000, 5.000 francs. 
On obtiendrait ainsi plusieurs centaines de mille 
francs, qui serviraient à gager les rentes d’un 
emprunt amortissable contracté à taux raison¬ 
nable. La Fédération des Sociétés nommerait une 
Commission qui, elle, ferait les prêts nécessaires 
aux médecins dans le besoin. Ce serait, si vous le 
voulez bien, le prolongement de l’union sacrée 
contre le malheur. 

Oh ! sans doute, rien n’est simple dans la vie, 
mais était-il simple pour nos « poilus », de lutter 
contre l’ennemi, de le contenir, puis de le vain¬ 
cre? Et cependant, nul n’a hésité, et la France, 
ayant sauvé l’honneur, a repris sa place parmi les 
nations. Ce que nos enfants ont accompli au péril 
de leur vie, hésiterons-nous à le faire au péril 
de notre bourse? Plaie d’argent n’est pas mor¬ 
telle, et puis, nous ne mériterions vraiment pas 
d’avoir enchaîné la Victoire si elle devait nous 
trouver férocement égoïstes et insensibles aux 
maux qu’on a soufferts pour nous ! 

F. Milès. 
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ÉTUDE D’UNE AUTOMOBILE CHIRURGICALE 
POUR OPÉRATIONS AU VOISINAGE DU FRONT 
Par le D r ABADIE (d’Oran) 

Médecin aide-major de 2° classe, Chirurgien consultant 
de Riom et ClnUelguyon. 


Bon nombre de blesses de guerre, trop grièvement 
atteints pour être évacués sur l’arrière, tireraient 



leures pour une guérison ultérieure. Pour que ces 
interventions puissent être salutaires, trois ,condi¬ 
tions essentielles paraissent necessaires : interven¬ 
tion précoce, — chirurgien entraîné aux opérations 
d’urgence, — outillage opératoire suffisant. 

On ne peut songer à multiplier suffisamment le 
long d’un front de bataille aussi étendu que le sont 
nos lignes actuelles de combat, le nombre des ambu¬ 
lances susceptibles de satisfaire aux conditions que 
nous venons d'énoncer. 

Mais ce que l’on peut concevoir comme pratique, 
c’est la création d’un certuin nombre de secteurs chi¬ 
rurgicaux, dans chacun desquels un chirurgien volant, 
avec une équipe constamment la même, sera doué 
d’une mobilité suffisante pour que lui, son équipe et 
son outillage puissent répondre aux appels des diffé¬ 
rentes formations sanitaires de l’avant au service 
desquelles ils sont mis. Et l'on en vient tout aussitôt 
& envisager l'utilisation de l’automobile, seule suscep¬ 
tible d’apporter le facteur de mobilité essentiel à la 
solution du problème pratique. 

L’emploi de l’automobile peut être envisagé de 
deux façons différentes. 

L’une consistera à vouloir transporter intégra¬ 
lement toute une installation chirurgicale, c’est-à-dire 
avant toute chose une salle d'opérations et une salle 
de stérilisation avec leur matériel complet; puis le 
chirurgien, ses aides, le personnel nécessaire non 
seulement à l’acte chirurgical, mais encore au fonc¬ 
tionnement de ce véritable train; enfin une ou plu¬ 
sieurs autos pour le transport des blessés. Ce pro¬ 
gramme à l’essai pratique duquel procède à l’heure 


actuelle M. Marcille auquel en revient l’initiative, 
paraît des plus séduisants. Il est cependant passible 
de quelques objections à priori : complexité de l’ou¬ 
tillage, personnel nombreux, mobilité réduite du fait 
de l’emploi de camions à poids lourds, et surtout 
frais considérables d’achat et d’entretien d’une sem¬ 
blable formation qui ne saurait être multipliée et devra 
rester un « organe d’armée ». Mais ces objections 
seraient, somme toute, de peu de poids en regard du 
nombre des existences sauvées ; on doit donc attendre, 
pour porter un jugement équitable, les résultats 
obtenus par M. Marcille. 

L’on peut se proposer un autre programme. Il ne 
s’agit plus de transporter toute une formation chi¬ 
rurgicale, y compris les locaux opératoires, mais 
plus simplement de rendre mobile ce qui est essen¬ 
tiel: le chirurgien avec ce qui constitue son « am¬ 
biance opératoire immédiate », c'est-à-dire son aide, 
son infirmier, ses instruments, son matériel stric¬ 
tement opératoire. 

Avant d’entrer dans les détails, rien ne saurait 
mieux préciser ce programme que la comparaison 
suivante : tout chirurgien (de province tout au 
moins) est fréquemment appelé à opérer d’urgence, 
loin de sa clinique, chez le malade; en auto, il 
accourt avec son assistant, son matériel, et, sur 
place, dans une chambre, une masure, un gourbi, il 
exécute et réussit n’importe quelle intervention. Ce 
que ce chirurgien fait pour une opération, il faut que 
le chirurgien d’armée, en temps de guerre, puisse le 
faire dix fois, vingt fois par jour. 

Dès lors, si pour une intervention, le chirurgien 
part avec son aide, son infirmier, ses instruments, 
sa table d’opérations, sa table à instruments, son 
nécessaire à anesthésie, enfin ses gants et ses ma¬ 
tériaux stérilisés, il ne lui faudra ici qu’une chose de 
plus ; de quoi renouveler ses matériaux stérilisés : 
bref : 1° des provisions ; 2° un matériel de stérili¬ 
sation. 

Tout le reste, c’est-à-dire une seule chose : le 
local où aura lieu l’intervention sera variable et 
emprunté i aux lieux mêmes où auront été évacués, 
centralisés le ou les blessés à opérer. Ambulance, 
ferme, château, il importe peu : on peut partout faire 
de la chirurgie propre, aseptique (encore faut-il se 


souvenir qu’en chirurgie de guerre, sur des sujets 
presque tous déjà infectés, l’asepsie rigoureuse est 
exceptionnellement de mise alors que l'antisepsie 
doit être largement utilisée et réalise des miracles). 

Mais ce qui est essentiel, ce qui importe avant 
toute chose au chirurgien, non seulement pour bien 
opérer, mais encore pour évaluer en toute liberté 
d’esprit, le bénéfice réel de l’intervention dont il 
pèse le pour et le contre,' pour poser sans appré¬ 
hensions gênantes les indications opératoires dans 
les cas délicats, ce qui est essentiel, dis-je, c’est 
« l'ambiance opératoire immédiate ». Avoir toujours 
son même aide, avoir toujours son même infirmier 
(bref, composer une équipe homogène invariable), 
avoir sa même table d’opérations, ses mêmes ins¬ 
truments semblablement disposés sur une table où 
la main va automatiquement les cueillir, savoir que 
tout est là, que rien ne manquera pour parer aux 
éventualités imprévues, cela seul importe. C’est à 
cela que tend l’automobile chirurgicale que nous 
proposons. 

En arrière de la partie obligatoirement réservée 
au chauffeur et au mécanicien, la carrosserie, fermée 
ayant comme dimeusions globales 2 m. de long, 
1 m. 20 de large, 1 m. 65 de hauteur (dimensions cou¬ 
ramment adoptées), comprend trois parties essen- 

1. — L'une est réservée au chirurgien et son aide. 
On y accède par une porte latérale, à gauche, 



vitrée. Elle est séparée du siège des mécaniciens 
par une glace mobile. En arrière, une petite glace 
mobile permet de surveiller le travail de l’infirmier 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE : Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES g Ampoules de 5 et ÎO a.e. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.o. pour usage chirurgical et local. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Sfcint-Jacques, PARIS. 


■ Adresse têlégraph. COWIAR-PARIS 


LA RE CA L C I F I CAT I O N 

Ne peut être ASSURÉE d’une façon CERTAINE et PRATIQUE que par 


EN CACHETS - COMPRIMÉS - POUDRE - GRANULÉS 

T RI CALCINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granulés, 4 1 50 /a Fmcon pour 30 jours de traitement ou ta boite de 60 Cachets. 
TRICALCINE MÉTHYLARS/NÉE ( de Mé D t h^ a Vs^a 0 te d e en soâd°e|ar°cachet) en cachets seulement, 5 fr. la Boite de 60 Cachets. 

TRICALCINE ADRÊNAUNÉE ( la D ^f u e tt ^au m e i n i?iém 3 e g pa r tt9 c a ac d het) _ — — 6 f>'- — — _ 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 













LA PRESSE MÉDICALE, N° 5 


Jeudi, 4 Février 1915 


ou de lui donner des indications et des ordres. Au- 
dessus des deux personnes assises, on peut faci¬ 
lement, en raison de la hauteur de la carrosserie, 
réserver la place de deux cantines; si l'on tient 
compte du coffre existant normalement sous les 
sièges, on voit que le chirurgien et son aide ont 


j L’ensemble du bâti est porté par quatre roulettes 
i disposées sur deux rails longitudinaux, mais peut 
j être immobilisé rapidement, bloqué, par quatre 
écroux à ailettes. En voici la raison : en cas de 
séjour de quelque durée (un jour ou plus) en un 
| même endroit, tout le bâti de stérilisation peut être 



facilement de quoi loger leurs affaires person¬ 
nelles (fig. 1 et 2). 

II. — La seconde partie, de beaucoup la plus 
importante, loge à la fois et le matériel de stérilisa¬ 
tion et l’infirmier qui doit l’utiliser. C’est à cet usage 
qu’est affectée toute la partie arrière de la carrosserie. 
La porte d’accès, en arrière, pleine, porte un stra¬ 
pontin confortable destiné à l’infirmier; en face de 
lui, une table abattante, du modèle de celles que 
renferment les wagons de chemin de fer, est fixée 
contre ia paroi gauche. 

A droite, dans une loge limitée en dehors par la 
carrosserie, en avant par une cloison-porte composée 
de deux châssis partiellement vitrés, coulissant l’un 
devant l’autre, un bâti métallique en tube creux 
supporte et rassemble : un autoclave vertical de 
25 cm. et, branché sur lui, un autoclave horizontal de 
même diamètre, une étuve sèche, une marmite pour 
eau bouillie, un bouilleur A instruments, un bouilleur 
à gants, un stérilisateur à formol pour 12 brosses. 
Ces différents organes et les sources de chaleur 
(fourneaux ■< primus » àjétrole) sont solidement fixés 
au bâti métallique pour résister aux secousses. 


descendu et fonctionner dans une pièce quelconque 
attenant à l’endroit où l’on opère. C’est également 
à dessein que tous ces appareils sont placés dans une 



loge isolée : ils peuvent fonctionner normalement 
dans l’auto même (à la rigueur lorsque l’auto est en 
marche). Une ventilation par prises d’air inférieures, 


ventilateur et tuyau d’évacuation à la partie supé¬ 
rieure, permet une aération continue de la loge ; la 
double porte coulissante donne accès sur les appareils 
pour permettre leur mise en marche et leur surveil¬ 
lance, mais met à l’abri le reste de la carrosserie des 
odeurs, de la vapeur, des gaz de combustion (fig. 4). 



En avant de l’infirmier, contre la cloison qui 
limite la partie réservée au chirurgien, quatre rayons 
superposés supportent, fixées par des attaches à 
ressort, 6 bottes demi-cylindriques à robinets au 
coude, de cinq litres chacune pour eau stérilisée à 
l’autoclave, et de 9 à 12 bottes d'autoclave pour les 
champs, compresses, coton, etc. Au-dessus, dans 
les angles et latéralement, on place 2 bottes à savon 
liquide, à robinet au coude, deux récipients métal¬ 
liques à alcool pour le lavage des mains, 2 bocks 
pour le lavage, et les bouteilles d'antiseptiques 
usuels (fig. 3). 

Enfin, contre la paroi de.gauche, au-dessus de la 
table pliante, en avant de la fenêtre à glace mobile 
qui éclaire la loge de l’infirmier, il y a place pour 
trois tubes de Desnos contenant explorateurs et 
sondes nécessaires à tout examen ou intervention 
sur les voies urinaires ; il y a place aussi pour des 
tubes de verre contenant drains, mèches de gaz, crins 
stérilisés à l’autoclave. Des supports à colliers fixent 

Au-dessus du châssis vitré qui établit la commu¬ 
nication entre la loge du chirurgien et celle de l’in- 
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firmier, un coffre est agencé pour recevoir les pro¬ 
visions de catgut, soie, le matériel instrumental Ce 
dernier, prévu pour trois ou quatre opérations en 
série, peut varier comme composition. 

En raison de la forme du bâti métallique à auto¬ 
claves, un coffre supplémentaire peut être placé en 
haut de la loge de stérilisation ; il s’ouvre du côté de 
l'infirmier. Il permet de placer maintes provisions. 

III. — La troisième partie comprend quatre coffres 
s'ouvrant à l’extérieur, à droite, par deux portes. 
D’après leurs dimensions, ils peuvent contenir : 

1° Le premier, une table d'opérations 
transportable, modèle en X pliant (fig. 5); 
deux tables pour instruments pliantes, à 
pied en X, à dessus se rabattant (fig. 6) ; x, 

ce dessus, de 0 m. 75 sur 0 m. 50, est 
prolongé par deux cercles destinés à 
contenir deux boites d’autoclaves à por¬ 
tée de la main du chirurgien ; une petite 
table d’anesthésieur pliante : la boîte 
supérieure contient pince à langue, ou- 
vre-bouche, seringue, ampoules, pince V, X' 
porte-tampons, compresses, serviettes \ 

fixées & demeure par des attaches à res- 
sort; la boîte inférieure contient les //L 

pièces de l’appareil à éther d’Ombré- //. ' 

danne; un lavabo pliant, de système // 

analogue aux pupitres portatifs des mu- 
siciens : développé, il supporte en haut 
une boîte à eau stérilisée, plus bas, une / 

cuvette en toile portée par une ellipse 
métallique, prolongée par un tuyau de Fij 

toile qui débouche dans un seau de toile 
(fig. 7); deux supports pliants analogues au précé¬ 
dent mais tout droits et destinés à porter soit les 
bocks à lavage, soit les lampes ou phares en cas 
d’opérations de nuit ; — 2° Dans les trois autres cof¬ 
fres,d’abondantes réservesdecoton, gaze, compresses, 
champs, bandages, bandes, des attelles, gouttières, du 
plâtre, l’éther anesthésique, etc. — Un réservoir exté¬ 
rieur horizontal à section elliptique, placé en arrière 
sous la carrosserie, comprendra deux parties destinées 
l’une au pétrole, l’autre à l’alcool dénaturé.— L’éclai¬ 
rage est aisément obtenu par la même dynamo qui 
alimente les phares et les lanternes. Pour transporter 


loin de l’auto, dans la pièce où l’on opère, les deux 
phares qui demeureront branchés sur la dynamo, il 
suffit d’un long câble souple. Les phares seront sup¬ 


portés et orientés à volonté grâce aux deux supports 
pliants indiqués plus haut. Deux lampes supplémen¬ 
taires à acétvlène deGourdet suppléeront aune panne 
possible. Ainsi disposé, l’aménagement intérieur de 
l’automobile nous parait réunir tout ce qu’un chirur¬ 
gien doit avoir sous la main pour opérer à l’aise et 
rapidement n’importe quel cas. 

Or, une semblable carrosserie peut être aisément 
portée par un châssisde 20 HP, genre touriste. Dès 
lors, et d’après les indications qui 
v nous ont été fournies par 

\ une des meilleures fabri- Wi 

ques françaises, châssis, 



carrosserie, installation intérieure pourraient être 
évalués à vingt mille francs environ. Ce chiffre, rela¬ 
tivement faible, permettrait d’abord de faire un essai 
peu coûteux, et surtout après résultats probants, de 
multiplier le nombre de ces « outils chirurgicaux » de 
premier rang. 

Sans doute, il y aurait une utilité très grande à 
adjoindre à chacune de ces automobiles chirurgicales 
une ou plutôt deux voitures légères d’ambulance 
pour transport de blessés : grâce à elles seraient 
possibles le transport rapide des blessés peu éloignés 
du chirurgien déjà installé dans une formation voi¬ 


sine et l’évacuation rapide sur un centre hospitalier 
'de certains opérés demeurés ou devenus transporta¬ 
bles. On peut s’étonner que nous n’ayons prévu qu’un 
seul aide : nous estimons en effet qu’on peut tout 
faire avec un seul aide. Bien plus, nombre d’opé¬ 
rations ppuvent être faites sans aide : je citerai 
comme exemple l’amputation de cuisse. 

Nous n’avons pas prévu d’anesthésieur : en effet, 
l’anesthésie pourra être faite par un des médecins de 
l’ambulance dans laquelle on est appelé à opérer. 

Nous ne nous sommes pas préoccupé du logement 
de l’équipe, mais n’est-il pas naturel qu’elle se 
contente chaque jour des ressources que lui offri¬ 
ront à cet égard le dernier logis, la der- 

_ nière ambulance dans laquelle elle aura 

V& n| été appelée à opérer. 

Ce n’est pas ici le lieu de discuter si 
^ ^7/ certains cas doivent être'systématique- 

ment traités par l’abstention, ou s’ils 
^5===^ bénéficieraient au contraire d’une théra- 

Jj peutique chirurgicale plus active très 

/ précoce. 

■W Nous estimons simplement que trois 

ST catégories de blessés pourraient être 

IpL . très utilement opérés (en dehors des 

PJl - gros traumatismes des membres) grâce 

L ... j à l’automobile chirurgicale. Ce sont : 

& 1 -A blessés du crâne pour lesquels une dé- 

sinfection immédiate avec esquillotomie 
économe s'impose alors que les inter¬ 
ventions différées laissent presque tou- 
ure 7. jours évoluer une encéphalo-méningite 

lente mais implacable ; certains blessés 
de l’abdomen, certains blessés du thorax. Pour ces 
deux dernières catégories, la plus grande prudence 
s’impose ; mais des faits (nous en connaissons quel¬ 
ques-uns) tendraient à prouver que la formule absten¬ 
tionniste n’est pas toujours de mise et que certains 
blessés pourraient être sauvés si existait la possibi¬ 
lité d’intervenir. — En somme, l’expérience que nous 
proposons est la suivante : avec vingt mille francs, 
rendre automobile une équipe chirurgicale, avec tout 
ce qui est nécessaire, pour opérer par ses seuls 
moyens, et sauver à ce prix nombre de blessés qu’une 
intervention précoce peut mettre en état de guérir. 





Doit être préféré à TOUS les similaires: 

il est complètement iNSOLUSkE et se présente à l'état 
NAISSANT dans un état extrême de division (GOLLOÏDAL) . 

Il contient toute la MATIÈRE ORGANIQUE DES OS dont 
il est extrait (orientation vitale du professeur ROBIN) ainsi que 
leur SIUCE et leurs FLUORURES qui retiennent la chaux. 

Il est en suspension dans un liquida NEUTRE; SS OTOü lQUE. 
Il a une ASSIMILATION MAXillift. 


LE PH OS PMA R SYL 


•MiS; 


■v est le meme produit contenant 
5 centigrammes deméthylarsfnate de soude par cuillerée à bouche. 

Laboratoires clu ‘Docteur^PlJVARD. ANGOULÈME/Ch[*) 










LA PRESSE MÉDICALE, N° 5 


- 38 - 


Jeudi, 4 Février 1915 


PROJ13CTILES D'ARTILLERIE 

LES EFFETS DYNAMIQUES DU 75 

Notre canon de campagne, avec son frein hydrau¬ 
lique et son tir rapide, est un instrument de précision 
dont la portée maxima effective est d’environ 5 kilom. 

Précis, robuste, traîné par six chevaux, ce canon 
peut passer partout, franchir des fossés sans incon¬ 
vénients : c'est le roi des canons légers, le ténor de 
l’artillerie de campagne ; c’est lui qui prépare l’atta¬ 
que, éteint le feu ennemi, accompagne les bonds de 
l’infanterie et poursuit avec acharnement l’adversaire 
en déroute. Son éloge n’est plus à faire. 

Ce canon tire deux espèces d’obus : 1° l’obus à 
balles ou shrapnells (du nom de l’inventeur anglais); 
2° l’obus explosif. 

« D’une façon générale, écrit Delorme, les obus de 
campagne sont des carapaces métalliques de fonte ou 
d’acier, cylindro-coniques, à parois épaisses, subdi¬ 
visibles, dont la cavité contient une charge d'éclate¬ 
ment et d’ordinaire des projectiles. » Leur extrémité 
antérieure, renforcée, dite ogive, renferme la fusée 
séparable, constituée par une masse de cuivre, por¬ 
tant enroulé autour d’elle un serpentin de fulmi- 
coton que perfore le débouchoir pour que l’obus 
éclate à la distance indiquée, voulue, en mettant le 
feu à la charge d'éclatement renfermée dans sa cavité. 

L’extrémité postérieure, également renforcée, s’ap¬ 
pelle le culot. 

A l’extérieur et vers la partie inférieure de l’obus 
se trouve un anneau de cuivre, qui passe à frottement 
dur sur les rayures de l’arme et empêche ainsi le 
dégagement des gaz, le long des parois de l’obus, 
pendant son cheminement à travers l’àme du canon. 

L’obus est désigné par son calibre : obus de 75, 
de 90, etc. Il est actionné par une fusée fusante, qui 
éclate en l'air, ou par une fusée percutante, qui éclate 
après le choc contre le sol; de plus, il y a des fusées 
à double effet, à la fois fusantes et percutantes. 

Enfin, l’obus est propulsé, dans sa trajectoire, en 
tournant sur lui-même à cause du pas des rayures, 
par une gargousse contenant une charge de poudre 


sans fumée, dont la déflagration chasse l’obus. Les 
gargousses de cuivre qui, après le départ du coup, 
sont extraites de l’Ame du canon par un éjecleur auto¬ 
matique, peuvent servir à nouveau, après avoir été 
rechargées dans les arsenaux. 

Obus à balles ou shrapnells. — La coque de ces 
obus est assez mince, tandis que l’ogive et le culot 
sont plus épais. L'intérieur de la coque est rempli 
de balles rondes, lisses, libres, en plomb durci & 

Le shrapnell français du 75 renferme 290 balles de 
12 grammes ; le shrapnell allemand du 77 en contient 
300 de 10 grammes. 

Une charge de poudre est mélangée aux balles : sa 
déflagration en favorise le jet et la dispersion. Dans 
ce cas, l'obus peut être considéré, comme un petit 
mortier, chargé de lancer, au cours de sa trajectoire, 
cette masse de projectiles secondaires, qui atteignent 
une vitesse initiale de 450 mètres environ. 

Ces balles rondes se déforment très facilement en 
se carambolant les unes contre les autres ou en 
heurtant divers obstacles. Ces déformations acqui¬ 
ses augmentent notablement leur vulnérabilité et 
leur pouvoir infectieux. 

L'obus lui-même peut se fragmenter en un certain 
nombre d’éclats métalliques, à arêtes vives, très irri¬ 
tantes pour les tissus organiques, qui se souillent 
facilement de terre tétanifère, de débris vestimen¬ 
taires et provoquent cette infection profonde des 
plaies, qui imprime à cette guerre de tranchées, à ce 
grand duel d'artillerie, une nocuité exceptionnelle. 
Généralement, ces blessures sont multiples. 

Les artilleurs ut’lisent les shrapnells contre les 
troupes qui s’avancent en ordre dispersé, car ces obus 
à balles arrosent miéux le terrain et couvreht de 
leurs projectiles une plus grande zone d’e6pace dé¬ 
couvert (environ 120 mètres de long sur 25 ou 30 m. 
de large). En outre, le fauchage agrandit l’aire du 
terrain battu. 

Obus explosif. — « L’obus explosif français, qui 
contient 850 grammes de mélinite, écrit Delorme, a 
des effets plus brisants que l'obus allemand, qui ne 
renferme que 150 grammes d’explosif. » 

Cette différence explique la supériorité de notre 
projectile et ses effets vulnérants plus marqués : 


Aussi, l'ennemi redoute-t-il ces obus explosifs qu’il a 
surnommés « les hirondelles de la mort ». 

Leurs parois d’acier sont peu épaisses et délimitent 
une vaste cavité remplie de mélinite. Ils ont les 
mêmes dimensions extérieures que les shrapnells. 

Au cours de leur trajectoire, ces projectiles éclatent 
brusquement à la distance voulue, produisant sur le 
sol des dégâts profonds, localisés, que les artilleurs 
appellent « coup do hache », désignant ainsi l’encoche 
faite sur le terrain, transversalement à la ligne de 
tir, dans une faible zone de 3 ou 4 mètres de largeur 
et d’environ 10 mètres de longueur. 

Mais, si leurs effets dynamiques sont très localisés, 
leurs effets vulnérants Boni rendus très meurtriers 
par la déflagration instantanée de cette importante 
quantité de mélinite et par la vitesse initiale énorme 
de leurs nombreux éclats métalliques. Ainsi s’expli¬ 
quent la force destructive de ces obus, les commo¬ 
tions cérébrales profondes et les arrêts cardio¬ 
pulmonaires par inhibition, constatés sur les enne- 

Primitivement, l’obus explosif français avait été 
créé pour abattre divers obstacles (maisons, ponts, 
murs, etc.) et pour déloger les adversaires de la 
lisière des bois. 

Dans les forêts, en effet, les shrapnells sont sans 
action, car les branches et les troncs d’arbres arrêtent 
net la course de leurs balles sphériques, mues par 
une faible vitesse initiale. 

Aussi, devant l'efficacité du tir de ces obus, les 
artilleurs n’ont pas hésité à les utiliser contre les 
formations compactes, affectionnées par l’ennemi. 
Actuellement, d’ailleurs, toutes les artilleries les 
emploient dans la proportion de 1 à 3 (Delorme). 

Données balistiques. — En dehors des balles, les 
éclats des shrapnells sont peu nombreux et volumi¬ 
neux; ceux des obus explosifs, au contraire, sont 
multiples, peu épais, Gnement fragmentés, en lamelles 
petites, acérées, tranchantes, rendues surtout dange¬ 
reuses par leur vitesse initiale très élevée. 

La hauteur d’éclatement est aussi un important 
facteur de la nocivité des éclats. 

Quand un obus éclate h 25 mètres environ du sol, 
la gerbe des éclats ou des balles est dense, peu éten¬ 
due et les effets en sont très meurtriers. Quand il 
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éclate très haut, la gerbe est moins dense, plus éten¬ 
due, la force initiale des projectiles plus faible et 
leur pénétration moins profonde. Enfin, quand il 
éclate au ras ou au contact du sol, ses effets sont 
trop limités : il creuse le sol, produit un entonnoir 
où ses fragments restent inclus, et fait, pour ainsi 
dire, fougasse. 

La meilleure hauteur d’éclatement est vers 25 m. 

Mais tous ces éclats métalliques, quels qu’ils soient, 
n’ont jamais une force de pénétration suffisante pour 
traverser le corps humain de part en part. Aussi 
produisent-ils des plaies en culs-de-sac compliquées 
de la présence de corps étrangers, de débris vesti¬ 
mentaires, qui les vouent à la suppuration. 

La hauteur d’éclatement, la forme des éclats modi¬ 
fient rapidement leur vitesse initiale et leur force de 
pénétration, « puisque la résistance des tissus èst 
proportionnelle au carré des diamètres du projectile » 
(Delorme). En sorte qu’on peut dire, avec l’éminent 
professeur du Val-de-Grâce. que « ces balles ou éclats 
n'ont pas la moitié de la force de pénétration des 
balles de fusil ». 

En résumé, les balles et les éclats d’obus pénètrent 
dans l’organisme, mais ne le traversent pas : C’est là 
leur principal danger. 


Notre canon 75 est un merveilleux outil de combat 
par sa mobilité, sa robusticité, sa précision, ses 
elîets dynamiques et vulnérants, mais il n’a pas la 
prétention de remplacer l’artillerie lourde qui, seule, 
peut porter à de très grandes distances (15 à 18 kilo¬ 
mètres) et détruire les forts d’arrêts ou les fortifica¬ 
tions des camps retranchés. P. B. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur : — Pour officier. — M. Cordillot (J.-E.-J.), 
médecin-major de l r ” classe, chef de service au 68” rég. 
d’infanterie : a, dans la période du 22 Octobre au 15 No¬ 
vembre, pendant laquelle le régiment a été constamment 
engagé, soigné les blessés sous un feu violent d’artillerie 
et d’infanterie, avec un dévouement inlassable. 

— M. Simonin (P.-E.-J.), médecin principal de 


l r ” classe, ex-médecin divisionnaire de la 7° division d’in¬ 
fanterie, actuellement adjoint au directeur du service de 
santé de la 10 e région. Le 22 Août 1914, après six heures 
passées sons le feu, a eu le genou droit traversé par une 
balle. Bien que blessé, a continué à donner des ordres 
et refusé de s’aliter pendant trente-six heures, protégeant 
par sa présence à l’entrée d’un chûteau plusieurs fois 
envahi par des patrouilles ennemies menaçantes, 300 
blessés français qui y avaient trouvé asile. 

Pour chevalier. — M, Francez (Fernand); médecin aide- 
major de 2 e classe de réserve au 1 er rég. de marche de 
chasseurs d’Afrique : bien que réformé, s’est engagé 
volontairement et s’est fait remarquer par sa bravoure et 
par son admirable dévouement pour les blessés qu’il 
a été chercher sur la ligne même du feu. Blessé par un 
éclat d’obus, a continué à prodiguer ses soins aux blessés 
jusqu’au jour où il a été évacué. 

— M. Cazotte (G.-Y.), médecin-major de 2” classe, 
médecin-chef de l’ambulance n° 5 : d’une activité, d’un 
zèle et d’un dévouement sans bornes. Médecin-chef de 
l’ambulance n° 3, a, grâce à son énergie et à son sang- 
froid, réussi à emmener, sous les balles ennemies, sa 
formation et les 300 blessés qu’elle contenait, et dont deux 
ont été de nouveau blessés. 

— M. Capon (Léon), médecin-major de 2« classe au 
276“ rég. d’infanterie : s’est dépensé sans compter depuis 
le début de la campagne, et a maintenu la situation sani¬ 
taire sans faire, pour ainsi dire, d’évacuation sur l'arrière. 
Blessé d’une balle le 6 Septembre, et d’un éclat d’obus le 
13 Septembre, n’a pus interrompu son service un seul 
instant. 

— M. Dorlang (A.-A.-V.), médecin-major de 2° classe à 
la direction du Service de santé du 9 e corps d’armée : 
a coopéré, pendant les journées des 4 et 5 Novembre, 
sous le bombardement, à l’évacuation des blessés. A été 
atteint par un éclat d’obus qui a tué net le médecin qui 
était à côté de lui. 


BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 

recueillies par F. Miles 


Et le flot montait toujours! Oh ! ce n’est pas que je 
m’en plaigne, bien au contraire, et je ne saurais trop 
remercier les correspondants qui ont bien voulu pen¬ 
ser à moi. Donnons aujourd’hui une lettre du profes¬ 
seur Y..., de Toulouse. En dehors des choses trop 


flatteuses qu’il me dit et que, modestement, je n’ai 
pas le courage de biffer, elle est de celles qui méri¬ 
tent une première place. Donc, la voici : 

25 Janvier 1913. 

Cher Maître, 

J’ai eu l’honneur des avant-postes et me voilà, depuis 
le 21 Décembre, au N e ... d’infanterie, vivant la vio 
« d’homme des bois ». 

C’est curieux comme ce diable de corps est « opportu¬ 
niste » et comme on se trouve, dans le sol, les qualités 
— probablement ancestrales — du « lapin ». C’est le cas 
de dire que l’ontogénie récapitule la phylogénie. On 
absorbe le « singe » sans que le foie s’en offusque et on 
apprécie l’eau aromatisée... à l’eau de Javel. 

Ce qu’on appelle « dans le civil » (comme ces mots 
sont péjoratifs!) le courage, n’est pas ici une chose diffi¬ 
cile. Rien dans la réalité n’est aussi facile et aussi diffi¬ 
cile qu’on se l’imagine. On s’est habitué. Les « abeilles » 
passent, on salue. Pour l’artillerie, on est très connais¬ 
seur : 75, 80, 90, 105, 120 long et court, 155 idem , 77, 
210, etc. On se gargarise d’expressions techniques et... 

1 on se croit savant. On reconnaît au passage les bruits 
des projectiles : ce chat en colère, c’est le sllrapnell qui 
vient : ce bruissement qui augmente et qui finit comme 
une roue qui grince, gare! c’est la marmite. On se rape¬ 
tisse. Quand la fonte — parfois prodiguée — entoure les 
tranchées sans blesser personne, on dit que « ça pisse 
au mur ». Excusez. L’abbé D..., un brancardier, profes¬ 
seur de philosophie, m’apprend que cette expression est de 
1 Ecriture ; (David, un « poilu », dit de ses ennemis : « Ils 
viendront pisser contre le mur »): 

Quand nous avons des blessés, on ne plaisante plus. 
Nos mains deviennent féminines. La notion que, de 
notre premier pansement, dépend souvent la vie du 
pauvre gars, nous envahit, et, tout à notre travail — qui 
nous grandit — nous n’avons plus alors que des sens 
médicaux. Nous n’entendons plus rien, nous ne voyons 

El les jours passent, et nous sentons comme par une 
sorte de cristallisation lente se modifier peu à peu notre 
caractère. Si nous en revenons, nous savons que nous 
serons tout autres. On vit, je vis, je vous l’assure, cher 
maître. On réfléchit, on cause, on juge ses voisins et 
l’on voit à côté de soi des exemples qui vous rendent le 
devoir facile. 

Excusez-moi; je vous écris, cela me fait du bien. Vous 
êtes un de nos guides. Votre cerveau, et tout autant 
votre cœur, me donnent confiance... Et je vous écris! et 
cela me fait du bien. Respectueusement. D r V. 
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NOUVELLES 

Etudiants de la classe 1915 I Faculté de Médecine). 

— Le vièe-recieùr de 1 Académie de Paris 4 M. le 
doyen de la Faculté de Médecine : 

Je reçois de M. le Ministre la lettre suivante : 

« J’ai été saisi d’une requête formée par un cer¬ 
tain nombre d’étudiants de la classe 1915 à l’effet 
d’obtenir, h la fin des hostilités, un sursis pour la 
continuation de leurs études. 

« M. le Ministre de la Guerre, à qui j’ai communi¬ 
qué cette requête, me répond : 

1< J’ai l’honneur de vous faire connaître que l’arrêté 
du 7 Décembre 1914 a prescrit, par mesure excep¬ 
tionnelle. que les conseils de révision de la classe 
1916 examineraient les demandes de sursis, art. 21, 
tardivement présentées. 

.« Ces prescriptions doivent être appliquées dans 
l’esprit le plus large; eu conséquence, les étudiants 
de; la classe 1915, actuellement sous les drap aux, 
devront adresser, avant le 27 Février prochain, leur 
dossier de sursis au Préfet de leur département qui 
les soumettra au bienveillant examen du conseil de 
révision. 

« D'ailleurs, je me réserve de faire régulariser, 
dès la cessation des hostilités, toutes les situations 
qui seraient encore en souffrance. » L. Liard. 

Faculté de Médecine. — Session extraordinaire 
d’examens du 22 au 27 Février 1915. A titre excep¬ 
tionnel, et par suite des circonstances, il est établi, 
du 22 au 27 Février 1915, une session spéciale des¬ 
tinée aux étudiants qui, ajournés à la session de 
Juillet, ou autorisés à se présenter à la session de 
Novembre, n’ont pas pu, à raison de leur appel sous 
les drapeaux, se présenter à cette dernière session, 
s’ils ont été, depuis cette époque, renvoyés dans leurs 

, Cette session extraordinaire sera exclusivement 
réservée aux candidats aux examens ci-après : 

I. Doctorat en médecine. — 1 er examen de fin d’an¬ 
née institué par décret du 29 Novembre 1911. 

II. Chirurgie dentaire. — 1° Examen de validation 
de stage dentaire; 2° l' r et 2 e examens de fin d’année 
institués par décret du 11 Janvier 1909. 

Les consignations préalables seront reçues au se¬ 


crétariat de la Faculté (Guichet n° 3) le lundi 8 et le 
mardi 9 Février 1915, de midi à trois heures. 

Médaille d’or des services d’hygiène. — A la 
dernière séance du Conseil d’hygiène, M. Aubanel, 
secrétaire général de la Préfecture de la Seine, a fait 
connaître que le ministre de l’Intérieur venait de dé¬ 
cerner à M. Paul Strauss, sénateur et membre du 
Conseil, la médaille d’or des services d’hygiène. 
Cette haute distinction est la récompense « des émi¬ 
nents services que M. Strauss n’a cessé de rendre 
depuis vingt-cinq ans à la cause de l’hygiène comme 
homme politique, comme journaliste et comme tech- 

M. Paoli, secrétaire général de la Préfecture de 
police, a d’antre part annoncé que M. Maurice Le- 
tulle, membre de l’Académie de Médecine, recevait 
également la médaille d’or, et il a rappelé « le dé¬ 
vouement inlassable, l’énergique activité que le 
docteur Letulle apporte à la lutte contre une des 
maladies dont les ravages sont les plus terribles 
pour l’humanité : la tuberculose ». 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 


Le D r Raymond Petit serait reconnaissant à ceux 
de ses confrères qui se sont servis du sérum chauffé 
en chirurgie militaire, de lui faire parvenir leurs 
observations au bureau de La Presse Médicale. 


OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 


Médecin demandé pour un hôpital du centre. In¬ 
dépendance absolue, avantages matériels. S’adresser 
pharmacie, 25, boulevard Saint-Martin, Paris. 

Médecin demandé pour remplacement, durée indé¬ 
terminée; banlieue de Paris. Ecrire Presse Médicale, 
n° 575. 

Chirurgien demandé pour l’hôpital auxiliaire de 
Loches. Ecrire à La Presse Médicale, n° 310. 

Infirmière, très au courant de l’électrothérapie et 
particulièrement de la radiologie, demande emploi 
chez un docteur ou dans service d’hôpital. S’adresser 
au bureau du Journal. 


Docteur, soixante ans, réfugié du Nord, cherche 
occupation dans usine, établissement, ou hôpitaux de 
province. Ecrire à La Presse Médicale, n° 520. 

Médecin belge réfugié à Paris et obligé d’y sé¬ 
journer pour des raisons de famille, cherche se 
rendre utile dans hôpital ou ambulance, ou pour 
remplacement de confrère. Ecrire Presse Médicale, 
n° 258. 

Médecin belge (médecine générale et spécialiste 
pour les maladies de la gorge, nez, oreilles, 6, boul. 
Namur) demande remplacement Paris ou province. 
Ecrire D r Deru.me. Grand-Hôtel oriental, 12, boule¬ 
vard Diderot, Paris. 

Médecin belge, quarante-trois ans, non mobili¬ 
sable, réfugié en Angleterre, cherche soit à faire 
remplacement en France, soit une place dans institut 
d'électrothérapie, mécanolhérapie, etc.— S’adresser 
Presse Médicale, n" 375. ; 


COMMUNIQUÉS 

Messieurs les Médecins non mobilisés qui désirent rece¬ 
voir VAgenda médical (2” trimestre) sont priés d’adresser 
leur demande aux éditeurs MM. Vaudin et Guillau¬ 
min, 12, rue Charles-V, Paris. 

— Laboratoire de M. Dalmau Oliveres, Barcelone. 
Produits chimiques et pharmaceutiques en gros. Agence 
pour l’Espagne des Lilhinés du D r Gustin de la maison 
Mille et Caillaud, de Paris, et d’autres. Sollicite agences 
de Spécialités françaises pour l’Espagne. 

Tous les membres du Corps médical s’intéressent actuel¬ 
lement, plus que jamais, à l’art de la prothèse et à l’in¬ 
dustrie orthopédique. 

La visite des Ateliers Mayet-Guillot s’impose donc 
aux praticiens désireux de connaître les moyens modernes 
de production de l'unè des plus anciennes manufactures 
françaises, et soucieux de procurer aux blessés, dans un 
très bref délai, des appareils minutieusement étudiés, 
scrupuleusement appropriés à chaque cas particulier et 
répondant a toutes les exigences médicales, mécaniques 
et esthétiques. 

Mayet-Guillot, Experts des Hôpitaux de Paris, 67, 
rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89.01. 

Le Gérant : O. PouÈK 
Paris. — L. Màrbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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Lorsqu’un de nos soldats est tombé sur le champ 
de bataille pour la sainte cause, de la liberté des 
peuples, il a bien droit, semble-t-il, au maximum 
de soins. Assez ^e peines, assez de souffrances! 
Ce Français a fait son devoir, au pays de faire 
le sien. Quelle iniquité si, collaborant en quelque 
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sorte avec l’ennemi, nous ajoutions d’autres 
tortures à celles qui viennent d’être bravement 
affrontées. 

Le poste de secours est la première halte où 
notre blessé prendra contact avec le chirurgien. 
Un peu plus loin, c’est l’ambulance, et enfin la 
gare d’évacuation, cette porte ouverte sur les 
hôpitaux du territoire. D’excellents stratèges 
en chambre, qui occupent leurs loisirs aux choses 
militaires, ne s’étant point fait faute de vitupérer 
le système d’évacuation, notre Société de Chi¬ 
rurgie a sagement agi en mettant à l’ordre du jour 
cette importante question. Je vais me permettre 
de vous l’exposer à mon tour en deux mots, et 
avec toute l’impartialité possible ; mon indépen¬ 
dance m’a coûté assez cher dans la vie pour que 
je n’y renonce point sur mes vieux jours. Voyons 
donc objectivement ce qui se passe. 

Le blessé est à la gare d’évacuation. Là, il 
peut trouver quatre sortes de trains : 

1° Les trains de ravitaillement ayant servi, 
comme le nom l’indique, à porter vers les lignes 
! de feu le matériel et les vivres nécessaires aux 
combattants. Des appareils divers de suspension 
y sont adaptés ; en principe, quatpe wagons sont 
exclusivement réservés au service sanitaire. 
Parmi les autres voitures, on choisit de préfé¬ 
rence, parce que plus propres, celles qui ont 
transporté le pain. 

2° Viennent ensuite les trains improvisés , ame- 
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nés de la gare régulatrice et composés de wagons 
à marchandises, couverts; nous en possédons à 
l’heure actuelle 145 environ, c’est-à-dire de quoi 
évacuer plus de 100.000 blessés; 

3° Je signalerai encore les trains ordinaires de 
voyageurs, ceux-là destinés aux blessés assis; 

4° Enfin, nous avons les trains permanents , vé¬ 
ritables hôpitaux roulants; ils sont réservés aux 
très grands blessés et plus particulièrement aux 
opérés récents. 

Chacune de ces catégories est passible de cri¬ 
tique : le train de ravitaillement n’est pas chauffé, 
il est mal éclairé, mal suspendu, les coups brus¬ 
ques des freins à main retentissent douloureuse¬ 
ment sur les membres blessés ; de plus, suprême 
reproche, pas de communication possible entre 
les voitures durant la marche. 

Les trains improvisés sont déjà mieux, surtout 
depuis qu’on se sert des wagons à bagages en 
usage dans les express internationaux. Avec leurs 
longues voitures de 17 mètres, chauffées, rou¬ 
lant sur boggies et munies des freins Westing¬ 
house, ces trains, actuellement au nombre de 
80,. réalisent un progrès sensible. Grâce aux 
soufflets do.nt les wagons sontpourvus, le médecin 
du train sanitaire peut y circuler en cours de 
route, et il n’est pas besoin d’insister sur cet 
avantage. 

Bien. Voilà le matériel dont on dispose. Arri¬ 
vons maintenant à sa mise en marche, et c’est ici, 
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hélas ! que tout va se gâter. Tout le service des diverses voitures, des communications totales ou 

chemins de fer en temps de guerre relève du Bu- partielles, très bien ; mais on n’empêchera jamais 

reau de iEtat-major, section des Chemins de fer, et ni les longs stationnements, ni les longs trajets. 

le Service de Santé n’a rien à y voir. Il faut, au Une vitesse maxima n’est-elle pas imposée aux 

surplus, qu’il en soit ainsi : Combattre d’abord, convois qui doivent s’arrêter seulement toutes 

nourrir ensuite, soigner après, telle est la loi les heures? Souvent, donc, les voitures confor- 

inexorable de la lutte moderne. Il est nécessaire, tables manqueront. En d’autres circonstances, 
par suite, que tout plie devant ceux qui orga- des blessés succomberont en route et l’on dira : 

nisent le transport des troupes, l’arrivée des pro- Il ne fallait pas les évacuer. Mais si, il le fallait ! 

jectiles et le ravitaillement en vivres. Comment voulez-vous que, dans l’empressement 

Dans ces conditions, on comprendra à quelles et le tumulte qui suivent le combat, on aille distin- 

dures mais inéluctables nécessités peuvent être guer les cas cliniques ? Et c’est peut-être cela que 

soumises les évacuations. Nous allons dire à pré- la Société de Chirurgie n’a pas encore fait assez 

sent comment elles se font. Les blessés sont dans ressortir. 

leur train ; on y a d’abord installé, sur des appa- Songez qu’à la bataille de la Marne, cette 

reils de Bréchot-Bry-Ameline, dont les sus- lutte de géants qui libéra Paris, et peut-être le 

pensions adouciront les heurts, 100 grands monde, 112.000 des nôtres tombèrent sur les 

blessés couchés. D’autres, assis, 300 à 350 envi- champs héroïques! Songez aussi qu’en prévision 

ron, compléteront le convoi. Celui-ci part vers la d’une infidélité nouvelle de la Victoire, la san- 

gare régulatrice, grand centre usinier d’où tout glante capricieuse, on évacua en outre tous les 

vient et où tout retourne. hôpitaux du Nord et de l’Est ! Et demandez à 

Tous les matins, les directeurs du Service de ceux qui gémirent dans ces trains durant de 

santé, groupés autour de ladite gare régulatrice, in- longues journées si, malgré tout, ils n’avaient 

diquent télégraphiquement, au chef qui la com- pas préféré leurs souffrances à l’horreur de res- 

mande, le nombre de lits disponibles dans leurs for- ter entre les mains d’un ennemi fou de rage et 

mations. L’officier d’état-major sait ainsi combien capable de toutes les cruautés! 

de trains il pourra former, et il les lance vers les Ecoutez, au surplus, ce qui arriva à un vieil 

gares de répartition du territoire en les divisant homme un peu sentimental et qui, encore qu’il 

par rames correspondant à tel ou tel centre hos- eût prévu la guerre, n’aurait jamais cru vivre des 

pitalier. Mais n’oublions pas que la marche des jours pareils à ceux de Septembre : 

trains, aussi bien que leur départ, reste subor- Donc, un soir, dans la grande banlieue de 
donnée à toutes les exigences des combat- Paris, comme je longeais les bâtiments d’une 

tants. gare, j’entendis un.e clameur confuse, faite de 

Quand nous nous plaignons pour nos petits, roulements de trains, d’ordres violemment jetés 

nous avons cent fois, mille fois raison; mais et de plaintes incessantes. Au loin, le canon, de 

le Commandement, pour qui la victoire seule sa voix formidable, accompagnait cette fantas- 

importe, a cent fois, mille fois raison, lui aussi, tique symphonie. Ses coups étaient si précipités, 

lorsqu’il exige que l’Humanité cède parfois le pas si continus, qu’on eût dit quelque Titan en train 

à la Guerre. Qu’on aménage les wagons, que le de promener sur une contrebasse colossale un 

blessé, une fois sur son brancard, ne le quitte inlassable archet. Le ciel, à l’horizon, rougeoyait; 

plus avant l’hôpital, qu’on établisse, entre les dans l’église toute proche, des femmes priaient 


et pleuraient : Serez-vous avec nous, cette fois, 
Dieu des batailles ?... 

J’entrai dans la gare. Les trains, bondés de 
troupes et de matériel, se suivaient de si près que 
machines d’avant et fourgons d’arrière se, tou¬ 
chaient presque. 

M’étant informé des plaintes qui venaient des 
voies de garage, j’appris que des blessés gisaient 
là et que nul ne les pouvait secourir. Devant 
cette misère, dans cette nuit, dans cette angoisse, 
j’eus une telle douleur que je me mis à san¬ 
gloter... Tout à coup, une main se posa sur mon 
épaule : « Séchez vos larmes, me dit un officier 
qui, lui aussi, je le devinais bien, avait la gorge 
serrée, séchez vos larmes. Sur les deux voies que 
vous voyez, troupes et matériel montent vers le 
champ de bataille; demain ce sera la victoire; 
demain la France sera sauvée! A cette heure, le 
reste n’est rien, croyez-moi, et c’est parce que 
nous avons trop fait d’humanitarisme dans la 
paix qu’il nous faut aujourd'hui être si durs dans 
la guerre!... » 

Mon officier avait raison. Améliorer et perfec¬ 
tionner sans cesse notre outillage, tel est le devoir 
qui s’impose à qui ne veut pas être insuffisant 
parce que trop suffisant. Mais s’il ne faut jamais 
être trop content de soi-même, il faut aussi 
accepter silencieusement, sans récriminer, les 
à-coups inévitables du sort et qui sont inhérents 
à la guerre, à la cruelle guerre, où le vainqueur 
est celui qui a pu souffrir stoïquement un quart 
d’heure de plus que son adversaire. 

F. Milès. 

Médecins français prisonniers. — Nous rappelons 
que la Société médicale des Hôpitaux (12. rue de Seine) 
centralise les documents relatifs au sort des médecins 
français retenus en captivité en Allemagne. La Presse 
Médicale a transmis et continuera à remettre au 
bureau de la Société toutes les lettres qü’elle reçoit 
à ce sujet. Il est nécessaire de centraliser le plus 
possible les informations pour agir avec efficacité. 
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FONCTIONNEMENT COMPLET 

SERVICE CHIRURGICAL TRANSPORTABLE 

ET DÉPLAÇABLE 

destiné à opérer, à panser les blessés sur le front 

Par P. HALLOPEAU 

Chirurgien des hôpitaux de Paris, Médecin aide-major 
de l rc classe. 


Le 9 Novembre dernier, partait de la Porte 
Maillot un convoi automobile comprenant plu¬ 
sieurs camions et quelques 
voitures : c’était la première 
tentative pour transporter 
vers le front une salle d'opé¬ 
ration répondant à la chi¬ 
rurgie moderne, avec les 
éléments d’une stérilisation 
parfaite, d’un chauffage et 
d’un éclairage irréprocha¬ 
bles. J’ai eu le grand hon¬ 
neur d’appartenir à cette 
formation sanitaire; j’ai eu 
aussi, par suite des circons¬ 
tances, celui d’être appelé 
à faire la presque totalité 
des opérations qui ont été 
pratiquées dans cette salle : 
c’est pourquoi j’ai le devoir 
d’exposer aujourd’hui com¬ 
ment est constitué ce matériel et comment il a 
fonctionné. 

Je rappellerai avant tout que c’est à mon collè¬ 
gue et ami Marcille, chirurgien des hôpitaux de 
Paris, médecin aide-major de 2 e classe, qu’est due 
l’idée de rendre ainsi complètement transportables 
tous les éléments d’une salle d’opération moderne ; 
que c’est lui qui l’a réalisée, et que c’est lui, enfin, 


qui l’a conduite à pied d’oeuvre et lui a fait donner 
les résultats obtenus. 


Le problème à résoudre était le suivant : porter 
au voisinage du front tous les éléments d’une chi¬ 
rurgie scientifique, aseptique, comparable à tous 
points de vue et celle qui est pratiquée dans nos 
hôpitaux parisiens. Je n’ai pas besoin d’insister 
sur ce qu’il y avait là de nouveau. 

Une autre donnée du problème consistait dans 
la mobilité indispensable à ce genre de formation, 
c’est-à-dire dans la nécessité de s’installer en 


Le convoi était ainsi formé : en tête, un camion 
de cinq tonnes, chargé du matériel de pharmacie, 
d’instruments, de pansements, traînait une re¬ 
morque d’artillerie à quatre roues aménagée 
comme nous le verrons. Deux autres camions 
Saurer (type couramment usité dans l’armée) 
suivaient, chargés de matériel d’hôpital, de lits- 
brancards, avec leurs matelas, leurs draps, leurs 
couvertures, de réserves de pansement, d’essence, 
de vivres, etc. Un omnibus automobile trans¬ 
portait 8 infirmiers. Enfin, comme personnel 
médical, nous étions 6 dans les voitures de tou¬ 
risme qui devaient servir à l’approvisionnement. 
Deux fours venaient compléter notre formation, 


quelques heures et de repartir en moins de temps 
encore; enfin, il fallait pouvoir passer sur toutes 
les routes et faire, au besoin, 50 ou 60 km. dans 
la journée. 

Tous les éléments de ce problème ont été réso¬ 
lus avec un succès complet et nous en avons 
donné la preuve dans l’essai que l’autorité mili¬ 
taire a bien voulu nous autoriser à faire. 


avec 6 voitures Renault pouvant transporter 
chacune 4 malades couchés ; ces voitures étaient 
fermées, et l’on devait plus tard y ajouter des 
moyens de chauffage. 

Le convoi a marché à une allure soutenue de 
12 km. à l’heure : il a fait jusqu’à .95 km. dans une 
des plus courtes journées de Décembre. Il a 
passé dans des chemins boueux, a tourné à angle 
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droit sur des routes de largeur moyenne, s’est 
comporté enfin avec une parfaite mobilité. Il s’est 
transporté en trois jours à plus de 220 km. de 
Paris; il a mis deux jours et demi pour y ren¬ 
trer. Ceci n’a rien de surprenant, puisqu’il 
s’agissait de camion tracteur pour canon et de 
remorques d’artillerie. 

L’élément essentiel de notre formation, sa rai¬ 
son d’être, étant la salle d’opération et les 
moyens de stérilisation, nous allons voir com¬ 
ment ils sont transportés, comment on les ins¬ 
talle, enfin comment ils ont fonctionné. 

Je commence par les appareils de stérilisa- 


j dentif de 3 m. 1/2 de surface de chauffe. Cette 
chaudière peut être chauffée indifféremment au 
1 charbon, au coke ou au bois : disons tout de suite 
que, pendant dix-huit jours, elle est restée con¬ 
stamment sous pression même pendant la nuit,. 
. que le charbon et l’eau étaient de mauvaise qua- 
j lité, et que, pourtant,elle a marché parfaitement; 

I de plus, elle peut rester sous pression pendant la 
j marche. Autour de cette chaudière sont disposés 
toutes les vannes, giffard, appareil à vide, mano- 
I mètres, etc., qui permettent au mécanicien chauf- 
■ feur de procéder à toutes les opérations de stéri¬ 
lisation des autoclaves, comme au chauffage de la 
I salle d’opération. 


tion. La remorque à quatre roues, qui les trans¬ 
porte, présente trois sections : en avant, une 
cabane en bois; au milieu, une chaudière; en 
arrière, l’autoclave. 

à) La cabane en bois abrite simplement des 
réserves de pansement ; le garde-frein y prend 
place ; 

b) Derrière, se trouve la chaudière à pen- 


Sur le côté gauche de la chaudière sont placés 
une lessiveuse où-l’on peut blanchir ceux des 
champs opératoires qui sont réutilisables et un 
petit autoclave destiné à faire la cuisine. De plus, 
plusieurs prises de vapeur permettent d’alimenter 
des tuyauteries souples que l’on envoie dans le 
bâtiment choisi pour être transformé en hôpital; 
on peut donc assurer la stérilisation dans les 


locaux secondaires où se font les pansements des 
opérés. Ces prises pourraient aussi servir à 
chauffer les tentes au cas où elles seraient habi¬ 
tées par le personnel. 

Entre le tiers moyen et le tiers postérieur de 
la remorque, un grand panneau fixe vient séparer 
complètement la chaudière du laboratoire de sté¬ 
rilisation proprement dit. Le tiers postérieur, 
long d’environ 2 m., qui supporte l’autoclave, 
est destiné à s’encastrer dans la salle d’opération ; 
la tente vient se raccorder sur le pourtour du 
panneau, isolant ainsi nettement la chaudière, 
forcément malpropre, de la région où évoluera 
le chirurgien. 

e) L 'autoclave a un diamètre 
de 70 cm. ; il est disposé hori¬ 
zontalement et s’ouvre en ar¬ 
rière, directement vers ce qui 
sera la salle d’opération. Dans 
l’intérieur de l’autoclave, repo¬ 
sent et glissent, sur trois paires 
d’appuis cornières, de grandes 
feuilles de tôle légère : elles 
sont au nombre de six, dispo¬ 
sées deux par deux, l’une au 
fond de l’autoclave, l’autre à 
l’entrée, chacune d’elles est 
munie d’une cuve soudée ré¬ 
servée aux instruments. Sur le 
reste de la feuille de tôle, on 
a la place nécessaire pour dis¬ 
poser les champs opératoires, 
compresses, fils, vestes et ta¬ 
bliers, ce qui donne avec ces six plateaux le maté¬ 
riel nécessaire pour pratiquer six grandes inter¬ 
ventions. 

' De chaque côté de l’autoclave sont placés les 
appareils accessoires. A gauche, et en allant 
d’avant en arrière, un petit autoclave pour la 
stérilisation des gants moulés, puis une grande 
cuvette pour le lavage des mains ; au - dessus 
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de celle-ci, un réservoir à savon liquide et deux 
bouilloires à brosses. Enfin, deux prises d’eau 
stérilisables viennent s’ouvrir au-dessus de la 
cuvette; ces prises d’eau sont alimentées par une 
grande bouteille métallique, dotée des appareils 
de sûreté réglementaires et située au-dessus de 
l’autoclave; l’eau y est envoyée par le généra¬ 
teur; elle a été portée à 170°, température plus 
que suffisante pour assurer la stérilisation. Du 
côté droit de l’autoclave, on trouve successive¬ 
ment, d’avant en arrière, une grande bouilloire 
pour les gants de Chaput, dans laquelle ceux-ci, 
tout garnis de talc, peuvent flotter sans que l’eau 
y pénètre, et deux bouilloires à instruments. 
L’ébullition dans ces divers appareils est obtenue 
par un maniement de vannes à vapeur; il n’y 
aura donc aucun foyer incandescent à l’intérieur 
de la salle d’opération, ce qui est du premier 
intérêt pour permettre les lavages à l'éther. 

Enfin, sous la partie arrière de la remorque, se 
trouve un gros radiateur à vapeur, toujours ali¬ 
menté par la chaudière, et d’une puissance telle 
qu’il a permis d’obtenir, le long des parois de la 
tente, une température de 24°, alors qu’à l’exté¬ 
rieur nous avions 12° au-dessous de zéro. 

La tente-salle d’opération comprend une 
toile transportée dans les camions, une charpente 
démontable dont les pièces s’accrochent de chaque 
côté du camion tracteur, et un plancher couvert 
de linoléum, divisable en huit pièces, transportées 
sur les flancs d’une autre voiture. Trois marche¬ 
pieds, également recouverts de linoléum, entou¬ 
rent l’arrière du camion, dissimulant complète¬ 
ment les roues. 

La tente, une fois ipontée, présente deux par¬ 
ties : 

1° Un diverticule qui entoure le tiers posté¬ 
rieur du camion et se raccorde, comme on l’a vu, 
avec le panneau fixe, pour isoler le laboratoire 
de stérilisation de la chaudière; 


2° Une salle de 4 m. X 4, dont les parois sont 
faites d’une toile extérieure imperméable et d’un 
vélum stérilisable. Sur une de ses faces, un pan¬ 
neau morcelé de 7 mq., formé de vitres en émail- 
lite, fournit un éclairage très suffisant. Pour la 
nuit, on dispose de deux lampes.de 100 bougies 
alimentées par un groupe électrogène portatif. 
Sur la face opposée au vitrage, se trouve la porte 
d’entrée de la salle; un couloir démontable en toile 
permettra de la raccorder à la porte d’entrée du 
bâtiment près duquel on s installera. 

Dans le camion de pharmacie sont disposées, 
d’un côté, des armoires renfermant les instru¬ 
ments, appareils, soies, drains, catguts et médi¬ 
caments; de l’autre côté, les compresses, champ 
opératoire, paquets de coton, bandes, bandages 
et toute la lingerie de l’hôpital. Un couloir, réservé 
au centre, permet de prendre au fur et à mesure 
les objets nécessaires; pendant les déplacements, 
ce couloir loge deux tables d’opération, quatre 
tables en bois, les seaux et les baquets. 

Le transport de tout ce matériel a eu lieu sans 
aucun incident, et notre première installation 
s’est faite dans un château situé à environ 10 km. 
de la ligne de feu. 

Le montage de la salle d’opération, par une 
pluie battante, sur un sol qu’il fallut niveler, pra¬ 
tiqué par huit hommes du train, qui le faisaient 
pour la première fois, s’effectua très rapidement; 
en même temps, avec six infirmiers nous instal¬ 
lions les lits-brancards et préparions le matériel 
opératoire. Le couloir d’entrée de la salle d’opéra¬ 
tion était raccordé à la porte du château,le camion de 
pharmacie amené jusqu’au contact d’une fenêtre, 
par laquelle on y pénétrait; enfin, faute de porte, 
une autre fenêtre basse était réservée à l’entrée 
des brancards. En somme, le montage de la salle 
d’opération et l’installation de l’hôpital avaient 
duré quatre heures. Depuis, divers essais de 
montage et de démontage ont montré que cha¬ 


cune de ces opérations pouvait être réalisée en 
trois quarts d’heure. Les appareils de stérilisa¬ 
tion fonctionnèrent aussitôt et, dans l’après-midi, 
nous étions prêts à opérer. 

Les grandes feuilles de tôle destinées à prendre 
place dans l’autoclave furent garnies de la façon 
suivante : 

Sur l’espace laissé libre par la cuve à instru¬ 
ments — et c’était la plus grande partie du pla¬ 
teau — on posait un très grand champ opératoire 
dont les bords dépassaient largement ; sur lui nous 
placions 15 champs opératoires moyens pliés en 
accordéon, deux paquets de 25 co'mpresses, des 
bobines de fil, deux rouleaux de coton hydro¬ 
phile ; les bords de la grande pièce de toile 
étaient ramenés et fixés par un ruban pour proté¬ 
ger le tout, jusqu’au moment même de l’interven¬ 
tion. Dans un coin du plateau étaient placés les 
vestes et les tabliers; par-dessus le tout était pas¬ 
sée une lame de zinc enveloppée d’un champ 
pour servir de plateau à l’aide. 

Dans la cuve à instruments étaient rangés 
deux douzaines de pinces, 2 bistouris, 3 paires 
de ciseaux, 2 aiguilles, des écarteurs, 1 pince 
longue, des pinces à disséquer : en résumé, tout 
le matériel nécessaire pour une opération ordi¬ 
naire. Les instruments spéciaux —instruments à 
os, instruments à trépanation, pince à copros¬ 
tase, aiguilles intestinales — n’étaient stérilisés 
que suivant les besoins dans une des bouilloires. 

Sur les instruments disposés dans la cuve, on 
versait une solution de borate de soude à'3p. 100. 
Six plateaux semblables étaient ainsi préparés et 
placés, comme on l’a vu, dans l’autoclave. Outre 
ces six plateaux, on introduisait, dans sa partie 
inférieure, des boîtes en fer-blanc remplies de 
compresses, coton hydrophile et champs opéra¬ 
toires, de façon à avoir du matériel supplémen¬ 
taire au cours d’une intervention de longueur 
inusitée en même temps que pour les pansements 
des opérés. 
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La stérilisation dans l’autoclave se fait en va¬ 
peur fluente, à une pression de 3 kilos corres¬ 
pondant à 144° ; lorsqu’elle est terminée, six 
tubes suceurs, plongeant au fond de chacune des 
cuves à instrument, aspirent la solution boratée 
qui pourrait, en cas de nécessité, être recueillie et 
réemployée. Grâce à ce mode de stérilisation, les 
instruments n’ont subi aucune altération malgré 
un service ininterrompu de plusieurs semaines, et 
néanmoins se présentaient secs pour l’opération. 

Voici comment celle-ci avait lieu. Le blessé, 
préalablement déshabillé, lavé, rasé et recouvert 
de chaudes couvertures dans une pièce spéciale, 
était apporté dans la salle : le chirurgien, après 
s’être lavé les mains, prenait lui-même dans l’auto¬ 
clave le plateau inférieur, le posait sur une table, 
plaçait sur une autre le plateau de l’aide, revêtait 
veste, tablier et gants et se trouvait prêt à opérer. 
Après usage, les instruments étaient immédia¬ 
tement nettoyés, mis à bouillir, puis emportés 
pour regarnir un plateau. Aussitôt le malade 
emmené, le plancher en linoléum était nettoyé 
avec un linge humide et on apportait un nouveau 
blessé. Le chirurgien prenait successivement et 
de bas en haut les trois plateaux antérieurs, puis 
les trois plateaux postérieurs. Lorsqu’il prenait 
le dernier, six nouveaux plateaux garnis étaient 
introduits dans l’autoclave et une nouvelle stéri¬ 
lisation commençait immédiatement; si bien que 
— et c’est là un des points principaux de l’idée de 
Marcille le chirurgien ayant terminé sa sixième 
opération avait tout de suite sous la main le ma¬ 
tériel nécessaire pour recommencer. 

Grâce à ce débit continu, cette installation peut 
donc répondre à un travail intensif, qui n’aurait 
de limite que la fatigue du chirurgien ou de ses 
aides. J’ai pu ainsi opérer pendant dix heures de 
suite et jusqu’à 15 blessés dans la même journée. 

Nos voitures Rcnaut, qui stationnaient dans les 
ambulances voisines, nous en ont ramené en 
quinze jours 92 blessés choisis parmi les plus 


gravement atteints. Au bout de ce temps, nous 
hospitalisions simultanément 70 opérés, dont la 
plupart furent évacués les jours suivants, lors¬ 
qu’une épidémie de scarlatine vint nous arrêter 
en plein fonctionnement. 

Les blessés que nous avons opérés sont donc 
au nombre de 70. Sur notre demande expresse, 
on ne nous a envoyé que des hommes très griè¬ 
vement atteints, plusieurs ont même succombé 
quelques heures après leur arrivée, sans que rien 
ait pu être tenté. Nous n’avons pas hésité à inter¬ 
venir dans les cas les plus désespérés : mal¬ 
gré cela, nous n’avons perdu que 15 de nos 
opérés et, vu les circonstances, nous pouvons 
considérer ces résultats comme excellents. 

Des 70 malades que nous avons eu à traiter, 
17 avaient des fractures de la voûte crânienne; 
4, des plaies de la moelle ; 8, des plaies de poi¬ 
trine ; 9, des plaies de l’abdomen ; 6, des plaies 
articulaires; 7, des fractures ouvertes; 1, une 
rupture de l’urètre; enfin, 14 étaient atteints de 
plaies profondes et multiples des membres. Nos 
opérés sont ainsi divisés d’après leur blessure 
principale, car la plupart d’entre eux présentaient 
des plaies multiples. On ne s’en étonnera pas, 
plus de la moitié ayant reçu des éclats d’obus. 

Chez les 17 malades atteints par des projectiles 
au niveau de la voûte crânienne, nous sommes 
intervenus, même lorsque la situation paraissait 
désespérée. C’est ainsi que l’un avait 15 éclats 
d’obus dans le cerveau; un second avait l’occipital 
broyé et, pendant quatre jours, sa substance 
cérébrale s’est éliminée en abondance; un autre 
avait 29 plaies, plusieurs enfoncements crâniens, 
un bras broyé, le thorax traversé : ces trois ma¬ 
lades n’ont pu être sauvés. Chez tous les autres, 
l’exploration méthodique, l’ablation des esquilles 
profondes, ne nous ont donné que des succès. 
Un de ces blessés mérite une mention particu¬ 
lière : arrivé avec une hémiplégie gauche et une 


plaie contuse par balle dans la région pariétale 
supérieure droite, je lui fais un débridement sans 
découvrir la moindre fissure, je trépane au point 
contus sans rien trouver au-dessous ; un décolle- 
dure-mère, introduit dans cet orifice et dirigé en 
dehors, ramène un peu de sang noir; une deuxième 
trépanation,pratiquée plus bas, montre un orifice 
punctiforme de la dure-mère par où le sang 
s’écoule; la dure-mère est incisée et un épanche¬ 
ment assez important est évacué; l’orifice osseux 
est élargi sans qu’on voie trace de fracture ; au 
bout de huit jours, les mouvements réapparurent 
et, moins d'un mois après l’intervention, le blessé 
pouvait se promener et se servir de son bras. 

Sur 4 blessures de la moelle, nous n’avons opéré 
qu’une fois un fragment d’obus avait écrasé le né- 
vraxe au niveau de la deuxième dorsale; malgré 
l’intervention, notre opéré est mort le 11 e jour. 

4 blessés atteints au cou ont guéri. Chez l’un, 
il fallut lier la carotide interne et la carotide ex¬ 
terne, l’occipitale et la maxillaire interne : il n’a 
présenté aucun trouble consécutif. Chez un autre, 
dont le larynx était broyé, le cartilage thyroïde, 
fendu verticalement, dut être suturé. Ces deux 
malades ont pu être présentés à la Société de 
Chirurgie par suite de leur évacuation sur Paris. 

Nous avons reçu 8 malades atteints de plaies 
de poitrine. Chez presque tous, il y avait fracture 
de côtes avec esquilles,lésions pleurales et hémo¬ 
pneumothorax. Notre conduite a été la même 
dans tous ces cas : débridement de l’orifice cu¬ 
tané , ablation des esquilles, tamponnement ou 
drainage suivant l’abondance de l’épanchement 
pleural. Une seule fois, en l’absence de fracture, 
nous nous sommes contentés de la désinfection 
des parties molles. Un seul malade a succombé 
avec des phénomènes de congestion pulmonaire, 
dès le deuxième jour; tous les autres ont rapide¬ 
ment guéri dans les meilleures conditions, sans 
avoir présenté ni élévation de température, ni 
suppuration pleurale. 
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9 blessés sont entrés avec des plaies de l'abdo¬ 
men. Deux d’entre eux avaient dès plaies non 
pénétrantes, bien que la distance séparant les 
deux orifices pût faire croire à une lésion du péri¬ 
toine. Des 7 autres blessés, l’un fut opéré in ex¬ 
tremis, sur la demande du major qui l’avait amené, 
et succomba deux heures après l’intervention : il 
était, en réalité, inopérable. Restent 6 blessés, 
chez lesquels nous avons pensé devoir interve¬ 
nir. Chez tous, coexistaient tantôt une ou plu¬ 
sieurs perforations intestinales, tantôt une lésion 
d’un gros organe par balle, shrapnell, éclat d’obus 
ou de grenade .Deux sont morts rapidement; le troi¬ 
sième a succombé le septième jour, le quatrième, 
dont la plaie était cicatrisée et l’abdomen en par¬ 
fait état, par conséquent guéri au point de vue 
chirurgical, a été atteint, le douzième jour, d’une 
scarlatine à laquelle il a succombé le dix-huitième 
jour; les deux autres étaient vivants le trente et 
unième jour, lorsque nous les avons évacués, et 
l’un d’eux se levait depuis une semaine environ. 
Si nous ne tenons pas compte des 2 premiers 
malades aux plaies non pénétrantes et qui ont 
guéri facilement, ni du troisième malade, opéré 
dans les conditions que j’ai dites, nous comptons 
6 opérations avec 3 guérisons chirurgicales. Il y 
a mieux à faire encore, car, pour nous, qui avons 
vécu au milieu de ces blessés, nous avons pu voir 
à quel point l’absence d’un personnel infirmier 
professionnel a nui à l’évolution des guérisons : 
le cinquième opéré, mort le septième jour, aurait 
certainement survécu entre les mains de nos sur¬ 
veillantes ou infirmières, des hôpitaux, ce qui 
nous aurait donné 66 pour 100 de guérisons. 

Ün blessé est entré avec une plaie du rectum 
et une section du sphincter anal : le projectile, 
s’étant logé profondément dans la cuisse, déter¬ 
mina un phlegmon diffus total du membre infé¬ 
rieur auquel Te malade succomba. Nous avons 
également perdu un homme, entré vingt-cinq 
heures après une contusion de l’abdomen, et chez 


lequel on constatait une absence totale de pouls; 
nous fûmes cependant invités à l’opérer : après 
avoir hésité, je lui fis une petite injection de 
novocaïne et une très courte incision de la paroi; 
le malade acheva de mourir deux heures après. 

Nous avons traité 6 plaies articulaires. Des 
2 plaies du coude, l’une, légèrement infectée, 
a guéri sans incident; la seconde, qui avait 
déterminé une arthrite d’odeur fétide, s’est amé¬ 
liorée très rapidement, et le malade a été évacué 
le dixième jour avec des plaies en bon état, alors 
que, depuis quatre jours, la température était 
redevenue normale. 4 plaies du genou s’accompa¬ 
gnaient, dans 3 cas, d’un éclatement de l’extré¬ 
mité inférieure du fémur, et, dans le 4°, de 
l’éclatement du plateau tibial; malgré l’état d'in¬ 
fection dans lequel ils sont arrivés, aucun d’eux 
n’a été amputé et ils ont été évacués le trente- 
cinquième jour en bonne voie de guérison. 

7 fractures ouvertes siégeaient 3 fois à l’avant- 
bras, 3 fois à la cuisse, et, dans le dernier cas, 
aux jambes. Ce dernier blessé, dont les deux 
jambes étaient littéralement broyées, et qui nous 
est arrivé complètement exsangue, est mort le 
lendemain, sans être sorti de son état de choc. 
Les 3 fractures ouvertes de l’avant-bras ont 
évolué dans les meilleures conditions. Les 3 frac¬ 
tures de la cuisse, après ablation des esquilles et 
des débris vestimentaires, ont également évolué 
d’une façon apyrétique et les blessés ont été évacués 
alors que s’annonçait une guérison sans incident. 

Enfin, on nous a envoyé 14 malades atteints 
de plaies profondes et multiples. Sept fois, il s’agis¬ 
sait de plaies par balles pour lesquelles il fallut 
faire des régularisations et des débridements ; 
tous les opérés partirent guéris ou avec.des plaies 
en parfait état. Sept avaient été frappés par des 
éclats d’obus : toutes leurs plaies furent largement 
débridées et chaque fois on rencontra, outre les 
débris métalliques, de nombreux débris vesti¬ 
mentaires. 


Ces plaies étaient déjà remplies d’un liquide 
fétide à l’arrivée du blessé, c’est-à-dire au bout 
de vingt-quatre heures en moyenne. Grâce à ce 
traitement, elles évoluèrent avec une grande rapi¬ 
dité vers la guérison, sauf dans 2 cas. 

Les substances antiseptiques employées par 
nous ont été presque exclusivement la teinture 
d’iode et le formol. 

Les bons résultats que nous a donnés le débri- 
dement précoce dans les cas de plaies par éclat 
d’obus, leur guérison rapide, prouvent que c’est 
bien là la conduite à tenir. Quelle différence entre 
ces plaies dont la cicatrisation commençait dès le 
second jour et celles des blessés que j’ai pu voir 
arriver, après un transport prolongé, vers les hô¬ 
pitaux de l’arrière, dans des trains plus ou moins 
sanitaires, munis d’un pansement fétide et bourré 
de paille, cultivant dans leurs plaies non désinfec¬ 
tées la gangrène gazeuse ou le tétanos! Je parle 
de ceux qui avaient la chance d’arriver. Pour 
nous, nous n’avons vu, comme gangrène gazeuse, 
que le cas cité plus haut, déjà en évolution à son 
entrée, vingt-quatre heures après sa blessure. 

D’autre part, sur les 92 malades que nous 
avons reçus, et malgré tous les pronostics que 
nous avions entendu faire, nous n’avons pas eu 
un seul cas de tétanos : je cite simplement le fait, 
sans vouloir l’attribuer plus à l’injection préven¬ 
tive, régulièrement pratiquée par nous dès l’en¬ 
trée, qu’à la désinfection soigneuse chaque fois 
réalisée. Il prouve, une fois de plus, l’intérêt capi¬ 
tal qu’il y a à gagner vingt-quatre heures dans le 
traitement de nos blessés. 

J’ai suffisamment insisté sur le fonctionnement 
régulier de nos appareils : ils ont toujours ré¬ 
pondu à la production intensive qui leur était 
demandée et qui aurait pu être dépassée. Leur 
mise en route s’est toujours faite sans inci¬ 
dent et, surpris, une des première nuits, par . 
l’arrivée d’un blessé, alors que, par exception, 
la chaudière était éteinte, nous avons cepen- 
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dant réussi à 
d’une heure. 
Faut-il raaii 


mencer l’intervention en n 


Faut-il maintenant conclure? A côté des 15morts 
que nous avons eues, chiffre peut-être élevé, 
mais dû simplement à ce que nous n’avons reculé 
devant aucun cas, si désespéré qu’il fût, voici ce 
que nous avons obtenu : tous les blessés du crâne 
ayant quelque chance de guérir ont guéri; toutes 
les plaies de poitrine ont évolué sans tempéra¬ 
ture et sans suppuration pleurale ; nous avons 
sauvé la moitié ou, suivant les interprétations, le 
tiers des plaies pénétrantes de l’abdomen, alors 
qu’ailleurs elles meurent toutes; nous n’avons pas 
fait une seule amputation ; nous n’avons pas eu 
un seul cas de tétanos; nous n’avons pas vu se 
développer une seule gang ène gazeuse : le ma¬ 
lade qui en était atteint à son arrivée a guéri. 

On comprendra la satisf ction que.nous éprou¬ 
vons devant ces résultats,et j’en déduirai ceci : 

1° Il est possible d’opérer au voisinage du 
front dans des conditions de sécurité au moins 
égales à celles que nous trouvons dans les hôpitaux ; 

2° Nos blessés, qui ont droit plus que qui¬ 
conque à cette sécurité, ont droit aussi à la ren¬ 
contrer le plus tôt possible, sans subir des jours 
d’attente qui leur coûtent souvent la vie? 

3° Il est à souhaiter qu’on multiplie les forma¬ 
tions analogues à celle-ci, très supérieure aux 
systèmes d’ambulances actuellement employés. 

CORRESPONDANCE 

A MONSIEUR LE DOCTEUR FRANTZ GLÉNARD 
Mon cher Confrère, 

Je reçois, par l’intermédiaire de La Presse Médi¬ 
cale du 28 janvier, une lettre où vous m’attaquez 
vivement à propos d’une phrase de mon article sur 
le traitement de la fièvre typhoïde par la réfrigéra¬ 
tion continue de l’abdomen sans balnéation froide. 


pagateurs de la méthode des bains froids, parmi 
lesquels vous voulez bien me citer, que tout ce qui 
émanait d’une nation ayant pu nous vaincre était 
accepté en France avec déférence. » 

Et ainsi vous voyez là. contre vous, une « offense ». 

Relisez mon texte : Après avoir rappelé votre enga¬ 
gement volontaire en 1870, je vous cite comme apôlre 
convaincu et ardent de la méthode de Brand. Ce fai¬ 
sant, je crois vous rendre justice. Plus loin j’ajoute : 

« Le talent des propagateurs de la méthode de 
Brand fut grand ; les discussions qui eurent lieu dans 
les diverses Sociétés entraînèrent les convictions. 
Et puis, dois-je le dire, à cette époque tout ce 
qui émanait d'une nation ayant pu nous vaincre 
était accepté en France avec déférence. Les temps 
sont changés. » 

Sans comprendre cette phrase, vous êtes parti vio¬ 
lemment contre elle. Impersonnelle, elle décrit un 
état d'esprit qui régna en France, après la guerre, 
pendant de nombreuses années, et précisément lors 
des discussions dont je parle; cet état d’esprit faci¬ 
lita peut-être votre propagande. Je n’ai pas dit plus. 

Ma phrase n’atteint donc nullement les propaga¬ 
teurs eux-mêmes. — Vous êtes hors de cause. 

Je parlerai encore de Brand, de sa méthode, et 
surtout du traitement des typhiques ; mais, comprenez- 
moi dorénavant et, de grâce, Monsieur Franlz Glé- 
nard, ne croyez plus être visé. 

Je vous prie, mon cher Confrère, d’agréer l’expres¬ 
sion de mes sentiments les meilleurs. 

29 Janvier 1915. E. de Massary. 


Prosectorat. — Par mesure exceptionnelle, les 
aides d'anatomie qui, pour répondre aux besoins du 
Service de santé, se sont trouvés dans l’obligation de 
se faire recevoir docteurs, sont autorisés à prendre 
part au prochain concours pour l’emploi de Prosec- 

Les médecins auxiliaires. — Le général com¬ 
mandant en chef a été prié, par dépêche du ministre 
de la Guerre, de faire parvenir la liste des médecins 
auxiliaires docteurs en médecine en service aux 
armées qui n'ont pu encore être nommés au grade de 
médecin aide-major de 2 e classe. 


La Société de Neurologie se réunira en séances 
supplémentaires, 12, rue de Seine, à 9 h. 1/2 du 
matin : Le Jeudi 18 Février, pour l’étude des trou¬ 
bles nerveux fonctionnels observés à l’occasion de 
la guerre -, Le Jeudi 18 Mars, pour l’étude des lésions 
des nerfs périphériques, consécutives aux blessures 
de guerre. La séance mensuelle ordinaire aura lieu 
le jeudi 4 Mars. 

DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

D r en médecine, 89 ans, très actif, cherche place 
d’assistant chirurgical. Bureau du Journal, n° 845. 

Oto-Laryngologiste, évacué du Nord, demande 
remplacement, spécialiste ou médecine générale.— 
D r G..., Hôtel Terminus, Boulouris-sur-Mer (Var).. 

On demande, eu Touraine, Docteur pour rempla¬ 
cement durée de guerre. — Ecrire à M me Gorce, 22, 
rue de Boisdenier, Tours. 

— La compagnie Mixte Marseille-Algérie-Tunisie- 
Maroc, dispose deux places Médecins (français ou 
belges). Très urgent. Solde début, 200 fr. et 3 fr. 50 
par jour indemnité table p. séjour à Marseille. -— 
S'adr. D r Lop, méd.-chef, 1, quai Joliette, Marseille. 
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PETIT BULLETIN 


Nouveaux galons, nouveaux habits, 
nouvelles appellations pour le Service de Santé. 

Vous êtes trop imprégnés de cette culture 
grecque, qui est au-dessus de toutes les autres, 
pour qu’on ait besoin de vous rappeler le sort 
infortuné de la pauvre Cassandre. Après avoir 
longtemps erré sur les murs branlants d’Ilion, 
elle fut, vous le savez, mise à mal parce qu’elle 
avait prédit les malheurs de sa patrie. 

Nos mœurs françaises sont douces et je n’ai 
rien à voir avec Cassandre, encore que j’aie bien 
annoncé ce qui devait nous arriver. Tout au plus 
ai-je du, pendant quelque temps, changer mon 
nom contre celui de Miles, soldat, comme j’ai 


changé mon habit civil contre l’uniforme mili¬ 
taire. Quoi qu'il en soit, voici ( ce que j'écrivais 
dans la Revue moderne de Médecine et de Chi¬ 
rurgie, en Mai 1913, n° 5, page 164 : 

« J’ignore, disais-je, si l’heure sanglante sonnera 
cette année an cadran du Destin, mais ce que je 
crains bien, c’est que la sagesse de Guillaume II 
n’arrive pas à retarder de plus d’un an une échéance 
qui est fatale parce que tout le monde, vous entendez, 
tout le monde en Allemagne l’appelle, la désire et 
l’imposera, malgré les objurgations de quelques 
rêveurs que nul ne vent écouter. « Finissons-en une 
fois pour toutes! » Tel est, au delà du Rhin, le cri 
unanime, et, notez-le bien, le danger ne vient pas de 
la rivalité des idées entre nos voisins de l’Est et 
nous, mais bien du heurt des intérêts. » 

Depuis que ces lignes furent écrites, un fleuve 
de sang coule à travers l’Europe, de la mer du 
Nord jusqu’à la Vistule. Le monde se renouvelle 
et les soldats de l’an XIV, comme leurs aînés de 
l’an II, libèrent l’Humanité. A part quelques 
embusqués honteux, tous les jeunes sont sur la 
ligne de feu et vous avez bien pensé que ce 
pseudonyme transparent de Miles, que je rejette, 
pour cette fois, comme un masque importun, ne 
pouvait dissimuler qu’un vieil homme. Là éclate 
encore, je veux le dire en passant, l'antinomie de 
la guerre : seuls, les porteurs de germes féconds, 
seuls les vrais créateurs d'humanités nouvelles 
sont aptes à donner la mort. Les autres peuvent 


servir avec dévouement, mais le temps est là 
qui les courbe de sa rude main et les rend inca¬ 
pables d’affronter dans le rang les fatigues et les 
dangers des longues campagnes. 

C’est pour les jeunes camarades que j’écris, et 
aussi pour les maîtres qui les conduisent. Méde¬ 
cins à un galon, médecins principaux « à cinq fi¬ 
celles», médecins inspecteurs à feuilles de laurier, 
tous voudront bien accepter qu’un ancien prenne 
cette fois encore la parole en leur nom. 

Je dis « cette fois encore » car j’eus déjà l’oc¬ 
casion de traiter le même sujet, il y a deux ans, 
à une époque où bien peu d’entre nous s’intéres¬ 
saient aux choses militaires. Le Service de Santé, 
qui voulut bien apprécier, sinon la valeur, du 
moins l’opportunité de mon geste, me fit le très 
grand honneur de reproduire mon article dans 
son Bulletin officiel. Je n’aurai presque rien à 
y changer. 

En effet, d’après les renseignements qui me 
sont fournis de bonne source, j’apprends que nos 
galons d’or devront, à partir du mois de mars, 
être remplacés par les galons d’argent dévolus 
jusqu’alors aux services auxiliaires de l’armée. 
En outre, les appellations de capitaine, lieutenant, 
commandant, colonel, demeurent formellement 
interdites quand on s’adresse aux médecins mili¬ 
taires; et c’est contre quoi je me permets de 
m’élever très respectueusement. 

Comme vous tous, je n’attache pas d’autre im- 
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portance à la couleur des galons; ce sont là 
articles de mercerie, et pourvu que le cœur soit 
bien placé, qu’importe! Pas davantage, je ne me 
soucie des appellations; nous avons à cette heure 
trop d'autres sujets de préoccupation pour nous 
arrêter à ces détails. Je n’en aurais donc point 
parlé si nos confrères, petits et grands, ne 
devaient pas ressentir la plus cuisante peine à ce 
qu’ils considéreront, tout en s’inclinant avec 
résignation, comme une mesure dédaigneuse et 
imméritée. 

Les médecins militaires, dans le passé, et hier 
au Maroc ou aux colonies, ont mis trop d’ardeur 
et de dévouement à se conduire en vrais combat¬ 
tants, pour qu’on leur en dose le titre au compte- 
goutte. Ils ne marchandent pas, ceux des nôtres 
qui sont dans les tranchées ou les ambulances, et 
la mitraille fait autant de ravages dans leurs 
rangs que dans les états-majors. D'après les 
chiffres produits hier à la Société de Chirurgie, ils 
sont environ 3.500 sur la ligne de feu ou dans 
ses alentours ; or, près de 800 sont déjà tués ou 
blessés. Il en est de prisonniers, car l'ennemi, 
dans son aveugle barbarie, ne sait pas faire ces 
distinctions entre combattants et non combat¬ 
tants. Donc, puisque nos camarades sont au 
péril, pourquoi ne pas les laisser à l’honneur? La 
place qu’ils réclament n’est pas bien grande, et 
pas bien grand non plus le mal qu’ils causeraient 
à la discipline des armées. 

Comme je l’écrivais dans le précédent article 
sur le même objet, jamais la France, en aucun 
temps, ne posséda un corps d’officiers d’aussi 
haute valeur intellectuelle et morale. En ces der¬ 
nières années, il fallait presque avoir une âme 
d’apôtre et savoir renoncer aux joies matérielles 
du siècle pour suivre la carrière des armes. De 
tous temps, on y vécut presque pauvre, mais la 
considération qui s’attachait à l'uniforme, la ten¬ 
dresse vigilante des pouvoirs publics, la faveur 
des classes éclairées et le respect du peuple, tout 


concourait à compenser par des marques honori¬ 
fiques l’insuffisance trop criante des soldes. Puis, 
le virus pacifique s’étant mis dans nos veines, 
l’esprit critique fit rage contre les bons servi¬ 
teurs du pays ; de plus, les anciennes traditions 
s’effritèrent sous les coups de l'utilitarisme plou- 
tocratique. Résultat : l’officier savoura moins la 
grandeur militaire et, par suite, la servitude lui 
apparut plus évidente. 

Eh bien, cette situation si lourde, si pleine de 
responsabilités, les médecins militaires ne l’ac- 
ceptaient-ils pas, aussi bien que les combattants, 
d’un cœur ferme et hardi? A côté de leurs con¬ 
frères civils, mieux dotés qu’eux, c’étaient les 
paladins de l’art et les paladins du patriotisme 
aussi. Et si la guerre a trouvé le Corps de Santé 
en pleine réorganisation, est-ce bien sa faute 
et n’a-t-il pas cela de commun avec les autres 
armes ? 

Je me suis gardé, notez-le, d’envisager la ques¬ 
tion du point de vue sentimental ; encore moins 
invoquerai-je les services rendus par le Corps 
médical français tout entier aux blessés, aux 
familles, à la Patrie. Il est un point, toutefois, 
sur lequel je dois m’arrêter : Pas combattant, 
le médecin militaire ? Pas combattant, celui qui, à 
chaque heure, dans les tranchées, est, aux côtés 
des colonels, commandants, capitaines, le col¬ 
laborateur, l’expert sévère du commandement? 
Qui dira les affres de ceux qui, sur le front, sont 
obligés de se demander si tel homme, se préten¬ 
dant fatigué, ne doit pas être maintenu dans le 
rang? Qui établit le filtrage impitoyable sans 
lequel, sous la pression des fricoteurs, les états- 
majors verraient fondre lentement leurs elîectifs? 
Cruelle tâche ! Et pour les conseils de révision, 
qui donc prend les plus pesantes responsabilités? 

Tout cela, César, qu’on me permettra d’invo¬ 
quer dans ce sujet militaire, l’avait bien compris. 
Dans son expédition de Bretagne, nombre de 
médecins attachés aux légions succombèrent, et 


ce maître de la guerre ne manqua point de leur 
élever des stèles, où il leur applique énergique¬ 
ment le titre de soldat : Miles fortis. Les voilà 
bien, les vraies appellations! 

Conclusion: Droiture, probité, savoir, dévoue¬ 
ment, bravoure, les médecins militaires ont les 
mêmes qualités que tous les autres officiers. 
Alors, pourquoi des galons différents, pourquoi 
des frontières artificielles, pourquoi deux France, 
quand tout le monde a le même cœur? 

F. Helme. 


BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 
recueillies par F. Miles 


La question des prêts d’honneur. 

I 

A la suite de notre conversation sur le rôle du corps 
médical dans la guerre actuelle, j’ai cherché à mettre un 
peu d'ordre dans les questions si complexes que nous 
avons effleurées. 

Divisons le corps médical en deux groupes : les jeunes, 
les aînés. Les jeunes sont partis dès la mobilisation pour 
accomplir une tâche rude et dangereuse, avec une énergie 
et parfois un héroïsme dont vous êtes le témoin éloquent. 

Heureux ceux qui, étudiants ou jeunes médecins, n’avaient 
pas encore créé un foyer : ils risquent leur vie et prodi¬ 
guent leurs forces, sans aucune préoccupation matérielle. 

Mais la plupart ont laissé derrière eux femme, enfants, 
situation à peine ébauchée, sans avoir eu le temps de 
constituer des réserves, d’assurer la subsistance de leur 
famille pendant une crise dont personne ne prévoyait 
l’imminence et la durée. 

Les ainés, certes, font aussi leur devoir : ils assurent 
le fonctionnement de nombreux hôpitaux et ambulances, 
soignent la population civile avec le désintéressement que 
réclament les circonstances. Mais, quels que soient leur 
dévouement et parfois leur surmenage, leur sort est bien 
doux, si on le compare à celui des médecins du front. Et 
n’ont-ils pas l’impression profonde d’être les débiteurs 
de leurs jeunes confrères, qui contribuent si vaillamment 
à défendre leurs familles, leurs biens, dans cette lutte 
sans merci ? 

Comment s’acquitter de cette dette? Qu’il ne soit pas 
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question d'envoi de petits colis, de lainages, tabac, c 
Evidemment, des attentions de ce genre seront les bii 
venues. Mais, ce n'est qu’un infime détail. Voyons plus lu 
et plus grand. Lu meilleure façon de remercier les mo 
lises, ne serait-ce pas de leur faire savoir que, en leur ; 
sence, leur famille n’est pas abandonnée; que leur femr 


Article 2. — Les versements plus élevés ne sont p 
interdits. 

Je vous soumets ce plan d’ensemble. Résumons-le : 
Le corps médical de France a l'impérieux devoir i 


ix jeunes médecins mobilisés. front de faire fi 


B. — Infortunes à venir (médecins ruinés par les dé¬ 
gâts matériels ; jeunes confrères, installés de cette année 
ou de l'an dernier, ayant engagé leur modeste capital, 
ou ayant même emprunté, et incapables à leur retour du 


rs aux infortunes du milieu médical, 
en raison de la guerre 
DRTUNES semblent devoir être de deux ordres 
nséquent, il doit y avoir deux modes de se 


. inaiviaueis peux», 

fournir leur appoint, mais, en celte période où chacun 
est sollicité cliuque jour par tant d’œuvres diverses, ce 
moyen n’apparaît vraiment que comme une bien mince 
ressource probable. 

C’est là justement ce que semble entrevoir le D r Helme, 
et il y a lieu de soumettre ses projets et les nôtres au 
contrôle de conseils compétents. 

D f TribouleT, 

Médecin des Hôpitaux de Paris. 
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|R>H fi ifv J tcS, g §f * B k IMS nJ Affections mitrales, Cardiopathies des Enfants et Vieillards, etc. T nuinnr , EM „. 

I 5 LI lalIBa A. Æ EUet immédiat; nulle, intolérance; on pent en faire nn usage continu. TONIQUE DU CŒUR PAR EXCELLENCE 
L .Nombre de Strophantus sont inertes,d’autrestoxiques,les teintures sont infidèles, exiger lagigaatnre CATILLON. érizdtr^cadeaii non diurétique - tolérance indéfinie . 
•®»®©)3©8®®8®®®®e ; <MidaiUt d’gr £xfo:. VBlnrs. 1900, £atix, B, §ozlevati ft-gaïUn et Ph cl °‘. CB® MBS® 36®® 8® 88®* 


l faites les observations discutées\\ _ „ a . 1 ri» it 11 

o e Yf-,? r ? uBent i"*Lt 4 Â r s£ ie \ vrrctiimôs de wwtiiion • 
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SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE 


ORGANISATION DES CENTRES DE SPÉCIALITÉS 

Préoccupée, dès le début de la guerre, d’utiliser les 
compétences, la Direction du Service de santé a orga¬ 
nisé dans chacune dos régions militaires du toi 
des services spéciaux de neurologie, physiolhérapi 
ophtalmologie, olo-rhino-laryngologie, prothèse m 
xillo-faciale, orthopédie, urologie, psychiatrie. — Pour 
chaque spécialité, dans chaque région,onl été établis un 
service central et des services secondaires placés dans 
différentes villes, choisies topographiquement telles, 


que les soldats puissent y être facilement évacués. 

A la tète de chacune de ces organisations a été 
placé un médecin-chef de service régional. Ce méde¬ 
cin-chef : 1 ° traite les malades et les blessés qui onl 
été évacués sur le Service central; 2° oarcourt les 
formations hospitalières de la région et y recherche 
les malades et les bleàsés justiciables de sa théra¬ 
peutique, qu’il fait traiter dans un service secondaire 
ou diriger sur le Service central'; 3“ recueille les 
renseignements scientifiques et pratiques qui résul¬ 
tent du fonctionnement des divers centres spéciaux 
de sa région. 


Chaque mois, il résume ceux de ces renseignements 
qui lui semblent les plus intéressants, et, en y joi¬ 
gnant les résultats de sa pratique personnelle, il les 
communique ; d’une part, à la direction du Service de 
Santé; d’autre part, aux chefs des organisations de 
la même spécialité des autres régions. 

Nous ne pouvons, bien entendu, donner ici les noms 
de tous les chefs des services secondaires de chaque 
spécialité. Nous n’indiquerons que les distributions 
des centres principaux et la désignation des méde- 
cius-chefs. Nous commencerons par la physiothérapie, 
l’ophtalmologie et la prothèse maxillo-faciale. 


CENTRAUX 


I - PHYSIOTHÉRAPIE 


Gouvernement 
de Paris, l re , 
5°, 6 e régions 


12 e et 17» régions. 
13 e région .... 


16» — .... 
20“ et 21° régions. 


Paris (Yal-dc-Grâce) . 


Béclère (Radiographie). 
Camus (Mécanothérapie. 
Larrat ( Electrothérapie. 
Bouchacourt. 

Duhem. 

Guilleminol. 

/ Radiogra - 
P r Bergoniél phie et 
Réchou { Electrolhé- 
( rapie). 

I Mécanothé¬ 
rapie. 
Crénothé - 
rapie. 


1 P'’ Sigala 


Rennes..j Laquerrière. 

Nantes.| P» Leduc. 

( Delherm. 

Toulouse.j Dausset ( Mécanolhéra- 

[ P ie )- 

Clermont-Ferrand ... I Belot. 

I.von $ P r Cluzet. 

^ t Adjoint : M. Nogier. 

Marseille..j Adjoint : M. Moitessier. 

Montpellier..| P r Imbert. 

P r Guilloz. 


II - OPHTALMOLOGIE 

i Quinze-Vingts. . 
Paris ) Lariboisière. . . 

( Yal-de-Gràce . . 

Le Mans. 

Orléans. 

Besançon. 

Bourges. 

Tours. 

Rennes. 

Nantes. 

Limoges. 

Clermont-Ferrand. . . . 

Lyon. 

Marseille. 

Montpellier. 

Toulouse. 

Bordeaux. 

Chaumont. 


M Yalude, Chevallereau 

Kalt. 

Petit. 

Zarzicki. 

Vacher. 

Sexe. 

Cantonnet. 

Terrien. 

Coutela. 

Sourd ille. 

Dupuy-Dutemps. 

Béal. 

Rollet. 

Poullard. 


r Lagrange. 
r Cange. 
r Rohmer 
Mouthus. 


III - PROTHÈSE MAXILLO-FACIALE 


Gouvern. milil. de Paris, 
14 e région. 




r Adjoint : M. Lamy. 


Paris (Val-de-Grâce) . 

Lyon.. . 

Bordeaux. 

Nancy. 


M. Morestin. 
M. Pons. 

M. Cavalier. 
M. Rosenthal. 


OPOTHÉRAPIE OSSEUSE, 



O&FRAIS 

INTEGRALEMENT 


LE PHOSPHARSYL 


| 5//en veut réminèra/iser un phosphaturipue cest 
prevue inuti/emeni pneu fui fera absorber pen¬ 
dant des mois des phosphates minéraux, tandis eu 
on arrive p/us faci/emenl au but si on peut tui 
fournir des se/s ayant dé/à subi oue/que 
ORIENTATION VITALE 
La reminéra/isation des tissus sera faite à 
t'aide de 


L'OPOTHÉRAPIE 05SEU5E 

Professeur AlB£ffT f?OB//W 


[ Une cuif/erée abouche avant fes 
I deux prends repas p/ours sur 8 


Adultes 


Une cuii/eree a dessert eu a ca/e 
se/on Pape s jours sur 8, 
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NOUVELLES 

Une école nationale pour les mutilés. — Le Gou¬ 
vernement vient de décider la création d’une école 
nationale pour les soldats mutilés à la suite des 
blessures de guerre. 

Le but de cette école est de recueillir les soldats 
mutilés, après l’achèvement du traitement médical et 
chirurgical. Dans cette institution nouvelle ils seront 
tout d’abord pourvus des appareils que leur état rend 
nécessaires, puis ils seront soumis à une éducation 
fonctionnelle. Lorsque leur état physique leur per¬ 
mettra de travailler, on leur donnera une éducation 
professionnelle. On procurera ainsi aux victimes de 
la guerre les moyens d'assurer leur existence. 

L’école nationale pour les mutilés sera installée 
dans les bâtiments de la maison de santé de Saint- 
Maurice, dans le département de la Seine. Ces bâti¬ 
ments, très vastes et bien aménagés, permettent de 
recevoir 600 à 700 pensionnaires. A proximité de cette 
maison de santé se trouvent de vastes ateliers qui se 
prêteront admirablement à l’organisation de l’ensei¬ 
gnement technique des mutilés. 

En décidant cette création, le Gouvernement n’en¬ 
tend pas porter préjudice aux entreprises créées 
depuis quelques mois par l’initiative privée: L’école 
nationale des mutilés doit stimuler au contraire et 
régulariser toutes les œuvres particulières fonction¬ 
nant déjà et sur le point d’être créées. 

« La Guerre et l'aide sociale en France, en An¬ 
gleterre, en Allemagne et en Autriche », sera cette 
année le sujet des cours professés au Collège de 
France (fondation Alfred Mayen), par M. Edouard 
Fuster et qui ont repris les lundis à 5 h. et les jeudis 
à 2 h. 1/2. 

Après un exposé d’ensemble des mesures de « mobili¬ 
sation civile » prises par les divers pays, M. Fuster s'oc¬ 
cupera pins particulièrement : le jeudi, d’hygiène sociale 
(réadaptation des mutilés, protection maternelle et infan¬ 
tile, hygiène scolaire, tuberculose, organisation de l’as¬ 
sistance, alcoolisme), et le lundi de prévoyance sociale 
(secours aux familles, aux invalides de la guerre, aux 
veuves et orphelins, habitation et alimentation, travail 
et chômage). 


Les chirurgiens dentistes et le Service de Santé. 

— M. Déguisé , député, ayant demandé à M. le mi¬ 
nistre de la Guerre s’il ne serait pas possible de 
verser au Service de Santé les chirurgiens-dentistes 
diplômés, au môme titre que les étudiants en méde¬ 
cine, en a reçu la réponse suivante : 

« Les étudiants en médecine ne sont pas versés 
automatiquement dans le Service de Santé, mais ré¬ 
partis entre les divers corps de troupes. Ceux comp¬ 
tant douze inscriptions au moins peuvent être nom¬ 
més médecins auxiliaires; les autres sont mis, s’il y 
a lieu, à la disposition du service dans les corps de 
troupes, formations sanitaires et hôpitaux. 

« L’affectation de chirurgiens-dentistes diplômés 
aux services dentaires, qui ont été organisés à 
l’armée et à l’intérieur, a lieu dans la mesure des 
besoins, et les règles actuelles ont suffi à doter ces 
services de tout le personnel nécessaire. » 

La patente des médecins. — M. Duboys Fresney, 
député, ayant demandéà M. le ministre des Finances : 
1° si les médecins appelés sous les drapeaux et, par 
extension, tous les patentables mobilisés, pourront 
obtenir, par réclamation individuelle, ayant un carac¬ 
tère de remise gracieuse, le dégrèvement de la pa¬ 
tente de 1914, au cas où cette contribution n’aurait 
pas encore été payée ; 2» si ces mêmes contribuables 
pourront obtenir d’office, pour 1915, la remise de 
leur patente, en a’ reçu la réponse suivante : 

« En vertu du principe de l’annualité de l’impôt, 
les médecins et les autres contribuables qui, par 
suite de la mobilisation, ont cessé l'exercice de leur 
profession, doivent la totalité de leur patente pour 
l’année 1914. Ils pourront toutefois, sur demandes 
individuelles, obtenir la remise gracieuse des droits 
qu’ils n’auraient pas encore acquittés, si, après exa¬ 
men de leur situation, ils sont reconnus se trouver 
hors d’état de se libérer intégralement envers le Tré¬ 
sor. Des instructions ont d'ailleurs été adressées au 
service des Contributions directes pour que les 
réclamations de l’espèce soient vérifiées avec le plus 
large esprit de bienveillance. 

« En ce qui concerne l’année 1915, ces même con¬ 
tribuables ne deviendront passibles de la patente 
qu’à partir du 1 er du mois où ils reprendront l’exer¬ 
cice dé leur profession. 


« Dès lors, tous ceux qui auront été inscrits aux 
rôles seront dégrevés d’office, sans aucune interven¬ 
tion de leur part, dans les conditions prévues par 
l’avis inséré au Journal officiel du 28 Janvier dernier 
(p. 471) et dont le texte est rappelé ci-dessous : 

« Divers groupements professionnels se sont 
préoccupés de savoir si ceux de leurs adhérents qui 
ont dû cesser d’exercer leur profession pendant la 
guerre pourront néanmoins être tenus, en 1915, au 
payement de la contribution des patentes. 

« Le ministre des Finances a décidé que tous les 
patentables dont les établissements se sont trouvés 
fermés au 1 er Janvier de l’année courante, par suite 
de circonstances se rattachant directement à l’état de 
guerre (appel de l’intéressé sous les drapeaux, mobi¬ 
lisation de son personnel, etc.), devront bénéficier de 
l’exemption d’impôt pour les mois de ladite année 
pendant lesquels ils n’auront pu exercer leur profes- 

« Cette décision s’applique, bien entendu, aux 
avocats, médecins et autres personnes exerçant une 
profession libérale'. 

« Des instructions ont été adressées au service des 
Contributions directes pour que les dégrèvements 
auxquels auront droit de ce chef les patentables 
compris dans les rôles soient prononcés d’office, 
c’est-à-dire sans que les intéressés soient astreints 
à présenter aucune réclamation. 

« La liquidation des dégrèvements sera effectuée 
au moment de la réouverture des établissements, si 
l’exercice de la profession est repris en 1915, et, 
dans le cas contraire, la décharge complète de l’impôt 
sera accordée en fin d’année. 

« Les contribuables appelés à bénéficier d’une 
exonération de'patente, dans les conditions ci-dessus 
indiquées, seront d’ailleurs signalés aux percepteurs, 
afin qu’aucune poursuite ne soit engagée contre eux, 
tant que leur situation ne sera pas définitivement 
réglée. 

« Seront également alloués d’office, en ce qui con¬ 
cerne la taxe des prestations, les dégrèvements mo¬ 
tivés par des faits résultant de la mobilisation et de 
l’état de guerre. » 

La relève des médecins et pharmaciens. — 

M. Lamy, député, ayant demandé à M. le ministre 


LA RECALCIFICATION 


Ne peut être ASSURÉE d’u j façon CERTAINE et PRATIQUE que par 



EN CACHETS - COMPRIMÉS - POUDRE - GRANULÉS 


TRICALCINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granules, 4 f ' 50 I e Flacon pour 30 jours de traitement ou la boite de 60 Cachets. 
TRICALCINE MÉTHYLARSINÉE ( d6 M é^^fnaVe e de^d 0 e S par°cachet) ™ cachets seulement, 5 fr. la Boîte de 60 Cachets. 
TRICALCINE ADRÉNALINÉE ~ - 6 fr. - _ - 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA. 10, Rue Fromentin, PARIS 

[ Médication Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATEcranuleROBIN 

LÉCITH0SINE GRANULEE ROBIN 
NUCLËflTOL granule ROBIN 


LABORATOIRES ROBIN, 13, Rue de Poissy, PARIS 
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de la Guerre s'il est exact que les médecins et phar¬ 
maciens, qui sont sur le front depuis le début des 
hostilités, peuvent être remplacés par des médecins 
et pharmaciens étant jusqu'ici restés daus les dépôts, a 
reçu la réponse suivante à sa question : 

« Des mesures ont été prises en vue de faciliter 
le roulement entre les médecins servant au front et 
ceux affectés aux services du territoire. Les médecins 
rentrant de captivité ou évacués des armées pour 
une raison quelconque seront affectés, en principe, 
à des formations sédentaires du territoire, et rem¬ 
placés au front par des médecins n'ayant pas encore 
fait campagne. L’attention du général commandant en 
chef a été appelée, d’autre part, sur l’intérêt qu’il y 
aurait à autoriser le renvoi sur l’intérieur des offi¬ 
ciers de complément du Service de Santé âgés ou 
fatigués, dans la mesure où les exigences du service 
le permettront. 

« De nombreux officiers ont déjà été remplacés 
dans ces conditions. » 

L’évacuation rapide des blessés. — M. Chas- 
saing, député, ayant exposé à M. le ministre de la 
Guerre que l’évacuation rapide des blessés est un 
facteur important de leur guérison, et lui ayant de¬ 
mandé que la vitesse des trains sanitaires, qui dé¬ 
passe rarement — arrêts compris — 13 kilomètres 
& l’heure, soit portée à 25 et 30 kilomètres, moyenne 
qui est facilement réalisable, a reçu la réponse sui¬ 
vante à sa question : 

« La vitesse de roulement des trains sanitaires est 
en moyenne de 30 à 40 kilomètres à l’heure selon le 
profil de la section de voie ; l’emploi de trains de 
fort tonnage et l’exploitation par marches parallèles, 
encore actuellement nécessaire, ne permettent pas 
d’en envisager l'accélération. 

« La durée des stationnements dans les infirme¬ 
ries de gares et les gares de répartition — utilisées 
par les soins à donner aux blessés — ne peut être 
diminuée. Quant aux arrêts de service, les réseaux 
ont encore été invités récemment à ne jamais dépas¬ 
ser la durée prévue au livret spécial. » 

Fiches de diagnostic. — On nous a demandé, de 
divers côtés, où l'on pourrait se procurer des fiches 


pratiques pour inscrire les observations relatives 
aux blessés militaires. Nous avons fait établir un 
modèle sur les conseils du D r A. M., et l'avons mis 
dans le commerce au prix de 7 fr. 50 le cent. Chaque 
fiche comprend au recto un cadre pour inscrire l’ob¬ 
servation et les courbes, au verso un schéma qui 
permet de tracer la forme et la situation des bles¬ 
sures. (Masson et C l0 , éditeurs, 120, boulevard Saint- 
Germain, Paris.) 

DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

Jeune Docteur français ferait remplacements toute 
durée. — Ecrire Presse Médicale, n° 803, qui trans- 

Etudiant réformé après campagne, 10 inscriptions, 
huit mois de pratique quotidienne, cherche poste qui 
lui permettrait de terminer ses études, dans clinique 
Paris ou banlieue. — Ecrire P. M., n° 901. 

Médecin demandé pour remplacement. S’adresser 
D r Gayman, Conches (Eure). 

— Un poste d'interne en médecine à la Maison 
départementale de Nanterre sera prochainement va¬ 
cant pour la durée de la guerre. Les candidats doivent 
être de nationalité française, âgés de moins de 
30 ans, posséder au moins 12 inscriptions et avoir 
accompli le stage obstétrical. S'adresser à la Maison 
départementale de Nanterre.(Tramway Porte-Maillot- 
Bezons-Maisons-Laffilte : arrêt des 4 chemins ou 
chemin de fer : descendre à La Garenne-Bezons). 

Médecin adjoint demandé à la maison de santé du 
D r Page, à Bellevue (Seine-et-Oise). Résident et non 
mobilisable. 

Deux masseurs, pour les blessés militaires en 
traitement, sont demandés à l’annexe du Val-de- 
Grâce, n° 3; nourriture assurée. S’adresser le matin 
au D r Leroux, Ecole Polytechnique, 5, rue Descartes. 

Des livres et des journaux. — La Société de 
Secours aux blessés militaires a décidé que tout.envoi 
de vêtements ou de matériel fait à l'armée par ses 
soins serait accompagné d’un lot de livres et de 
revues. Mais ses ressources ne sont pas inépuisa¬ 


bles, et pour pouvoir répondre à tous les besoins, 
elle fait un pressant appel à tous les amis de. nos sol¬ 
dats et marins. 

On peut s’associer à l'œuvre de la Société de trois 
manières : Par des envois de livres, 21, rue Fran- 
çois-I 6r ; par des abonnements à des revues au nom de 
la Société ; par des contributions en argent. 

COMMUNIQUÉS 

—La Digitaline cristallisée « française » de Nativellé 
informe le corps médical elles hôpitaux militaires qu’elle 
met sob produit à leur disposition (à litre gracieux), sous 
toutes ses formes : Granules, Solution, Ampoules.— Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boni, 
de Port-Royal, Paris. 

Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux ouverts 
pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 6 heures. 

— Tous les membres du Corps médical s’intéressent 
actuellement, plus que jamais, à l’art de la prothèse et à 
l’industrie orthopédique. 

La visite des Ateliers Mayet-Guillot s’impose donc 
aux praticiens désireux de connaître les moyens modernes 
de production de l'une des plus anciennes manufactures 
françaises, et soucieux de procurer aux blessés, dans un 
très bref délai, des appareils minutieusement étudiés, 
scrupuleusement appropriés à choque cas particulier et 
répondant à toutes les exigences médicales, mécaniques 
et esthétiques. 

Mayet-Guillot, Experts des Hôpitaux de Paris, .67, 
rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89.01. 

— Rhéostat au chloroforme de Bordier complet 
avec électrodes. 

F. Felissé, constructeur, 7, quai Cl.-Bernard, Lyon. 

— Les Laboratoires Albert Buisson, 15, avenue de 
Tourville, à Paris, informent le corpB médical français et 
étranger qu’ils tiennent toujours à sa disposition des 
échantillons de leurs produits spéciaux : Veronidia, 
Ostréine, Foroxal, qui doivent être recommandés à l’exclu¬ 
sion de tout produit similaire d’origine allemande, et 
qu’ils peuvent livrer aux Ambulances et Hôpitaux à des 
prix spéciaux. 

Le Gérant : O. Poiike 
P aris. — L. Marbthkux, imprimeur, t, rue Cassettè. 


PRODUITS à BASE de 


Marque et fabrication françaises (Peroxydes purs Prenkel) 

PEROXYDE DE ZINC PUR 
PEROXYDE DE ZINC ICHTHYOLÉ (Nolbine) 

Poudres, Gazes, Lanières, Pommades. 

ANTISEPTIQUES PUISSANTS 

NI TOXIQUES, NI CAUSTIQUES 

Dégagent dè l’oxygène d’une manière prolongée. 

Applications multiples : Chirurgie, Dermatologie, Ophtalmologie, Gynécologie 

TRAITEMEN T PRÉVENTIF DU TÉTANOS 

Laboratoire ANGLÈS, 12, Rue de l’Université, PARIS 


Le Surmenage 

Musculaire 


Cérébral 


3NT erveux 


trouve son ANTIDOTE dans la 

Phytine Ciba 


CAPSU LES DARTOIS 


Extraits OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Ooarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire, 
Néphrétique, Surrénal, Thymique, Hypophysaire „ 

CBAIX sSr çS'*o 10 Fue de l’Orne. PARTS - (ÿlutrak: Aaxk iSNSP - 


PRINCIPE PH0SPH0-0RGANIQUE DES VEGETAUX 

La seule préparation phosphorée contenant 
20 0/o de phosphore assimilable organique¬ 
ment combiné aux bases Alcalino-terreuses. 

CACHETS, GRANULE, GELULES 

Echantillons et conditions de vente exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 
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Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode ipétalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


i° Traitement général des Infections bactériennes 


I0DE0L 


Iode colloïdal à grains ultra-fms, 
suspension huileuse à 20 0 / 0 . Maxi¬ 
mum d’activité catalytique et anti¬ 
thermique. 


INDICATIONS: PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA-MUSCULAIRES INDOLORES 


2° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 


I IPI |F|| f| TC ÉF% | Iode colloïdal à grains 

IllISfll^l.Ill plus S ros c I ue ceux de 

I U " * M || jy| l’Iodéol, suspension hui- 

__leuse 25 °/ 0 . Activité 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibililé très grande. 

INDICA TIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


ÉMÉTINOL 


Chlorydrate d’Emétine VIEL 

(exempt de Céphœline et de Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies, Hémorragies. 


ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

| E. VIEL & O, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C i0 , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI*) 
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PETIT BULLETIN 


POUR DEMAIN ET LES MOIS SUIVANTS 

Àh! çà, les défenseurs du poison national ne 
vont-ils pas bientôt nous donner la paix avec 
leurs discussions byzantines sur l’alcool et 
l’alcoolisme ? Le Parlement a voté la suppression 
de l'absinthe et l’effort qu’il a fait lui parait si 
formidable qu’il voudrait bien se reposer, tout 
comme Dieu le Père. Nous qui savons tous les 
ravages qu’a faits dans le pays la fée verte, nous 
ne trouvons pas que cette suppression, tardive et 
lâchée à regret, soit œuvre vraiment si méritoire; 
il y a longtemps déjà que ce nettoyage eût dû 
être accompli.il ne saurait nous suffire, à nous qui 
n’avons pas seulement l’angoisse des jours pré¬ 
sents, mais qui pensons encore aux laborieux len¬ 
demains. Si dure et si impitoyable que puisse être 
la guerre, elle ne durera pas toujours et ce serait 
un crime, oui, un crime, de n’avoir pas chassé 
l’ennemi du dedans — je veux dire l’alcool, — 
en même temps que l’ennemi du dehors. 

Comme je le dis et le répète souvent, les mé¬ 
decins ne sont pas bâtis autrement que les autres 
et s’il n’y avait pas un intérêt capital à supprimer 
les bouilleurs de cru, à réduire le nombre des 
mastroquets et à détruire la bistrocratie, vous 


DIGITALINE cristallisée 


NATIVELLE 


PUISSANCE ANTISEPTIQUE DE 

L’AN IODOL 


I pensez si le corps médical sc tiendrait tranquille! 

| Il agirait d’autant plus raisonnablement qu’il 
éviterait des coups et se ferait moins d’ennemis. 

De plus, n’est-ce pas l'alcool et ses dérivés, 
réputés apéritifs sans doute parce qu'ils ont 
pour effet d’enrayer l'appétit, qui lui valent ses 
meilleurs clients? En combattant l’éthylisme, le 
praticien va donc contre son propre intérêt et 
c’est pourquoi il mériterait d’être mieux écouté. 

Quoi qu’il en soit, c’est à lui qu’il appartient 
de réformer les mœurs et, à cette besogne, il faut 
se mettre sans retard. Mais ainsi que je l’ai écrit 
souvent, toutes les idées dans ce pays, bâti à la 
romaine, tombent d’en haut. 

Que les pouvoirs publics aient donc le courage, 
une fois pour toutes, de nous aider; qu’ils s’atta¬ 
quent franchement aux bouilleurs de cru, aux 
débits de boissons, aux fabricants d’apéritifs, 
bref à tous ceux qui stérilisent la race, et l’al¬ 
coolisme aura vécu. 11 y a comme ça, dans notre 
état social, une foule de fantômes; de loin ils 
effraient, mais a-t-on le cœur assez bien placé 
pour marcher hardiment sur eux, ils s’éva¬ 
nouissent en fumée. Que a'avait-on pas dit pour 
l’absinthe, de quelle levée de mominettes en 
délire ne nous avait-on pas menacés? Un honnête 
homme est venu, il a agi et la fée verte a été 
vaincue. Il en sera de même pour tous les poisons 
similaires qu’il faut supprimer, au nom de l’éga- 
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lité et de la fraternité française, dût la liberté, 
tombée ici dans la licence, en souffrir légèrement. 
Note/ que nul de nous ne veut la ruine du 
pécheur, et s’il faut faire jouer les indemnités, 
qu’on s’y résigne. La note à solder sera tellement 
forte après la guerre, qu’un peu plus, un peu 
moins!... 

D’ailleurs, on ne saurait payer trop cher la 

santé et l'énergie de toute une race. Je ne sais si 
vous êtes comme moi, mais je suis chaque jour 
frappé de la nonchalance, pour ne pas dire pis, 
de certains de nos aides militaires, qui ont vécu, 
on le sent bien, sous le joug des habitudes de 
cabaret. Parlant toujours en médecins, ce qui est 
bien naturel, nous voyons surtout l’alcoolisme 
sous l’angle de la pathologie, mais le côté psy¬ 
chique est au moins aussi intéressant. Paresse 
d’esprit, aboulie, délire de négation, abolition 
des réflexes généreux, amollissement des âmes 
et effritement de l’idéal, voilà ce qu’on constate 
trop souvent chez ceux qui passent le plus de 
temps possible au cabaret, où ils usent, sans s'en 
douter, les pauvres! le meilleur de leurs énergies. 

Ët si encore le mal s’arrêtait à leur seuil! 
Mais il se prolonge, hélas ! jusqu'à leur descen¬ 
dance, appauvrie et fauchée dans sa fleur. Quand 
nous aurons tari la source impure, alors seule¬ 
ment nous devrons songer à repeupler la France 
dévastée. Reconstruire, ce sera bien, repeupler, 
ce sera encore mieux. Songez que tous les 
peuples qui se battent en ce moment-ci comme 
des forcenés, chacun pour son idéal, se ruent 
tous au suicide de leur race puisque tous sa¬ 
crifient sur l'autel de la Patrie l’élite sélectionnée 
de leurs procréateurs. 

Et, je veux le dire en passant, le peuple qui, à 
ce point de vue, mérite le plus notre respectueuse 
admiration, n’est autre que le peuple serbe. Ces 
pauvres petits, qui luttent pour la plus grande 
Serbie, auront fait tant de sacrifices d’hommes, 
quand sonnera l’heure de la victoire, qu’on se 


demande si, après leurs quatre guerres succes¬ 
sives, il leur restera assez de mâles pour peupler 
les territoires qu'ils auront si vaillamment conquis. 

Nous aussi, nous serons fortement éprouvés, 
nous aussi nous devons nous préoccuper de la 
question du repeuplement, car son échec équi¬ 
vaudrait à une défaite. Je n’ignore pas que beau¬ 
coup, emmurés dans leur égoïsme, s’en remettront 
à l’Etat-Providence pour ramener la vie dans 
nos campagnes désertes. Eh bien, malgré toute 
la bonne volonté des gouvernants, je doute que la 
repopulation soit jamais complètement affaire 
de législation. La loi pourra aider à l’œuvre, 
mais seule elle resterait toujours insuffisante. 
Aide-toi, le Ciel t’aidera ! En résumé, si nous 
n'aidons pas l’action des pouvoirs publics, il y a 
gros à parier que le nombre des naissances 
n’augmentera pas comme il devrait en un pays 
où le sang aura coulé durant des mois. Oui, mais 
comment trouver remède à cette longue agonie 
de notre peuple et qui remonte au xvi° siècle ? 

A mon humble avis, c’est plus simple qü’on 
ne pense, et je vais vous dire, en toute franchise, 
ce que nous avons décidé avec quelques amis. 
Trop âgés pour avoir encore des enfants, nous 
chercherons des couples de campagnards ou cita¬ 
dins, jeunes, sains, et nous leur offrirons 200 fr. 
de prime à la naissance de chaque enfant à partir 
du second, plus 15 francs par mois pendant 
quinze ans pour l’entretien dudit enfant. Totali¬ 
sez les sommes : 200 -)- 15 X 12 X 15 = 2.000 fr., 
mettez 3.000. Ainsi, pour 3.000 francs, en l'es¬ 
pace de quinze ans, nous aurons donné un petit 
citoyen à la France, et si nous sommes 100.000 
à agir de même, vous voyez la conséquence. 

Ne dites pas que c’est fou, rien n’est insensé 
quand il s’agit de sauver son pays de la ruine. 
Les poilus offrent délibérément leur vie à la 
France, nous pourrons bien, nom d’un chien ! lui 
offrir un peu d’argent. Et d’ailleurs, la situation 
est claire et nette : si ceux qui ont quatre sous ne 


sont pas capables d’un grand effort désintéressé, 
nous sommes fichus, et je displus, nous ne méri¬ 
terions pas de nous survivre en tant que nation. 

F. Hbi.mb. 

P.-S. — Le D r Garrel, médecin chef d’une 
formation sanitaire de l’avant, demande à acheter 
ou à louer, pour la durée de la guerre, dcu.v ou 
trois microscopes Lcitz. 

Adresser les réponses, 10, rue Pélrograd, 
Paris, au D r Ilelmc qui les fera parvenir. 

BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 
recueillies par F. Milks 

A mesure que le temps coule et que l’époque de 
l'horrible délivrance, — oh! ce heurt de mots! — 
s’approche pour nos femmes violées par l’ennemi, je 
sens s'émouvoir de plus eu plus autour de moi les 
âmes médicales. Nombreuses sont les lettres reçues 
sur ce triste sujet. Laissrz-moi aujourd’hui en com¬ 
mencer la publication;’ nous résumerons ensuite le 
débat et nous verrous ce qu’on en peut tirer au point 
de vue pratique. Mais quelle que soit notre opinion, 
nous ne pouvons plus rester indifférents. Voici donc 
les premières lettres : 

Mon cher ami, 

Votre « Petit Bulletin » du 28 Janvier dernier m’a pro¬ 
fondément ému. Je partage entièrement vos impressions 
au sujet des conducteurs d ûmes et des hautes personna¬ 
lités qui n’osent proclnmer ouvertement leurs sentiments 
en faveur des éternelles vérités d’amour et de justice. 

Kst-ce donc le moment de calculer en tremblant les 
conséquences politiques ou religieuses d'un mot jailli du 
ctriir, proclamant en face de l’univers l’imprescriptibilité 
du droit et l’inviolabilité de la morale? 

Mais parlons déontologie : Pourquoi une femme n'au¬ 
rait-elle pas le droit, « ce moment, de faire tomber un 
fruit avarié, une portion d'elle-même qu’elle n’a point 
recherchée, et qu'elle est en droit de considérer comme 

l’ne femme a été violée dans des circonstances abomi¬ 
nables; elle porte le fruit abhorré d’une possession où sa 
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volonté est totalement étrangère ; et elle n’aurait pas le maxime poussée à l’extrême. Vous verrez comme alors réprouver le droit du médecin à hâter la mort, à achever 

droit de rétablir le cours normal de sa vie sexuelle? Ce tout s’éclaire d’un iour nouveau. les incurables, «ni conduit, à V * • ’ 


ÆTHONE 

TOUX spasmodique Toux Grippais 

Coqueluche 


Littérature et échantillons ■ falcoz a c» 


Le problème qui nous occupe peut 
plue haut, et considéré comme Un cas 
rentre dans lu règle générale. Seule i’1 
une solution : on doit accepter la coi 
sacrifie le plus. Le moins que l’on puis 


frère, j’ai lu avec soin votre article du l’avortement p 

Médicale, ail sujet de la situation Si pëi- dernient. 


civile cotninè avec la religieuse, et il me semble inutile 
d’aller plus avant. Vous pourrez, comme moi-môme, trou¬ 
ver les transitions insensibles qui vous feraient admettre 
l’avortement pour toutes les femmes qui vous le deman- 


it admettre Vous demandez, dans r 
le deman- Presse Médicale, l’avis d 

d’Uti problème qui se pos 


permission de vous soumettre les quelques réflexions que 
j’ai pu faire à cé sujet. 

Tout d’abord, l’article auquel vous faites allusion, où 
Le Malin reproduisait les paroles d'un piètre catholique 
en chaire, â été présenté par Jean de BonnefOn dans 
Le Journal (vers le l.ï-25 Janvier) comme line imposture 
austro-allemande, destinée à diminüir ht Sympathie qtl'ai • 
tiraient les victimes. L’Eglise ne s'est pas encore pro- 
noncéc sur le sujet, mais J. de Bonnefon fait prévoir, 
arguments à l’appui, sa réponse non douteuse. 

Pour moi, j’ni l'habitude, quand se présente un pro¬ 
blème troublant, de ne l’examiner qu’en poussant h scs 
dernières limites chaque solution passible. Souvent j’ar¬ 
rive ainsi à des efts exceptionnels, peu probables comme 
peu fréquents, qui iie peuvent influer sur la question. 
(C’est ainsi que se légitiment certains principes de droit, 
malgré leurs Conséquences parfois injustes.) Mais sou¬ 
vent aussi, je suit conduit à envisager des possibilités de 
plus en plus fréquentes, et alors la question se trottve ré¬ 
solue d’elle-même par les conséquences logiques d'une 


glon (mais mente sans elle) nous interdisent d’agir. 
Comme tant d’autres, ces malheureuses sont victimes des 
cruautés de la guerre ; si à plaindre qu’elles soient, le 
sont-elles plus que les mères qui ont vu massacrer leürs 
enfants, et à qui nous ne pouvons les rendre ? 

Un « distinguo » éclairera là question au point de vhe 
religieux. L’Eglise défend de rechercher l’œuvre de chair 
pour le seul plaisir, en fuyant ses conséquences. Mais 
une femme violée n’a rien recherché, n’a éprouvé aucun 
plaisir : il doit lui être permis d'empêcher, si elle le 
petit, la fécondation de se produire ; tout au moins il 
me semble tjtt<S l’Eglise puisse faire en sa faveur une 
exception légitime, mais là s’arrête son pouvoir. Dès 
qué Tétré a pris vie, le commandéibent ëst sans restric¬ 
tion : Tu ne tueras point. Là, plus d’excUSé de légitime 
défense, que peut invoquer le Soldat. 

Par Conséquent, c’est aü nom de toutes les conséquences 
qu’il aurait, que le médecin doit refuser son concours; 
et il ne peut qae conseiller la remise de l'enfant à une 
centre d’assistance. Ld même méthode m’a Conduit à 


d'interrompre les grossesses commencées sous d’aussi 
fâcheux auspices, et de pratiquer l’avdrteniëOt? 

Toutes les religions, toutes les législations ont pro¬ 
clamé dans leurs dogmes, Ou inséHt dans leurs codes, 
l’intungibiilté de la vie humaine. En dépit des raisonne¬ 
ments lès plus Spécieux, l'avOrtemcnt est èt sera toujours 
un assassinat, le |ilus lâche dé tous; puisqu’il a chance de 
rester impuni, et qu’il ne demande, de la part de celui t|ui 
le pratique, d’autre courage que celui de l’immoralité. 
Violer ce principe, même dans les circonstances spéciales 
que nous traversons; c’est en affaiblir la pbrtëe et ouvidr, 
dans le présent et dans l’avenir, la porte fi toutes les 
transactions. Vous débarrassez aujourd'hui de leur fèttit 
les femmes violentées par les soldats enttëütis ; de qttel 
droit refuserez-vdüS demain le même traitement à des 
filles séduites à raid* de manœuvres frauduleuses qui, 
pour êtdë moins brutales, sont souvent encore plus répu¬ 
gnantes, et que direz-vous plus tard aux femmes qfli 
tiendront vous demander vos services pour les délltèër 
d* ld progéniture de maris qui auront cessé de leui-pidlre 

















LA PRESSE MÉDICALE, N* 8 


Jeudi, 25 ^Février 1915 



COLLOÏDES clin 


PURS, ISOTONIQUES ET TITRES 

EXEMPTS DE NUGLÊINATE DE SOUÛE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELECTRARGOL ( colloïdal ' 

ELECTRAUROL (Orcolloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTRONIARTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTBOSÉLÉNIUIVi (Sélénium colloïdal) Ampoule 
EL,ECTB©GUPFa©L (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoule 
GOLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, A 


Ampoules de 5 et lO ç.C. pour injections intra-ronsculalres ou intra-vein. - 
«ans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE,TYPHOÏDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

L’électrargol est également délivré en Flacons de 50 et100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdes PL Al ES INFECTÉES etBLESSURES DE GUERRE 


I, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. —Adresse télégraph. comar-paris 


m D'OPOT HERAPIE B ILIAIRE M 

CHOLËINE 

• CAMUS • 


CAPSULES GLUTINISÉES DOSÉES A 0 GR. 20 
D’EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF. 
DOSE MOYENNE : 4 A 6 CAPSULES PAR JOUR 
PRISES AU MOMENT DES REPAS ET SUIVANT 
INDICATIONS FORMULÉES PAR LE MÉDECIN. 


SOUMISE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES A 
L’EXPÉRIMENTATION DU CORPS MÉDICAL, LA 
CHOLÉINE CAMUS LUI A TOUJOURS DONNÉ EN¬ 
TIÈRE SATISFACTION. ENVOI GRAT. D’ÉCHANT. 
ET LITTÉR. -AU CORPS-MÉDICAL-SUR DEMANDE. 


-COLIQUES HEPATIQUES-— ^ 

LITHIASE BILIAIRE - ENTÉROCOLITES 
«9 CHOLÉMIE - ICTÈRES - CONSTIPATION kÿ 
- AUTO-INTOXICATIONS — - e>£o 


ÂliiBênfatloo :: tuü&m 


i.rVroment 


ca 'ne 

Con »e flt 

f Ca cao, 

éu e SUcre - 
eié meot 

IPBnt y 


? ho9P* ate 

^ a niQ l ‘ eS 


tacite 

d -, geSti° n 


jueate 


ÉCHANTILLONS ET FEUILLES DE PESÉES ; 


jtrlüv» 


Établissements JACQUEMA1RI: * Viiletranche (Rhône) 








LA PRESSE MÉDICALE, N° 8 


Jeudi, 25 Février 1915 



HISTOGENOL 

PHI N a line 




Le plus Puissant Reconstituant générai 


L’Hémostase 


EST ASSURÉE SANS FORCIPRESSURE 


& la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


FERMENT FIBRINOGÈNE SPÉCIFIQUE 
EXTRAIT DES PLAQUETTES DU SANG 


L’emploi du OOAGULÈNE permet de juguler 
immédiatement les hémorragies en napoe, d'éviter 
les hémorragies secondaires et les hématomes 
post-opératoires. 


CAPSULES OVAFIQUES VIGIER 


Prix du flacon : 6 fr, 


Capsules Corps thyroïde 


Échantillons et Conditions exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


du flacon : 4 fr. 50 


CAPSULES Surrénales à.O gr. 25; C. Hépatiques à 0 gr. 30 ; G Orchi¬ 
tiques à 0 gr. 20; G. Pancréatiques à 0 gr. 50; C; Thymus àôgr. 30 
G. lténales à 0 gr. 30; G; Eupeptiques à 0 gr. 30, etc. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND 
à St-FONS (Rhône) 


Pharmacien 


Toutes ces Capsules se donnent à la dose de 3 à 6 



D’UN POUVOIR REMARQUABLE 

D’UNE FIDÉLITÉ CONSTANTE 

D’UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Le Laboratoire Guillaumin,;iondéen' ; l900, s'est toujou 
attaché à maintenir le bon renom de sa marque 
i. de Théobromine chimiquement pure. 


Artériosclérose 
Affections cardiaques 
et rénales 
Albuminuries 
Intoxications •— Urémie 
Uricémie — Goutte 
Gravelle — Rhumatismes 


Pure - Phosphatée 
Lithinée 

Spartéinée - Caféinée 

Cachets dosés à : 

0 gr. 25 et à 0 gr. 50 Théosalvose 


Dose moyenne : 
à 2 grammes par joi 


Hydropisie 
Maladies infectieuses 


La Boîte : 5 fr. 


base de 


Garantie chimiquement pure 

Usine g de la Théosalvose à Villeneuve-la-Garenne (Seine) 


DOCTBUB EN PHABMA01B, .BXriNTXBNB, PES HOPITAUX 

Membre de la Société de Pharmacie, de la Société de Thérapeutique, et de la-Société de Médecine de Par 

PARIS — les, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 1«8 — PA 
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et qu'allas chargeront pour la circonstance do tares plus 
OU lU"ins réelles. 

Admettons qu'un décret particulier, une lai spéciale, 
autorisent pendant une période nettement limitée, i’uvor- 
tejnent provoqué, pour les femmes forcées par les Alle¬ 
mands. Il faudra d'abord établir l'origine du produit dé la 
conception. 11 n'est pas douteux qu’un grand nombre de 
femmes cl de filles, victime» de leur seul défaut de con¬ 
duite, mettent sur je compte de la violence u n étal dont 
allés ont l'Intégrale responsabilité. Vous pourrez exiger, 
pqUr éviter le» abus, une enquête préalable. Vous créerez 
ÙiOrs doji$ catégories de femmes : î? CeÜes que vous 
ttnérerez ; ce feront celles qui auront PU faire leurs preuves, 
cèiles. qui, ayflUt Un plissé dqutçux q(i une pudeur difficile il 
alarmer, auront cédé façiiemeiit et (presque publiquement : 
et 21 celles auxquelles vous refuserez vas soins, les plu» 
fetêrossantes, qui, conscientes de leur malheur, voudront 
le dissimuler et refuseront par dignité moi ale de se 

Et quel exemple pour l'avenir I Je n’ai.pas le drôit de 
me montrer rigoHste et de demander aux Françaises, expo¬ 
sées aux dütrages allemands, de préférer, comme l’antique 
Lucrèce, la mdi-t an déshonneur. Nous pourrons cependant 
èXiger que la femme ne s’expose pas de gaité de cœur 
aà danger et qu'elle se défende de toute son énergie. N’est-il 
phs à craindre que les femmes acceptent plus facilement 
leur déchéance, quand elles sauront n’avoir plus à 
craindre lu suüç de leur faiblesse passagère. 

L’avortement, ad surplus, n’est pas uhe solution. Il évi¬ 
tera aux opérées quelques mois d’ennuis : il ne rendra 
pas aux jeunes filles leur virginilé, aUX Mfiipjëf Iode Iftfé- 
jjrité morale. Votre intervention n’ufliiçeru pgS lftfeic de 
Violence. Sans doute, dans quelques oas, l'avortement 
bourra être secret, comme la faute aura été clandestine, 
jjais en acceptant de contribuer à dissimuler le malheur, 
yrous deviendrez complices de toutes celles qui sç présen¬ 
teront comme intactes sans l’ôtrë réellement. 

Si les Français,depuis trente ans, n’avaient pas dédaigné 
fà vie de famille et n’avaient pas chèrChé à fdir ce que 
qjuelques-uns appellent les ennuis de la procréation, nous 
qürions aujaurd’hui trois millions de splduts de plus 
nous les driipéàux et nUüs n’aurions pat conqu les dqtileurs 
de l’invasion. Nous sommes donc responsables de la vio¬ 
lence faite à certaines de nos compatriotes, et nous leur 
devons notre assistance. Mais notre rôle ne commencera 
qu’au moment où les enfants verront le jour. Créons pour 
(ses descendants de l'envahisseur des maisons d’éducation, 
des prytanées, élevons-les à frais communs, c’est notre 
devoir. L’avenir des garçons est tout trouvé, ils entreront 
à 20 ans dans la Légion étrangère. Les filles seront plus 
difficiles à placer. 11 n’est pas certain cependant qu’elles 


ne trouvent plus lard à épouser de nos compatriotes et 
qu’elles ne fassent souche d’uxcellents Français. En tout 
cas, élevés par nos soins, ces enfants deviendront d'im- 
laçables ennemis de l'Allemagne. Ainsi se trouvera réu- 
?ée une fois de plus la justice immanente dont parlait 
fjâmbetta, et in Violence de tios ennemis se retournera 
Contre eux. P, D. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Félix ■ Ohaslaiug, aide-major au 
1 èr rég. de fusiliers marins, tué le 10 Novembre. 

— M- Georges Lévi-FrUnckét, interne des hôpitaux de 
Paris, médecin auxiliaire, 

— M. Jousse, médeciij-majqlÿ de fre clfjsse au 90? rég. 
d'infanteRe, décédé des suites d’un phlégmon contracté 
en soignant les blessés à î’hôjijtfil milifafi% d.é Versailles. 

— M. Henri Jullien, hiédeëjn auxiliaire au 40° rég. 
d’artillerie, mort le S JanviéV h l’hôpital de' Rosendael- 
Dunkerque. 

— M. Émile Palet, médecifi'major de i"> classe au 

— M. J. Anatzilos, inédeëib principal de l’armée 
grecque, major à titre temporaire au 71 e rég. territorial 

— M. Pierre de Font-Réirtjli, médecin aide-major, 
décédé à Dunkerque. 

— M. Nicolas Velimirovitch, mort à Kragocejexvatz 
f8êr|ilè). fiés éfi|tes tFüne maladie contractée en soignant 
îles blessés Serbes- 

'](: hehri Desgeorges, médecin auxiliaire au 
2 e zouaves, tombé le 7 Janvier. ■ 

— M. Raymond Gau ch on,- médecin aide-major au 
49? rég. d’artillerie, décédé |6 Janvier à i’hôpital de 
Dunkerque. 

— M. le médecin principal Bonhomme, tué à l’ennemi. 

— M. Henri Camo, médeciusëbajor m 68° rég. d’infan¬ 
terie, tué en Belgique. 

— M. Grandjean, interne ed ïnédecine des hôpitaux du 
Paris, mort'à jfpntdtdier des situes de ses blessures. 

— M. Âdleéj externe dès hôpitaux de Paris, iriédècin 
auxiliaire au 51 e rég. d’infUùierie. tué à Vienne-lc- 
Chàteau (Marne). 

— M. Bréger, interne en médecine, médecin auxiliaire, 
tué à Hermenonvüle, près de Reims. 

— M. Fumet, médecin auxiliaire, décédé de fièvre 
typhoïde. 

— M. Raymond Guignard, médecin aide-major de 
réserve au 77» rég. d'infanterie. 


— M. Collet, médeoin-major, chef d’une ambulance, 

fusillé par les Allemands. 

— M. Duvernois, médecin auxiliaire du groupe de 
brancardiers de la 39» division. 

— M. Valiez, médecin aide-major, mort à l’hôpital 

— M, Bertrand, nléddéin auxiliaire au 350° rég. fi'ih- 
iatiterié. 

— M. Simofiin, médecin âidè-mujor an 107* rég. d’iit- 

— M. Lucien Vérin, médecin aide-major au 16“ hatail- 
ldn de chasseurs. 

— M. Vaissière, assassiné par les Allemands. 

— M. âédiliot, assassiné par les Allemands. 

— M. Bernard (Gabriel), médecin auxiliaire au 56? i-ëg. 
d’artillerie. 

Médecins prisonniers, -m J,e médecin auxiliaire 
Réau, interne des hôpitaux dê Paris, fait prisonnier 
dans l'Argon ne le 8 janvier, a été relâché le 81 Jan¬ 
vier, par Constance, accompagné de 37 infirmiers 
belges. 

Citations à l’ordre du jour de l’armée. .4- 

— M. Reverdy, médecin-aide-major de 2 e classe du 
315° rég. d’infanterie : assure son service au posté de 
secours aVoo uné intelligente et un dévouement remar¬ 
quables. Dirige ses brancardiers et ses infirmiers en obtê- 
nant d’eux le plu» grand rendemfehl. A pénétré dans Un 
village, le 30 Octobre, avec son bataillon, et y est rèslë 
sous un feu intense pendant deux jours et deux npitS!, 
prodiguant ses services à tous. 

— M. Cury, médecin-major de 2« classe de réserve, éih- 
bulance 14 : a fait preuve d'une ingéniosité sans pareille 
et d’un dévouement des plus méritoires pour l’organiàd- 
tion et l’exploitation d’une formation sanitaire, hospitaH- 
sant 1.500 éclopés. 

— M. Joyeux, médecin auxiliaire au 26? rég. fbinfante¬ 
rie : a fait montre, depuis le début de la campagne, dit 
plus grand dévouement. A refusé deux fois le grade de 
médecin aide-major auquel il a droit, afin de demeurer à üh 
régi meut de première ligne. A notamment dirigé pendant 
trois jours un poste de recueil situé sous le feu de l’artiL 
lerie et a, chaque nuit, relevé des blessés dans les zones 
battues par le feu de l’infaiiterie. 


ORGANISATION DES CENTRES DE SPÉCIALITÉS 


Dans l’exposé qui a été Fait dans le n° 7 de J.a Pressé 
Médicale, le jeudi 18. Février 1915, sur l’organisation 
des centres de spécialités, une erreur a été commiséèn 



[tTOUTES MÉDICATION» 


EXTRAIT H.patlque Manoour lOd.#.: 1.-8uppo«tt“ 141. j 

SPHÉRULINES Hépatique. Honooori 4 A 18. 

SnllÊSSi 8 ït»B. 

BONBONS .,ijroW!«n« Monoour (Enfanta) : 1 A 4, 

1 8PHÉBUUNES Entérique. Monoour : 2 A 8. 
SPHÉRULINES Ovarienne. Monoour* 1 A 3. 
SPHÉRULINEB de Poudre Surrtn.te Monoour SAS. 

SpiiéruHne. Cholxgo gués Monoour à l’exL de Bllo : 2 4 S, 

Tous utreé Produits oraauothérapiqnu 

(9, Avenue Vlotqr-Hugo, BOULOGNE-pfà$ r 


Qouites de glijcérôi>liQspJiade& alcalins (.éléments principaux des tissus nerveux) ^ 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

^ »vàxx goutpoh. repas —O,Rué abel, paris— le Fl; 3fp.- 


- tli sucre, ni chaux, ni ctloool. 


KtMIfitRALISAliÜN 


RECALCmCAIIÛN 


PHOSPHATES oesCÉRÉALES 


CHAUX ORGANIQUE 


FLUOR 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Agents fixateurs Jeta Chauke: des Phosphatés 


ABONNEMENT : 

Paris, 20 fr. ; Départements, 25 Tr. 
Étranger, 26 fr. 


LA RECALCIFICATION 

Ne peut être ASSURÉE d’u >e façon CERTAINE et PRATIQUE que par 

TL, a T RIGALCINE 


EN CACHETS - COIVIPRIlViÉS - POUDRE - GRANULÉS 

TRICALCINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granulés, 4 f ' 50 te Flacon pour 30 jours de traitement ou la boite de 60 Cachets. 
TR! CA LC! NE MÉTHYLARS/NÉE ( d0 M é°hfiarlfn\ c te de 6n sond 0 e g par°ca=het ) en cachets seulement, 5 fr. la Boîte de 60 Cachets. 


TR/CALCINE ADRÉNALINÉE ( 


Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 
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ce qui concerne les centres d’ophtalmologie du Gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

Il y a lieu d'ajouter au Centre des Quinze-Vingts, 
de Lariboisière et du Yal-de-Gràce, le Centre de 
1 Hôtel-Dieu dirigé parM.le professeurde Lapersonne, 
qui a été le premier organisé. (Note du ministère de 
la Guerre.) 


climatologie. Hygiène des pays chauds; épidémiologie 
des pays chauds. 

OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 

Docteur demandé pour remplacement dans le centre 
de la France. — S’adresser P- M., n° 807. 


NOUVELLES 

Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

Ecole pratique : Jeudi 25 Février 1915. l»r fi n d’année, 
Doctorat (N. R.), Epreuve pratique d’anatomie ; 4°, Docto¬ 
rat; 1 er fin d'année, chirurgien-dentiste (N. R.). —Vendredi 
26 Février 1915, l°r fin d’année, Doctorat (N. R.), Epreuve 
pratique d’anatomie. — Samedi 27 Février 19l5. I" - fin 
d’année, Doctorat (N. R.), Epreuve pratique d’anatomie. 

Thèses, — jeudi 25 Février 1915. Candidat ; M. Faucon¬ 
nier. Président ; M. Ch. Richet. Examinateurs : MM. Pozzi, 
Lejars,Tiffeneau. Sujet: Elude de la morphologie moxillo- 
dento-faciule et des méthodes appliquées à la réduction de 
ses irrégularités. Candidat : M. Pillet. Président : M. Pozzi. 
Examinateurs : MM. Richet, Lejars, Tiffeneau. Sujet : Con¬ 
tribution à l'étude des hémorragies au cours de l’évolution 
des kystes du pancréas. 

Ecole de médecine et de pharmacie de Marseille. 
Enseignements coloniaux. — La préparation des 
candidats aux diplômes d’études coloniales est faite 
en deux séries : Janvier à Mars et Avril à Juin ; les 
examens ont lieu fltt Mars et fin Juin. 

Programme des Cours : 

M. N., professeur de clinique des maladies exotiques : 
Maladies des professions maritimes et coloniales (marins, 
chauffeurs, mécaniciens, matelots, etc.) dans les mers 
chaudes, consécutives aux influença? climatériques et aux 
milieux spéciaux des colonies. Maladies des résidents 
coloniaux. Recherches cliniques sur le sang et les humeurs 
dans les maladies tropicales parasitaires rapportées à 
Marseille. 

M. Gauthier, chargé de cours de pathologie et de bac¬ 
tériologie des maladies coloniales. Les maladies colo¬ 
niales ; technique microscopique, son application ; dia¬ 
gnostic de ces maladies. 

M. Jacob de Cordcmoy, chargé de cours d’histoire 
naturelle coloniale. Les hématozoaires ; leur biologie, 
leur rôle on pathologie exotique ; les mycoses. 

M. Reynaud, chargé de cours d’hygiène coloniale et de 


Médecin chirurgien demandé pour un hôpital auxi¬ 
liaire de la banlieue de Paris. — S’adr. P. M., n° 808. 

Docteur-médecin de 40 an 8 environ demandé pour 
formation sanitaire Croix-Rouge et Jeune étudiant 
de 12 à 16 inscriptions pour la même formation. 
S’adresser Presse Médicalé, n° 805. 

L’Asile public d'aliénés d’Aix-en-Provence de¬ 
mande deux internes. Conditions. : 10 inscriptions. 
Traitement ; 1Ù0 fr. par mois, outre la nourriture, le 
logement, blanchissage, etc. Adresser les demandes 
au D r Foy, médecin en chef. 

Médecin demandé pour remplacement dans l’Oise. 
Rétribution, logement, entretien et voiture. Ecrire 
Presse Médicale. n° 806. 

LES ANNALES DE MÉDECINE, qui avaient dû sus¬ 
pendre leur publication au début des hostilités, 
Viennent de faire paraître le numéro qui était sous 
presse le 15 Août 1914. Les numéros parus en 19l4 
et ceux qui paraîtront en 1915 formeront une année 
mixte 1914-1915 due à tous les abonnés de 1914. Le 
sommaire de la livraison qui parait aujourd’hui est le 

Mémoires originaux ; 

V. Cordler, L. Lévy et Nové-Josserand. — L’hé¬ 
morragie méningée dite spontanée et curable des 
jeunes sujets. Ses relations éventuelles avec l’encé¬ 
phalite aiguë hémorragique; sa nature et son pro¬ 
nostic (avec figures). 

Noël Flessinger et Louis Laurent. — Contribution 
à l’étude du diabète bronzé (avec figures et planche 
en couleurs). 

E. Donzelot. — Les tachycardies paroxystiques. 
Etude pathogénique (avec figures). 

Coyon et Guy Laroche. — Un cas de xanfhome 
juvénile. Eludé clinique et biochimique. 


Revue critique ; 

Ch. Esmein. — Les symptômes caractéristiques 
de l’insuffisance trieuspidieune et particulièrement le 
pouls veineux ventriculaire (avec figures). 

COMMUNIQUÉS 

— Pour cause de santé, clientèle très avantageuse à 
céder, jolie banlieue 11 km. dé Paris. — S’adresser 
pour conditions 4, rue Granceÿ, Paris. Timbre pour 

— Lu plage d'Uyères (Var), Institut IHélio-Marin de 
Valmer, dans la partie la plus méridionale et la plus 
tempéÿëe de la Riviera française, reçoit eu toutes saisons 
à des tarifs variés, les enfants ou adultes, seuls on accom¬ 
pagnés, polir cure de grand air, repos ou régime. Ni pul¬ 
monaires, ni contagieux. Direction médical?. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux ouverts 
pendant la guerre, tous les jours, de 2 À <> heures. 

— La Thaolaxine, produit français, ni arqua française, 
a transforme la thérapeutique de la constipation. Elle 
existe et se prescrit sous quatre formes : Paillettes, 
Cachets, Granulés, Comprimés. 

— Lu Choléïne Camus, pour répondre aux nom¬ 
breuses lettres qui lui sont adressées,. informe le corps 
médical que l’envoi gracieux d’échantillons est toujours 
assuré sur simple demande médicalé et que des prix spé¬ 
ciaux sont consentis pour Ambulqfices, Hôpitaux et toutes 
formations militaires. (Ecrire ait Laboratoire de la Cho¬ 
léïne Camus, à Moulins (Allier). 

— La réputation de la Maison Mayet-Guillot est con- 

Ses 85 année? d'existence, 

Ses puissants moyens de production, 

Sa fabrication essentiellement scientifique, 

Son personnel expérimenté, 

La loyauté de ses procédés. 

Manufacture d’Appareil? prothétiques et orthopédiques. 
67, rue Monlorgucil, Paris. — Téléphone ; Central 89-01. 

Lé Gérant ; O. Porée. 

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 


TETANOS 

(Académie des Siences et Académie de Médecine. — 

LABORATOIRES < OUTURIEUX, 18, Aven 


et infections Traitement 

DIVERSES =parl. = 


LANTOL 


t 10 Novembre 1914.) 


Rhodium B Colloïdal éleotrique. 
^ThÆr>OTLTX_,E3® cLe !S cm* 



édica 


NUCLÉATOL injectable ROBIN 


1ViieïéôjJhosphate de Soude 


NUCLÉARSITOL INJECTABLE ROBIN 

IV ucléophosphate de Soude et Méthylarsinate de Soude 

STRYCHNARSITOL injectable ROBIN 

Nucléophosphaie de Soude et Méthylarsinate de Strychnine 

»^rTiffrcj.iuj»dart.i ^i:mi%rmrmm^rsrrrrwaÊm 


eé> 8 8 «a rf» ■■ a a a* 111 IMIF* PLASMA MUSC L' LA I RE) extrait 

SUCCOMUSCUUNE jæm aréfê**:» 

10, rue de l'Orne, P A RI B. — Contenue dans de» Grüchona de grès, la BUGCG 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 





















administration prolongée 

GAÏACOL INODORE 

à hautes doses 

sans aucun inconvénient 


uniquement sous forme de 

SIROP "ROCHE 
COMPRIMÉS "ROCHE 
CACHETS "ROCHE ! 


échantillon et l/lléralure 
Produits: F Hoffmann-La Roche s, O 
2/ Place des Vosges . Paf/s 


[CACHETS"ROCHE 
| oeTHIOCOL 


LA PRESSE MÉDICALE, N° 8 


IODE COLLOÏDAL électro-chimioue VIEL 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques,* et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


i° Traitement général des Infections bactériennes 


OBEOL 


Iode colloïdal à grains ultra-fiDS, 
suspension huileuse à 20 °/„. Maxi¬ 
mum d’activité catalytique et anti¬ 
thermique. 


INDICATIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 

maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


* 2° Traitement local des Infections bactériennes 

• et Plaies microbiennes 

I |P% JH Éfà 0% I Iode colloïdal à grains 

II 11 I SB IJ: H _ 1 8 9 P lus S ros que ceux de 

lUUHiiUÜL 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Difl'u- 
sibilité très grande. 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


TINOL 


Clilorydrate cTÉmétine VIEL. 

(exempt de Céphœline et de Psycholrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies, Hémorragies. 


Posologie ; 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 cenligr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DE-S HOPITAUX -MILITAIRES 

E. VIEL & Cie, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 
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Paraissant le Mercredi et le Samedi 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


LE NUMÉRO 


Paris. ... 15 centimes. 
Dép.etÉtr. 20 centimes. 


— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C ie , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI») 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . 10 fr. 

Union postale. 15 fr. 

Les abonnements partent 
dn commencement de chaque mois. 


F. DE LAPERSONNE 

de clinique^ ophtalmologique 

E. BONNAIRE 

Professeur agrégé, 
cooucheur et Professeur on chef 
do la Maternité. 

J.-L. FAURE 

Professeur agrégé, 
Chirurgien do l'hôpital Cochir 


DIRECTION SCIENTIFIQUE ■ 
L. LANDOUZY 

Doyen de la Faculté de médecine, 
Professeurde climque médicale, 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculti 
Médecin de i'hôpital Bouci 


M. LERMOYEZ 

Médecin 

de l'hôpital Saint-Antoine, 
Membre de l'Académie de médeoine. 


— RÉDACTION — 

SECRÉTAIRES 

P. DESFOSSES 
J. DUMONT 


Les Bureaux de rédaction sont ouverts 
à la Librairie Masson. 


Jusqu’à nouvel ordre, La Presse Médicale 
continuera à paraître tous les jeudis. Des 
numéros supplémentaires seront publiés chaque 
fois que les circonstances l'exigeront, jusqu'à 
reprise de lu périodicité normale. 


SOMMAIRE 

Articles originaux. 

H. Claude, A. ViGounoux et R. Dumas. — Etude 
anatomique de cent cas de lésions traumatiques 
des nerfs des membres, p. 65. 

Gaï. — Un traitement pratique de la^fièvre typhoïde 
aux armées, p. 67. 

Debierne. — Une méthode de localisation des corps 
étrangers par la radioscopie, p. 69. 

Sociétés savantes, pp. 69-72. 

Société de Chirurgie, p. 69. 

Société de Biologie, p. 71. 

Société de Pathologie comparée, p. 71. 

Académie des Sciences, p. 72. 

Académie de Médecine, p. 72. 

Chroniques et nouvelles. 

A. M. — A travers les publications allemandes. 
J.-L. I’auke. — Les blessés sur la Côte d’Azur. 
Nouvelles : Facultés et Cours. 

Demandes et offres de bonnes volontés. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 


Nous ouvrons une fenêtre sur VAllemagne médi¬ 
cale : allons-nous chercher des conseils outre-Rhin ? 
— Nullement. Nous voulons simplement recueillir 
des faits et « regarder » . 

Le médecin a le goût inné de Vobservation et, 
certes, à plus d'un trait, nos lecteurs verront qu'il 
s'agit bien ici d'une véritable observation médicale- 
Si notre plume est parfois légère et ne garde pas 
toujours le ton magistral qui conviendrait —sapien- 
tissime docent— à l'exposé des doctrines des Maîtres 
Germaniques, qu'on pous permette, malgré la gravité 
des événements, de conserver le don sacré de l'Ironie. 

L. R. 

Les Allemands sont très exactement informés 
de ce qui se dit et s'écrit en France. Ils passent 
au crible nos publications, particulièrement atten¬ 
tifs à relever la moindre phrase dont ils puissent 
faire état contre nous. Us recueillent, par exem¬ 
ple, avec soin une boutade de Gustave Hervé 
proclamant « que le traitement des prisonniers 
civils allemands dans les camps de concentration 
n’ajoutera aucune gloire à l’Histpire de France». 
(Nous n'avons pas le texte français sous les yeux 
et reproduisons la traduction du texte allemand : 


Deutsche medizinischc Wochenschrift, 21 Jan¬ 
vier 1915, p. 111, col. 2.) 

Les protestations de La Presse Médicale, n° 75, 
de la « Société médicale des Hôpitaux », relatives 
aux médecins français retenus prisonniers en 
Allemagne, contrairement aux stipulations de la 
Convention de Genève, sont enregistrées, som¬ 
mairement d’ailleurs, mais c’est pour affirmer 
qu’en France les médecins allemands sont non 
seulement retenus mais encore maltraités—allu¬ 
sion évidente au procès intenté à quelques-uns 
d’entre eux. 

Une petite incursion à travers les revues médi¬ 
cales allemandes les plus récentes est, comme on 
va voir, l’occasion d’enseignements fort divers. 

*** . 

Une première chose frappe le lecteur : c’est 
l’abondance des matières. Les Deutsche medizi¬ 
nischc Wochenschrift paraissent hebdomadaire¬ 
ment sur plus de 30pages compactes; il en est de 
meme des Münchencr medizinischc Wochenschrift. 
La quantité y est. A la vérité, en bons industriels, 
les éditeurs profitent de l’occasion pour écouler 
nombre de manuscrits « laissés pour compte » 
dans les oubliettes des secrétariats depuis des 
mois, voire des années. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de se reporter 
aux références ; maints articles paraissant actuel- 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

Sraop , 0,04, Paons .0,01 de Bi-Iod. de CODÉINE 49, B‘ de FOrt-ÜOîal,PARIS 


DIGITALINE cristallisée 

FRANÇAISE 

NATIVELLE 


ASPIRINE VICARIO 

PREMIÈRE CRÉA T ION FRANÇAISE 

Granulés Comprimés Cachets 

Toujours spécifier : VICARIO 


liOLLOBIASE é’OR 


CBHTRE II ÏTP HOM J 

Laborateires MUSSE, 4, me Ânbriot, PARIS £ 


NEOL 


(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, 9, Rue Dupuytran. — PARIS 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 


Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


PUISSANCE ANTISEPTIQUE DE 

L’AN JO DDL 

Bacille Coll.11,25 | Streptocoque .... 21,70 

Staphylocoque doré. 20 » I Bacille typhique . . 52,85 
L acide phénique étant i au-dessous dn 52,85, l’Aniodol est 
donc 50 fois plus puissant. Il agit à la dose de 25 milligr. par litre. 

Société de l'Aniodol, 32, r. des Mathurins, Paris 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE \ Voie INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 

AMPOULES (20 car.) | 2 »«*****" 


GALYL 


Le plu§ actif des arsénobenzols. 

^ ^ Supérieur à 606 et néo-606 (914) ^ ^ ^ 
Littérature et Echantillons : L" A. NALIIdH, Villeneuve-la-Garenno (Seine). 


XXIII» Annéb. — N° 9. 4 Mars 1915 


























LA PRESSE MÉDICALE, N° 9 


Jeudi, 4 Mars 1915 


lement datent du début de 1914, voire de 1913. 
Mais il n’en résulte pas moins pour le candide 
lecteur, à lire des articles consacres à la « rumi¬ 
nation », à la « fièvre des foins », à « l’ausculta¬ 
tion du larynx dans le croup », à « l’oxalurie », etc., 
l’impression, recherchée, d’une production scien¬ 
tifique abondante et sereine. 

Il convient toutefois de reconnaître qu’abstrac- 
tion faite de ces « rossignols », maintes publica¬ 
tions, relatives ou non à la guerre, sont, à des titres 
divers, dignes de retenir notre attention. Nous 
mentionnerons seulement au courant de la plume 
— et sans ordre préconçu — à bâtons rompus, — 
celles qui nous ont plus particulièrement frappé. 


Le procès intenté en France à des médecins 
militaires allemands accusés de pillage, et qui 
vient, d'ailleurs, de se terminer tout récemment 
en appel par un acquittement, fait l’objet de nom¬ 
breux et hargneux articles comminatoires. « Toute 
parole de justification serait un abaissement du 
corps médical », proclament les unions des méde¬ 
cins allemands ( Verbânde der Aerzte Deutschlands). 
Bier, Schwalbe, Staeter, etc., publient, dans le 
lierliner Lokalanzciger, une violente protestation. 

Au surplus, deux éminents juristes, von Arndt 
et von Liszt, dans le lierliner Tageblatt des 26 et 
30 Novembre et dans la Vossisc/ie Zcitung du 27 No¬ 
vembre, ont soutenu résolument la thèse — met¬ 
tons piquante — de l’incompétence, en l’espèce, 
des tribunaux français. Vaille que vaille, la voici : 
« Si les actes réputés délictueux ou criminels ont 
été commis par les médecins allemands alors que 
ces derniers n’étaient pas encore tombés aux 
mains des Français et que l'endroit du crime ou 
du délit était encore occupé par l’armée alle¬ 
mande, lesdits médecins étaient à ce moment 
membres de ladite armée et en vertu du prin¬ 
cipe de l’exterritorialité ne peuvent pas être 


justiciables de la juridiction française; ils n’au¬ 
raient pu perdre cette qualité que comme prison¬ 
niers de guerre, mais en vertu de l’article 9 de la 
Convention de Genève, les médecins ne peuvent 
pas, sans violation du droit des gens, être consi¬ 
dérés comme prisonniers de guerre... donc, de 
toutes façons et quelles que puissent être les char¬ 
ges et les preuves, le jugement qui sera rendu ne 
pourra être qu’inexistant. » « Das Pariser Urleil 
ist also un ter allen Umstiinden nichtig », écrit le 
Reichsgerichtstrat D r Ebermayer, de Leipzig, 
dans le numéro du l or Janvier 1915 du Deutsche 
medizinische Wochenschrift, p. 19, col. 1. Suivent 
des menaces à peine déguisées de représailles, au 
moins au moment de la « grande liquidation », 
après la victoire, au cas où les juges français 
auraient l’outrecuidance de passer outre. 

Que pensent nos juristes de ce puéril et auda¬ 
cieux sophisme ? 


Le D r Lœwenfeld, de Munich, neurologue 
réputé, paraît-il, a bien voulu consacrer ses loi¬ 
sirs et sa compétence à l’étude du caractère natio¬ 
nal des Français, de la psychopathie gauloise dans 
leurs rapports avec la guerre actuelle ( Weltkrieg). 
Après les préliminaires d usage destinés à affir¬ 
mer sa rigoureuse objectivité, à proclamer que 
son œuvre n’est pas un factum de circonstance, 
mais un travail longuement médité, écrit sine ira, 
— avec l’unique souci d’une absolue sincérité — 
l’astucieux neurologue déclare que, bien qu’un peu 
« hypertrophlscher », le type le plus représentatif 
de la race française est Tartarin de Tarascon. Les . 
caractéristiques psychologiques les plus spécifi¬ 
ques lui paraissent être la vanité, l’ostentation, la 
surestimation de soi-même, l’insouciance de la' 
vérité (Mangel an Wahrheitsliebe), une émotivité 
exagérée, un sentiment excessif de l’honneur 
national et enfin (the last but not the least) une 
inclination innée à la cruauté. 


Cette cruauté ethnique est surabondamment 
démontrée à l’auteur par les guerres de religion, 
la Terreur révolutionnaire, la Commune, le traite¬ 
ment inhumain des prisonniers de guerre alle¬ 
mands en 1870-1871, les brutalités dont ont été 
victimes les Autrichiens et les Allemands depuis 
le début de la guerre actuelle, les attentats dont 
ont souffert les blessés et les prisonniers, les des¬ 
tructions d’hôpitaux, etc. Dut le venimeux psy¬ 
chopathe estimer notre émotivité personnelle 
excessive et pathologique, notre plume tremblait 
d'indignation à reproduire, au lendemain de Lou¬ 
vain et de Reims, les lignes précédentes. Nous 
n’avons pas besoin, hélas! de remonter à Tilly et 
à Wallenstein pour rechercher des preuves de la 
cruauté germaine. Chaque jour, des charniers de 
Belgique s'érigent des accusateurs muets : enfants, 
jeunes filles, femmes, infirmes, vieillards, mutilés, 
violés, massacrés, et ces hécatombes ne remon¬ 
tent ni à la Terreur, ni même à la Commune. 
Des témoignages chaque jour plus accablants 
démontrent que les atrocités inexpiables, que 
racontent leurs lèvres à jamais muettes, ne furent 
pas le fait de quelques individualités criminelles, 
comme peut en recéler toute collectivité, mais le 
résultat de l’application réfléchie et méthodique 
d’un système de terrorisation colossale qui fait 
partie intégrale de la conception allemande de la 
guerre, et qu’on trouve explicitement exposé dans 
l’œuvre des von Bernhardi, von Goltz et con¬ 
sorts. 

Suivent maintes considérations sur l’influence 
suggestive des idées sur les masses : développe¬ 
ment de l’idée de gloire sous le Second Empire, 
développement pathologique de l’idée de revanche 
après 1870. Le factum se termine par une allusion 
opportune àla fameuse affaire Dreyfus « die famose 
Dreyfusaffëre » qui indigna le monde civilisé. 

En dépit de toutes ces tares, le pronostic de 
l’auteur est favorable — tôt ou tard après la con¬ 
clusion de la paix — le sens commun triomphera 
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chez les Français de la vanité et de l’esprit de l’hygiène, notre homme se réjouit de plus en i cette méthode prophylactique et, sans trop 
vengeance. plus de cetle œnophilie à laquelle il attribue le s’attarder à ce juste hommage rendu au « Ehrge- 

Qui entreprendra la psychopathie de cc pré- bon état de santé général des troupes, leur résis- fiihl » des héros de Louvain et des Flandres, il 
tendu psychologue ! tance à l’ennuyeuse guerre de tranchées, l’évolu- propose des mesures autrement conformes au 

^ tion favorable des catarrhes intestinaux, etc., etc. J génie de sa race : 

* * Ah! le bon vin rouge de France! I 1° Emprisonnement de toutes les prostituées 

Nous voudrions pouvoir reproduire intégrale- Son jugement sur la bière est beaucoup moins que l’on pourra appréhender, 
ment le chapitre que consacre aux boissons en favorable -— d’abord il était très difficile d’en | Le brave professeur, craignant que l’esprit 

campagne le D r Erich Hesse « Hygienikcr » at- trouver aussi bien en France qu’en Belgique — et j maladivement libéral de ses compatriotes ne 
taché au 19° corps, dans un article relatif à l’hy- quand on parvenait à en dénicher (aufzutreiben) J répugne à une mesure pourtant si légitime et si 
giène en campagne [Deutsche mediz. Wochenschr., quelques bouteilles, on se trouvait en pré- j parfaitement justifiée, propose, en tout cas, d’y 
4 Février 1915, p. 154). sence d’un breuvage trouble, amer « grosschiiu- ! suppléer par : 

Que les soldats allemands aient horreur de miges » auquel un vrai Allemand refusera tou- i 2° Un énergique traitement préventif au Sal- 

l’eau comme boisson, c’est ce que notre hygic- jours le nom de bière. j varsan (Ehrlich and C”, Frankfurl-am-Main), 

nisle comprend à merveille (crainte d’empoison- Notre cidre obtient en revanche son approba- combiné à un non moins énergique traitement 
nement des sources, aspect trouble de l’eau en tion sans réserves. mercuriel de toutes les filles généralement quel- 

certaines régions surtout calcaires, etc., etc.) et ^ conques soupçonnées de prostitution. Il n’est pas 

comme hygiéniste il estime cette aversion plutôt * * dit si ce traitement laïque et obligatoire serait de 

salutaire puisqu’elle conduit lesdits guerriers à Les publications relatives aux maladies véné- plus gratuit; 

user de café et surtout de vin, du « sehr gulen riennes ( Geschlechtskrankheiten) sont innombra- 3° La distribution de condoms aux troupes 

franzôsischen Rotwein ». Ah! le confrère doit blés. Un article de Ncisser [Deustchc mediz. d’occupation. Le condom obligatoire, voilà au 
être un connaisseur; quelle indulgente délica- Wochenschr., 14 Janvier 1915, p. (il) est particu- moins une trouvaille, sinon originale, du moins 
tesse de touche pour expliquer le cambriolage de lièrement suggestif. Il nous apprend : 1° que du humoristique, que n’était la censure, — meme pa- 

nos caves. Les habilauts avaient fui par crainte mois de Juillet 1870 à fin Juin 1871, 33.528 sol- cifique,— on pourrait recommander aux revuistes 

des soldats ou d’une punition méritée (gerechter dats allemands furent traités « officiellement » qui, espérons-le, célébreront en cette fin d’année, 
Slrafe); les maisons pour la plupart étaient ou- dans les hôpitaux pour maladies vénériennes ; avec la victoire de nos armées, la délivrance du 
vertes; le chemin de la cave n’était pas très diffi- 2° qu’abstraclion faite des blessés, ce chilTre genre humain. 

cilc à trouver; et le bon vin rouge français est représente 70,0 pour 1.000 des malades traités A en croire les polémiques qui mettent aux 

si agréable qu’il fut rapidement très apprécié. dans les hôpitaux; 3° que ces chiffres sont, dès prises dans les colonnes des Deutsche medizi- 

Les bordeaux et bourgogne blancs et le cham- maintenant et de beaucoup, dépassés par ceux nische Wochenschrift , les D rs Busckke et Mendel 
pagne furent encore plus estimés. Eh bien, dé- relevés au cours de la guerre actuelle ; 4° la sta- qui furent successivement médecins (probable- 
clare notre œnophile, on doit dire à l'honneur de tistique bavaroise de 1870-1871 fournit les chiffres ment spécialistes vénérologues) en garnison à 
nos gens qu’en dépit de la surabondance des ap- suivants : Septembre 1870, 3,3 pour 1.000; Octo- Ghauny,— cette dernière ville futpour les troupes 
provisionnements et quoique la plupart d’entre bre, 10 pour 1.000; Avril 1871, 40 pour 1.000; allemandes un véritable foyer d’infection véné- 
eux ne fussent pas accoutumés à l’absorption de Mai 77, pour 1.000. rienne, qu’aucune mesure ne put enrayer — en 

quantités considérables de vin (hé! hé!), les Le vertueux'professeur propose bien comme sorte qu’en désespoir de cause, Kurt Mendel ne voit 
« frontières des convenances » (die Grenze des moyen héroïque le rappel à la vertu originelle, qu’un remède, à la vérité radical, l’absolue conti- 
Bekômlichen) furent rarement franchies. Telle est à l’honneur (Man kônnte aber geviss mit gros- nence des troupes en campagne (« die Forderung 
décrite, par un hygiéniste, l’ignoble soulographie serem Erfolg, an das Ehrgefiihlunserer Truppen vôlliger geschlechtlicher Enthaltsamkeit der im 
des Flandres et de Champagne. appellieren, etc., etc.), mais le digne homme ne Felde Stehenden ».) 

Et, se plaçant toujours au point de vue de se fait pas trop d’illusions sur le rendement de Mais, que nos distingués vénérologues par- 
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donnent ces humbles réûexions à un misérable 
représentant d’une race non élue. Les rapports 
sexuels des troupes en campagne devraient, chez 
un peuple aussi hautement civilisé et discipliné, 
faire l'objet d’une réglementation autrement mé¬ 
thodique et formelle dont on pourrait esquisser, 
comme suit, les normes essentielles : 

1° Monopole absolu des échanges et rapports 
sexuels par confiscation, séquestration, surveil¬ 
lance prophylactique étroite de la matière adé¬ 
quate (prostitués des deux sexes) ; 2° interdiction 
absolue et sous les peines les plus sévères, aux 
troupes de tous rapports sexuels, autres que ceux 
prévus, décrits et énumérés par les règlements; 
3° organisation méthodique desdits rapports, 
dans les seuls lieux réglementaires, et avec les 
seuls individus monopolisés, séquestrés et sur¬ 
veillés, au moyen de tickets établissant un roule¬ 
ment rationnel et sous la surveillance directe, 
immédiate et effective d’un médecin spécialiste, 
assisté d’un agent de police et d’un gendarme. 

Qu’on ne croie pas au moins à une charge 
excessive. Lors d’un « Kriegs iirztlicher Abend », 
tenu à Lille le 20 Janvier courant (Münch. mediz. 
Woc/i., 9 Février 1915, p. 214) et auquel prirent 
part près de deux cents médecins militaires, on 
discuta gravement sur le meilleur mode de dis¬ 
tribution des condoms ; la distribution par auto¬ 
mates eut des partisans « Condom-automaten » ; 
elle fut repoussée par d’autres comme excitante 
« provozierend »; la question reste en suspens. 

Dans cette même réunion on se plaignit amè¬ 
rement des médecins français — du service 
sanitaire spécial - qui exercèrent une surveil¬ 
lance insuffisante des établissements spéciaux où 
l’armée allemande s’infecta. On se plaignit encore 
plus de l’éloignement dans lequel se tenaient des 
représentants de cette auguste armée — comment 
dire ? — l’état-major de l’armée de Vénus. Mais il 
est préférable de reproduire intégralement le 
texte : 


Sèlbst die bessere franzosische Prostituierte hait 
sich den Deutschen fera; es kommen fast nur die 
niederstcn und schmutzigsten Prostituierten in 
Betracht, die man sich denken kann. Sie sind eine 
gefahrliche Infectionsquelle, weil sie aile Reinlich- 
keitmassnahmen,die die bessere Prostituierte durch- 
fürt, missachten. Daneben ijibt es Frauen, selbsl mil 
4 and 5 Kindern und Müdchen, die sicli aus reinek 

NOT, CM EIN HALBES StÜOK BrOT DEN SoLPATEN ANBIB- 
ten. Diese Neuliuge der Prostitution sind be.sonders 
gefiihrlich, weil sie die Haupttriiger der Infections¬ 
quelle werden. 

Quel être humain pourra lire sans horreur et 
sans dégoût l’aveu d’immonde infamie inclus en 
ces dernières lignes ! A. M. 

M suivre.) _ 


LES BLESSÉS SUR LA COTE D’AZUR 


La Côte d’Azur — ou plutôt la Provence tout 
entière — depuis le bord de la mer jusqu’aux hautes 
terres du versant des Grandes Alpes, offre à chaque 
pas des ressources magnifiques pour les blessés, les 
malades et les convalescents de la guerre. Aussi, le 
service sanitaire a-t-il pris dans la XV” région, car 
telle est la désignation militaire de ce pays, une im¬ 
portance de premier ordre. Il n’en pouvait être autre¬ 
ment. Il n’est pas un coin du monde qui réunisse 
d’une façon aussi complète tout ce qu'on peut désirer 
pour soigner, dans les conditions les meilleures et les 
plus parfaites, un très grand nombre de nos soldats. 

Et d’abord, le climat de ce morceau de la France, 
qui est en même temps le coin le plus beau du 
monde et l’endroit où il est le plus doux de vivre, en 
fait une terre d'élection pour tous ceux qui ont besoin 
de la douceur de l’air, de la chaleur du soleil et de 
la splendeur de la lumière. Et ceux qui, pendant ce 
lugubre hiver de brouillard et de pluie, ont quitté le 
ciel brumeux du Nord pour le ciel lumineux du 
Midi et ont été transportés des cloaques fangeux des 
Flandres parmi les fleurs et les verdures de la Pro¬ 
vence, ont dû bien souvent à ce simple voyage le 
meilleur de leur guérison. 


Les troupes d’Afrique et surtout les Sénégalais, 
très éprouvés par le froid et l’humidité, ont été 
envoyés en grand nombre sur la Côte et en particu¬ 
lier à Menton, où ils ont retrouvé des conditions de 
température sensiblement pareilles à celles de 
l’Afrique du Nord. 

Il est inutile d’insister sur ce point et il est de 
toute évidence que pendant l’hiver tous les blessés, 
tous les malades, tous les fatigués de la guerre 
auront trouvé là-bas un climat qu’ils ne sauraient 
trouver ailleurs. Il en sera de même au cours du 
printemps qui va venir. Le printemps est merveil¬ 
leux sur la Côte d’Azur. El j’ajoute, ce que beaucoup 
ignorent, que l’été n’y est pas moins beau. La cha¬ 
leur, grâce à l’absence d'humidité de l'air et à la 
brise qui s’y fait régulièrement sentir sur le bord de 
la mer, y est très supportable, et si le temps est 
toujours beau et la pluie à peu près inconnue, on n’y 
souffre presque jamais des chaleurs excessives qu’on 
rencontre parfois sur les côtes de la Manche et de 
l’Océan. Et c'est pourquoi, pendant le cours de cet 
été, les blessés et les convalescents qui seront nom¬ 
breux encore même si la guerre est finie, seront 
encore mieux là-bas. dans les terres du soleil, que 
partout ailleurs, sans en excepter les montagnes. 

Mais le climat n’est pas la seule condition qui fait 
de cette région la terre bénie des blessés. Les locaux 
destinés à les recevoir existent là en nombre immense. 
Nulle part au monde il n’y a d'hôtels plus nombreux, 
plus magnifiques, mieux disposés. Et, si on voulait 
tirer parti de toutes les ressources que fournit sous 
ce rapport le littoral de la Méditerranée, c’est par 
centaines de mille qu’il faudrait chiffrer le nombre de 
soldats qui pourraient y trouver un asile suffisant, 
confortable ou même somptueux. Un très grand nom¬ 
bre de ces hôtels restent encore inoccupés. 

Mgis l’effort qui a été .fait est considérable, et les 
hôtels réquisitionnés par l’autoriié militaire ou orga¬ 
nisés par les Sociétés de la Croix-Rouge permettent 
actuellement de donner des soins à un nombre im¬ 
mense de nos soldats. 

Nice, par ses hôtels sans nombre, par ses res¬ 
sources infinies, par la valeur de son personnel 
médico-chirurgical, est un centre incomparable. 

A Cannes seulement et dans les environs, que je 



HABQOB DÉPOSÉE 


8, rue Pavsrt, Pari» 



8, Rue Favarf 
PARIS 


Extrait complet des Glandes pepsiques 


EHMQEüai 

du dooteur LE TANNEUR (do Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 


MINEROLAXINEI 


du dooteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode avant fait l'objet de la Communication à l’Académie du 27 Janoier 1914 
La Minérîloxme est employée dans 120 services des Hôpitai-x de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à café aux repas. 


tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


RENSEIGNEMENTS * ÉCHANTILLONS, l 


RUE DE LABORDE 


COQUELUCHE 


SULFOLÉiNE 
R OZET 
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Extraits OPOTHERAPIQUES INJECTABLES 

Ooarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire, 
Néphrétique, Surrénal, Thymique, Hypophysaire „ 
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Médication arsènio-phosphorêe 
organique à base de Nuclarrhine, 
réunissant combinés tous les avantages 
sans leurs inconvénients de la médication 
arsenicale et phosplioréc organique. 

L'H ISTOGENOL N A L I N E est 

indiqué dans tous les cas où l’organisme - 

débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynaino- 
génique puissante; dans tous les cas où il faut relever l'état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la nhospliaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

I TUBERCULOSES,BRONCHITES,LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
1 FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, e‘ 

( ELIXIR ! GRANULÉ ! AMPOL 


La Nature 


Publie des articles de vulgarisation scientifique 
d’actualité, des informations précises et des 
documents. Elle est richement illustrée. 
- Hebdomadaire. - 


COMMISSION 

POUR LA 

CONSTRUCTION D’A M HU LAN CICS 


Sir Frederick Treves, Bart., G.C.V.O., C.B., F.R.C.S. 

La commission décernera des prix, 

D'UNE VALEUR TOTALE DE Fr. 50.000 
(£2.000), pour le Perfectionnement 
des Ambulances Automobiles 
Militaires 

Le Bureau Wellcome de Recherches Scientifiques, 
Londres, sur la proposition de Mr. Henry S, 
Wellcome, Fondateur du, Bureau, a offert la somme 
de Fr. 50.000 (£2.000)— à diviser en un PREMIER 
prix de Fr. 25.000 (£1.000), un SECOND prix de 
Fr. 12.500 (£500) et un TROISIÈME prix de 
Fr. 7.500 (£300) —pour les meilleurs plans de 
carrosserie s’adaptant à un châssis d’un modèle- 
type: Quelques prix plus modestes, seront aussi 
décernés pour perfectionnements de moindre 
importance relatifs à la construction des ainbu- 
' lances automobiles en général. 

Le Concours est ouvert aux citoyens de toutes 
les Nations 

Les prix seront décernés après le 30 Juin 1915, 
dernier jour pour la réception des plans. 


Le détail complet des conditions à remplir, ainsi que les noms des 
Membres de la Commission, et autres renseignements pourront 
être obtenus sur demande adressée au Secrétaire de la Commission 
pour la Construction d’Ambulances, 10, Henriette Street, Cavendish 
Square, Londres, W„ Angleterre. 
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Doit être préféré à TOUS les similaires; 

Il est complètement INSOLUBLE et se présente à l'état 
NAISSANT dans un état extrême de division (COLLOÏDAL) . 

Il contient toute la MATIÈRE ORGANIQUE DES OS dont 
il est extrait (orientation vitale du professeur ROBIN ) ainsi que 
teui SILICE et leurs FLUORURES qui retiennent la chaux» 

Il est en suspension dans un liquide NEUTRE et ISOTONIQUE. 
Il a une ASSIMILATION MAXIMA. 


LE PHOSPHARSYL est le même produit contenant 

centigrammes deméth^larsfnate de soude par cuillerée à bouche. —* 

Laboratoires du Docteui “P//VA RD. A N COU L ÈMEr i*) 


D'ASSIMILATION 

des Phosph ates de Chau» Théra peute..*,. 

Phosphate QwpkpJ*' 
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connais mieux, pour les avoir visités plus en détail I 
jusqu’à Saint-Raphaël, il y a, sous la direction du 
ndédecin principal Redard, une quinzaine de forma¬ 
tions sanitaires, dont la plupart, installées dans les 
grands hôtels, constituent des hôpitaux véritablement 
admirables, ainsi qu’il est facile de s'en rendre compte 
par la photographie ci-jointe. Des salles d’opération 
suffisantes sont faciles à organiser dans ces hôtels 


blessés, il y a les convalescents, et c’est ici que s’est 
développée, plus largement que partout ailleurs, une 
œuvre excellente et sur laquelle j’insiste, parce que 
nous connaissons mal ici les grands services qu’elle 

Sous l’intelligente et généreuse initiative de la 
comtesse Grefluhle et la direction principale de 
1 M. Maurice Bernard, s’est fondée l’Œuvre d’assis- 


Salle Gallieni à l’Hôtel Carlton (Cannes). 


pleins de lumière, et les conditions d’installation hy¬ 
giénique des hôtels modernes sont assez connues 
pour qu’il n’y ait pas lieu d'insister sur ce point. 
Certains hôtels sont réservés aux malades, d’autres 
aux blessés ; un service de mécanothérapie fonctionne 
dans les locaux du Casino, et l’héliothérapie, qui est, 
sans aucun doute, favorable à l'évolution des bles¬ 
sures de guerre, peut donner partout ici le maximum 
des résultats qu’il est permis d’en attendre. 

■ Mais ce n’est pas tout. A côté des malades et des 


tance aux convalescents militaires, qui a donné là- 
bas, grâce au zèle infatigable et au dévouement du 
Prince Jean Ghika et de M. Prax, qui s’occupent 
de l’Œuvre dans la XV*= région, des résultats admi¬ 
rables. Tous deux vont porter la bonne parole, font 
des conférences, et fondent, avec le concours de 
comités locaux, qui, avec une très modeste subven¬ 
tion de l’Etat, prennent à leur charge la plupart 
des frais, des asiles de convalescents. Ceux-ci sont 
installés dans des hôtels, des villas gracieusement 


offertes ou réquisitionnées, les unes somptueuses, 
les autres modestes. 11 y en a plus de cent dans la 
XV e région, leur nombre augmente chaque jour et 
plusieurs milliers de convalescents y trouvent et y 
trouveront des soins, qui se rapprochent plus de ceux 
de la famille, que de ceux que l’on reçoit d’ordinaire 
dans les formations qui ont un caractère plus mili- 

Les blessés et les malades qui ne peuvent aller 
passer dans leur famille la convalescence accordée 
par les commissions médicales, — et ils sont nom¬ 
breux,— soit parce que leur famille est dans la misère, 
soit parce qu’elle réside en pays em ahi, trouvent dans 
ces formations une ressource admirable, et qu’il faut 
counaitrc, afin d'en faire profiter le plus possible 
ceux de nos soldats qui en out besoin. 

La Côte d'Azur n’a qu’un défaut, son éloignement. 
Mais les trains sanitaires actuels permettent d’y 
transporter aujourd’hui, d’une façon relativement 
rapide et confortable, un très grand nombre de blessés 
et de malades. D’ailleurs,bien des régions militaires, 
et en particulier celles qui s’étendent de l’Argonne aux 
Vosges et à Belfort, sont au moins aussi rapprochées 
de la Méditerranée que des autres régions de la 
France susceptibles de recevoir des blessés et des 
convalescents. A soins médicaux ou chirurgicaux équi¬ 
valents, les blessés y guériront mieux qu’ailleurs. Le 
soleil est un incomparable élément de guérison. 
Quant aux convalescents, mieux aussi que partout 
ailleurs, ils y retrouveront avec la chaleur, le soleil 
et les (leurs, après les dures épreuves de la guerre, 
la santé et la joie de vivre. 

J.-L. Fauke. 


NOUVELLES 

Faculté de Médecine de Paris. — I. Examens. — 

Jeudi 4 Mars 1915. Epreuves pratiques : Dissection (N. R.), 
Ecole pratique ; 3', Doctorat (2° partie), Laboratoire des 
travaux pratiques d'anatomie pathologique; 3 e , Oral 
(D« partie).— Vendredi 5 Mars 1915. Epreuve pratique : 
Dissection (N. R.), Ecole pratique. 

II. Thèses. —Jeudi 4 Mars 1915.—Candidat : M. Gilbert 
Roger. Président : M. Gilbert. Examinateurs : MM. Gil¬ 
bert Ballet, Langlois, Lereboullet. Sujet : Contribution à 
l’étude des abcès du cerveau, consécutifs à la dilatation 
des bronches. — Candidat : M. Salomez. Président :M. Gil- 



Anorexie-Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution d’arséniate 
de Vanadium. 

Plus active et mieux lolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

-ww. 

Prix : 3 fr. 50 




VANADARSINE 

GUILLAUMIN 


AUGMENTE L’APPÉTIT 


SÉRUM 

VANADARSINE 


Une injection indolore de I c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

Prix : <4 fr. 50 


| Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS | 


I Les Trois Peptonates assimilables] 


PEPTONATE de FER ROBIN 

IODONE ROBIN 
BRONIONE ROBIN 


LABORATOIRES TSflL™ ROBIN, 13, Rue de Poissy. PARIS 
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bert Ballet. Examinateurs : MM. Gilbert, Langlois, Lere- 
boullet. — Sujet : Contribution à l’étude des troubles 
mentaux dans la cystécoréose cérébrale. 

Pathologie chirurgicale. — M. Lejars, professeur, 
commencera une série de leçons de Pathologie chirurgi¬ 
cale, le mardi 9 Mars 1915, à 5 heures (grand amphi¬ 
théâtre de la Faculté), et les continuera les jeudis,' 


Thérapeutique. — M. le professeur Roceh commen¬ 
cera une série de leçons de Thérapeutique appliquée, le 
mardi 9 Mars 1915, à 5 heures de l’après-midi (petit 
amphithéâtre de la Faculté), et les continuera les jeudis, 
sumedis et mardis suivants, à la même heure. 

Programme du cours. — Notions de thérapeutique 
appliquée. — Traitement des affections cardio-vascu¬ 
laires. — Traitement des affections digestives. — Théra¬ 
peutique des affections gastriques, intestinales, hépa¬ 
tiques. — Traitement des affections respiratoires. — 
Traitement de la tuberculose pulmonaire. — Traitement 
des affections générales (diabète, goutte). — -Traitement 
des infections. — Vaccination et sérothérapie. 

Parasitologie et Histoire naturelle médicale. — 
M. le professeur R. Blanchard commencera le cours de 
Parasitologie et Histoire naturelle médicale, le lundi 
8 Mars 1915, à 16 heures, au petit amphithéâtre de la 
Faculté. Il le continuera les mercredis, vendredis et 
lundis suivants, à la même heure. 

Pharmacologie et matière médicale. — M. le 
professeur Gabriel Pouchet, assisté de M. Tiffeneau 
(agrégé), commencera une série de leçons de Pharmaco¬ 
logie, le jeudi 11 Mars 1915, à 4 heures de l’après-midi 
(Laboratoire de Pharmacologie) et les continuera les 
mardis, jeudis et samedis suivants, à la même heure. 

Ces leçons seront accompagnées d’exercices pratiques 
de laboratoire. 


une série de conférences à partir du lundi 8 Mars 1915, 
à 3 heures (amphithéâtre des travaux pratiques de phy- 

Ces conférences coïncideront avec les démonstrations 
pratiques consacrées aux étudiants de l re et 2° année et 
auront lieu aux jours et heure indiqués à l’horaire des 
travaux pratiques. 

OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 

Médecins demandés. — Très urgent. 

Le Ministre de la Guerre à M. le Directeur du 
Servicede santé du Gouvernement Militaire de 

J’ai l’honneur de vous faire connaître que le Gou¬ 
vernement Serbe, se trouvant impuissant à combattre 
les épidémies de typhus exanthématique, de variole et 
de fièvre récurrente, qui sévissent dans l’armée 
Serbe et dans la population civile, vient d’adresser 
un pressant appel aux puissances alliées demandant à 
chacune 100 médecins. J attache le plus grand prix à 
ce que l’armée française réponde d’urgence à cet appel. 

Les avantages ci-après seront accordés au person¬ 
nel désigné : 

1° Il aura, vis-à-vis de l’armée serbe, le grade supé¬ 
rieur à celui qu’il a dans l’armée française. Les ques¬ 
tions de solde, indemnité d’entrée en campagne, indem¬ 
nités diverses, ainsi que celles concernant les honneurs et 
préséances seront réglées sur ledit grade supérieur, à da¬ 
ter du jour de l’embarquement à Marseille, jusqu’au jour 
délia rentrée sur le territoire national. 

Les indemnités concédées sont les suivantes : 1° In¬ 
demnités spéciales d’entrée en campagne, se cumu¬ 
leront, s’il y a lieu avec celle qui aura pu être perçue 
antérieurement, savoir : officiers supérieurs, 1.200 fr. ; 
-*— 2» classe. 1.000 '- —' J — !J - 


Je vous prie de vouloir bien porter d’extrême 
urgence’ces dispositions à la connaissance des méde¬ 
cins de l’armée active et des réserves sous vos ordres 
et m’adresser le plus tôt possible et par télégramme, 
au fur et à mesure des adhésions qui vous parvien¬ 
dront, les noms des médecins de tous grades consen¬ 
tants à être détachés en Serbie. Millerand. 

Etudiant demandé pour remplacement d’externe, 
rétribué. Excellent service de médecine générale, 
j spécialement voies digestives. Ecrire P. M., n° 809. 

Docteur réfugié français, 32 ans, cherche situation 
temporaire. — S’adresser Presse Médicale, n° 905. 

Opérateur mécanicien dentiste demandé, libre 
obligations militaires, très au courant, diplôme non 
indispensable. Ecrire M. L. Thouvenin, chirurgien- 
dentiste, 3, boulevard Carnot, à Guéret (Creuse). 


PAIT VJÉni pp iDrMlBtaliâpit^xdePari 3 
L<r\U llHJLEC p r pansements, brûlures, etc. 
NÉOL. 1 partie (soit te petit flacon de 12 5 cm») 
EAU. . 4 parties (pour un f/2 litre d’eau néolée). 
L’eau néolée étant préparée extemporanément constitue 
une véritable eau oxygéno-ozonée récente et parfaitement 
stabilisée ; elle doit, dans tous les cas, remplacer l’eau 
oxygénée (composition variable très altérable, souvent 
caustique, toujours irritante). 

— La Choléine Camus, il la dose de 4 à 6 capsnles 
par jour, est l’agent régulateur par excellence du fonc¬ 
tionnement entéro-hépatique : laxative, antiputride, cho- 
lagogue, elle assure la désinfection et l’évacuation intes¬ 
tinales, prévient les infections et auto-intoxications. 



PNEUMONIE ■=' 

(■Académie des Sciences et Société des Hôpita ux. — 37 Nov. et 31 Déc. 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES die 3 cm' 


Pha rmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

^sâvoîTI^^ vlëüïT 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIÉNIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine. 
Savon à l'Ichthyol, S. Sulfureux, S.àl'huiledecade, S.Goudron, S. Boraté.etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODYMQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate'de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très bien supportée, même pendant l’été. 


La Nature 


Publie des articles de vulgarisation scientifique 
d’actualité, des informations précises et des 
documents. Elle est richement illustrée. 
- Hebdomadaire. - 
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EXTRAITS^CHOMI 

ÉQUIVALENTauxORGANES FRAIS 


DESSICCATION RAPIDE * 

VERS O? * 


NI AUTOLYSE 



ABONNEMENT : 

Paris, 20 fr. ; Départements, 25 fr. 
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ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

E. VIEL & O, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


1 Traitement générai des Infections bactériennes 


2 ° Traitement local des Infections bactériennes 


I0BE0L 


Iode colloïdal à grains ultra-fins, 
suspension huileuse à 20 °/ 0 . Maxi¬ 
mum d’activité catalyI ique et anti¬ 
thermique. 


INDICATIONS: PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA-MUSCULAIRES INDOLORES 


et Plaies microbiennes 

1 I Iode colloïda l à grains 

lllllliihll 111 pIus gros que ceux de 

1 6. J 11 fU| fjl a fl 1 l’Iodéql, suspension hui- 
W w a ^ leuse 25 •/.. Activité 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

INDICA TIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


EMÉTINOL 


Chlorydrate d’Emétine VIEL 

(exempt de Céphœline et de Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies, Hémorragies 


Posologie : 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 
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LE NUMERO | u ép . et É tr . 20 centimes. 


— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C ie , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI«) 

ABONNEMENTS I 
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— DIRECTION SCIENTIFIQUE 
F. DE LAPERSONNE L. LANDOUZY 

Professeur Doyen de la Faculté de médecine, 

de clinique ophtalmologique Professeur de clinique médicale, 
à l'Hôtel-Dieu. Membro do l’Institut 
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E. BONNAIRE 


J.-L. FAURE 

Professeur agrégé, 
rgien de l'hôpital Goc 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculté, 
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PETIT BULLETIN 

MENUS PROPOS DE GUERRE 
D'UN ANCIEN 

L’autre matin, le soleil, sourire du bon Dieu, 
ayant bien voulu briller sur notre coin de planète 
en folie, il sembla soudain qu’un vent léger allait 
gonller les voiles françaises. Mes hommes, me 
disait un chef ami, sont comme les plantes ; depuis 
qu’ils sentent le printemps, ils ne veulent plus 
rester sous terr^et j’ai toutes les peines du monde 
à les tenir. Décidément, la tyrannie de la Nature 
n’est pas un vain mot. 

Aujourd’hui, le printemps subit la contre-at¬ 
taque de l’hiver et, moins heureux que nos poilus, 
il n’arrive pas à la repousser. Chers poilus! Un 
correspondant à l’esprit chagrin, et qui signe 
« Contrôleur des wagons-sans-lits », me re¬ 
proche de voir la situation de nos troupiers avec 
un optimisme trop souriant; il ne dit pas « béat », 
mais c’est par pure condescendance. Or, il me 
semble que l’éloge ne sera jamais trop prodigué 
à tous ces combattants qui meurent pour nous. 

Je ne suis pas, au surplus, le seul à penser 
du bien d’eux. Il y a quelques jours, comme je 
travaillais dans ma petite cellule blanche du Val- 
de-Grâcc, mon bon maître, le D 1 ' Le Gendre, de 
Lariboisière, frappe à ma porte et entre. Quelle 


heureuse vision! J’avais laissé mon ami, six mois 
auparavant, toussotant, amaigri, vaillant, certes, 
mais las. Maintenant, je le retrouvais frais, plus 
étoffé, l’œil vif derrière le lorgnon, le corps plus 
droit, la voix plus ferme, en un mot rajeuni de dix 

Après qu’il m’eut donné des nouvelles des 
siens et de notre cher maître, le professeur Bou¬ 
chard, qui voudra bien trouver ici l’expression 
de tout mon respect, avec mes vœux de meilleure 
santé, je félicitai mon bon maître de sa transfor¬ 
mation et de l’alacrité qui rayonnait de tout son 
être. 

« Mon ami, me dit-il avec son air de philosophe 
bon enfant, rien ne vaut le retour à la Nature, 
avec une vie régulière et surtout rien n’est 
supérieur au contact permanent des héros. Oui, 
je peux dire que c’est au milieu de héros que je 
vis là-bas, dans mon grand hôpital du Prytanée 
de La Flèche, où je crois avoir fait bonne beso¬ 
gne. 

« En 1870, à l'aurore de ma carrière, le hasard 
m’avait conduit à soigner les blessés. A l’automne 
de ma vie, le Destin a voulu me faire réendosser 
l’uniforme, et combien n’ai-je pas monté en grade! 
A la dernière guerre, j’étais .simple pioupiou ; 
me voilà maintenant lieutenant-colonel, dirais-je, 
si un sort injuste ne défendait pas d’assimiler un 
médecin principal de 2 e classe à un combattant. 

« Mais mon ascension vers les hauts grades 
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n’est rien, vous entendez, rien, à côté de celle 
que j’observe chez nos troupiers quand je les 
compare à ceux d'il y a 44 ans ! A cette époque, 
j’étais jeune, enthousiaste, disposé à voir seule- ! 
ment le beau côté des choses et des hommes. A 
l’heure présente, comme tous ceux de mon âge, 
je porte le deuil de tant d’années, de tant d’illu¬ 
sions, que j’aurais plutôt tendance à chausser 
mon nez de lunettes noires. Ceri pour expliquer 
que, si j’avais à exagérer, je glisserais plutôt sur ! 
la pente du pessimisme. Eh bien, ô Helme, mon 
ami et élève très cher, tout bien pesé et tout bien I 
considéré, ce. qui me frappe quand je compare 
19 li à 1S70, c’eut qu’en 1X70 je soignais des 
vaincus et qu'en 191 4 je soigne des vainqueurs ! 
La victoire! elle est dans leurs gestes, dans leurs 
paroles, dans leurs yeux, dans leur sang, si je 
puis dire. 

« Oh ! j'entends bien, il y a la minute ordi¬ 
naire de dépression qui suit de plus ou moins 
près la blessure, mais si vous saviez combien elle 
est fugitive et comme les hommes se reprennent 
vite! D'ailleurs, tout dans cette guerre est splen¬ 
dide, tout m'émeut, tout est miracle. Tenez, sans 
aller bien loin, je vais vous parler de mon assis¬ 
tant, le médecin aide-major Baudelot. 

« Etabli à Vouziers, il y faisait vivre de son tra¬ 
vail toute sa nichée, au total près de 14 per¬ 
sonnes! La guerre survient, puis l’invasion. 
Notre confrère, qui a 42 ans, est sur le point 
d’être mobilisé, lorsqu’une nuit l’ordre arrive 
d’évacuer sans retard la ville, menacée par l’en¬ 
vahisseur. Toute la famille se rassemble : il y a 
quatre enfants avec leur mère, puis cinq neveux 
et nièces, plus une soeur religieuse, et tout ce 
monde délibère sur ce qu’on pourra prendre avec 
soi. Le choix est vite fait. Comme on n’est pas en¬ 
combré par les biens de ce monde, on emportera 
le crucifix, le vieux crucifix d’ivoire jauni que 
tant de Baudelot ont imploré à travers les âges 
et qui aida tant d’entre eux à franchir les portes 


de la mort ! Oui, c’est sous l’unique protection du 
Christ que toute cette famille s’en est allée, dans 
la nuit tragique, vers le grand inconnu. 

« Elle vieux classique que je suis est bien obligé 
de remarquer ici combien le train du raondeest lent. 
Quand on me parle de Baudelot, je vois le pieux 
Enée fuyant sa ville incendiée avec son père 
Anchise, sa femme Créuse, son fils Ascagne et le 
petit Iule qui grappille des mûres tout le long du 
chemin. Enée aussi emporte ses dieux lares ! 
Mais qui donc avait dit, dans le camp de nos 
ennemis, que ce peuple français avait perdu 
toutes ses croyances? Les jeunes se font tuer, 
les vieux ont'pour bien suprême leur espoir dans 
le Christ. Alors, que demandez-vous de plus, ô 
puritains vertueux, qui prétendez nous juger avec 
vos âmes de neutres ? 

« Pour revenir à mon Baudelot, reprit mon cher 
interlocuteur, je n’ai jamais trouvé un interne 
plus actif et plus dévoué. Les bains, les tempé¬ 
ratures, les injections hypodermiques, fonctions 
de médecins, soins d’infirmier, il se charge de 
tout; même, quelquefois, il est le consolateur des 
mourants et le dépositaire de leurs suprêmes vo¬ 
lontés. Sa nichée, elle, vit dans une grande ferme 
de la solde paternelle, et si le Service de santé 
voulait bien ajouter un peu de confort à cette 
famille de soldat, à peine pourvue du nécessaire, 
qui est si digne et dont le chef est si dévoué, si 
bon serviteur du pays, ce serait une rude bonne 
action ! 

« Quanta mes malades, j’aurais jusqu'à demain 
à vous en raconter sur eux. Voulez-vous l'his¬ 
toire de mon Anglais ? Je le pleure encore. Il 
avait 52 ans et était tuberculeux. Parti au Cap 
pour se soigner, il apprend un jour, par câblo¬ 
gramme, que son pays est en guerre. Vite il 
rentre et cherche à s’engager. Mais personne ne 
veut de lui, ou plutôt on hésite. Songez, un poi¬ 
trinaire ! Alors il vient en France, s’engage 
dans la Légion, où il est admis à force de suppli¬ 


cations. C’est ainsi qu’il se bat à Ypres et sur 
l’Yser. Ah! les bons coups de fusil et les belles 
journées, avec de la boue jusqu’aux oreilles ! Et 
comme la tuberculose était loin ! Oui, mais il y 
avait la fièvre typhoïde ». 

Un soir, Le Gendre voit débarquer du train de 
blessés un grand diable, maigre, sec, de très 
belle allure, et dont les yeux seuls, brillants de 
fièvre, décèlent la maladie. Mon bon maître 
recueille le malade, le couche dans un lit chaud et 
prend la température : 40°2. Le lendemain, dia¬ 
gnostic de fièvre typhoïde et, quelques jours après, 
mort par broncho-pneumonie. Mais quelle mort! 
Quand ce soldat de l’Idée sentit sa fin venir, il 
appela l’homme qui pour lui symbolisait la famille 
et la patrie, et qu’il s’était habitué à considérer 
comme un parent. Le Gendre accourut, l’ago¬ 
nisant lui prit la main, le regarda longtemps et lui 
dit : « Je m’en vais heureux... vous me mettrez 
dans mon beau costume français. Donnez mon 
képi à mon frère, quelques, boutons de ma capote à 
mes amis, c’est présentement mon seul bien, mais 
c’est tout ce qu’ils pourront garder de plus beau,.. 
Nous faisons une grande guerre pour la paix et 
pour la justice. Puissent nos deux peuples ne ja¬ 
mais oublier ce moment suprême de leur Histoire 
et s’aimer toujours comme à présent! » Puis il se 
souleva un peu, se mit à hoqueter et soudain, 
comme les marins de son pays avant de sombrer, 
il voulut acclamer une fois encore nos nations 
unies : « Vivent les alliés! » mais sa voix s’étei¬ 
gnit dans un soupir, — le dernier... 

« Mon ami, conclut M. Le Gendre, une cause 
qui, comme ia nôtre, est défendue par tant de 
braves gens ne peut manquer de triompher, et 
l’heure de la justice immanente a définitivement 
sonné ». 

Combien mon maître a raison. Sans doute, 
l’effort durera longtemps encore, mais qu’im¬ 
porte? Tout se paie : Notre ennemi s’est préparé 
pendant 44 ans, soit 528 mois; nous en avons mis 
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8 à le rattraper. Il ne faut pas s’étonner si une 
aussi formidable puissance n’est pas abattue aux 
premiers chocs. L’important est qu’elle le soit, et 
elle le sera; des chefs, bien placés pour le savoir, 
l’affirment. Voici, pour finir, la réponse laconique 
donnée hier à un de mes amis qui demandait à un 
général d’armée son opinion sur la durée et le 
résultat de la guerre : « Dur; Long; Sûr ». 

F. Helme. 


BOITE AUX LETTRES 

CORRESPONDANCES VENUES DU FRONT ET D'AILLEURS 

recueillies par F. Miles 


Un de mes amis, que j’estime et respecte infini¬ 
ment, se plaint que la relève ne se fasse pas aussi 
rigoureusement qu’il le faudrait. Je publie sa lettre, 
parce qu'on y trouvera peut-être une indication inté¬ 
ressante. Toutefois, je ferai remarquer que, si le 
comtaaudement ne marque pas grand enthousiasme 
pour la relève des médecins de première ligne, c est 
que le service de nos confrères aux tranchées est des 
plus difficiles et qu’ils ne peuvent être remplacés au 
pied levé et sans apprentissage. J’y reviendrai. 

Mon cher camarade et ami, 

Je reçois toujours de votre part La Presse Médicale et 
Le Temps, mais la poste ne nous les remet pas très régu¬ 
lièrement. Je fais circuler ces bonnes pages autour de 
moi, à la grande satisfaction de tous.... 

Une campagne à faire serait celle qui viserait la relève 
des médecins employés sur le front, mais une relève 
continue, automatique et large, de ceux qui font cam¬ 
pagne depuis plus de sept mois, qui sont éreintés et qui 
ont la pudeur de ne pas se faire porter malades. 

Beaucoup sont obligés de le faire, mais la plupart 
résistent, par un sentiment très honnête d’amour- 
propre, et ils attendent en vain que des camarades, des 
confrères de l’intérieur, frais et dispos, viennent les 
relever et réclamer leur part des fatigues de la guerre, 
en qualité de médecins de bataillons ou d’ambulances de 

Je sais que des médecins des dépôts, ou des formations 
sanitaires installées dans des villes de l’intérieur, ne 
demanderaient pas mieux que d’être mis à la disposition 
des Directeurs des corps d'armée mobilisés. Us réclament 
leur envoi vers l'avant et ne reçoivent aucunement 


satisfaction. Tout dernièrement, trois médecins de F... 
et un confrère du dépôt du N” à B..., m’ont écrit pour 
me demander de les aider à venir sur le front. Or, je 
n’y puis rien et je ne sais même pas à qui ils devraient s’a¬ 
dresser. Les directeurs régionaux disent qu'ils attendent 
des ordres du Ministre. La N° direction déclare que cela 
regarde le G. Q. G., mais ce dernier a bien autre chose 
à faire et... les choses restent en l’état. Cependant, le 
Ministre a décidé en principe cette relève générale des 
médecins fatigués ! Où en est la question ? 

Mais me voici en train de récriminer ! Je in’en excuse, 
non erat hic locus, et il ne me reste que la place de vous 
serrer la main bien alfectueusement. D r X... 

Pour finir par une note plaisante, voici le 
mol que m’adresse un publiciste, qui me paraît avoir 
une fameuse dent contre certains parlementaires. 

Monsieur F. Milès, de La Presse Médicale , Paris. 

Si les Français ne sont pas réellement un peuple tombé 
dans l’alcoolisme et la décadence, ils devront faire ins¬ 
crire tous les enfants nés des Boches AU NOM des Sénateurs 
et Députés qui ont voté contre la loi de 3 ans et les cré¬ 
dits militaires. De plus, ils seront élevés aux frais desdits 
parlementaires jusqu’à leur majorité. C’est la seule solu¬ 
tion conforme a la logique et a l’honnêteté. C’est ce 
que j’ai déjà écrit à M. Barrés. E. F. 


LA 

VOITURE RADIOLOGIQUE RIVIERRE-DRAULT 


Cette nouvelle voiture, inspirée de la voiture Bus- 
quet-Massiot, mais quelque peu perfectionnée, devient 
le complément indispensable de toute formation sani¬ 
taire assez importante pour permettre les interven¬ 
tions chirurgicales. A cet effet, outre l'installation 
radiologique, elle comporte l’éclairage électrique 
d’une salle d’opérations ainsi qu’un galvano-cautère 
et un miroir de Clar. Elle contient aussi les instru¬ 
ments nécessaires à l’électro-diagnostic. 

Conçue par M. Paul Rivierre, elle a été exécutée 
sur ses indications par la carrosserie Kellner frères: 
le matériel radiologique est celui de la maison Drault 
et Raulot-Lapoiute 

Description. 

Châssis : Le châssis est de la Société des Automo¬ 
biles « La Buire » de Lyon. Le moteur à soupapes, 


d’une force de 35 HP, est à quatre cylindres en deux 
blocs. L’allumage se fait par magnéto à haute ten¬ 
sion et la circulation d’eau par pompe. 

Il comporte, en outre, une petite installation élec¬ 
trique alimentant deux puissants phares, les trois 
lanternes, un klaxrn et l’éclairage intérieur de la 

Carrosserie : Elle peut se diviser en trois parties : 
l’avant, le laboratoire photographique et le magasin 
du matériel : 

1° L 'avant torpédo, recouvert par un dais fixe, qui 
supporte le réservoir d'essence, est muni d’un grand 



Vue de profil de la voiture chargée de touj son matériel. 


pare-brise. Le siège comporte trois places ; sur le 
panneau de devant sont fixés, outre les commandes 
du moteur, le voltmètre de la dynamo 110 volts et le 
tableau d’éclairage de la voiture. Sur la paroi de la 
caisse qui forme dossier, les tableaux électriques 
sont logés dans deux petits coffres dont les couvercles 
mobiles les protègent contre les intempéries. 

2° Le laboratoire situé à la partie avant de la 
caisse de la voiture mesure 1 m. 20 de longueur, 
1 m. 55 de largeur et 1 m. 75 de hauteur. La paroi 
antérieure est percée d'une fenêtre munie de deux 
châssis, l’un à verre blanc, l'autre à verre rouge. 
Tout le long de cette paroi est fixée une tablette de 
50 cm. de largeur qui se termine au coin droit parun 
évier muni .d’un tuyau de vidange et d’un robinet 
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Laboratoire NATIVELLE, 49, Boulevard de Port-Royal, PARIS. — Notice et Échantillons sur demande. 


. « Toutes les préparations de Digitale — nées ou à naitre — 

« ne vaudront jamais, au double point de vue scientifique et pra- 
« tique, la DIGITALINE CRISTALLISÉE (1) dont l’action sûre 
« et puissante , exempte de dangers, a été consacrée déjà par 
« une expérience de 40 années. 

HUCHARD 

(I) Découverte par NATIVELLE. 
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Le Plus actif des Polydigestifs 


PETIT-IYIIALHE 


ELIXIR.uD! MIALHE 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


APPLICATIONS GENERALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE Z Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’eLE'CTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 
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MARQUE DÉPOSÉE 
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LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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3° Le magasin, long de 75 cm., occupe la partie 
jostérieure de la caisse, il est fermé par une porte 
îermétiquement close à la lumière comme celle qui le 
iéparc du laboratoire, ce qui permet d’y entrer et 
l’en sortir pendant les développements. Une lampe 
le 40 bougies éclaire cette seconde pièce; sur les 
leux cloisons latérales sont fixées des planches sur 
lesquelles 
les caisses 


est composée d'une monture en tubes d' 
couvre une toile à voile doublée d’étoffi 
rend imperméable à la lumière. Cette t 
peut monter en dix minutes est appelée 
plus grands services rn évitant les inst 
jours très compliquées que l’on doit réa 
tenir l’obscurité dans des pièces souvt 
éclairées (salles d’écoles, locaux indust 
mensions sont de 3 m. de longueur sut 
geur et 1 m. 90 de hauteur. L'intér 
lente est, à volonté, soit complètement 


prendre place sur des banquettes placées aux angles 
postérieurs du laboratoire. Le long du chambranle de 
Laporte, qui est hermétiquement close à la lumière, 
est ménagée la place de la potence du pied porte- 
ampoule. Une lampe électrique de 40 bougies éclaire 
la pièce en temps normal et, pendant les développe¬ 
ments, une lampe à globe rouge coulissant d’un bout 
à l’autre de la tablette sur une tringle de cuivre, 
éclaire le laboratoire (fig. 2). 


bilisées au 

moyen de courroies (fig. 3). — Sur le toit de la voi¬ 
ture entièrement recouvert d’une bâche en forte toile 
cirée sont ménagées les places de la table de radio¬ 
logie et de la tente démontable d'examen ainsi que de 
trois cantines, tous ces objets étant immobilisés par 
des courroies. Sur deux moulinets fixés au marche¬ 
pied de droite s’enroulent les câbles conducteurs; ils 
sont recouverts par des housses en moleskine. 

La tente démontable pour l’examen radioscopique 


la radioscopie, soit éclairé a 1 aide d une lampe e 
trique pour la radiographie, quand le second m 
d’exploration doit compléter le premier (figures 4 e 

Matériel radiologique. 

Ce matériel construit par la maison Drault 
Raulot-Lapointe est contenu dans huit caisses d 
la plus grande mesure 60 cm. de longueur, 30 
de largeur cl 30 cm. de hauteur. 

Source. -— Le courant est fourni par une dynamc 
110 volts 20 ampères entraînée par une courroie p 
sur le volant du moteur. Un tableau de protectioi 


Le plus Puissant Reconstituant général 


H1ST0GEN0L 


indique, dans tous les cas ou J organisme 
débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynaino- 
geniquc puissante ; dans tous les cas où il faut relever l’état général, améliorer la 
composition du sang, rominéraliscr les tissus, combattre la nhosphaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABETE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES f ELIX,R J GRANULÉ ( AMPOULES 

ET DOSES j Enfanta ■ desssrt ou t ca' ff.iKnraiitoi 2 demi-mesures oarjour\ * par Jour." 

Exiger sur toutes les boites et flacons la Signature de Garantie : A. NALINE 
- re et Echant°" : S’adr. à A.NALINE, fifc°àVilleneuve-la-Garenne,piis St-Denis (Seine). 


Le Surmenage 


Musculaire 


Cérébral 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du ilacou : 2 tr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

. à 0 gr. 01 et O gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à O gr. 02 par cent. cube. 

Pour éviter les accidents ï 1 11 

buccaux , ordonner le T i iii ^ 

* ' leMeilleur Antiseetiquo. 3 1. Huoul!.I2,B a Bonne Nouvelle.Parl# 


N erveux 


trouve son ANTIDOTE dans la 

Phytine Ciba 


PRINCIPE PH0SPH0-0RGANIQUE DES VEGETAUX 

La seule préparation phosphorée contenant 
20 0/o de phosphore assimilable organique¬ 
ment combiné aux bases Atcalino-terreuses. 

CACHETS, GRANULE, GELULES 

Echantillons et conditions de .vente exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 







































administration prolongée 

GAÏACOL d INODORE 

à hautes doses t 
sans aucun inconvénient 


THIOCOL "ROCHE 


uniquement sous forme de 

SIROP "ROCHE 
COMPRIMÉS "ROCHE’ 
CACHETS "ROCHE 


échantillon et littérature 
Produits: F Hoffmann-La Rochf &■ C- 
21 Place des 1/osges . Par/s 
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bombardement de son ambulunce, le 28 Août, où il a 
perdu 10 infirmiers tués et 6 blessés dont 4 grièvement, 
a reconstitué sa formation décimée ; s’est, par ordre, 
porté à un endroit où il a reçu et évacué les blessés de 

NOUVELLES 

Faculté de Médecine de Paris.— I. Examens. — 

II. Thèses. — Jeudi 11 Mars 1915. — Candidat : 
JI. Tresvaux du Frnval. Président : M. Pouchet. Exami¬ 
nateurs : MM. Gilbert. Marfan, Lereboullet. Sujet : Huit 
mois à Safsafat (poste du Maroc oriental). - Candidat: 
M ll “ Zettel. Président : M. Gilbert. Examinateurs : MM. 
Pouchet Marfan, Lereboullet. Sujet : La réaction de 
Gangi et son rôle dans le diagnostic entre les exsudats 
et les transsudats. — Vendredi 12 Mars 1915. — Candi¬ 
dat : M. Plotkine. Président : M. Delbet. Examinateurs : 
MM. Hartmann. Aug. Broca, Desmarest. Sujet : Les plaies 
articulaires du genou par projectiles de guerre. 

Faculté de médecine. — Clinique ophtalmologique 
de l’Hôtel-Dieu. Le professeur F. de Lapersonne conti¬ 
nuera son enseignement clinique pendant le semestre 


Tous les jours à 9 b. Policlinique. Mardi, jeudi, ven¬ 
dredi, opérations et visites dans les salles. Vendredi à 
10 h. 1/2. Leçon clinique à l'amphithéâtre Dupuytren. 

Hygiène. — M. le professeur Chantemesse commen¬ 
cera le Cours d'hygiène, le jeudi 1 1 Mars 1915, à 4 heures 
(laboratoire d'hygiène), et le continuera les samedis, 
mardis et jeudis suivants, à la même heure. 

Objet du cours : Etiologie et prophylaxie des maladies 
contagieuses, dans la population civile et dans les armées. 

La relève des médecins de complément. — L'at¬ 
tention du général commandant en chef a été appelée 
sur l’intérêt qu’il y aurait à donner satisfaction, dans 
toute la mesure compatible avec les besoins du 
service, aux demandes formulées par les médecins de 
complément âgés ou fatigués en vue d’être remis à 
la disposition du ministre. D’autre part, les médecins 
de réserve évacués pour blessure ou maladie, ou 
rentrés de captivité, sont en général affectés à des 
services du territoire et remplacés aux armées par 
des médecins n ayant pas encore fait campagne. Un 
grand nombre de médecins ont ainsi quitté le front 
depuis le début des opérations. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux médecins 
de l’armée active, dont la place est aux armées. 


SOUSCRIPTION 

Al’ MONUMENT DU DOCTEUR ÉMILE REYMOND 

Tous les Français connaissent la mort glorieuse du 
sénateur E. Reymond qui contribua si puissamment 
au développement de l'aéronautique militaire : notre 
collègue J.-L. Faure lui a consacré ici même ( La 
Presse Médicale, n° 73,29 Octobre 1914) une éloquente 
notice nécrologique dans laquelle il a rappelé ce 
qu’avait fait le chirurgien E Reymond pour l’étude 
et la défense des questions d’intérêt professionnel 
et d'en-eignement médical. 

Un Comité vient de se constituer pour élever un 
monument destiné à perpétuer le souvenir glorieux 
de notre collègue ; ce Comité, placé sous le haut 
patronage de M le Président de la République, sous 
la présidence d’honneur de MM. les Présidents du 
Sénat et de la Chambre, de M. Millerand ministre de 
la Guerre, est présidé effectivement par M. le Général 
de Lacroix. 

Le corps médical se doit à lui-même de prendre une 
part importante à la souscription faite en l’honneur 
de celui qui a si grandement honoré par son héroïsme 
la profession médicale. Les membres médicaux du 
Comité exécutif du monument Reymond adressent donc 
un pressant appel à leurs confrères qui, malgré la 
difficulté des temps, tiendront à honneur de parti¬ 
ciper à celte manifestation de gratitude nationale : sur 
leur demande une souscription est ouverte dans les 
colonnes de La Presse Médicale, 120, boulevard 
Saint-Germain, qui publiera les noms des souscrip¬ 
teurs; ces noms, avec indication du montant de 
chaque souscription, seront transmis, avec les fonds 
recueillis, à' M. A. Michelin, trésorier général du 
Comité. 

DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

On demande pour un hôpital auxiliaire du centre 
de la France un médecin-chirurgien. Logement, nour¬ 
riture, traitement fixe. S’adresser D r de la Lande, 
20, rue du Château-d'Eau, Paris.- 

Une place d’assistant est vacante dans le service 


du D c Hallopeau à la Maison départementale de 
Nanterre. 


COMMUNIQUÉS 

Très bonne situation de médecin à prendre dans 
ville de l’Ouest à 4 heures de Paris. Grande ligne. 
Installation complète. Automobile. Pour tous rensei¬ 
gnements s’adresser à M e Bidard, notaire, à Saint- 
Martin-de-Fresnay (Calvados). 

On demande à acheter microscope, première mar¬ 
que, pour service ambulance. — Ecrire, avec prix et 
détails, D r Tissier, 10, r. de Richelieu, Paris. Urgence. 

— La Digitaline cristallisée « française » de Nativelle 
informe le corps médical et les hôpitaux militaires qu’elle 
met sou produit à leur disposition (à titre gracieux), sous 
toutes ses formes : Granules, Solution. Ampoules.— Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boul. 
de Port-Royal, Paris. 

— La Choléïne Camus, pour répondre aux nom¬ 
breuses lettres qui lui sont adressées, informe le corps 
médical que l’envoi gracieux d’échantillons est toujours 
assuré sur simple demande médicale et que des prix spé¬ 
ciaux sont consentis pour Ambulances, Hôpitaux et toutes 
formations militaires (Ecrire au Laboratoire de la Cho - 
lé (ne Camus, à Moulins (Allier). 

— La réputation de la Maison Mayet-Guillot est con- 

Ses 85 années d’existence, 

Ses puissants moyens de production, 

Sa fabrication essentiellement scientifique, 

Son personnel expérimenté, 

La loyauté de ses procédés. 

Manufactux-e d’Appareils prothétiques et orthopédiques. 
fi7, rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89-01. 

— Les Laboratoires Albert Buisson. 15, avenue de 
Tourville, à Paris, informent le corps médical français et 
étranger qu’ils tiennent toujours à sa disposition des 
échantillons de leurs produits spéciaux : Veronidia, 
Oslréinr, Feroxal. qui doivent être recommandés à l’exclu¬ 
sion de tout produit similaire d’origine allemande, et 
qu’ils peuvent livrer aux Ambulances et Hôpitaux ù des 
prix spéciaux. 

Le Gérant : O. Porée. 

Paris. — L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 


TrTüilûP et infections Traitement 
felMWtJïl diverses 

(Académie des Siences et Académie de Médecine. — 8 et 10 Novembre 1914.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


DIVERSES 


LANT0L 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES de 3 cm* 


LA RECALCIFICATION 

Ne peut être ASSURÉE d’uae façon CERTAINE et PRATIQUE que par 

_a TRIGALCINE 


EN CACHETS - COMPRIMÉS - POUDRE - GRANULÉS 

TR IC AL CINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granulés, 4 5f 50 le Flacon pour 30 jours de traitement ou la boite de 60 Cachets. 
TRICALCINE UÉTHÏLARSINÉE („. en cachets seulement, 5 fr. la Boîte de 60 Cachets. 

TR/CALCINE ADRÉNALINÉE — — 6 b. — _ - 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 


g 8.8 IT PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE iftïicrÆSK 

10, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCG 
‘ onserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


NMMNINIIMiaNNaiMI- 

Granules de Catillon 

_e o.ooi Extrait Titré de 


iSTROPHANTUS 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

ABEL, PARIS — 


C’est arec ces Granules qu'ont été faites les obsercations discutées ( ü 

à l’Académie de Médecine, 1889; elles prouvent que 2d 4 pro die LTJi Ct/XLPoiGhJ de WSvuUlvni ® 
donnentunediarèseraplde.refècentvltelacœurafialbll.cftsslpem ® 

ASYST0LIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES &0,Q00l k1l j H>] J ! IM b j (Tl3 CR,ST I 

Affections mitrales, Cardiopathies dsi Enfants et Vieillards, etc. Tnsnn ,i E rfc , ID PW r. , cMpe 5 

Effet immédiat ; nulle intolérance; on peut en faire un usage contina. I U PI 3^ Ut DU Ul£l5!S PAR t AÜLLLCIly C © 

NON DIURÉTIQUE — TOLÉRANCE INDÉFINIE 
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Phosphate 
i—-- vital 


luematre 


Reconstituant général sans contre-indications 


ÉCHANTILLONS ; Établissements JACQUEMAIRE • Viilefranchc (Rhône) 


1 - •*' ] 


yy LE MEILLEUR AGENT 

IB D’OPOT HÉRAPIE B ILIAIRE ife 

CHOLÉINE 

# CA IV US m 


-COLIQUES HEPATIQUES- 

LITHIASE BILIAIRE - ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE - ICTÈRES - CONSTIPATION 
— ~ AUTO-INTOXICATIONS- 


Médication Phosphatée 


i GRANULE 


ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE 

LÉCITHOSINE GRANULEE ROBIN 
NUCLÉATOL GRANULE ROBIN 


LABORATOIRES ROBIN, 13 , Rue de Poissy. PARIS 
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


BïASSON ET C ie , Editeurs 

120, boulevard Saipt-Germain 
PARIS (VI«) 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . lO fr. 

Union postale. 15 fr. 

Los abonnements partent 


F. DE LAPERSONNE 

Professeur 

de climqne^ophtalmologique 

E. BONNAIRE 

Professeur agrégé, 
Accoucheur et Professeur en chef 
de la Maternité. 


DIRECTION SCIENTIFIQUE — 

L. LANDOUZY H. ROGER 

Doven de la Faculté de médecine. Professeur de Pathologie expérim., 
Professeur de olinique médicale. Médecin de l’Hôtel-Dieu, 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculté, 
Médecin de l'hôpital Boucicaut, 


SECRÉTAIRES/.*' a 

<, . .•‘H 

P. DESFOSSÿ^H^f 
J. DUMONT. 


Chirurgien de Hiôpltal Cochin. 


Jus'iu’ù nouvel ordre , La Presse Médicale 
continuera à paraître tous les jeudis. Des 
numéros supplémentaires seront publiés chaque 
fois que les circonstances texigeront, jusqu'à 
reprise de la périodicité normale. 


SOIY 1 M AIRE 

Articles originaux. 

P. Marie, M ,uo Athanassio-Bénistv.— Une forme dou¬ 
loureuse des blessures du nerf médian par plaies 
de guerre, p. 81. 

Ch. Aubertin, II. Chabaïs* 1er. — Sur le collapsus dans 
la fièvre typhoïde, p. 82. 

A. M. — Fièvre typhoïde et vaccination antityphique, 
p. 83. 

A. Bhoca Dessins de Farabeuf. — Anatomie chirur¬ 
gicale du membre inférieur à l’usage des opéra¬ 
tions d’urgence, p. 84. 

X. — A propos des blessés nerveux, p. 86. 

Sociétés savantes, pp. 86-88. 

Société médicale des Hôpitaux, p. 86, 

Société de Médecine de Pabis, p. 86. 

Société de Ciiikuhgik, p. 87. 

Société de Biologie, p. 88. 

Académie de Médecine, p. 88. 

Académie des Sciences, p. 88. 

Chroniques et nouvelles. 

F. Helme. — Petit Bulletin : Dangers de la Critique. 

A. M. — A travers les publications allemandes. 

Nouvelles. 

Demandes et offres de bonnes volontés. 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 


sibop ! o,m, PuDuf 0,01 d« Bi-iod. do codéine 49, B‘ de Port-BojaUllUS 



PETIT BULLETIN 

DANGERS DE LA CRITIQUE 

Vous rappelez-vous Schober, le dénommé 
Schober, ce singulier docteur d’outre-Rbin, ca¬ 
serne durant la paix rue de Berlin, à Paris, et qui, 
fin Août, avait sorti du camphre son uniforme al¬ 
lemand pour fêter l’entrée solennelle des Prus¬ 
siens dans notre bonne ville 1 ? 

Comme les carabiniers d’Oiïenbach, la force 
publique étant arrivée trop lard pour se saisir de 
l’oiseau, il ne nous laissa que ses plumes, c’est-à- 
dire son casque, sa bonne épée à deux fourreaux 
et ses deux belles tenues de campagne et de ville. 
On ignorait ce qu’il était devenu. A part les 
bonniches du quartier mises-à mal et privées du 
libérateur de leur territoire, nul ne se préoccu¬ 
pait de son sort. Nous savons aujourd’hui où il 
est. Son aventure fut d’ailleurs des plus simples. 
Ayant secoué sur la capitale, devenue pour lui in¬ 
désirable, la poussière de ses fortes semelles, il 
avait pris le train tout uniment et, en sa qualité 
de médecin d'état major, — Suibsartz — Schober 
fait aujourd'hui les délices d’un quartier général 
wurtembergeois quelconque. Mais comme il est 

1. F. Miles. — « Modeste entretien sur une promenade 
dominicale ». In La Presse Médicale , n° 06, 9 Sep¬ 
tembre 1914. 


DIGITALINE cristallisée 

FRANÇAISE 

NATIVELLE 

Granules — Solution — Ampoules 

NE (H, 

lOzone nalsHant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires. 9. Rus ÏTiipuytren. - PARIS 


I de loisir, il emploie son temps à raconter aux 
foules allemandes ses impressions parisiennes de 
guerre. Ses lettres sur Paris, Bries uber Paris, 
sont le régal des lecteurs de la Deutsche medizi- 
nische Wochenschrift. 

Je ne veux pas, évidemment, m’amuser à re¬ 
produire les proses de cet individu, il sert sa 
patrie comme il l’entend et je n’ai rien à y 
voir; quant à ses impressions, elles nous indif¬ 
fèrent immensément. J’en dirai autant des dis¬ 
cours d’un de ses copains, le nommé Madelung, 
de Strasbourg, et dont le nom fait involontaire¬ 
ment songer à quelque personnage de guignol. 

Si je signale ce que ces gens écrivent sur nous 
dans leurs gazettes médicales ou autres, c’est 
pour nous mettre en garde contre ce qiie nous 
écrivons nous-mêmes. Vous n’avez pas idée de la 
façon minutieuse et têtue dont nos plus inoffen¬ 
sives appréciations sont épluchées au delà du Rhin 
par toute une cohorte de plumitifs lourdement ha¬ 
biles, emhusquésau coin de tous nos articles. On ne 
se doute pas de l’arme que peut devenir la moindre 
de nos critiques : Commentaires haineux, exaltation 
de la solide organisation, fille de la kultur germa¬ 
nique, tout est bon à nos ennemis pour ranimer 
les leurs et impressionner défavorablement les 
neutres. C’est pourquoi, si nous avons quelques 
abus à blâmer, nous devons nous adresser aux 
pouvoirs publies directement, plutôt qu’à la 
presse; il y aura bien toujours quelqu'un pour 


ASPIRINE VICARIO 

PREMIÈRE CRÉA T10N FRANÇAISE. 

Granulés Comprimés Cachets 

Toujours spécifier : VICARIO 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 

Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


PUISSANCE ANTISEPTIQUE DE 

L’AN IODOL 

Bacille Coli.11,25 | Streptocoque .... 21,70 

Staphylocoque doré. 20 > 1 Bacille typbique . . 52,85 

L acide phénique étant 1 au-dessous de 52,85, l’Aniodol est 
donc 50 fois plus paissant. Il agit à la dose de 25 milligr. par litre. 

Société de l'Aniodol, 32, r. des Mathurins, Paris 
XXIII e Annéb. — N” 11, 18 MAns 1915. 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE Voie IN TR A VEINEUSE 

HECTINE fiULYL 

HECTARGYRE . . UHLI U 


, 1 omnouia tous les 2 iours - iniaotor Le plus actif des arsénobenzols. 
AMPOULES (20 ogr.) I 10 a 16 oropoules. ’ J Supérieur à 606 et néo-606 (914) 

PILULES (10 cgr.) : 2 pilules parjour. r|»nini | Injections intraveineuses concentrées ou diluées de 30 cgr. 

GOUTTES : 80 h 100 par jour. I hUrhUl | 4 jfo œr . tous les 6 a 8 iours.— 3 ù 4 inject. pour une cure. 

Littérature et Echantillons : L re A. 3StAX-.IJSll3, Vllleneuve-la-Garenne (Seine). 
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nous écouter. Ou mieux encore, agissons de nous- I 
mômes ; on arrive à tout quand on a le bon droit et 
qu’on sait s’y prendre. Mais, pour Dieu, gardons- 
nous de crier sur la place publique que chez nous 
rien ne marche k souhait, car trop de voix, en 
Allemagne, répondront en écho que tout va mal 


Et, ici, je veux me retourner vers mes corres¬ 
pondants, médecins ou non. Tous les jours, un 
courrier volumineux m’arrive, où nombre d'amis 
inconnus me supplient de traduire leurs do¬ 
léances. Les uns signent, les autres se voilent 
d’anonyme, mais tous me font une peine extrême, 
parce qu'il m’est impossible autant qu’à eux 
d’imprimer ce qu’ils me disent. D’abord, comme 
eux, je suis soumis à la discipline militaire; 
ensuite, mieux qu’eux, je sais les inconvénients, 
vis-à-vis de l’étranger, des récriminations, justi¬ 
fiées peut-être, mais inopportunes certainement. 

Que voulez-vous, mes pauvres amis, il faut 
s’inspirer des vérités premières énoncées dans la 
vieille chanson : savoir se taire sans murmurer, 
tel doit être présentement notre immuable prin¬ 
cipe. D’ailleurs, une seule chose importe à cette 
heure pour le médecin : le blessé, rien que le 
blessé; tout le reste est pur enfantillage. 

Songez donc ! la carte de l’Europe se renouvelle, 
de grands Empires vacillent dans le sang, les 
Croisés sont à la veille de rentrer à Constantino¬ 
ple : 1915 va réparer 1453! Un monde nouveau 


Magnus ab intégra sæclorum nascitur ordo. 

Par-dessus tout, trempée dans la douleur 
comme le fer se trempe au feu, l’àme française 
se renouvelle. De ce que je dis là vous pouvez 
faire la preuve expérimentale chaque jour dans 
vos salles d’hôpital. Comparez la mentalité des 
blessés venus de la ligne de feu avec celle des 
simples malades restés à l’arrière, et vous verrez 


quelles lames inconnues d’énergies la guerre a 
soulevées dans le tréfonds des combattants. 

Quand nous connaîtrons la vie de nos cama¬ 
rades qui, depuis cinq à six mois, font de la 
sylviculture dans les forêts de l’Est, de l’alpi¬ 
nisme sur les Vosges, ou mènent la vie lacustre 
dans les boues de l’Yser, vous serez étonnés des 
trésors d’endurance et d’ingéniosité enfouis, 
intacts, dans le sol de la race. La prochaine fois, 
je vous raconterai toutes ces belles aventures. 
Aujourd’hui, je n’ai voulu qu’attirer votre atten¬ 
tion sur le danger de nos critiques, en vous 
demandant pour l'instant d’y mettre un frein. 

Plus tard, on verra. Nous sommes des hommes 
libres; au point de vue idées, nous comptons 
parmi les forces les plus agissantes de la nation, 
aucun pouvoir ne saurait se passer de nous, 
aucun ne s’aviserait de nous refuser justice si 
nous avions à la demander. Dans le passé, notre 
voix, quand il l’a fallu, s’est toujours fait en¬ 
tendre; il en sera de même dans l’avenir. Soyons 
donc sans inquiétude, el au lieu de nous plaindre 
k tout propos, ce qui est un signe de faiblesse, 
accomplissons notre devoir silencieusement. Le 
plus beau sacrifice que nous puissions faire à la 
Patrie en danger, c’est celui de notre indépen¬ 
dance et notre plus belle offrande, c’est notre obéis¬ 
sance : Obéissons! F. Helme. 


PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 


Nous avons promis de renouveler nos incursions 
dans les revues médicales allemandes. Voici encore 
quelques notes jiriscs au cours de la lecture : 

Après les dissertations médico-légales 1 , les 
conseils de prophylaxie vénérienne, les aperçus 
1. Voir notre premier article dans le n° 9 (4 Mars 1915). 


sur l'ivrognerie germanique dans les Champa¬ 
gnes, voici la question de Talimentation. Elle est 
copieusement traitée et la « Ivriegsernahrung » 
est envisagée sous toutes ses faces. La seule énu¬ 
mération des litres des publications, tracts, arti¬ 
cles, etc., remplirait les colonnes de ce journal. 

Le professeur Strauss, de Berlin, remarque 
judicieusement que le problème de l’alimentation 
des obèses est facile à résoudre (ne croyez pas, 
au moins, qu’il y ait l’ombre d’ironie dans 1 ob¬ 
servation dudit professeur; il en est bien inca¬ 
pable) et que l’alimentation des diabétiques ne 
peut soulever que des difficultés économiques. 

Dès Septembre, on trouvait les indications 
suivantes dans le « die Deutsche Volksernàhrung 
und der Englischc Aushungerungsplan » : L’ali¬ 
mentation annuelle de la population allemande 
nécessite 88.649 milliards de calories et 2.261.900 
tonnes de protéides. Dans les conditions nor¬ 
males, 20 pour 100 de ces calories el 28 pour 100 
de ces protéides doivent être importés de l’étran¬ 
ger. Celt; année, les conditions sont sensible¬ 
ment plus défavorables (moisson médiocre, in¬ 
vasion de la Prusse orientale en Août, etc., etc.). 

A lire ces innombrables articles de famine, ces 
innombrables tracts relatifs à « l’art d’accommo¬ 
der les restes », à « l’emploi judicieux et ration¬ 
nel des épluchures et débris culinaires », etc., 
ces rigoureuses ordonnances, prescriptions, ré¬ 
quisitions officielles, il ne semble pas douteux 
que les Austro-Allemands ne soient réellement 
bloqués et assiégés ; aussi convient-il de n ac¬ 
cueillir qu’avec infiniment de réserve ces récits 
chaque jour plus nombreux de « neutres » retour 
de Berlin, vantant l’excellent repas à 3 mark 
des « Speisexvagen » et affirmant que l’alimenta¬ 
tion des grandes villes est absolument normale. 
Qui veut trop prouver.... 


■ enregistré les haineux et mena- 


Vaccins atoxiques 
= stabilisés = 


Vaccin antigonococcique 
===== curatif = 


Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


Z-iittéra-t-uLX'e lT:E&_A.35rCO sur demande 
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çants commentaires inspirés aux publicistes alle¬ 
mands en général — et aux publicistes médicaux 
en particulier — par le seul fait d’avoir osé 
traduire devant des tribunaux français des méde¬ 
cins militaires allemands accusés, à tort ou à 
raison, de crimes et délits de droit commun, il est 
non moins intéressant de relever les commen¬ 
taires inspirés par l’acquittement des prévenus 
en 2 e instance. 

a Les médecins militaires allemands Davidsohn 
et Schulz viennent d’être acquittés en appel, 
écrivent les D. M. W., 25 Février 1915, p. 261. 
Le Temps se réjouit de ce jugement (prononcé par 
quatre voix contre trois!) et rappelle le mot de 
Frédéric le Grand : « Il y a des juges à ...Paris ». 
Nous enregistrons cette citation comme un aveu 
de la lamentable erreur des premiers juges. Les 
quatre derniers ont montré une plus grande 
perspicacité pour la Justice et pour l’Honneur de 
la nation française. » 

Quelle courtoisie! ah ! ils n’ont pas le sourire, 
les'confrères teutons. Mais, enfin, les D. M. W. 
manifestent dans ce raccourci au fiel et au vi¬ 
naigre le désir évident de nous être, malgré tout, 
désagréables et's’ils nous font seulement haus-er 
les épaules, ce n’est pas leur faute, mais celle de 
notre inlassable bonne humeur. Que dire des 
commentaires « bienveillants »,à« l’eau de rose» 
des Münchener medizinische Wochenschrift? 

« La rectification de l’invraisemblable premier 
verdict procurera en Allemagne un soulagement 
général. Il nous est particulièrement agréable de 
constater qu’il fut aussi accueilli en France par 
une satisfaction non dissimulée. On était honteux 
là-bas du premier jugement et on se réjouit de 
voir effacée celte tache sur l’honneur de la Jus¬ 
tice française. » 

Ah ! que voilà de vigilants gardiens de l’hon¬ 
neur de la Justice et de la Nation française! Et 
quels bons juges et quels précieux truchements ! 
Ces juristes et ces intellectuels qui se sont ouver¬ 


tement solidarisés avec les assassins, les satyres 
et les incendiaires de Visé, de Namur, de Lou¬ 
vain, etc., avec les tortionnaires de nos prison¬ 
niers, rappellent ces malandrins qui, ayant dérobé 
la montre d’un passant, se mettent à courir en 
criant « au voleur ». Il est certains mots, et pré¬ 
cisément ceux de Justice et d’Honneur, et d’Hu- 
manité et de Civilisation, que ces messieurs 
d’outre-Rhin ne devraient écrire, au moins jus¬ 
qu’à nouvel ordre, qu’après avoir tourné leur 
plume sept fois dans leur écritoire et s’être 
inclinés cent fois devant les innocentes victimes 
de leurs complices. 

Ainsi que le constate le Miinch. mediz. 
Wochenschr. (5 Janvier 1915, p. 40, col. 1) il y a 
dans la littérature médicale allemande un certain 
flottement quant à la question des balles dum- 
dum ou dum-dumisées. 

Pour Breslau l’emploi des balles dum-dum en 
Belgique par les Anglais est formellement dé¬ 
montré (Réunion des médecins militaires, Stras¬ 
bourg, 17 Novembre 1914). 

Thôle, au contraire, déclare sans ambages que 
la croyance aux dum-dum anglaises est absolu¬ 
ment erronée (Die Dum-dum Geschôsse derEng- 
làuder sind in der Hauptsache ein Produkt der 
Fantasie) ( Kriegsarztlicher Abend in Lille), 16 Dé¬ 
cembre 1914). La plupart des auteurs reconnais¬ 
sent d’ailleurs que la balle réglementaire française 
de métal plein sans enveloppe ne peut pas être 
transformée en balle dum-dum (Kirschberg,ilf«nc//. 
mediz. Wochenschr., n° 52). 

Ledit journal ( loco citato ) estime d’ailleurs que 
l’emploi des balles dum-dum n’est pas plus 
inhumain que certains autres procédés mo¬ 
dernes de destruction couramment employés 
(grenades, fougasses, etc.) et ne semble pas loin 
d’en recommander l’emploi au moins contre les 
Anglais. Certains concluent à l’inopportunité de 
ladite discussion et proposent de la remettre... 
| après la guerre. Voilà qui est parler. 


L’opinion de Rochard (d’ailleurs assez générale 
en France, semble-t-il), d après laquelle l’examen 
d’une blessure ne permet jamais, à lui seul, d’af¬ 
firmer qu’elle a été provoquée par une dum-dum, 
est enregistrée avec une évidente satisfaction. 



La statistique suivante concernant des coeffi¬ 
cients A'aptitude et A'inaptitude absolue ou relative 
de volontaires de différents âges pourra peut-être 
intéresser nos bureaux de recrutement; elle est 
publiée par Kaminer et da Silva Mello dans les 
Deutsche Medizinische Wochenschrift, 11 Février 
1915, page 192. 



Total. . . 1829 63 7 18 12 



Ouvriers. ... 706 68 7 17 8 

Commerçants et 

employés. . . 513 58 9 17 16 

Ecoliers .... 348 50 5 36 8 

professions 

libérales. . . 250 56 10 16 17 

Total. . . 1817 

La statistique ne décèle pas de différences 
sensibles entre les villageois et les citadins. 

{Voir la suite page 86.) 
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Des méditations relatives à la diététique de 
guerre (KriegsemilhrungJ viennent de conduire le 
professeur A. Ewaid à une précieuse et surtout 
complète découverte : l’expérience séculaire des 
régions inféodées au catholicisme pratiquant 
démontre que l’institution de jours de jeûne est 
fort bien supportée, et que l'ordonnance de 
jours « maigres » (fleischlose) à des jours et 
périodes déterminés est acceptée, sans récrimi¬ 
nation et sans dommage, par la population. Il 
conseille, en conséquence, d’instituer par se¬ 
maine au moins un jour maigre, d’abord dans 
les hôpitaux, hospices, cliniques, maisons de 
retraite — et d’étendre graduellement cette me¬ 
sure à des cercles de plus en plus étendus de la 
population. L’expiation commence. 

*** 

Des réunions hebdomadaires des médecins mili¬ 
taires (Kriegsiirztlicher Abend) se tiennent régu¬ 
lièrement au centre de chacune des armées (Lille, 
Bruxelles, Metz, Strasbourg, etc.). Ces réunions 
sont intéressantes à plus d’un titre : 1° d’abord 
par le lieu même des séances : Lillfe, Pont-Faver- 
ger (?), Bruxelles, etc.; 2° ensuite par la qualité 
de ceux qui y participent : Les réunions de Lille, 
par exemple, sont souvent présidées par Sauer- 
brtick, professeur allemand de la Faculté de Mé¬ 
decine de Zürich, célèbre en autres choses par 
les démêlés qu’il vient d'avoir avec son assistant 
suisse Freisz qui, ayant consenti à diriger une 
ambulance dans la région de Strasbourg, s’est 
rendu suspect, et a été' renvoyé dans ses foyers, 
pour avoir soigné avec trop de dévouement des 
blessés français et les avoir entretenus dans leur 
langue; 3° par le sujet des discussions : la plupart 
se réfèrent à des sujets d’actualité (traitement du 
tétanos, indication et technique des amputations, 
gangrène gazeuse, dum-dum, fièvre typhoïde, 
maladies vénériennes, etc.), mais beaucoup té¬ 
moignent ou d'un grand désir des auteurs d’écou¬ 


ler des laissés pour compte anciens, ou d’une sin¬ 
gulière liberté d'esprit ou d’une étonnante spé¬ 
cialisation . militaire. C’est ainsi que nous 

relevons, au cours des réunions tenues à Stras¬ 
bourg, les 24 Novembre et 1 er Décembre 1914, 
des communications relatives à la neurolipoma¬ 
tose, au pityriasis rubra pilaris, au mycosis 
fungoïdes, aux tumeurs parenchymateuses rétro¬ 
sternales, etc., etc. 

Les réunions de Lille sont particulièrement 
actives; 200 médecins (d’aprèsdes Miinc/i. mediz. 
Woch.) assistaient à la réunion du 20 Janvier. 

Il n’est pas douteux que les comptes rendus de 
ces réunions apporteront une contribution consi¬ 
dérable à l’étude des diverses questions médico- 
chirurgicales soulevées par l’état de guerre. 
Ajoutons que si de pareilles conférences n’ont 
pas été généralisées en France, nous n’avons ce¬ 
pendant pas attendu l’exemple des Allemands. 
La Presse Médicale a signalé qu’à Bordeaux, en 
particulier, les médecins mobilisés se réunissaient 
à date fixe pour s'entretenir des résultats de leur 
expérience. A, M. 

(A suivre ) 


CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES PROCÉDÉS. 
DÉFENSIFS DE L’ARMÉE ALLEMANDE 


Un de nos plus distingués confrères nous com¬ 
munique obligeamment la lettre suivante — dont 

tout commentaire affaiblirait la.verdeur. Nous 

engageons seulement nos lecteurs à se repor¬ 
ter à notre premier entrefilet « A travers les 
Revues Allemandes » (4 Mars 1915, supplément 
p. 68, col. 1) : 

Mon cher, il faut que je te raconte celle-là, qui est 
bien bonne. Elle me fut dite par un ingénieur des 
ponts qui s’occupe de chemins de fer là où nous 
sommes. 

Cela se passait après la bataille de la Marne à 


T... Les Allemands y avaient laissé en panne un 
poids lourd renfermant un certain nombre de caisses 
bien solidement fermées. Ce ne pouvaient être que 
des explosifs. Le maire de T..., qui est fabricant de 
coffres-forts, — je ne me souviens plus de son nom — 
fait amener le poids lourd dans la cour de son 
usine, et appela des officiers du génie pour procéder 
à l’examen des caisses. On scie les cadenas avec 
toutes les précautions voulues ; on ouvre le cou¬ 
vercle, et l'on voit, soigneusement empilées dans la 
caisse, une série de boîtes rondes en carton Halte-là ! 
dit l’un des officiers, ce ne peuvent être que des 
détonateurs au fulminate de mercure. Manions cela 
avec précaution (ici on fait sortir les femmes et les 
petits enfants). On prend la première de ces boîtes, 
on en enlève délicatement le couvercle — horreur! 
C’étaient des boites de capotes anglaises! 

Et cette histoire est très vraie. Si tu vas à T... et 
que tu voies le maire, il pourra le la confirmer. 


NOUVELLES 

Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

Jeudi 18 Mars 1915. 3' Doclorat (Deuxième partie). Epr euve 
pratique. — 1 er Doctorat (Oral). — 4 e Doctorat. — Lundi 
32 Mars 1915. 3' Doctorat (Deuxième partie) Laboratoire 

pratique. — 5° Doctorat (Première partie) (i™ série). Chi¬ 
rurgie. Hôtel-Dieu. — 5" Doctorat (Première partie) 
(2’ série). Chirurgie. Hôtel-Dieu. — Mardi 23 Mars 1915. 
3* Doctorat (Deuxième partie). Laboratoire des travaux 
pratiques d’anatomie pathologique. Epreuve pratique. 
— 5 e Doctorat (Première partie). Obstétrique. Clinique 
Tarnier. Epreuve pratique. — Mercredi 24 Mars 1915. 
3° Doclorat (Deuxième partie). Laboratoire des travaux 
d’anatomie pathologique. Epreuve pratique. — 5° Doc¬ 
lorat (Deuxième partie). Laënnec. Epreuve pratique. — 
Jeudi 25 Mars 1915. 3 e Doctorat (Deuxième partie). La¬ 
boratoire des travaux pratiques d'anatomie pathologique. 
Epreuve pratique. — Vendredi 20 Mars 1915. 3 r Do torat 
(Deuxième partie). Laboratoire des travaux pratiques 
d’anatomie pathologique. Epreuve pratique. 

Thèses. — Jeudi 18 Mars 1915. Candidat : M. Molcho. 
Préside' t : M. Hutinel. Examinateurs : MM. Widal, Marfan , 
Jeannin. Sujet : Contribution à l’élude clinique de l’ostéo¬ 
malacie chez les enfants. — Candidat : M. Chobaitch. 


LA RECALCI F IC ATI O N 
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TRICALCINE MÉTHÏLARSINÉE ( do M é°h|iSrSmaÆ ) en cachets seulement, 5 fr. la Boîte de 60 Cachets. 

TRICALCINE ADRÉNAUNÉE (^^aS^au^mitmeg^ohet) — ~ 6 fr. - _ ~ 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 
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Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 
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Président : M. Widal. Examinateurs : MM. Uutinel, Mar- 
fan, Jeannin. Sujet : Notes sur le tétanos dans la guerre 
de 1914. — Candidat : M“« Rosenblum. Président : 
M. Marfan. Examinateurs : MM. Hutinel, Widal, Jeannin. 
Sujet : Du développement du système nerveux au cours 
de l’enfance. — Mercredi 24 Mars 1915. Candidat : M. Le- 
rort. Président : M. Pierre Marie. Examinateurs : MM. Le- 
tulle, Lœper, Roussy. Sujet : Essai sur la dyspepsie tabé¬ 
tique. — Candidat : M. Labro. Président : M. Letulle. 
Examinateurs : MM. Pierre Marie, Lœper, Roussy. Sujet : 
Etude sur la zone d’nlarme de Stephen Chauvet. — Jeudi 
25 Mars 1915. Candidat : M. Bigo. Président : M. Pozzi. 
Examinateurs : MM. Gilbert, Achard, Lereboullet. Sujet : 
Etude sur l’opportunité du débridement des plaies par 
armes à feu. — Candidat : M. l-igowski. Président : 
M. Gilbert. Examinateurs : MM. Pozzi, Achard, Lere¬ 
boullet. Sujets : Quelques souvenirs du service sanitaire 
de la campagne 1914-1915. — Candidat : M. Mervitlc. 
Président : M. Achard. Examinateurs : MM. Pozzi, Gil¬ 
bert, Lereboullet. Sujet : Fièvre typhoïde chez les sujets 
ayant reçu du vaccin antityphoïdique. 

Clinique neurologique. — M. le professeur Dejerine 
fait tous les mercredis, à 10 heures, à l'amphithéâtre 
Charcot (hospice de la Salpêtrière), des leçons cliniques 
avec présentation de malades. 

Anatomie pathologique. — M. le professeur Pierre 
Marie, assisté de M. Roussy, agrégé, chef des travaux 
pratiques, commencera une série de leçons sur l'Ana¬ 
tomie pathologique, à partir du lundi 12 Avril 1915, à 
2 heures de l’après-mi .i (Salle des travaux pratiques 
d’Analomie pathologique, 2» étage de l’Ecole pratique, 
Escalier B). 

Ces leçons seront accompagnées de démonstrations pra¬ 
tiques, macroscopiques et microscopiques. 

Ces leçons auront lieu aux jours indiqués à l’horaire 
des travaux pratiques. 

Objet du cours : Anatomie pathologique générale et des 
différents organes. 

Electro-radiologie de guerre. — M. Foveau de 
Courmelles reprendra son cours libre à la Faculté de 
Médecine de Paris (Ecole pratique, amphithéâtre Cru- 
veillier), le mercredi 5 Mai 1915, à 6 heures du soir, et le 
continuera les mercredis suivants, à la même heure. 

11 traitera cette année de l'Electro-radiologie de 
guerre les agents physiques, électricité, lumière, 
rayons X, radium, etc., dans le diagnostic et le traite¬ 
ment des blessures et affections de guerre. 

Pour les mutilés de la guerre. — M. Peyroux, 
député, ayant demandé à M. le ministre la Guerre 


pourquoi quelques médecins très jeunes, sans noto¬ 
riété scientifique, ont été compris dans la liste des 
médecins inspecteurs régionaux nommés pour exa¬ 
miner les appareils destinés aux mutilés de la guerre, 
et pour choisir, dans les hôpitaux, des malades 
relevant d'un traitement physiothérapique, alors que 
des praticiens remarquables, dont la science et le 
talent sont universellement connus, n’ont pas été 
désignés, en reçut la réponse suivante : 

« Il n'a pas été créé de médecins inspecteurs 
régionaux, mais des services régionaux pour le 
traitement des blessés présentant dos lésions qui 
nécessitent des opérations de redressement. Les 
médecins affectés à ces services ne sont pas nommés 
pour examiner les appareils destinés aux mutilés de 
la guerre, bien qu’ils soient naturellement appelés à 
formuler leur avis sur le choix de ces appareils; ils 
sont chargés surtout de se rendre dans les différentes 
formations sanitaires et d'y rechercher les militaires 
qui ne seraient pas soumis au traitement orthopé¬ 
dique, dont leurs blessures seraient justiciables. 

« Les titulaires de ces services ne sont pas de jeunes 
praticiens, mais des chirurgiens particulièrement 
qualifiés par leurs titres, leur expérience et leur 
spécialisation : Professeurs de Faculté, chirurgiens 
des hôpitaux de Paris ou des grandes villes de 
province, anciens chefs de clinique de Facullé, assis¬ 
tants de chirurgie, qu’une longue pratique orthopé¬ 
dique a particulièrement désignés pour ces fonctions. » 


DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

Interne trouverait place à l'hôpital Saint-Victor 
d’Amiens (Somme). Adresser demandes au médecin 
en chef de cet hôpital. 

Remplacements pendant la durée de la guerre. — 
Un service de remplacements est organisé à l’Asso¬ 
ciation des Etudiantes, 55, rue Saint-Jacques. Ecrire 
pour offres et demandes à là déléguée de médecine. 

Confrère recommande vivement une personne 
sérieuse et distinguée, brevetée, pour s’occuper édu¬ 
cation d’enfants ou clinique. Ecrire Presse Médicale, 
n» 908. 


Pharmacien ou élève en pharmacie demandé à 
Montguyon, Belge de préférence. S'adresser M mo veuve 
David, Montguyon, Charente-Inférieure. 

Remplaçant pour les après-midi, banlieue immé¬ 
diate, est demandé par confrère. Ecrire Presse Médi¬ 
cale, u° 813. 

Etudiant, étudiante ayant au moins douze inscrip¬ 
tions, ou médecin demandé dans hôpital de gare aux 
portes de Paris comme médecin-adjoint dans forma¬ 
tion sanitaire Croix-Rouge. Rétribution et logement. 
S’adresser au D r Collart, 37, boulevard Bourdon, 
Paris, de 6 h. 1/2 à 8 heures du soir. 

On demande pour un hôpital auxiliaire du centre 
de la France un médecin-chirurgien. Logement, nour¬ 
riture, traitement fixe. S'adresser D r de la Lande, 
20, rue du Château-d’Eau, Paris. 


COMMUNIQUÉS 

Très bonne situation de médecin à prendre dans 
ville de l'Ouest à 4 heures de Paris. Grande ligne. 
Installation complète. Automobile. Pour tous rensei¬ 
gnements s’adresser à M e Bidard, notaire, à Saint- 
Martin-de-Fresnay (Calvados). 

Masseur expérimenté désire situation dans ville 
d’eau des Pyrénées. Ecrire P. M., 907. 

On achèterait d’occasion un sphygmomanomètre 
de Pachon, en parfait état d’usage. — Ecrire Presse 
Médicale, n° 812. 

—La Digitaline cristallisée « française » de Nativelle 
informe le corps médical elles hôpitaux militaires qu’elle 
met son produit à leur disposition (à titre gracieux), sous 
toutes ses formes : Granules, Solution, Ampoules .— Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boul. 
de Port-Royal, Paris. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 
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NOS CONFRÈRES AUX TRANCHÉES 
ou les Robinsons modernes. 

Lundi soir, 22 Mars. 

Vous l’avez eu dormant, Madame, échappé belle ! 

Deux zeppelins ont survolé Paris l'autre nuit, 
fournissant à tout ce que notre ville compte 
d’excités des deux sexes grasse pâture de récits 
merveilleux. Madame à sa tour est montée et elle 
les a vus; elle n’affirme pas qu’on lui a envoyé des 
baisers, mais on devine qu’elle n’a pas eu peur 
un instant. Le nombre de gens qui ont aperçu 
les monstres, encore qu’il fit noir comme dans 
l’oreille d’un nègre, est-véritablement extraordi¬ 
naire. Souhaitons que la prochaine fois pareil 
spectacle nous soit épargné et que nos avions 
nous montrent davantage leurs ailes, — ceci dit 
sans chercher le jeu de mots. Il est entendu que 
le Français, né malin cependant, ne peut rien 
organiser sans l’expérience d’une bonne répéti¬ 
tion générale; elle vient d’avoir lieu. Nul doute 
que lorsque le rideau se lèvera de nouveau, on ne 
fasse aux sinistres assassins de femmes et d’en¬ 
fants l’accueil qu’ils méritent et qu’ils auraient 
déjà dû recevoir. 

Eh bien, il s’est levé, le rideau. Au moment où 


j’écrivais ces lignes dans ma nuit paisible, la 
sonnerie du « Garde à vous ! » a retenti. Des pas 
pressés dansl’ombre, des lumièrcsqui s’éteignenl, 
des auto monstrueuses qui filent à toute vitesse, 
tout annonce que les gens de Prusse viennent 
rendre à la vieille ennemie la visite interrompue 
avant-hier. Que va-t-il se passer? Serons-nous 
plus heureux cette fois? Espérons-lc. La pluie 
tombe fine et serrée, le ciel est néanmoins très 
clair; les légers oiseaux de France joindront 
vraisemblablement ce soir les lourds rapaces 
d’Allemagne et leur feront accepter le combat. 

*** 

Pour distraire ma pensée, j’évoque maintenant 
les bons poilus qui, là-haut, dans les tranchées, 
vivent sous la menace perpétuelle de la mort. Ils 
n’ont pas toujours le pot-au-feu en première 
ligne, les pauvres, mais ils ont sûrement les mar¬ 
mites, et cela sans parler des menus incidents 
extra-guerriers : la maladie, le froid, l’humidité et 
la vermine, basse compagne des héros. 

Heureusement, il y a des compensations. 
D’abord, il faut noter l’amitié très sainte, née 
des dangers affrontés en commun. Les rivalités 
de femmes et surtout la question d’argent n’exis¬ 
tant plus pour eux, comment ne s’aimeraient-ils 
pas? Songez aussi qu’ils vivent d’une vie dont la 
richesse en sentiments sublimes peut à peine être 
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soupçonnée par les profanes de l’arrière. Tous, 
tant que nous sommes, nous avons connu et les 
douceurs d'un foyer douillet où nous réchauffait 
notre mère, et les joies de la famille; tous nous 
avons connu l’amour. Mais il est une chose qu’i¬ 
gnoreront toujours ceux qui n’ont pas approché 
de la bataille, et c’est l’ivresse de la vie collective 
pour la race. J’en ai eu, moi très humble qui vous 
parle, comme l’écho, certain jour où je vis défiler 
des batteries et des régiments de renfort qui 
chantaient la Marseillaise en marchant au combat, 
et l'impression ressentie là, je ne l'oublierai jamais. 

En supplément de ces larges rasades d’héroïsme, 
nos enfants ont bien d’autres sensations encore à 
enfoncer en leurs âmes vaillantes. Vous êtes- 
vous demandé, pour ne parler que d’eux, quelle 
pouvait être mentalité de tous ces médecins, 
nos bons conirères réservistes qui, du jour au 
lendemain, ont passé de l’extrême civilisation à la 
vie du primitif? Hier, le moindre désir, ils pou¬ 
vaient le satisfaire à la minute; aujourd’hui, tout 
leur est complication. C’est ainsi que j’ai appris 
d’un ami très cher, qui a vécu en Robinson des 
bois durant cinq mois dans les forêts de la 
Meuse, combien, à quelques centaines de mètres 
des tranchées, la plus humble occupation, le plus 
petit perfectionnement de l’existence, exigeaient 
de prodiges en adresse et en ingéniosité. 

Il y a d’abord la question du logement. Se 
contenter d’une hutte garnie de feuillage est bien, 
mais gare la pluie sous les rondins de bois ! La 
voiture d’ambulance ne ferait pas mal non plus, 
mais on a beau la couvrir de verdure, un moment 
viendra où les taubes, pigeons à l’œil perçant, la 
repéreront, et ce sera le réveil à coups de mar¬ 
mites. On choisit donc dans la forêt une roche 
comme il s’en trouve au revers d’un coteau. Du¬ 
rant la journée, on enlève la terre qu’elle re¬ 
couvre, et voilà une caverne toute prête pour le 
moderne troglodyte. Un jeune hêtre bien droit 
fournira le seuil de la demeure, et si l’on a la 


chance d’avoir parmi les infirmiers quelque char¬ 
pentier pas trop maladroit, il saura débiter un 
tronc d'arbre pour en tirer un chambranle de 
porte. Celle-ci, on ira la chercher au village voi¬ 
sin, vidé de ses habitants. Bon ! voilà le logis 
clos. Il faudra le chauffer maintenant. De vieilles 
boites de singe, ajustées les unes aux autres, fe¬ 
ront bien un tuyau, mais comment le placer pour 
ne pas être asphyxié par la fumée? Mon Dieu! 
que la vie de civilisé est donc vaine et qu'on y 
apprend peu de choses! Par bonheur, il y a 
dans telle compagnie un fumiste, être fallût 
d’ordinaire et dont on eût volontiers fait fi. On 
l’appelle, il vient, et avec déférence on lui de¬ 
mande une consultation. 11 réfléchit, regarde, 
ausculte, si j’ose dire; puis le voici qui place les 
pierres, oriente le tuyau, allume le feu. O mi¬ 
racle 1 Grâce à ce sorcier, on ne connaîtra plus 
les morsures de l’hiver. 

Il y a la question d’éclairage, enfin. Allez donc 
rester des journées et des journées dans une 
caverne où l’on ne voit goutte! Cette fois, c’est 
le vitrier, ou un simple bricoleur, comme il y en 
a tant chez nous, qui sauvera la situation. Per¬ 
sonne comme lui pour creuser des petits boyaux à 
flanc de coteau, et qui, fermés par une vitre, 
assureront une lumière convenable. Bref, la 
caverne est aménagée, les amis la viennent voir 
et en louent l'architecture, comme ils feraient 
d’une cathédrale. 

Comment va-t-on y vivre pour ne pas s’en¬ 
nuyer ? On lira tout ce qui tombe sous la main, 
on chantera aussi. Mon ami très cher, Auguste 
Marie, de Villejuif, et dont la blessure de tête est 
en voie de guérison, a ainsi fait les délices de la 
forêt d’Apremont en chantant l’aubade délicieuse 
du Roi d'Ys : 

Vainement, ma bien-aimée, 

On croit me désespérer, 

Près de ta porte fermée, 

Je veux encore demeurer. Etc., etc. 


La déclamation sera aussi de la fête, tantôt 
héroïque : « Il neigeait, on était vaincu par la 
tempête... », voyez Victor Hugo ; tantôt gaie : 
« Bonjour, Suzon, la fleur des bois, es-tu toujours 
la plus gentille?... », voir, cette fois, Musset. 
Tantôt enfin la muse sera un peu légère, voire 
égrillarde ou pis ; mais que voulez-vous ! on n’a 
pas le droit d’être bégueule dans les camps. 

Tout s’y passe donc assez bien, sauf pour les fonc¬ 
tions inférieures de la digestion, qui mettent en 
jeu tous les problèmes de la tactique et du tir in¬ 
direct, si l’on ne veut pas être blessé en mauvaise 
posture par les projectiles ennemis. Mais, par 
exemple, c’est la nuit que la vie se fait rude. A 
peine endormi au bruit du canon, que l’oreille 
n’entend même plus, voici qu’une attaque se des¬ 
sine. Vite, quittons le grabat, et en route vers 
les chers blessés qu’on voudrait tant sauver,_jet 
que parfois on peut à peine panser et récon¬ 
forter ! 

Presque toutes les nuits la scène est pareille, 
presque toutes les nuits le repos est haché et l’on 
arrive ainsi, sans qu'on s’en doute, à ces rasades 
intermittentes de sommeil, et dont les Chinois, 
seuls parmi les civilisés, semblent avoir gardé le 
privilège tout animal. Etrange vie, et qu'on arrive 
à chérir ! Plus d’un de ces héros inconnus, revenus 
à l’arrière, m’a déclaré que, les premiers jours, il 
ne pouvait plus se réadapter à l’existence compli¬ 
quée et terne que nous menons ici. Il leur 
manque, à certaines heures, l’excitation du 
canon, le bruit, la sensation de la foule qui se 
meut vers un but inconnu, en un mot, le frôle¬ 
ment de la vie dangereuse. 

Oh! le singulier animal, que l’homme, et com¬ 
bien de choses, que nous croyions désapprises pour 
toujours, nous aura enseignées cette affreuse^uer- 
re! Personne chez nous ne l’a voulue, je le jure, 
mais tous, je le jure aussi, nous la mènerons jus¬ 
qu’au bout,sans rien craindre et sans rien regretter: 

« Mon âme est à Dieu, mon cœur est au pays, 
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et mon corps, je l’abandonne à mes ennemis. » 
F. Hbi.me. 

P.-S. Boîte aux lettres. — Au moment où j'envoie 
cet article, je reçois do M. Lucien Nass le mot qui suit. Je 
tiens à le publier sans retard, à la lois pour m’acquitter 
d'un pieux devoir envers notre confrère Le Muguet, mort 
en héros, et pour rendre hommage aux médecins actuel¬ 
lement sur le front, et qui servent la Patrie sans mar¬ 
chander, comme ils ont toujours fait, comme ils feront 
toujours. F. H. 

Saint-Mandé, le 22 Mars 1915. 

Cher Confrère et umi, 

Vonlez-vous annoncer dans La Presse Médicale la mort 
héroïque de notre excellent confrère Le Muguet, de 
Nogent-sur-Marne, tué à Soissons, voici un mois? 

Le Muguet faisait partie du service médical d’une sec¬ 
tion de chemin de fer de campagne, mais il avait 
demandé et obtenu d’étre envoyé sur le front. D'un esprit 
très Inventif, il était toujours à la recherche de procédés 
pratiques : Il avait imaginé un uudiphone permettant au 
pilote aviatour de téléphoner à l'observateur; une flèche 
incendiaire pour faire exploser les zeppelins ; un bran¬ 
card-support d’un dispositif très simple; un crochet pour 
l’extraction des shrapnells, et bien d'autres appareils 
ingénieux. Le matin du jour où il a été tué, il écrivait it 
sa femme qu’il pensait avoir trouvé un procédé radical 
pour faire sortir les Boches de leurs trous ; quelques 
heures plus tard, il était frappé ù un poste d’observation 
où il guettait les mouvements de l’ennemi. 

Son frère, le capitaine Le Maguel, s’était tué, il y a 
trois ans, en aéroplane, à Saint-Cyr. 

Comme beaucoup des nôtres, notre brave confrère, qui 
était un de mes plus vieux amis, a montré un mépris de 
la mort et un courage héroïques. Inscrivons son nom è 
notre Livre d’or. Tant de sacrifices feront bientôt germer 
la victoire. 

Bien amicalement ù vous. 

D 1 ' Lucien Nass. 

,*» Sonnet sur la prise de Vauquols. — M. Joseph 
Galtier publiait l'autre semaine, dans le Temps, le dis¬ 
cours latin d’un poilu, et avec sa verve élégante il ne 
manquait point de souligner le pittoresque du trait; il est 
charmant en effet, et, qui plus est, très fréquent Un 
jeune ami ne m’a-t-il pas réclamé une vieille grammaire 
latine? Lhomond aux tranchées ! Celte guerre nous vau¬ 
dra toutes les surprises ! 

Je vois, en tout cas, dans ces manifestations littéraires 


sous le feu de l’ennemi, une survivance des traditions 
révolutionnaires. Ceux de l’An II aussi utilisaient leurs 
loisirs & savourer Horace ou ù s’exalter avec Virgile. 
Ainsi faisaient les Foy, les Abbatucci, et combien d’autres, 
dont les poilus modernes ne sont que la continuation, 
tous se reliant, à travers les siècles, à la culture gréco- 
latine, douce, harmonieuse et humaine, ln seule qui mé¬ 
ritât jamois de faire la conquête du monde! 

Je dois en venir maintenant & mon sonnet. Il n’est 
peut-être pas sans défauts, mais il a son histoire. Vau¬ 
quols est certainement ln position qui a le plus fait envie 
ù nos poilus et qu’ils ont conquise avec le plus de téna¬ 
cité. 11 semblait que lé village étuit ù portée de la main, 
alors qu’un fleuve de sang nous en séparait. Les jours 
de soleil, avec une bonne jumelle, on voyait, dans ln rue 
qui descend à travers la colline, les Allemands fuire leurs 
corvées tranquillement, comme s’ils eussent été a leurs 
Casernes; et ce spectacle était intolérable aux nôtres. 

On a vu, dans les récits du Temps, avec quelle furie ils 

de Mondement, c’est peut-être un des plus beaux faits 
d'armes de la guerre. Quand, après maintes tentatives, 
on eut enfin planté le drapeau au sommet du villuge, 
une douce joio nous fut réservée : nos télégraphistes 
interceptèrent un radio annonçant la victoire allemande 
et l’insuccès de notre offensive ! Vous pensez si nos soldats 
vuinqueurs se gaussèrent de celle outrecuidance! Vuu- 
quois est pris et il est bien pris, bien è nous. C’est pour¬ 
quoi, fidèle aux traditions littéraires de nos armées, un 
des modestes héros de ln fête a voulu célébrer cette vic¬ 
toire, digne d’un long poème, que les pressantes be¬ 
sognes de la guerre ont diï ramener aux proportions 
d’un sonnet. Le voici ; F. IIelme. 

VAUQUOIS 

Yuuquois, sombre colline nu seuil des bois muets, 

Nos héros t’ont reprise, un matin, pierre à pierre. 

Tu te gorgeas de sang, nu frucas du tonnerre 
Dont le roulement sourd emplissait les forêts. 

Colline d’épouvante et pleine de secrets, 

Petite dans la paix, énorme par la guerre. 

J’irai m’agenouiller sur ta funèbre terre 
Et porter aux héros le tribut des regrets. 

Un jour que ton sommet se changeait en fournuise, 

Ils te prirent d’assaut, hurlant la Marseillaise, 

Conduits par vous, Coudein, Levannieh, vieux lions. 
Dormez, nobles guerriers, sur la noble colline; 

La Gloire vous a ceints de ses plus purs rayons, 

Et la Patrie est là qui vous pleure et s’incline ! 

14 Mars 1915. D r Maurice B. 


APOLOGIE DES BANDES MOLLETIÈRES 

Par J.-B. CHARCOT 
Médecin de l’armée de l rc classe. 


Bien des choses ont été dites et écrites au sujet des 
« pieds gelés » depuis que certains accidents ont fait 
leur apparition en même temps que le froid, bien 
qu’on ait été jusqu’à prétendre que le froid lui-même 
n’est qu'une cause tout à fait secondaire et presque 
fortuite! Il est inutile d’insister, et peu importe 
d'ailleurs, l'heure n’étant pas aux théories ni aux polé¬ 
miques stériles, mais aux remèdes rapides et surtout 
à la prophylaxie pratique. Qu’il me soit simplement 
permis de faire remarquer que tout moyen proposé 
pour éviler les accidents, et qui doit entraver le 
« travail » exigé de nos soldats doit être rejeté, et je 
me vois obligé de considérer ainsi ceux qui consis¬ 
tent à vouloir « forcer les hommes à se. déchausser 
assez souvent » ou à « diminuer le séjour dans les 
tranchées de première ligne », car, à de pareils con¬ 
seils, on pourrait en souriant ajouter celui d’éviter 
de s’exposer au froid ou encore mieux de cesser la 
guerre. Cela rappelle le conseil que donnent les 
marins aux personnes qui souffrent du mal de mer, 
d'aller s’étendre sur l’herbe. . 

J’ai pu constater que rien do bien nouveau dans les 
choses sérieuses n’eBt venu s’ajouter à la petite bro¬ 
chure que j’ai fait imprimer au début de Novembre à 
la première apparition des « pieds gelés », et que le 
ministre de la Guerre a bien voulu adopter comme 
semi-officielle. 

Je n’en tire d’ailleurs aucune vanité, car je n’ai 
fait que condenser et répéter ce que savent non seule¬ 
ment tous les explorateurs polaires, mais encore 
tous les vrais alpinistes parmi lesquels je classe nos 
troupes alpines. Je ne reviendrai donc pas sur les 
conseils que j’ai cru devoir formuler, et je renvoie à 
celte brochure ceux qui veulent s’intéresser à la ques¬ 
tion de la protection contre le froid de nos soldats en 
campagne d’hiver. 

{Voir la suite page 94.) 
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colloïdes clin 

PURS, ISOTONIQUES et TITRÉS | 

EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOÜOE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF H 

ELECTRARfiOL US) 1 

ELEGTRAUROL (Orcolloïdal) 1 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROISARTIOL (Fer colloïdal) 
ELEGTRO SÉLÉNIUM (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPHOL (Oxyde de cuivre colloïdal) 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) 

Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein.. 
dans SEPTICÈIÏIIES (PNEUMONIE, TYPHOÏDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

L’ÈLECTRARGOl est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdes PLAI ES INFECTÉES et BLESSURES CE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

Ampoules de 5 et 10 C.C. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télègraph. comar-paris 



LA RECALCIFIC ATI O N 

Ne peut être ASSURÉE d’u e façon CERTAINE et PRATIQUE que par 



EN CACHETS - COMPRIMÉS - POUDRE - GRANULÉS 

TRICALCINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granulés, 4* f 50 /e Flacon pour 30 jours de traitement ou la botte de 60 Cachets. 
TRICALCINE MÉTHYLARSINÉE ( de Méthlilrsfn^tl 6 d‘| n soâd°e|ar°cachet) en cachets seulement, 5 fr. la Boite de 60 Cachets. 
TRICALCINE ADRÉNAL/NÉE — - 6 - _ - 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 
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Les trois Alliances du NÉOL en Thérapeutique de Guerre : 

NÉOL et IODURE 

Nouvelle méthode iodogène permettant d'utiliser l’IODE NAISSANT dans les SUPPURATIONS REBELLES 


La teinture d'iode a des inconvénients que ses partisans ont trop cachés et 
que ses adversaires ont trop accusés. 

Comme antiseptique de 1 intimité des tissus ce serait un destructeur élémen¬ 
taire trop dangereux. II est même facile de prévoir que si l’on continue à se 
livrer à la débauche de la teinture d’iode qu’a fait naître le mouvement actuel, 
on verra les accidents les plus graves devenir de plus en plus fréquents. 

Lorsqu’il s’agit de son application directe sur les plaies récentes, il faut 
signaler parmi ses inconvénients principaux en dehors des susceptibilités 
individuelles la douleur vive éprouvée par certains sujets. 

D''J. Lucas-Chammoxnibke. 

L’enfumagé iodé et les procédés similaires n'utilisent pas d’iode pur â l'état : 
naissant. Si les vapeurs violettes qui se dégagent de la combustion de l’iodo- 
forme sont, en effet, constituées à la fois par de liodofornie et de l'iode, comme 
ces vapeurs doivent être transportées de leur point de formation jusqu'aux 
tissus malades, on peut affirmer, qu'au moment de leur action, l'iode n’est pas 
à l’état naissant. 

Seule la méthode par voie humide, en décomposant un iodure par un i 


péroxyde au contact des tissus, assure la production d'iode naissant et son 
action sur ces tissus. (Bull. biol. de Nancy , juin 1913.) 

Une solution aqueuse d’iodure de potassium ou de sodium à 10 p. 1000, addi¬ 
tionnée de néol au moment de l’emploi, dégage de l’iode â l’état naissant. 

Cet iode est très actif parce qu’il est naissant —parce qu il se forme, au sein 
même de l’infection — parce que le dégagement se prolonge pendant plusieurs 
heures: une action prolongée d’une quantité infime d’iode naissant donnant des 
résultats supérieurs a une action massive iuais courte. 

Cet iode n’est pas dangereux parce que les quantités qui se produisent à la 
fois sont infinitésimales — parce que cette méthode iodogène est la seule qui ne 
provoque pas une précipitation immédiate et intégrale de tout l’iode de l’iodure. 

Le mélange néol-iodé est intéressant parce qu’il permet d’utiliser la puissante 
action bactéricide de l’iode et le remarquable pouvoir cicatrisant de l’ozone 
naissant du néol. O procédé est précieux parce qu il remplace avantageuse¬ 
ment la teinture d’iode, les solutions iudo-iodurées, l'eau iodée, l’iodoforme et 
ses dérivés, sous toutes leurs formes. 


NÉOL et EAU 


Cette eau nèolée doit dans tous les cas remplacer Veau oxygénée, notamment pour la CICATRISATION des PLAIES ÉTEMIUES 


» L’action bactéricide est facteur du pouvoir oxydant (*). » L’oxydation intense 
produite par l’ozone, et par l’ozone naissant surtout, explique la grande activité 
de ce gaz sur les bactéries. Mortifiant pour le microbe en tant qu'ozone O 3 
(oxygène tricondensé) dépolymerisé en oxygène, il devient l’élément vitalisant de 
ia prolifération cellulaire, activant la leucopoiese et la régénération des tissus. 

(•) (D>- Roux, C. fl. Ac. Sc., 1912.) 

Les chirurgiens estiment que l’eau oxygénée peut être employée largement 
dans toutes les, circonstances. Un ce faisant, ils méconnaissent une propriété 
capitale de l’eau oxygénée : c’est un destructeur puissant des éléments orga¬ 
niques. En présence de toute matière organique,elle se décompose avec une rapidité 
telle que l’on peut dire que dans une foule de circonstances il n’y a plus rien 
lorsqu'on l’emploie sans tenir compte de cette propriété. 

D r J. Lucas-Championnièbk. 

Parmi les mesures protectrices qui s'imposent contre les épidémies des 
armées (angines, scarlatine, méningite cérébro-spinale), il ne faut pas oublier 
toute l’importance de la désinfection bucco-naso-pharyngée. Les gargarismes 
oxygénés et surtout avec le péroxyde d'hydrogène concentré « qu’onjpeut rempla¬ 


cer avantageusement par un produit français, le néol (')», sont indiqués aussi bien 
à titre curatif que prophylact ique. (•) (Journal des Praticiens, juillet 1912.) 

Le neol est un liquide exclusivement aqueux constitué par un complexe 
chimique, à base de perdisulfates alcalins, générateur d’ozone naissant. 

Sa seule composition suffit â démontrer l’inocuité absolue du néol et donne 
toute garantie contre les accidents toxiques ou idiosyncrasiques. 

Si le processus uniquement cytogénétique qui, seul participe au travail naturel 
de cicatrisation, est favorisé par l'oxygène ozonisé essentiellement Ieuco- 
poiétique, le pouvoirmicrobicide de l’ozone naissant est toulaussi incontestable. 
L’action épidermisante et le pouvoir antiseptique sont donc connexes dans le 
néol et parfaitement justifiés. Ne contenant aucun toxique, c'est donc bien le 
topique rationnel de la pratique chirurgicale moderne, revenue à l’antisepsie, 
mais à une antisepsie raisonnée et méthodique. 

L'eau néolée s’obtient en mélangeant extemporanénient une partie de néol 
avec quatre parties d'eau. On peut donc la considérer comme une véritable eau 
ozonéc récente et parfaitement stabilisée ; elle présente sur l'eau oxygénée de 
nombreux avantages, notamment celui d’avoir une composition rigoureusement 
constante et toujours semblable. 


NÉOL et ÉTHER 

Les pansements à l'éther suivis d'applications néolées est une méthode de choix du TRAITEMENT des INFECTIONS GANGRENEUSES 


L'un des traitements do. l'infection gangreneuse des plaies de guerre qui 
semble avoir donné les meilleurs résultats consiste : 1° débrider très largement 
au bistouri, extraire les projectiles et les corps étrangers et pratiquer des 
incisions parallèles dans toute la zone des crépitations; 2° laver â l’éther les 
plaies ainsi avivées, les bourrer de gaze trempée dans l’éther, glisser de la gaze 
ruisselante d'éther sous les ponts de peau, appliquer des compresses d'éther sur 
les téguments, enfin enfermer rapidement le tout dans un imperméable recouvert 
lui-même de coton cardé; 3° changer le pansement complètement matin et soir 
pendant trois ou quatre jours. (D 1 Ombkbdanne, Paris médical , février 1915.) 

Si le traitement raisonné des gangrènes par une thérapeutique hyneroxydante 
(injections d’eau oxygénée, d'oxygène, etc.. , n'a pas donné toujours les résultats 
que laissait prévoir la théorie, les agents oxydants acides n’en demeurent pas 


moins les médicaments rationnels de ces infections essentiellement nnaéro- 
biennes, productrices de gaz toxique H*S,H,NH 3 à allure chimique nettement 
réductive.Toutefois, si les améliorations obtenues n'ont pus été constantes dans 
l'évolution des gangrènes, par contre l’ozone naissant (utilisé sous forme d’eau 
néolée et même de néol pur) a fait merveille à la période suivante lorsqu’il 
s'agit d’obtenir la cicatrisation des grandes plaies en surface qui sont le résultat 
des débridetnents au niveau desquels les pansements à l’éther ont permis de 
juguler l’infection gangreneuse. 

Ainsi donc, si dans le premier stade de l’évolution g 

sc produisent les gaz, l’action acidoxydantc du néol ,_ ,_ _ __ 

l'éther dans la période suivante, les pansements néolés constituent le complément 
nécessaire du traitement des gangrènes par l’éther. 


n gangreneuse pendant lequel 
éol peut parfaire l’action de 
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Cependant, les théoriciens finissent par donner 
quelquefois des conseils déplorables, et parmi 
ceux-ci on .doit ranger la suppression des bandes 
molletières. J'ai dit : « Les bandes molletières, cette 
merveilleuse invention, ou les guêtres, ou les lacets 
de bottine surtout, doivent être peu serrés ». De là 
à Vouloir supprimer les bandes molletières, il y a un 
abîme, et non seulement je persiste à les qualifier de 
merveilleuse invention, mais encore, loin de vouloir 
les faire abandonner, je voudrais en voir généra¬ 
liser l’emploi. 

Mais, et j’insiste sur ce point, il faut savoir les 
placer correctement, sinon elles deviennent nuisibles 
et dangereuses. 

Il y a deux espèces de bandes molletières : celles 
taillées en biais et qui s’enroulent simplement autour 
des jambes sans renversés, et celles longues d’environ 
3 m. 50, larges de 12 centimètres, aux bords taillés 
bien parallèlement. Les premières doivent être reje¬ 
tées, je n'en parlerai pas. Les secondes seules doivent 
être utilisées ; ce sont d’ailleurs les seules adoptées 
par nos chasseurs alpins, et qui ont, depuis de longues 
années, fait leurs preuves. Elles doivent être appli¬ 
quées sur les jambes comme des bandes à pan¬ 
sements. 

Le pantalon doit être plié par un seul pli au bas de 
la jambe, continuant par son bord inférieur le bord 
supérieur de la chaussure. Les derniers tours de 
lacets de ces dernières doivent être lâches et ne doi¬ 
vent pas entourer la chaussure ni surtout porter sur 
la jambe. L’enroulement des bandes molletières doit 
commencer juste au-dessus de la saillie des malléoles, 
et les deux premiers tours doivent se superposer 
exactement en conservant les bords bien horizontaux 
et parallèles; ce n’est qu’après avoir fait ces deux 
tours qui peuvent être serrés, si le pantalon est bien 
plié et la chaussure large, que l'on doit commencer à 
donner du biais aux bandes. Il faut alors, la jambe 
étant en flexion, serrer juste assez pour que la bande 
soit sentie par le mollet et faire trois renversés se 
superposant à la face externe de la jambe. 

Il faut conserver assez de bande pour terminer en 
faisant au moins deux tours et demi se recouvrant 
bien parallèlement et horizontalement de façon que 
le bord supérieur soit à un travers de doigt du 


creux poplité. Le lien terminal de la bande molletière 
est ensuite enroulé juste au milieu de ces derniers 
tours de bande, en serrant sans aucune force, et arrêté 
en passant plusieurs fois le bout au-dessous de l’en- 
| semble des tours du lien. 

Une bande molletière bien appliquée doit, pour ainsi 
dire, ne pas être sentie, ni serrer davantage la jambe 
en un point qu’en un autre, de cette façon elle ne déter¬ 
minera aucune constrictiou. Un pantalon épais est pré¬ 
férable, s’il est léger une paire de bas doit être portée 
en même temps. Avec plusieurs paires de chaussetles 
qu’il faudra toujours employer aussi nombreuses 
que les dimensions des chaussures le permettront, 
les premiers tours de bande peuvent être un peu 
serrés et il y a là tout bénéfice en assurant l’étan- 

L’éloge des bandes molletières n’est plus à faire 
pour les nombreuses personnes qui savent les utiliser. 
Avec de bonnes chaussures à soufflet, bien étanches, 
elles remplacent les bottes et permettent bien mieux 
qu’elles la marche dans toutes les conditions. 

Par la neige, avec les bandes molletières, la péné¬ 
tration de celle-ci dans les chaussures est impos¬ 
sible quelle que soit son épaisseur. Parla pluie, alors 
que peu à peu l’eau coulant le long du pantalon finit 
toujours par envahir les bottes ou passer sous les 
guêtres, jamais semblable désagrément ne survient 
avec elles. 

Je vais même plus loin en affirmant qu’avec des 
bandes molletières bien enroulées au-dessus d’un 
pantalon épais on peut stationner longuement dans 
l’eau sans avoir d’eau dans les chaussures. 

Enfin, les bandes molletières peuvent, en dehors de 
leur usage, normal être utilisées autrement par le 
soldat. Par temps froid, enroulées autour des chaus¬ 
sures, elles tiennent chaud aux pieds et peuvent faire 
éviter les gelures. Elles peuvent être employées 
comme lien, remplacer une courroie de sac ou un 
ceinturon cassé, servir même de bande à pansement, 
permettre d'installer un tourniquet pour combattre 
une hémorragie ou fixer une attelle dans un cas de 
fracture, etc. J’ai pu, moi-même, étant dans les alpins, 
improviser en quelques instants un excellent bran¬ 
card avec deux fusils et deux paires de bandes mol¬ 
letières formant sangles. 


Pour éviter les gelures ou accidents de même 
nature, déterminés par le froid sec ou humide, il faut 
éviter qu’en aucun point les pieds soient serrés, en 
portant des chaussures très larges, à empeigne bom¬ 
bée, et plusieurs paires de chaussettes, de façon à 
permettre la libre circulation du sang dans les 
membres inférieurs. Loin d’entraver celle-ci, des 
bandes molletières bien appliquées la favorisent au 
contraire, en la régularisant et en combattant les 
varices. 

Alpinistes, chasseurs alpins, explorateurs polaires, 
souriront devant l’idée de les proscrire et refuseront 
de s’en séparer. Qu’il me suffise de rappeler que dans 
l’Antarctique, en 1904, avec quatre compagnons 
chaussés de simples souliers de montagne et des 
bandes molletières, nous nous sommes livrés, pen¬ 
dant trois semaines, au plus dur travail qui soit, 
dans l’eau à un degré et demi au-dessous de zéro, 
dépassant quelquefois la hauteur du genou, sans 
qu’aucun de nous ait été atteint de gelures des pieds. 

Je le répète, les bandes molletières sont une mer¬ 
veilleuse invention, et il est à souhaiter que tous 
nos soldats en soient munis et sachent les mettre 
comme il faut. 


NOUVELLES 

Les élèves des écoles préparatoires de médecine 
navale. — Plusieurs de nos lecteurs nous ont posé la 
question suivante : 

« Les étudiants des écoles préparatoires de méde¬ 
cine navale et coloniale, très peu nombreux cette 
année, puisqu’ils ne pouvaient être admis qu’à la con¬ 
dition de ne pas atteindre leur dix-neuvième année 
avant le 1 er Octobre prochain, vont-ils, la classe 1916 
étant maintenant appelée, être versés dans le Service 
de santé ou enrôlés dans les régiments? » 

Au ministère de la Guerre, on nous répond que les 
instructions actuellement en vigueur ne prévoient 
pas de mesures spéciales pour l'affectation des élèves 
des écoles préparatoires de médecine navale. Ceux-ci 
doivent être alfectés suivant la règle générale. 

[Le Temps.) 

Nos infirmières. — Ifmo de Freycinet, infirmière de 
la Société de Secours aux blesses militaires, vient d’être 
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citée à l’ordre du jour de lu 5 e région, par le général 



mières, M 11 ' Lefebvre, décédée i» Cherbourg, à l’Age de 
22 ans, des suites d’une maladie infectieuse, contractée à 
l’hôpital temporuirc de la Bucaille, en soignant îles 

Faculté de Médecine de Paris. —■ Prix dkceiinks 
(année 1913-1914). — 1° Prix Barbier : D r Brucker. — 
Prix Chatauviltard : D 1 ' Mnillard. — Prix. Jeunesse : 
M. Lassablière. 

2° Thèses récompensées. — Médailles d’argent : A.- 
Ch. Berthelot; M. Bloch; J.-Ch. Châtelain; St.-Ch. Chau¬ 
vet; P.-L.-G. Chevallier; L.-P. Cruet : M”» L. de Jong; 
F.-M.-J. Desbouis; E. Ch. Douay; A.-L. Girault; J.-B. 
Grasset; G.-J.-15. Ileuyer; M“>« M.-Ch. Houdré; P.-P. 
Lévy; E.-F.-E. May ; P. .Moure; H. Ch. Petit;,).-L. Pignot; 
J.-A.-M. Rolland; P.-J. Saint-Girons; A. Strolil; E.-L. 
Vial. 

Médailles de bronze : V. Ackerman; J.-A. Amaudrut; 
E.-E.-P. Anquez ; H.-E.-E. Brisson ; M.-Ch.-P. Carné; Don 
P. P, Casablanca ; P. Coryllos; 11. G. Courbe ; J.-L.-R. de 
Berne-Lagarde ; M m “ Ë.-M.-L. Eyraud, née Decliaux; 
M.-P. Gilson ; G.-E.-M. Gomund ; J.-Ch.-A. Huber: L.-J.- 
M. Imbert; L.-E.-J. Laurent; J.-H.-E. Luzolr; J.-E. Mn- 
grou; F.-G. Murga; Ch.-A.-M. Petit; M ll! M.-M. Reiche- 
necker; P.-P.-M. Thoby; A.-H. Vignes. 

Mentions honorables : E.-P. Ainé; L.-J.-H. Boulllot ; 
P.-M.-J. Caillé; Fidler Mendel; Joury Krolunitsky ; A.-R. 
Magnan; P.-A. Moulonguct; P.-P.-.I. Philip: M lle Surali 
Poliakoff; E.-F.-C. Rousseau; P.-M.-T. Séjournet ; M llo J. 
Tourkine. 

Médailles aux saoes-pemmes. — Médailles d’argent : 
MM 11 " Ch.-B. Bnudry; M.-A.-E. Bonneau.— Médailles de 
bronze: M 11 '■ l.-M. Niquet; M"»» M.-Ch. Caubet, née Morée. 

II. Thèses. — Jeudi 25 Mars 1915. — Candidat : 
M. Caussé. Président : M. Chauffard. Examinaleurs : 
MM. Gilbert, Achard, Lereboullet. Sujet : Les injections 
intraveineuses d'or colloïdal dans le traitement de la 
pneumonie, de la broncho-pneumonie et de l’érysipèle. 
— Jeudi 25 Mars 1915. Candidat : M. Jégo. Président : 
M. Ch. Richet. Examinateurs ; MM. Chauffard, Achard, 
Lereboullet. Sujet : De la vulgarisation de l’hygiène 
infantile. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 

Les morts. — M. Vetault, médecin-major au 66“ rég. 
d’infanterie. 

— M. Jean Delacarle, médecin aide-major. 


— M. Henri Jullien, médecin auxiliaire an 49” régiment 
d’artillerie. 

— M. Henri-Paul Gervais. médecin de l rc classe. 

— M. Marty, médecin-major de l r0 classe. 

— M. Marcel Vinçotle, médecin auxiliaire au 72" rég. 
d’infanterie. 

— M. Georges Salle, médecin inspecteur, mort à Dun¬ 
kerque, le 25 Janvier. 

— M. Henri-Emile Didier, médecin aide-major de 1” cl. 
au 91" rég. d'infanterie. 

— M. Louis Colonna, médecin-major de réserve des 
troupes alpines. 

— M. Obéléanné, médecin-major de l r “ classe au 20 e ba¬ 
taillon de chasseurs à pied. 

Citations à l’ordre du jour : 

—- M. Filhoulaud, médecin aide-major de 1*'“ dusse à 
l’ambulance de la 10” division de cavalerie : bombardé 
par l’artillerie ennemie, a pris avec le plus grand sang- 
froid la direction des voitures pour blessés. A diverses 
reprises, depuis le début de la campagne, a fuit preuve 
de courage, d’initiative et du plus grand dévouement. 

— M. Ardoin, médecin-major de l r “ classe, chef du 
groupe de brancardiers, de la 18” division d’infanterie : 
a, une fois de plus, fait preuve de courage et du plus 
beau dévouement, dans la nuit du 6 au 7 Décombre, au 
cours d’un bombardement des plus violentsqui a atteint le 
poste de secours du 77”, où plusieurs soldats furent tués 
ou blessés, transportant ses blessés sous le feu et reve¬ 
nant ensuite nu secours de civils blessés, dont le bombar¬ 
dement détruisait les maisons. Déjà cité, antérieurement, 
à l’ordre du jour du corps d'armée. 


DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

Poste d’interne vacant pour durée guerre ; grade 
de docteur donne droit à avantages spéciaux S’adres¬ 
ser : D r Anglade, méd.-chef Asile pub. aliénés de 
Chôteau-Picon, Bordeaux. 

On demande un interne en médecine (étudiant ou 
étudiante) ayant au moins 12 inscriptions pour l'Hô¬ 
pital Annexe V. R. 67 (sanatorium de Bligny) Poste 
rétribué.— Ecrire à M. le Médecin-Chef de l'Hôpital 
Annexe V. R. 67, à Briis-sous-Forges (S.-et-Oise). 

Oto-rhino-laryngologiste, mobilisé, demande rem¬ 
plaçant pour clinique à Paris, trois fois par semaine. 
Urgent. Ecrire P. M., n« 815. 


COMMUNIQUÉS 

On demande à acheter un petit meuble sellette 
fonctionnant directement sur courant alternatif 110 
volts, 50 périodes, produisant air chaud, cautère et 
massage vibratoire. — Ecrire avec prix et détails : 
28, rue de Féeamp, Le Havre. 

Docteur libre de tout engagement militaire demande 
remplacement dans Paris ou occupation médicale. 
Ecrire D r E., 32, rue des Perchamps, Paris. 

Très bonne situation de médecin à prendre dans 
ville de l’Ouest à 4 heures de Paris. Grande ligne. 
Installation complète. Automobile. Pour tous rensei¬ 
gnements s’adresser à M° Bidard, notaire, à Saint- 
Martin-de-Fresnay (Calvados). 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux ouverts 
pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 6 heures. 

— La réputation de la Maison Mayet-Guillot est con- 

Ses 85 années d'existence, 

Ses puissants moyens de production, 

Sa fabrication essentiellement scientifique, 

Son personnel expérimenté, 

La loyauté de ses procédés. 

Manufacture d’Appnreils prothétiques et orthopédiques. 
67, rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89-01. 

En prescrivant la Thaolaxine dans la constipation 
utonique, la Laxagarine dnnB la constipation spasmo¬ 
dique, la Choléokinase dans la constipation par insuf¬ 
fisance biliaire, le praticien obtiendra des guérisons, 
même dans les cas leB plus rebelles. 

—La Digitaline cristallisée # française » de Nativelle 
informe le corps médical et les hôpitaux militaires qu'elle 
met son produit à leur disposition (à titre gracieux), sous 
toutes ses formes : Granules, Solution, Ampoules. — Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boul. 
de Port-Royal, Paris. 


Le Gérant ; O. Porée. 


Paris. — L. Marbthküx, inmrimour, 1, rue Cassotto. 
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LA BIOLOGIE ET LA GUERRE 

Lu croissance des sociétés est un chapitre de la 
Biologie générale et la guerre est un processus de 
,naissance , de rie ou de mort; elle est soumise aux 
lois qui règlent l'apparition, la continuité ou la fin de 
tout organisme vivant. 

Il est donc légitime, à côté des recherches propre¬ 
ment historiques ou économiques, de revendiquer, 
pour la Biologie générale, son droit à examiner les 
causes profondes et l’origine de la guerre actuelle. 
Sans doute, la tâche est difficile. Il est toujours mal¬ 
aisé de rattacher une suite d'événements particuliers 
à une loi scientifique. Il faut d’abord découvrir, 
dans les faits eux-mêmes, le caractère original qui 
permet de les relier n la Loi. — M. le professeur 
M. Boule, dans un article de l’Anthropologie dont 
il veut bien nous communiquer les bonnes feuilles, in¬ 
dique une solution du problème qui mérite de retenir 
l'attention. En dehors du puissant intérêt spéculatif 
qu'elle soulève, elle donne au sentiment national 
l’assurance que son instinct est sain, que la nation 
française est bien un « organisme normal », qu’il est 
fait d'harmonie et d’équilibre, pn un mot qu’il mé¬ 
rite de vivre. Après avoir montré le caractère de la 
• guerre actuelle, « immense entreprise de brigan¬ 
dage », Vauteur s’exprime de la façon suivante : 

*** 

Je voudrais essayer de dire comment le spectacle 
de la guerre, si répugnant qu’il soit, n’est pas aussi 


déprimant qu'il paraît au premier abord ; comment, 
aux yeux d'un naturaliste, il apporte avec lui les 
plus grands espoirs en le triomphe final de la liberté 
et du droit. 

Le phénomène de régression dont il témoigne 
appartient, en effet, au domaine de l’Histoire naturelle 
aussi bien qu’au domaine de l'Hi-toire humaine. Il 
est facile de le faire entrer dans l’ordre des lois 
générales de la Biologie, auxquelles l’évolution d’un 
être organisé quelconque ne saurait se soustraire. 
Le développement du monde vivant nous offie de 
très nombreux exemples de phénomènes analogues et 
dontnous pouvons tirer un enseignement réconfortant. 

Les changements, par lesquels les êtres ou les 
groupes d’êtres arrivent à se différencier plus ou 
moins profondément de leurs voisins, ne sont pas 
toujours et uniquement d’ordre supérieur. Il arrive 
même souvent, « le mieux étant l’ennemi du bien », 
que l'accroissement excessif de certains organes ou 
de certaines facultés s'accompagne d'une dégradation 
d'autres organes ou d’autres facultés ; qu’il y a ascen¬ 
sion dans un sens et chute dans un autre sens. 

Pour que la résultante de l’évolution soit positive, 
c’est-à-dire vraiment progressive, l’essentiel n’est 
pas seulement que cette évolution s’exerce sur les 
parties d’un organisme paraissant au premier abord 
prépondérantes, il faut encore qu’elle ne dépasse pas 
une certaine limite, au delà de laquelle elle agirait 
au détriment d’autres parties, dont l’utilité, pour 
paraître moins manifeste, n’est pas moins réelle. Il 
faut qu’elle respecte un certain état d’équilibre 
général, indispensable pour assurer la vitalité et la 
survivance de cet organisme. 
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nluil de puissants résultats qui lui avaient valu un 
■s'ige presque utiiversel Je ne veux pas discuter 
la préiendue supériorité de la science allemande. 


! applications utilitaires. Sa principale caracté- 
lique est de s'être laissée toujours dominer par 
esprit de réalisation» pratiques, ce souci « d’or- 
lisalion » dont le profes-eur Ostwald se montre 
lier, qu’il considéré comme la marque du progrès 
irème, à tel point qu il voudrait en faire béné- 
er lotis les autre» pays, même par la force, 
dai» il est non moins certain qu’il s'agit ici d'un 
roissement anormal de la puissance intellectuelle 
îtnande, employée presque exclusivement à forger 
instrument de domination et d’oppression vis-à- 
des autres peuples, et que cette sorte d’hyper- 
tpbie a été accompagnée d’une atrophie corres- 
tdanle d une autre catégorie des manifestations de 
telligenee. L’exacerbation des tendances purement 
litaires a été balancée par ( annihilation presque 
ale d’autres tendances plus nobles : culte de la 
ence désintéressée, qui seule conduit à la vérité , 
nelle amène à une forte conception du droit, à 
nour de la justice, au seutimeul de la beauté marale, 
oui ce qui répond à notre aspiration vers l'Idéal. 
L’évolution allemande présente donc deux aspects : 
aspect progressif, d’ordre pür< ment matériel, un 
tëct régressif, d’ordre spirituel et moral. Ce 
•nier corresnond à un retour à une chute vers la 


I primitifs. 


L’évolution germanique a donc, péché par un défaut 
d'équilibre. Or, la Biologie nous apprend qu’un tel 
phénomène, en enlevant aux organismes qui le pré¬ 
sentent toutes facilités d'adaptation à des chan¬ 
gements de milieu, à des conditions nouvelles d'exis¬ 
tence, les place dans un état de moindre résistance. 
La faiblesse générale qui en résulte livre ces orga¬ 
nismes sans défense à l'action des éléments des¬ 
tructeurs toujours en éveil. Il faut y voir un signe 
précurseur de la mort 

C'est ainsi que, dans la nature actuelle, le gigan¬ 
tisme est une véritable maladie, atteignant dans leurs 
sources vives non seulement les individus, mais 
encore les races, les espèces et les groupements 
d'ordre plus élevé. Par son gigantesque système 
d organisation, le peuple allemand a été conduit à 
l’amour du « Kolossal » et, par celui ci, à une méga¬ 
lomanie qui est encore une forme de gigantisme; et 
celle mégalomanie l a aveuglé en oblitérant chez lui 

poursuite de cette chimère, l’hégémonie mondiale. 
Finalement, un orgueil incommensurable, une-sorte 
de folie vertigineuse l'ont porté à se cousidérer 
comme le peuple modèle, le peuple élu, et presque 
l’égal de son « Vieux Dieu ■> ! 

« Quas vutt Jupiter perdere, dementat prius . 

Il semble, pour paraphraser un mot du savant 
anglais Sir William Ram.»ay, que le cerveau germa¬ 
nique ail été envahi par des microbes pernicieux, 
qui ont altéré les. territoires de la substance grise 
correspondant à la finesse du raisonnrmeut à la 
perspicacité psychologique, aux opérations inlui 
lives, tous « impondérables » qui, d après Bismarck 
lui-même, doivent assurer le triomphe de l’esprit 


C’est au moment où la plupart des créatures d’ai 
Irefois sont devenues les géants de leur groupe, o 
elles semblent avoir atteint le summum de leur puis 
sauce phy-ique qu elles succombent brusquement 
parce qu’une rupture d’équilibre dans leurs faculté 
leur a fait perdre cette plasticité primitive qui leu 
avait permis, jusque-là, d’adapter leur évolution 
to 'tes les circonstances nouvelles. 

Tels les Poissons cuirassés des temps primaires 
les énormes Amphibiens du début des temps secon 
daires: et, plus tard, les gigantesques Reptiles, doi 
le Diplodocus est l’exemple le plus populaire; et. au 
temps tertiaires, les Mastodontes, les Dinotheriun 
qui furent les rois des Mammifères. C est quand 1 
AJacliairodus est parvenu à être, sinon le plu 
puissant, du moins le plus sanguinaire des Félin: 
lorsque ses dents canines, peu à peu agrandie! 
furent transformées en deux lames de poignard 
crénelés — comme des scies-baïonnettes — < 
furent arrivées au maximum de perfection- qu 
puissent atteindre de tels organes offensifs, de tel 
engins de mort, que le type a succombé rapidemei 
sons le poids de cette spécialisation à outrance. 

L’évolution allemande s’est faite, elle aussi, pluli 
dans le sens qui tue que dans celui qui vivifie. L 
« Kullur », qui en est résultée, dott périr, viclim 
d'une spécialisation exclusive, du gigautisme de s 
force matérielle, de l’atrophie de son sens moral. 


Déjà apparaissent les premiers symptômes. Aval 
la grande guerre, les peuples alliés vivaient dans u 
état d'esprit tout différent de l’état d’esprit germ 
nique. Le peuple fra> çais. notamment, loin c 
concentrer toute son activité et tous ses moyens vei 
un but d'oppression par la force brutale, se cons: 
crait presque exclusivement aux œuvres de paix, i 
faisant même à la préparation de la guerre défensiv 
dont elle se sentait menacée, qu’une partie insu 

Toujours éoris de mesure et d’harmonie, il a s' 
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permis de s’adapter facilement, avec succès, aux 
conditions nouvelles d’existence cl de lutte que lui 
imposait l'agression des barbares II a obéi joyeu¬ 
sement à l'impulsion des graudes forces morales, 
puisées à la source des plus nobles sentiments 
humains et qui, de tout temps, firent de lui le défen¬ 
seur des faibles, le libérateur des opprimés. 

Et tout cela s’explique par les lois naturelles : 

Dès les temps paléolithiques, notre pays, aux 
clairs paysages, consiitua un foyer de progrès au 
regard des contrées voisinrs et nolamment des 
marécages brumeux de l’Europe centrale. Les 
reliques de ce lointain passé, dont les Allemands se 
montrent envieux au point de nous les faire voler 
par leurs émissaires, prouvent que ces ancêtres 
avaient déjà le culte de la beauté, le souci de leur 
perfectionnement et même un certain sentiment de 
l’idéal. Ils furent les premiers pionniers de la vraie 
culture. Leur intelligence et leur bravoure vinrent 
à bout des. bêtes redoutables qui leur disputaient 

Faç mués par les memes milieux, nourris par le 
même sol. baignés dans la subtilité de la même 
atmosphère, vivifiés par le même soleil, nos 
modernes « poilus » ont de qui tenir. Unis à leurs 
alliés, tous défenseurs des justes causes, tous 
soldats de la liberté et du droit, ils viendront certai¬ 
nement à bout du moustre germanique dont l’évolu¬ 
tion a mal tourné. 

M. Bulle. 

Professeur au Muséum national 
d’histoire naturelle. 

A TR\VERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


III 

Décidément, la question alimentaire continue à 
faire couler beaucoup d’encre et grincer bien des 
dents. Ici l'opinion est très partagée à ce sujet. 
1. Voir La Presse Médicale, n 05 9 et 11 (4 et 1S Murs 1915). 


D’aucuns considèrent l’Allemagne comme une 
ville assiégée, que lafatnine commence à tenailler; 
d’autres, pleins de confiance dans la prévoyance 
et l'orginî-alion allemandes, pensent que grâce à 
des mesures énergiques et opportunes, l’ennemi 
j triomphera de ces difficultés diététiques; les der¬ 
niers enfin déclarent sans ambages que tout cela 
! n’est qu’un « blulf alimentaire », qui n'a d’autre 
j but que de porter à son acmé la haine des Alle¬ 
mands contre le- monde entier en général, et 
l'Angleterre en particulier. Bigre! il y aurait là 
un machiavélisme diétético-politicfiie singulière¬ 
ment dangereux... pour celui qui le pratiquerait; 
on ne badine pas avec le ventre des Teutons. Dans 
ce cas, d’ailleurs, nos confrères allemands — 
mieux placés -que nous pour apprécier la réalité 
de la disette— « marcheraient » plus que nos pu¬ 
blicistes les plus « alïaraistes ». Qu’on en juge : 

Le D r Max Grübrr dans les M. m. W. du 
9 Mars 1915, p. 330-331, étudie avec une rare 
compétence la question de la production de la 
j bière dans ses rapports avec le problème alimen¬ 
taire imposé par la guerre (Kriegsbereitschaft 
des Ernahrungswesens und Biererzeugung). Il 
compare en particulier avec soin les valeurs 
alimentaires respectives, azotées et calorigènes, 
de la bière, de la farine d’orge et des pommes de 
terre. Sa conclusion est la suivante : « Mais je 
crains que nous ne renoncions au luxe de l’élevage 
des porcs et soyons trop heureux d'avoir des 
pommes de terre pour notre propre nourriture. 
Personne ne sait combien de temps la guerre 
peut encore durer; nous devons chercher à la 
poursuivre à n’importe quel prix jusqu’à une vic¬ 
toire décisive en Russie. Si nous voulons atteindre 
ce but, nous devons réellement gagner chaque 
gramme d'albumine, et chaque calorie économi- 
sable. Il serait encore temps d'ensemencer des 
pommes de terre au lieu d'orge. Mais cette décision 
énergique devrait être prise sans tarder! 

« Beaucoup estimeront insensé de priver le 


peuple allemand de sa bière bien-aimée, et il eût 
été peut-être sage de préparer graduellement 
l’opinion à la réduction de la production des 
brasseries. Espérons que la guerre se terminera 
assez vile pour qu’elle n'engendre aucun trouble 
poliiique (poütischer Schaden). Mais, à mon avis, 
la nation doit connaître à tout prix, ce que coûte 
à l'alimentation sa boisson préférée. Salvavi ani¬ 
mant mcam. » 

Sans commentaires, n’est-ce pas? 

*** 

Maints articles relatifs à la /lèvre typhoïde et à 
/’ immunisation possible, par vaccination préalable 
et préventive, démontrent qu’en l’absence de toute 
affirmation officielle, le corps médical militaire 
allemand ne parait pas avoir encore d’opinion 
bien précise. La balnéothérapie semble en baisse. 

Von Moriiz propose de ia remplacer par 1 admi¬ 
nistration de pyramidon à la dose de 10 eenligr., 
7 fois dans les vingt-quatre heures. 

-*** 

A en juger par les annonces des journaux 
médicaux, la guerre a dû déjà — comme chez 
nous d’ailleurs, mais certainement à un plus haut 
degré — pratiquer des coupes sombres dans le 
corps médical allemand et la médecine civile s’en 
ressent. Des pages entières des M. m. W. et des 
D. m. W. sont remplies de demandes d’ « assis- 
tenzarzt », d’ « Ililfsarzt », de « Medizinalprakti- 
kant », et de spécialistes divers — formulées 
par des asiles, hospices, hôpitaux, maisons de 
convalescence, stations de cures, villes et 
villages. A signaler une intéressante initiative: 
des médecins blessés (vervvundeter Arzi) sont 
demandés comme opérateurs par certains insti¬ 
tuts. 

[A suivre.) A. M. 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 

ELECTRARGOL. 

Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, TYPHOÏDE, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE ï Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses,etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORM ES ; Ampo ules de B et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

LABORATOIRES OLIM, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télégraph. comar-paris uw 


Les Trois Peptonates assimilables 


PEPTONATE de FER ROBIN 

I0D0NE ROBIN 
BRONIONE ROBIN 


LABORATOIRES 3VE CE RQBIItf; 13, Rue de Poissy, PARIS 







LA PRESSE MÉDICALE, N° 13 


«Samedi, 27 Mars 1915 




Labor. DURET & RABY 


ÉCHAIÏTILLOMS& BROCHURES 
FRANCO sur DEMANDE 


5, Avenue des Tilleuls - PARIS (Montmartre) 


TRAITEMENT SPÉCIFIQUE 
del ENTÉROCOLITE MUCOMEMBRANEUSE 

de la Constipation liéeà l'insuffisance biliaire 

oes DYSPEPSIES IHTESTI/iALES 
, a -1 oe la LITHIASE BILIAIRE 

ôaoovQides par jour 


PNEUMONIE Ltrï LANTOL 

(Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. - 37 Nov. et SI Déc. 1911.) Rhodium B Colloïdal électrique. 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS AMPOULES d.e S oxrx* 


Le plus Puissant Reconstituant général 


LE DIURÉTIQUE RÉNAL par EXCELLENCE 


Naline 


LE PLUS FIDÈLE * 

LE PLUS CONSTANT \% 

LE PLUS INOFFENSIF \ 

des DIURÉTIQUES 


PURIFIE LE SANG et 
EN RÉGULARISE LE COURS 

Ladjuvant le plus sûr des 

CURES de DÉCHLORURATION 
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ANTALGOL Granulé DALLOZ 


Quino-Salicylate de Pyramidon 


Névralgies 4- Migraines 4- Grippe 4- Lombago 4- Goutte 4- Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


Bromotherapie Organique Remplace Iode et lodures Alcalins 



AFFECTIONS NERVEUSES 
INSOMNIE DES VIEILLARDS 


ARTERIOSCLEROSE — OBESITE 
RHUMATISMES 


Détail et Échantillons : Pharmacie HUAULT. 25, Boulevard £ 


TANNURGYL 


du dooteur* LE TANNEUR (de Parta) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriété» de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


MINEROLAXINI 


du dooteur LE TANNEUR (de Parts) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traïtmenl par la VASELINE à l’intérieur 

IHéthode ayant fait l'objet de la Communication ù l'Académie du 21 Janoler 1914 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées A soupe par jour en mangeant. 


VIN »e VI AL 

Quina, Viande 
Lacto-Phosphate de Chaux 

riqoureusement dosé et assimi¬ 
lable, réunit tous les principes 
actifs du Phosphate de Chaux, 
du Quina et de la Viande. 

C’est un reconstituant des plus 
énergiques dans les cas de dénu¬ 
trition et de diminution des 
phosphates calcaires. 


TRAITEME NT DE L A SYPHILIS 

UIII M IUoüIbv. Bonne-Nmivelle 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : 2 fr. 25ï 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et O gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BI-IODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à O gr. 01 et à O gr. 02 par cent. cube. 

Pour éviter les accidents RfiIT/ il I fm üf "1 

buccaux, ordonner le 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 



ABONNEMENT : 

Paris, 20 fr. ; Départements, 26 fr. 



Extraits OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Ooarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire, 
néphrétique, Surrénal, Thymique, Hypophysaire, 

chais; *- O‘*o 10, Fue de l’Orne. FÀBIS. «2^ 
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9 blessés couchés (environ 300) plus 


réserve au 3 e rég. de zouaves : étant, p ir son âge, libéré 
de toute obligation mi ilaire, a demandé à dire affecté à 
un bataillon actif où, depuis le début de la campagne, il 
offre le plus bel exemple de courage et de dévouement 
en s’exposant, sur les champs de bataille, sans souci du 

— M. Lissande (Camille), médecin aide-major de 
2° classe au 35«» e rég d'infanterie : a fait preuve de 
beaucoup de courage et de dévouement depuis le début 
de la campagne, allant constamment sur la ligne de feu. 
A élé grièvement blessé au gen>»u par un éclat d obus, le 
25 Novembre, en accompagnant dans sa visile journalière 
son chef de corps pour surveiller l’hygiène dans les 
tranchées. 

— M. de Martel de Janville (T.-J.-M.-F.), médecin aide- 
major de 2c classe au 292” rég. d’infanterie : a montré, 
en de nombreuses ci * constances, un courage et une éner¬ 
gie remarq tables en procédnnt, sous un feu très violent, 
à la recherche des blessés. Le 21 Septembre, des blessés 
étant en danger dans une ferme incendiée, a entraîné ses 
infirmiers, sous un feu extrêmement violent, les a con¬ 
duits ù la ferme et a réussi à sauver ces blessés. A élé 
blessé le 3 Octobre. 

— M. Chumbon (J. R.), médecin-major de 2 e classe au 
90 e rég. d'infunterie : s’est acquis de nombreux litres par 
les services rendus depuis le début de lu campagne. 

— M. Dornier (C. M.-M.), médecin-major de 2° classe 
au 4 e rég. de hussards : excellent médecin. A soigné les 
blessés de son régiment et des unités voisines avec le 
plus grand dévouement malgré le feu de l’ennemi. 

— M. Moy, médecin-major de 2® classe au 202c r ég. 
d’infunterie : belle conduite au feu. 

— M. Murtin (E.-M.), médecin-major de 1™ classe au 


— M. Melzquer (M.-A), méd 
médecin chef ambulunce n u 3 : 
distingués, chirurgien de gram 
compétence rare l’umbulance n 
un service de chirurgie qui r 
vices. Le 25 Septembre, son au 
par des obus ennemis, a, par 
tude courageuse, ramené le 
Avec beaucoup de décision et 


(M.-A), médecin-major de 1 rc classe, 
ulunce n u 3 : médecin militaire dns nias 


— M. Ga dit Gentil, médecin-tnujor de 2 e classe 
(Maroc). 

— M. Lamoureux, médecin-major de 2° classe (direc¬ 
tion du Service de santé). 

— M. Bichelonne, médecin-major de l r " classe 
(Algérie). 

— M. David, médecin-major de 1™ classe (Maroc). 

— M. Vignon, médecin-major d** 2" classe (Maroc). 

— M Salzes. médecin-major de 2 e classe (Maroc). 

— M. Moureaux. médecin-major de 2 e classe (Maroc). 

— M Boissezon, médecin aide-major de l re classe : 
sérieusement ble^é au combat du 26 Juillet 19*4, aux 
opérations autour de Taza. 

— M. Faucheraud (C.-J.); médecin-major de 1 rc classe 
au 21 e rég. d’infanterie coloniale : figurait au tableau de 
concours de 1914. S’est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la campagne. 

— M. Mutai.-* (F.), médecin-major de 2 e classe, service 
de santé du corp9 colonial : officier du co*ps de santé 
plein d’allant et de vigueur, s’est fait remarquer par sa 1 
bravoure constante et à toute épreuve dans l**s missions 
qui lui ont été confiées dans différents combats sous 
le feu de l’ennemi, il a donné le plus bel exemple à 
ses hommes relevant lui-méine les blessés et leur 
donnanl les premiers soins sans souci du danger. 

— M. Revault (G.), médecin-major de l l ’ e classe au 
2 e rég. d’infanterie coloniale : figurait au tableau de 
concours de 1914. S’est acquis de nouveaux titres 1 
par les services rendus depuis le début de la cam¬ 
pagne. 

— M. Le Camus (J.-A.), médecin-major de 2 e classe 


— M. Percheron (A.), médecin-major de l rc classe 
au 3 e » ég. d artillerie coloniale (Maroc) : figurait au 
tableau de concoors de 1914. S’est acquis de nouveaux 
titres depuis le début de la campagne. 

— M. Arnould (M - J. - B.), médecin de 3® classe 
auxiliaire : s'étant déjà signalé pour son dévouement 
actif et courageux, a, le 17 Décembre, organi.-é sous le 
feu une petite ambulance où il a sauvé d’une mort cer¬ 


taine vingt blessés et assuré leur évacuation Bien qu’un 
obuH aildétru t son ambulance, il ne la quittée qu’uprès 
s’étre assuré qu il n’y restait a»«cun b essé à soigner, 

— M. Rochebhive (Alfred), médecin-major de 2® classe 
de réserve, chef du Service de -aillé de la place de Bour- 
goin : médecin très zélé et très méritant S esl fait une 
très grave piqûre anatomique en opérant un blessé. 

— M. Espagnon, médecin aide-major de 2® classe de 
réserve au 16® rég. d’artillerie : a fail preuve en toutes 
circonstances d’un dévouement au-dessus de tout éloge. 
Un obus lui ayant enlevé le pied gauche en blessant un 
officier et un adjudant à ses côtés, a eu le courage et 
l’abnégution de faire donner des soinB à ses camarades 
et de vérifier leur pansement avant de s’occuper de sa 
propre blessure. 


Souscriptions pour le monument à élever au 
D r Reymond. — Souscriptions reçues à la Librairie 
Masson et O* D' Sanchez Toledo, 108, avenue 
K!éb<-r 50 fr — l) r Louis Rénon, 8. rue de Constan- 
line. 50 fr. - D p Chail ou» (J.1, 8. rue Saint-Philippe- 
du-Roiile. 100 fr - D p B ous-olle. à Dijon. 20 fr..— 
D p Caiheliu, médecin rhef de 1 hôpital, 5i, faubourg 
Saiut-J>-an, Orléans, 20 fr. 

Un communiqué serbe. — La légation royale de 
Serbie communique la note suivante : 

« Les médecins qui désirent s’engager pour la durée 
de la guerre en Serbie sont prié- de s’adresser au 
consulat général de Serbie, de 3 heures à 5 heures, 
rue Auber, 10, pour les conditions d’engagement. » 

D’après les renseignements qui nous ont élé don¬ 
nés à la légation, un traitement minimum de 100 francs 
par mois et les frais de voyage, aller et retour, sont 
assurés à tous les médecins acceptant d’aller s’instal¬ 
ler en Serbie. 

Toutefois, le voyage de retour ne sera payé 
qu’api ès un séjour minimum de trois mois. 

Les médecins qui occuperont en Serbie un poste 
médical auront le droit d y exercer leur profession 
dans les conditions habituelles et suivant les usages 
locaux. 

La relève des médecins. — M. Guiraud, député, 
ayant demandé à M. le miuistre de la Guerre de 
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;é sur la technique des armements, les 
•éditions ethniques et géographique* de la 
terre, les applications diverses de la science 
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hâter le rëmpl'acemoiit dans la zone des armées des 
médecins fatigués au cours d’une longue campagne, 
par les médecins plus jeunes qui séjuurneul depuis 
le début de- hostilités dan la zone de l'inu-rieur,'< n 
a reçu la réponse suivante : 

« Il n’est pas possible d'activer le remplacement 
des médecins de complément servant dans la zone 
des armées, sans désorganiser complètement le ser¬ 
vice et Bans épuiser rapidement les réserves du ter¬ 
ritoire en personnel apte' à faire campagne. Ce rem¬ 
placement se fait, d’a Heurs, d’une façon coutinue, à 
la demande des autorités militaires, qui désignent les 
médecins fatigués à relever ». 

Le droit des médecins militaires en matière de 
renseignements. — M. H. Fougère, député, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre si le règle¬ 
ment interdisant aux médecins chefs des formations 
sanitaires de la zone de l'avant, de répondre aux 
demandes de renseignements des familles et de les 
informer de la maladie ou même du décès des mili¬ 
taires en traitement dans leurs formations, a été 
rapporté, en a reçu la réponse suivante : 

«' Pour des raisons d’ordre militaire, il n’est pas 
possible d'autoriser les médecius chefs des forma¬ 
tions sanitaires de la zone de l’avant à aviser lès 
familles, par l’intermédiaire des maires, de la mala¬ 
die ou du décès des soldats en traitement dans ces 
formations ; mais ils peuvent répondre, par lettre, 
aux demandes de renseignements des familles, sauf 
à celles qui ne parviendraient qu’après le décès du 
militaire en traitement, le soin de notifier les décès 
appartenant à l’Administration centrale. » 

Les médecins militaires maintenus loin des 
armées. — M. Peyroux, député,, ayant demandé à 
M le ministre de la Guerre s il ne serait pas possible 
d’envoyer, à leur tour, dans les régiments d infan¬ 
terie qui sont au front, une partie des nombreux 
médecins-majors de l re classe de l’armée active qui 
n'ont pas encorè servi depuis le début de la guerre, 
en a reçu la réponse suivante : 

« Les quelques médecins-majors de t re classe qui 
n’ont pas encore servi aux armées ont été maintenus 
en Algérie ou à l’intérieur, soit en raison de néces¬ 
sités de service impérieuses, soit en vertu de leur 
affectation normale de mobilisation à des emplois 


spéciaux exigeant des connaissances et une prépa¬ 
ration particulières. » 

Les chirurgiens dentistes aux armées. — M. 

Nadi, député, ayani demandé à M. le ministre de la 
Guerre pourquoi les chirurgiens dentistes diplô és, 

■ hargésdu service dentaire dans leur régiment pendant 
leurs deux années de service militaire, chargés de 
nouveau de ce service dans les ambulances du front 
(circulaire du 22 Décembre 191'i) sont encore soldats 
de 2 e classe, tandis que les étudiants en médecine ayant 
seulement douze inscriptions et n’ayant pas encore 
fait de service militaire, sont nommés médecins auxi¬ 
liaires, au grade d’adjudant, et que des vétérinaires, 
sortant de l’école, sont nommés sous-lieutenants, en 
a reçu la réponse suivante : 

« Aucun texte légal ou réglementaire ne permet 
aux chirurgiens dentistes d’obtenir des grades au 
litre de leur spécialité, mais ils peuvent être nommés 
caporaux ou sous-olficiers comme les autres hommes 
de troupe, et dans les mêmes conditions. » 

Affectation de médecins aux sociétés de secours 
aux blessés militaires. — M. Peyroux, député, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre s’il n’y aurait 
pas lieu de permettre aux médecins mobilisés d’être 
affectés aux sociétés de secours aux blessés mili¬ 
taires, afin que ces dernières aient toujours, dans 
toutes leurs formations, les médecins-chefs capables 
de faire face à toutes les nécessités du service, en a 
reçu la réponse suivante : 

« Les médecins mobilisés comme hommes de 
troupe R. A. T. et ceux qui sont classés dans le ser¬ 
vice auxiliaire peuvent être mis à la disposition des 
sociétés d’assistance pour le service des hôpitaux 
auxiliaires du territoire (Décret du 2 Mai 1913, 
art. 4.) » 

Pharmaciens du service auxiliaire. — M. Mistral, 
député, avant signalé à M. le ministre de la Guerre 
que des pharmaciens du service auxiliaire sont rete¬ 
nus à l’armée, alors que leurs classes sont libérées, 
et demandé pourquoi on ne nomme pas ces spécia¬ 
listes aides-majors de 2 e classe, eh a reçu la réponse 

« Les pharmaciens du service auxiliaire, étant 
des spécialistes, sont convoqués et maintenus sui¬ 


vant les besoins, en commençant par les classes les 
plus jeunes, ils ne sont utilisés que dans les hôpi¬ 
taux sédentaires 11 n’est pa* possible de les nommer 
au grade d’aid’ -mnjor. les pharmaciens ayant rang 
d'officier étant susceptibles d'êlre envoyés dans les 
formations sanitaires de campagne et devant, par 
conséquent, être aptes au service armé. » 


OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 


Médecin ou Etudiant (16 inscriptions), étranger ou 
français, demandé pour remplacer, pendant un mois 
environ, médecin malade, dans grand centre minier 
de la France. — Ecrire P. M., n° 817. 


COMMUNIQUÉS 

Installation et Cabinet clientèle importante à 
Paris, à céder après décès. — Ecrire P. M., n° 816. 

— La Digitaline cristallisée « française » de Nativelle 
informe le corps médical et les hôpitaux militaires qu'elle 
met son produit à leur disposition (à titre gracieux) sous 
toutes ses formes : Granules, Solution, Ampoules. — Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boul. 
de Port-Royal, Paris. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux ouverts 

pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 6 heures. 

— Tous les membres du Corps médical s’intéressent 
actuellement, plus que jamais, à l’art de la prothèse et de 
l’orthopédie. 

La visite des Ateliers Mayet-Guillot s’impose donc 
aux praticiens désireux de connaître les moyens modernes 
de production de l'une des plus anciennes manufactures 
françaises, et soucieux de procurer aux blessés, dans un 
très bref délai,, des appareils minutieusement étudiés, 
scrupuleusement appropriés b chaque cas particulier et 
répondant à toutes les exigences médicales, mécaniques 
et esthétiques. 

Mayet Guillot. Experts des Hôpitaux de Paris, 67, 
rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89.01. 
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UN HYMNE AU PRINTEMPS 
UNE PLAINTE. — UN APPEL 

Je m'étais amusé jadis, — oh ! simple curiosité 
de rêveur, — à étudier les lois de la publi¬ 
cité et j’étais arrivé à des conclusions assez 
curieuses. Ce que j’avais remarqué tout d’abord, 
c’est le réflexe de défense déclanché en chacun de 
nous par la première attaque de la réclame. 
L’exemple le plus simple qu’on puisse donner de 
cette réaction de défense, vous le trouverez aux 
carrefours de toutes nos voies populeuses. Quand 
le bonisseur a raconté son histoire et offert sa 
marchandise, il y a un froid et des courants d’air, 
les assistants prennent leurs jambes à leur cou, 
ou bien ils restent sur place, stupides et muets. 
Alors le camelot, qui connaît sur le bout du 
doigt lapsychologie des porte-monnaie, demande 
qu’on ne parle pas tous à la fois, ce qui est plai¬ 
sant puisque personne n’a rien dit. Il part de là 
pour vanter à nouveau l’article extraordinaire, et 
au moment où, à force de ruse et de supplications, 
sous et pièces blanches vont émerger des poches, 
le compère intervient et fait déclancher la vente. 

Transportez dans des domaines plus élevés 
cette scène un peu vulgaire et vous aurez l’expli¬ 


cation du puits de silence où est tombée la pro¬ 
position généreuse de nos chers confrères Tri- 
boulet et Claisse, médecins des Hôpitaux de 
Paris, concernant la création d’une Caisse de 
prêts d’honneur. Je ne sais pas si tout le monde 
a parlé à la fois, mais ce dont je suis sûr, c’est 
qu’à l’intérieur du pays bien peu de voix ont 
répondu à leur appel si opportun. Comme il n’y 
a rien de tel que les pauvres, pour être vraiment 
magnifiques, les petits jeunes de l’avant m'ont 
tout de suite offert une obole prélevée sur leur 
solde; d’autres m’ont indiqué des portes tou- 
jours'grandes ouvertes à la Bonté. Il en est, 
enfin, qui l’ont pris sur un autre ton. « J’ignore, 
me dit l’un d’eux, quelle opinion on se fait de 
nous à l’arrière, nous n'avons pas le temps de 
nous en soucier ; mais ce qui est certain, .c’est que 
si nos confrères de l’intérieur ne nous aident 
pas, nous et nos femmes, pendant que nous nous 
sacrifions pour eux, eh bien, nous ne trouverons 
' pas cela beau. >■ 

Cet échantillon témoigne d'un peu d’amertume; 
mais notre confrère a-t-il si grand tort’.’ Nous 
devons, croyez-moi, porter plus d’attention à ces 
questions de solidarité. Ce que sont en train de 
faire nos enfants est- tellement formidable, qu’à 
leur retour nous ne pourrons rien leur refuser. 
Mais en attendant, montrons-leur, le porte-mon¬ 
naie à la main, que nous pensons à eux. Et si 
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vous saviez comme ils le méritent! Tenez, voici 
une lettre entre cent; elle a été écrite des tran¬ 
chées par M. le D r Voivenel, de Toulouse, un ami 
très cher que je n'ai cependant jamais vu. C’est 
l'hymne au prihtemps dé toute la t‘itéë qui cllfttite 
à travers ses lignes. SrtvOtll'ez-les, et vous Com¬ 
prendrez combien ceux qui sont là-haüt, SUC la 
ligne de feu, soht dignes de toute notée sympa¬ 
thie là plus agissante. 

.. Ici, même confiance. Le Boche montre des 

signes de fatigue Son année fait du petit brightisme. 
Nous attendons la crise teiinitiale. 

Nos tranchées sont déjà plus habitables. Les pre¬ 
miers sourires du printemps nous épanouissent et 
nos réseaux de fils de fer prennent à nos yeux 1 al¬ 
lure de plants de vigne .. un peu jeunets Un rien 
nous amuse. Poètes d’occasion, nous regardons 
chaque jour germer les bourgeons au nez légèrement 
rougi Loin de s’endurcir comme je l'aurais cru, notre 
émotivité s'affine. Comme il est pur, notre pays 
meurtri! Comme nous l’aimons! On dirait que nos 
morts, — ceux dont les croix sont 18, près des tran¬ 
chées, — l'animent et, comme dit Samain, chacun, 
homme de livres et homme des champs, 

u Sent tressaillir sous lui la sève obscurément. » 

Cher maître, nous sommes des heureux. Nous 
assistons à 1 éclosion de ces légendes que créent les 
bois de Vauquois et ceux de BeaUséjoUr. Nous re¬ 
gardons. et comme nous nous trouvons petits à côté 
de ces héros ! 

Les jours passent. Nous ne Sommes pas impa¬ 
tients. Notre France jolie n’est pas pour le Boche. 
Je vous écris. Voyez : 

« Aux pentes des coteaux llottent des vapeurs blanches 

Et le mutin mouillé sourit nu dans les branches. » 

Au loin, dans une région où l’ennemi recule, déjà 
le canon tonne et cette musique, aujourd’hui, nous 
est joyeuse. 

Respectueusement et affectueusement. D r N . 

Si je passe maintenant dans le camp belge, 
c’est une plainte qui jaillit, et combien éloquente 
aussi! Cette lettre-là ne m'était pas destinée; 


elle m’a été remise, pour le bon motif, par notre 
confrère, le D r Percepied du Mont-Dore. Ecrite 
par le l) r Clément Philippe, président de la .So¬ 
ciété belge tic Médecine et de Pharmacie en Angle- 
icééé, elle méritait d’étrë publiée. 

Londres, le 1" Mars llltâ. 

Gttinme celte guert-6 est épouvantable, et malgré 
lotit, comble c'est beau de voit* nos héroïques p&.vs 
iullrr pied à pied contre 1 infâme! La victoire, nous 
l'aurons, elle est fatale, elle est inéluctable, et alors 
la Ligue des Patriotes, que je crée en Angleterre eu 
ce montent, ligotera en Belgique définitivement les 

Merci mille fois des bons' ronseils que vous me 
donnez et merci mille fois de votre si bonne confra¬ 
ternité compatissante. Nos amis les docteurs anglais 
Sont aussi très bons et enveloppent les confrères 
français réfugiés dtt Nord, dont qttelqües-uns sollt à 
Londres, de leur touchante affection. Encore merci 
de votre obole. Quand vous saurez que, dans les 
grandes villes, l’hypocrisie allemande met (et ce à 
cause de la surveillance des commis et ambassadeurs 
hentres) une sourdine à ses excès, dans les cam¬ 
pagnes la brutalité germaine s'étale, écrasant nos 
pauvres compatriotes. La situation des malheureuses 
campagnes est effroyable. 

La famine, les épidémies y sévissent et la morta¬ 
lité infantile y est effroyable. Et pas de médicaments, 
ni instruments, ni sérums, ni pansements! les bar- 

Le corps médical, dont beaucoup de membres sont 
bourgmestres et échevins, a été terriblement 
éprouvé; plus de 30 des nôtres ont été fusillés, plus 
de 500 maisons dé confrères incendiées, et on ne 
compte plus les cliniques pillées, ravagées, ainsi que 
les innombrables confrères chassés de leurs foyers. 

Pins de 250 médecins et autant de pharmaciens 
sont réfugiés en Angleterre, où malgré la générosité 
anglaise qui s’est presque uniquement vouée au 
soulagemeut médical en Belgique, la détresse est 
considérable; vous comprendrez mon appel‘déses¬ 
péré pour donner à manger, à s'habiller à des infor¬ 
tunés collègues qui, il y a G mois encore, étaient 
presque riches. 


J’ai reçu hier le D. X. de Louvigné (près Liège), 
K enfants, une mère malade et une vieille servante 
de famille, qui ont erré depuis 3 mois en Hollande, et 
après avoir été incendiés, pillés, saccagés ont été 
expblsés de ce dernier pays. Ils ine Sont arrivés, 
lamentables. Je les placerai, je les sefcourraL mais il 
y en à des quantités aussi pitoyables. 

AüSsi vais-je suivre vos conseils ; il faut que tous 
les ittédeeihs s’unissent. Nous avons, nous, les 
Belges, porté 8 Messine B28 000 traites aux veuves et 
orphelins des médecins italiens. Les cœurs généreux, 
français, anglais, italiens, américains seront, dans 
les circonstances terribles que nous traversons, 
aussi généreux, je l’espère. J'irai avec Jacobs, là-bas 
aux Etats-Unis secouer l'arbre aux dollars ; il faut 
que les médecins du nord de la France et de la Bel¬ 
gique soient sauvés de la failli et de la misère. 

ReceVéz, cher et grand ami, etc. 

D 1 ' Cér.iiExr Philippe. 

Je ne m’attarderai pas, car le temps presse, à 
cottttnëiiter les ligues éloquentes du D r Clément 
Philippe, un ami de la France aux jours heureux. 
Simplement, je ferai remarquer qu’à l’heure pré¬ 
sente, Belges, Anglais et Ffattçaïs sont unis par 
les indissolubles liens de la souffrance et du sacri¬ 
fice commun à la cause de l’Humanité. 

Dans ces conditions, voici ce qilè je propose. 
Reprenant l’idée de nos chers confrères, Tribou- 
lct et Claisse, et la précisant davantage encore, 
je demanderai au corps médical français et anglais 
tout entier de se grouper dans une vaste souscrip¬ 
tion. Chacun s'inscrira pour la somme qu’il esti¬ 
mera pouvoir, sans trop de gène, débourser à la 
minute où on la lui demandera. Avec, celte sou¬ 
scription, couverte de noms honorables, nous 
espérons trouver une Société de crédit qui avan¬ 
cera les premières sommes nécessaires pour amor¬ 
cer et constituer une caisse de prêts d'honneur. 

Cette idée, que je crois pratique, vous con¬ 
vient-elle ? Oui. Alors. écrivez soit à Triboulet, 
soit à Claisse, soit encore à notre bon et dévoué 
confrère le D r Chapon, 21, rue du Louvre, Paris, 
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qui, après une longue maladie, va reprendre 
ardemment en mains les intérêts de la collecti¬ 
vité médicale. Quant à la distribution des prêts, 
ne nous en préoccupons pas pour l'instant. Notre 
confrère Grandjux et quelques autres âmes géné¬ 
reuses, dont j’ai le bien Bincère regret de n’avoir 
pas le nom présent à la mémoire, pourvoient 
avec un zèle qu’il faut admirer sans réserve, au 
fonctionnement de l’œuvre médicale des secours 
immédiats. Notre premier soin sera, tout natu¬ 
rellement, de venir renforcer et alimenter au 
besoin la caisse de nos confrères; enfin, tout cela 
est à voir, à combiner et à régler et importe assez 
peu. Le capital, si j’ose dire, est d’avoir l’argent. 
Souscrivons d’abord, le reste viendra tout seul. 

C’est pourquoi les nôtres étant par définition 
ralliés aux projets Triboulet-Claisse, je me re¬ 
tourne vers nos confrères anglais poiir les con¬ 
vier, au nom des médecins de la Belgique muti¬ 
lée et de la France du Nord envahie, à se joindre 
à nous. Nous voulons constituer Une Caisse de 
prêts d’honneur pour réparer chez les médecins 
les ruine^, de la guerre. Cette Caisse n’a pas 
immédiatement besoin d’argent, une simple sous¬ 
cription de garantie suffirait. Souscrivez donc, je 
vous en supplie. Il ne faut pas que ceux de la 
Kultur puissent dire que nous ne savons pas nous 
organiser comme eux; mais il faut surtout que 
ceux qui ont souffert pour nous connaissent toute 
la force enclose dans ces mots à.'entente cordiale. 
Entente cordiale, c’est-à-dire le sacrifice de l’ar¬ 
gent, du sang, de la vie, entente cordiale, c’est- 
à-dire le plus noble idéal qui jamais ait fait 
tressaillir un cœur dans une poitrine humaine!... 

F. Helme. 

BIBLIOGRAPHIE 

200 consultations médicales pour les maladies 

des enfants, par le D r J. Comby. ( Volume cartonné de 


370 pages, 4 e édition, Paris, 1915, Masson et C‘“, édi¬ 
teurs. Prix : 3 îr. 50.) 

Les quatre éditions de ce petit ouvrage se sont 
succédé rapidement ; la dernière qui vient de pa¬ 
raître est augmentée de 40 consultations nouvelles à 
ajouter aux 100, 150, 160 des précédentes éditions. 
L'auteur suppose le médecin au lit du malade, ayant 
fait son diagnostic et rédigeant sa consultation. Autant 
de maladies classées par ordre alphabétique, ce qui 
rend les recherches faciles, autant d’ordonnances 
pratiques relatives à l'hygiène du malade ou aux 
remèdes qui conviennent à son état. Ces ordonnances, 
quoique complètes, sont aussi simples que possible 
et d’une exécution facile. Quant aux formules qui ont 
trouvé place dans ce recueil, elles ont été éprouvées 
par une longue pratique, tant en clientèle qu'à l’hô¬ 
pital, et les médecins peuvent les reproduire sans 
danger pour leurs malades. 

Après chaque ordonnance, M. Comby a cru devoir 
exposer brièvement les principaux traits de la maladie 
dont il est question. Ce petit exposé rompt la mono¬ 
tonie et accroît l’intérêt de l’ottvrage. Tel qu’il est 
actuellement, ce petit livre forme üû guide à peu près 
complet pour le traitement des maladies de l’enfance. 
Il sera lu avec profit parles étudiants et les médecins. 

Doit. O. Uffreduzzi. Guida per U Chirurgo in 

guerra. 

Dott. P. Sisto. Guida per il Medlco in guerra. 

2 petits volumes cartonnés in-16 de 184 et 197 p., 
Mars 1915. Prix, chaque : 2 lire 50. Unione tipogra- 
iico éditrice. Torinese. 

L’éclosion de ces feuilles printanières, présage- 
t-elle des événements prochains. Chi lo sa? C’est bien 
le cas de le dire. 

Quoi qu’il en soit, ces deux petits guides-manuels 
répondent fort bien par leur formai, leur précision, 
leur concision, au but qu'ils se proposent. Ce sont 
de précieux petits aide-mémoire, —précieux au moins 
pour les débutants, —» qui y trouveront résumées, con¬ 
densées, les notions primordiales, essentielles, de la 
médecine et de la chirurgie de guerre. L’absence de 
toute figure est regrettable, principalement pour le 
guide chirurgical. A. M. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 

IV 

Nous Voudrions pouvoir reproduire intégrale¬ 
ment l’article des M. m. fV., 9 Mars 1915, p. 353- 
355, intitulé « Mitteilungen aus franzôsischèr 
Gefangenschaft und insbesondere ans einem fran- 
zôsischen Reservelazarett ». Sa valeur documen¬ 
taire ne saurait être assez hautement estimée, 
comme on va voir. Nous nous contenterons d’en 
publier les extraits les plus caractéristiques. L’ar¬ 
ticle est signé D r E. Finck, unterarzt (aide- 
major) ; il relate les observations faites par ledit 
confrère au cours d’un séjour forcé de trois mois 
dans les formations sanitaires françaises. 

« Le 11 Septembre je tombai aux mains des 
français avec mon ambulance. Un capitaine qui 
parlait quelque peu allemand et auquel je deman¬ 
dais l’autorisation de rejoindre notre armée, me 
le déconseilla dans l’intérêt de ma sécurité. 
Il ne pouvait pas m’assurer que je sortirais 
sain et sauf de cette entreprise, car un médecin 
n’est pas toujours et sûrement reconnu. Je serais 
ultérieurement renvoyé en Allemagne par la 
Suisse. Puis pour la garde de mon ambulance il 
me donna une section de soldats français com¬ 
mandée par un caporal qui s’employa de façon 
consciencieuse et touchante à accomplir son de¬ 
voir vis-à-vis de nos blessés. A la vérité il se 
ceintura du revolver de mon sous-officier sani¬ 
taire, ainsi que de son bidon de secours et se pa¬ 
vana ainsi avec orgueil aux yeux de ses cama¬ 
rades, mais il s’employa inlassablement à ce que 
les blessés, tant allemands que français, fussent 
abondammentpourvüs de nourriture, de paillasses 

1. Voir La Presse Médicale, 9, 11 et 13 (4, 18 et 
27 Mars 1915). 

(Voir la suite page 110.) 



PETIT-MIALHE 


ELIXIR ou D B MIALHE 


COLLOÏDES CLIN 


PURS, ISOTONIQUES et TITRÉS 

EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELECTRARGOL «sa; 

ËLECTRÂUROL (Orcolloïdal) 

et métaux de la sérié du platine. 

ELECTROMARTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUM (Sélénium Colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de enivre colloïdal) Ampouh 
COL.LOTMIOL (Soufre colloïdal) Elixir, A 


Ampoules do 5 ôt M e.C. pour injections întra-muscUlaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.)- 
XJ‘îhî J ‘î2C'VïlAIiGOTj est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdos PLAIES INFECTÉÉS et BLESSURES DE GUERRE 


RHUMATISMES, DERMATOSES. 


LABORATOIRES CLIN, 30, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlègraph. combr-paris 
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TRAITEMENT delà 
C O IN STI PAT IO IN 


HUILE de PARAFFINE* 

Chimiquement pure spécialement préparée pour/usage interne 

1 à 2 cuillerées à entremets le matin à jeun et le soin en se couchant 
ou MIEUX ENCORE 
remplacer la dose du soir par : 


laTHAOLAXINE l 

Laboratoires DURET & RAE3Y, 5, Av. des Tilleuls- paris-montmartre 

TRIDIGE STINE GranuléeDALLOZ 1 

Le Plus actif des Polydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


TANNURGYL 


du daotaur LE TANNEUR (da Part») 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


|MI NEROLAXIN El 


du dootaur LE TANNEUR (d* Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Trailmont par la VASELINE à l’intérieur 

Itléthode avant fait l’objet do la Communication à l'Academie du 27 Janoler 1914 
La Hinéraloxlne est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquida : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture i 1 ou 2 cuillerées & café aux repas. 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Quino-Salicylate de Pyram/don 


Névralgies 4- Migraines 4- Grippe 4 Lombago 4- Goutte * Rhumatisme aigu ou chronique, etc, 


IODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 


DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTER 
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Le plus Puissant Reconstituant général 


arsênio-phosphorêe 
lase de Nuolarrhine, 
>inés tous les avantages 


débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynaino- 
génique puissante ; dans tous les cas où il faut relever l’état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la phosphaturie et ramener 
à la normalo les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES | ELIX ! R { GRANULÉ \li!jJa*run'im^!ule 


CAPSULES OVARIQUES VIGIER 

à 0 gr. 23. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules Corps thyroïde 

fl 0 gr. 10. — Prix du flacon : 4 fr. 50 

CAPSULES Surrénales à 0 gr. 25; C. Hépatiques à 0 gr. 30; C. Orchi¬ 
tiques à 0 gr. 20 ; C. Pancréatiques à 0 gr. 50; C. Thymus à 0 gr. 30 ; 
C. Rénales à 0 gr. 30; C. Eupeptiques à 0 gr. 30, etc. 

Toutes ces Capsules se donnent à la dose de 2 à 6 
par jour. 


I Nlfinnuiirnill mr PLASMA MUSCULAIRE extrait 

l SUCCOMUSCULINE 

tO, rue de l'Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SÜCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


^‘■ïïr'anülTsTcâ™ 

•_o o.ooi Extrait Titré de 


a C’est aoec ces Granules qu’ont été faites les obsercations discutées I « i! 1® 

à l’Académie de Médecine, 1889; elles proucent que 2 à 4 pro die IjlfllUUlGS de WCu LXli.OZl • 
dorment uriédlurème rapide,refécenî vite le coeur affaibli,dissipe/K I w © 

nrj ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES Koooi fcii j j{»] JiMvHI 

I Affections mitrales, Cardiopathies des Enfants et Vieillards, eto. Lnuinui- nn ., ln rvnrnruar* 

LâJU Effet immédiat; nulle Intolérance ; on pent en lalre nn usage continu. TONIQUE DU CŒUR PAR EXCELLENCE* 
iques,les teintures sont infidèles, tzieir lagignalurt CATILLON.tSrixa’i'&edéaU \ non diurétique - tolérance indéfinie • 
Hochants! ,t Stropfrwtlne"; JdtdailU d'gr gxpot. uniras. 1900, $aris, B, §oultva:igl-^farlla et Ph clu . 



RAISONS 


Doit être préféré à TOUS les similaires: 

Il est complètement INSOLUBLE et se présente à l'état 
NAISSANT dans un état extrême de division (COLLOÏDAL) . 

Il contient toute la MATIÈRE ORGANIQUE DES OS dont 
il est extrait (orientation vitale du professeur ROBIN) ainsi que 
léui SILICE et leurs FLUORURES qui retiennent la chaux. 

il est en suspension dans un liquide NEUTRE et ISOTONIQUE. 


a une ASSIMILATION MAX1MA. 


LE PHOSPHARSYL est le même produit contenant 

3 centigrammes deméth^larsinate de soude par cuillerée à bouche. 

Laboratoires du Docteur "PINARD Angoul ÈME f Ch l e J 




LA PRESSE MÉDICALE, N» 14 


110 — 


Jeudi, 1 er Avril 1915 


les blessés manquaient, il retirait son propre 
manteau pour en couvrir un soldat allemand. La 
grange dans laquelle j’avais abrité mes grands 
blessés fut bientôt entourée d’un grand nombre 
de soldats français les examinant curieusement. 
Mais aucun des soldats n'eut sur les lèvres la 
moindre injure (aber keiuer der Soldatcn braehte 
ein Schimpfwort liber seine Lippen’, au contraire 
ils distribuaient à nos blessés leur pain et leur 
vin (am Gegenteil,-sic teilten ihr Brot und iliren 
Wein unter ilmen aus) et me donnaient leur pro¬ 
pre paquet individuel pour le pansement des 
blessés allemands. » 

L’héroïsme des cavaliers de Gallifet arracha, 
dit-on, à Guillaume I 01, l’exclamation historique 
« Ah! les Braves Gens! ». Le confrère, plus 
objectif sans doute, continue impassiblement son 
récit — qu’à la vérité tout commentaire ne 
pourrait qu’affaiblir. 

« Bientôt d’ailleurs arrivèrent un certain nom¬ 
bre de médecins et de prêtres français qui se 
partagèrent les blessés avec moi et s’occupèrent 
de leur installation. Lorsque je leur dis que je 
manquais de matériel de pansement et de linge, 
ils me pourvurent immédiatement et en abondance 
d’objets de pansements français véritablement’ 
excellents avec lesquels je pus panser admirable¬ 
ment (iibereichlich) les blessés. Les collègues 
français mirent de même à ma disposition en 
quantité suffisante de la morphine, de la caféine 
et de l’huile camphrée. De nouveaux blessés alle¬ 
mands continuaient à être dirigés sur mon ambu¬ 
lance, souvent même amenés par des soldats 
français. Un officier arriva en automobile et me 
dit que gisaient encore sur le champ de bataille 
de nombreux soldats allemands sans soins et 
sans nourriture depuis quatre, cinq jours. Il me 
prit dans son auto et me conduisit dans une 
petite station de chemin de fer où je trouvai plu¬ 
sieurs blessés allemands, dont deux étaient quasi 
morts et les autres profondément épuisés par 
l’hémorragie et l’inanition. Je les réconfortai et 
les pansai. Le soir ils furent recueillis par le ser¬ 
vice sanitaire français. » 


Suit la description du voyage en chemin de 
fer, d’une durée de trois jours et deux nuits qui, 
transporta notre Confrère allemand et ses blessés 
de T. O. L. à T. (?) lieu d’hospitalisation per¬ 
manent. Nous n’en retiendrons que les passages 

« Ce qui me fut particulièrement précieux, 
c’est qu’à chaque grande gare uh médecin fran¬ 
çais vint à moi pour s’informer de l’état de mes 
blessés, si quelqu’un d’entre eux devait être 
transporté d’urgence dans un hôpital ou si quelque 
pansement devait du moins être renouvelé. J’usai 
naturellement avec empressement de ces amicales 
invitations, et pus de celle façon assurer rapide¬ 
ment à mes grands blessés une installation défini¬ 
tive. J'ai pu, d’autre part, constater personnelle¬ 
ment avec quel grand soin (grossen Sorgfalt) les 
pansements des blessés allemands étaient re¬ 
nouvelés dans les gares par les médecins fran- 

Voilà qui ne concorde pas tout à fait avec le 
témoignage attribué à M. Georges Ohnct, par 
les M. m. IV., d’après le professeur Madelung 
et rappelé dans un de nos précédents feuilletons. 

La description que fait notre confrère de la 
« Reservekrankenhaus » — ultérieurement- « hô¬ 
pital temporaire, n® 00 ». auquel il fut affecté est' 
franchement défavorable. Installation, matériel, 
service — tout laissait terriblement à désirer en 
dépit des efforts de l'infatigable médecin chef et 
de l’activité de l’officier d’administration. Le zèle 
des médecins est estimé très modéré. Les précau¬ 
tions d’hygiène les plus élémentaires, la propreté 
pure et simple étaient entièrement méconnues. 
La mortalité fut élevée. 

Ici six lignes qu’il convient de citer intégrale¬ 
ment et de retenir. « Comme médecin je fus 
traité tout à fait confraternellemenl par les mé¬ 
decins français et avec de grands égards par le 
reste du personnel français de l’hôpital. Nos col¬ 
lègues français manifestent une crainte respec¬ 
tueuse et touchante devant les médecins mili- 


■ prenons rien au tragique, mais que dire 
i mentalité d'un médecin qui, de son aveu 


même, reçut la plus franche hospitalité et dont le 
seul remerciement est une injure méprisante. 
C’est le même geste, exactement, que celui des 
soudards de cette même armée qui se soulagent 
comme on sait dans les armoires à glace des mai¬ 
sons où ils furent correctement reçus. Ces gens 
crient sur tous les tons, qu'ils sont d’une autre 
race, — remercions-les de ce juste hommage — et 
passons : 

« Je fus excellemment nourri par la cuisine 
française, de notre hôpital. Cette nourriture 
me fut octroyée gratuitement sur l’ordre du 
médecin chef. De plus, je reçus intégralement 
la solde des aides majors français 1240 francs ; 
192 mark) ». 

Dégustons le remerciement : 

« Le médecin chef estima sage de ne pas com¬ 
pliquer l’existence de son seul collègue allemand 
qui lui était si utile pour le traitement des blessés 
allemands et pour le service des gardes. » 

Au début de Décembre enfin, arriva l’ordre de 
rapatriement : 

« Les collègues français et particulièrement 
notre vénéré médecin chef prirent congé de 
nous d'une manière e.vagéréinrnt aimable : in 
ci driickend liebens würdiger weise). Us tinrent 
tous, sans exception, à nous accompagner jusqu’à 
la gare et à rester avec nous jusqu’au départ du 
train. Nous partîmes en l r " classe accompagnés 
par un très aimable officier français. » 


Bien des médecins français en lisant ces lignes 
trouveront qu’en effet on fut « excessivement » 
aimable et souhaiteront pour eux-mêmes l’égalité 
de traitement, non pas même de la part de leurs 
collègues allemands, mais simplement de la part 
de leurs collègues... français. N’insistons pas! 
Concluons seulement que le document est intéres¬ 
sant à plus d’un titre. Nous y reviendrons en 
temps opportun. 


Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 

VANADARSINE ' 
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GOUTTES 

Solution d'arséniate 
de Vanadium. 

Plus active et mieux tolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

Prix : 3 fr. 50 



VANADARSINE 

GUILLAUMIN 
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SÉRUM 

VANADARSINE 

EN AMPOULES 

Une injection indolore de i c. c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

WW. 

Prix : 4 fr. 50 
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-- AUGMENTE L’APPÉTIT -- 

Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS | 


Médication Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE GRANULE ROBIN 
LÉCITHOSINE GRANULÉE ROBIN 
NUCLËATOL granule ROBIN 


LABORATOIRES 3VL CE ROBIN, 13 , Rue de Poissy, PARIS 
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NOUVELLES 


Faculté de Médecine de Paris. — 1. Examens. — 

Lundi 12 Avril 1915. 5° Doctoral. Chirurgie (Première 
partie}. Hôtel-Dieu. — Mardi 13 Avril 1915. 5” Doctorat. 
Obstél t ique (Première partie). Tarnier. — Mercredi 14 Avril 
4015. 3” Doctorat. Oral (Deuxième partie). 

II. Thèses. — Mercredi 14 Avril 1915.— Candidat: 
M. Lasmartres. Président : M. Legueu. Examinateurs : 
MM. Hartmann, Aug. Broca, Desmaresl. Sujet : Abcès 
sous-phréniques d'origine traumatique.— Samedi 17 Avril 
11)15. Candidat : M. Chéron. Président : M. de Laper- 
S'onne. Examinateurs : MM. Lejars, Terrien, Tiffeneau. 
Sujet : Les procédés photographiques en ophtalmologie. 

— Candidat : M. Hamadier. Président : M de Laper- 
SUnne. Examinateurs : M.M. Lejars, Terrien, Tiffeneau. 
Sujet : Accidents auriculaires nerveux purs, aigus ou 
Stiboigus dans la syphilis acquise. 

Médecine opératoire spéciale. — Sbus la direction 
tlfe MM. Aug. Broca, professeur, et J. Okinezyc, agrégé. 
Gburs de M. Georges Pascalis, prosecteur. Opératibhs 
gynécologiques. Ouverture du cours le murdi 13 Avril 1915, 
& 1 h. 1/2. 

Programme sommaire du ' cours. — I. Tcchniqüe dés 
laparotomies en gynécologie : Incision médiane. Incision 
transversale. Sutures de la paroi. Traitement delà rétro¬ 
version : Ligamentopexie. Hystéropexie directe. — 
11. Traitement des fibromes utérins : Myomectomie. Hys¬ 
térectomie abdominale sus-vaginale. — 111. Colpo-péri- 
hëorraphie pour prolapsus génital. — IV. Ablation large 
du sein avec curage de l'aisselle pour cancer. Opérations 
pbur tumeurs bénignes du sein : Enucléations sous- 
lilarnmaires. Ablation sous-cutanée de la glande. — 
V. Traitement des fistules vésico-vaginales : Voie vési- 
tinle. Voie vaginale. — VI. Castrations. Traitement des 
kystes ovariques, tumeurs des ovaires et du ligament 
large. — VII. Dilatation du col. Curettage. Biopsie du 
col. Stomatoplastie. Traitement des polypes utérins. — 
VIII. Eistules recto-vaginales. Colpotomies. Amputation 
du col. — IX. Hystérectomie totale avec drainage vaginal. 

— X. Traitement des cancers du col et du vagin. Traite¬ 
ment du cancer de la vulve. 


i lieu tous les jours. Les élèves répéteront 
opérations sous la direction du prosec- 


Le nombre des élèves admis à ce Cours est limité. 
Seront seuls admis : les docteurs en médecine, français 
et étrangers, ainsi que les étudiants immatriculés titu¬ 
laires de 16 inscriptions. Le droit à verser est de 5(f francs. 


S’inscrire au secrétariat (guichet n° 3), de midi à 3 heures, 
les mardis, jeudis et samedis. 

Obstétrique. — M. G. Lepage, agrégé, commencera 
les Conférences d'obstétrique opératoire le mardi 13 Avril 
1915, à 4 heures (petit amphithéâtre de lu Faculté), et les 

Objet des Conférences : Opérations obstétricales (tech¬ 
nique et indications). Dystocie maternelle. Les manœuvres 
obstétricales seront faites les mardis et samedis, à 
2 heures, à l'Ecole pratique. 

Université de Nancy. — Par décret du Président 
de la République, M. le recteur de l'Académie de 
Nancy est autorisé à accepter, aü nom de l'université 
de cette ville, aux clauses et conditions énoncées 
dans le testament sus-visé, le legs d'une somme de 
50.000 francs fait à ladite Université par M 110 Gautier 
(Marie-Pauline). Cette somme sera partagée par 
moitié eütre la Faculté de médecine et la Faculté des 
Sciences de l’université de Nancy. 

Création à Paris d'un office Municipal de santé. 
— Sût- la proposition de M. AtttbrOisë Rendu, le 
Conseil mUnifcipâl de Paris vient de renvoyer à la 
Sixième Commission et à l’Administration le projet 
de délibération suivant : 

k L’Administration est invitée à étudier et à pré¬ 
senter aux pouvoirs publics, le projet de créatioh 
d’un Office muuicipal de salubrité, autonome, dbté 
des moyens d’action nécessaires pour assainir les 
quartiers de Paris surpeuplés et insalubres. 

« Elle saisira le Conseil municipal de ce projet 
dans une de ses plus prochaines sessions. » 

L’avâhcètnent des médecins auxiliaires. —M. Em¬ 
manuel Brousse, député, ayant demandé à M. le mi¬ 
nistre de la Guerre les raisons qui s’opposent à la 
nomination comme médecins aides-majors de 2 e classe 
de médecins auxiliaires , docteurs en médecine de¬ 
puis plusieurs années, sur le front depuis le début 
de la campagne, alors que sont nommés aides-majors 
des jeunes gens récemment reçus au doctorat en 
médecine et n’ayant jamais quitté des villes de gar¬ 
nison très éloignées du front, en a reçu la réponse 

<c Les nominations au grade de médecin aide- 
major sont prononcées, à titre provisoire, aux ar¬ 
mées, par le général commandant en chef. 


Elles ont lieu, non d’office eu faveur de tous les 
médecius auxiliaires servant aux armées et réunis¬ 
sant les conditions exigées, mais seulement au fur et 
à mesure des vacances. 

DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

Un médecin et un pharmacien belges frères, 
dont les maisons ont été pillées, cherchent un rem¬ 
placement, de préférence dans même ville. Meilleures 

Médecin demandé pour remplacement. — S’adres¬ 
ser au D r Gayman, à Couches (Eure). 

DocteUr jeune, libre obligations militaires, cherche 
remplacement. — Ecrire Presse Médicale, n» 914. 

CÔMMUNIQUÉS 

Cabinet de voies urinaires et peau, à Lyon, en 
plein rapport, à céder poùr cause de décès. —S’adk 
Prisse Médicale, U’’ 820. 

Infirmière ayant exercé clinique Bordeaux demaüde 
situation Paris. Ecrire : Alice Delbos. Bourg d’AbCBU, 
pur Saini-Rierre-d’Eyraud (Dordogne). 

On achèterait d’occasion Un SphygmomanomèlCe 
de Pâchota, fett parfait étal d’uSfege. — Ecrire PréisSe 
Médicale , n» 812. 

PAIT NPflï pp Formule des hôpitaux de PâHs 

L'AC 11LULLL p r pansements, brûlures, ttt. 
NEOL. 1 partie [soit le petit flacon de 125 cm 8 ) 
EAU. . 4 parties ( pour un 1/2 litre d'eau ncolcc). 
L’eau néolée étant préparée extemporanément constitue 
une véritable eau oxygéno-ozonée récente et parfaitement 
stabilisée) elle doit, daUS tous les Cas, remplacer l’èrtu 
oxygéhée {composition variable très altérable, souvent 
caustique, toujours irritante). 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux ouverts 
pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 6 heures. 

. Le Gérant : O. Pokée. 

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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PETIT BULLETIN 


L’OBJECTIVISME DES ALLEMANDS 

Je viens d’être assez lourdement houspillé, 
dans la Deutsche niedizinischc Wochenschrift, par 
M. le I) r Schwalbe, et je n’en suis ni autrement 
fier, ni autrement peiné. Plus particulièrement, 
mon contradicteur me reproche, en termes fort 
courtois, je le reconnais, d’avoir présenté un 
document sans aucune valeur, pour prouver 
les mauvaises intentions de l’Allemagne contre la 
paix européenne. Ayant reproduit mon article 
en entier, il me prend en flagrant délit de sub¬ 
jectivisme et part de là pour ébaucher une étude 
sur la meutalité des nations belligérantes. 

Depuis huit mois, les Allemands ont fait 
preuve de tant de tact et de pénétration, ils ont 
apprécié si heureusement les sentiments de 
l'Europe, qu’en vérité on comprend leur goût 
pour l’étude des limes. Quand on excelle dans 
une partie, on s’y adonne plus spécialement, et 
avec moi, l'univers entier reconnaîtra qu’en fait 
de psychologie’l’Allemagne a le pompon. Elle 
est kolossale, nous n’avons qu’à nous incliner. 

Toutefois, pour ce qui me touche personnelle¬ 
ment, je me permettrai d’en appeler, comme on 
dit au Palais, car la sentence de M. Schwalbe, 


Toux 

ÆTHONE 
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BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 
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Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


touchant mon manque d’objectivité, est pure¬ 
ment et simplement subjective. Non, ce pauvre 
homme n’a pas de chance. J’avais dit que deux ou 
trois mois avant la guerre, les Allemands avaient 
cherché les porteurs de germes de la fièvre ty¬ 
phoïde dans les régions où ils pensaient devoir 
opérer prochainement la concentration de leurs 
formidables armées. M. Schwalbe me convainc 
d’ignorance en croyant m’apprendre, à moi et au 
D r Magnan qui m’avait fourni l’argument, que 
ces recherches de porteurs de germes sont cou¬ 
rantes en Allemagne depuis près de quinze ans ; 
c’est à Koch qu'on doit toute la rigueur et le dé¬ 
tail de ces mesures administratives. M. Schwalbe, 
s'il eût été aussi objectif qu’il le prétend, m’eût 
demandé, au lieu de me juger d’emblée et sans 
m’cnlendre, d’où le I) r Magnan et moi tenions 
nos preuves, et à ce jeu il ne risquait pas gros. 
Peut-être sait-il comme moi, et même bien mieux 
que moi, que si celte recherche des porteurs de 
germes fut signalée au Gouvernement français 
par ses agents, c’est surtout parce qu'elle avait 
un caractère insolite cl qu’on émit la prétention 
de l’étendre jusque dans un pays neutre, dont 
l’Etat-major allemand « allait emprunter » le terri¬ 
toire. Je ne peux pas insister davantage sur le 
sujet aujourd’hui, des tiers sont en cause, et les 
Français ayant coutume de respecter la neutra¬ 
lité, je ne trahirai pas les secrets d’autrui. Que 
mes lecteurs de France et nos confrères de 
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langue française consentent à me faire crédit; je 
produirai, si on me le demande en temps voulu, 
un document qui ne laisse aucun doute sur la 
question. 



Aussi bien, ce point particulier n’a-t-il que 
peu d’importance. Jamais la Deutsche metlhi- 
nisc/ie et ses collaborateurs ne sauront à quel 
point leurs opinions m’indiffèrent. Je suis de 
ceux «pii, naguère, tout en estimant hautement 
l’Allemagne, n'ont jamais cessé de prêcher à 
leurs-compatriotes la préparation à la lutte, parce 
que je pensais bien que le parti militaire finirait 
là-bas par l’emporter. Les relations que j’ai eues 
de l’autre côté du Ilhin m’ont été agréables et 
sans y avoir noué d’étroites amitiés, je me 
demandais parfois si Allemands et Français ne 
pourraient pas un jour se compléter les uns par 
les autres. Pas une fois je n'ai manqué l’occa¬ 
sion de rendre mon hommage à un adversaire 
que je savais redoutable, mais que je croyais pétri 
de sentiments humains tout pareils aux miens. 

Or, la guerre, sanglante pierre de touche, 
vient do nous dessiller les yeux si cruellement, 
tant de nos illusions ont été fauchées sur les 
routes envahies, depuis Louvain jusqu’à Reims, 
tant de menus faits ont révélé la bassesse alle¬ 
mande, que jamais plus je ne m’occuperai de ce 
peuple : je le méprise trop. 

Mon contradicteur de la Deutsche medizinischc 
croit que nous sommes simplement en colcre 
contre l’ennemi, ce qui serait naturel, et il ne 
doute pas que ce courroux s’éteigne avec les der¬ 
niers feux du canon. Cette sorte de vœu serait à 
son éloge s’il ne révélait pas une inconscience 
stupéfiante. Ces gens ont violé la neutralité belge, 
ils ont piétiné la Convention de Genève-, dans un 
manifeste qu’ils auraient bien mieux fait de ne pas 
publier, leurs 93 intellectuels ont nié l'évidence; 
leurs troupes ont emmené des captifs comme aux 


époques barbares, leurs Bavarois ont achevé nos 
blessés; partout l'incendie s’est allumé sous leurs 
pas, leurs mains sont souillées de sang innocent, 
et ce sont ces mains-ià qu’ils se proposent de 
nous tendre! Ah! non, merci, pas pour moi! 

Je le répète, nous ne sommes pas en colère 
comme le prétend M. Schwalbe, non: la colère 
peut laisser place à l’estime, or nous ne pouvons 
plus estimer et nous n’avons plus que du mépris 
et aussi que douleur. Nous tous qui avions cru aux 
progrès humains, qui avions rêvé de fraternité, 
qui estimions l'effort de l’Allemagne, son talent 
d’organisation, non seulement nous pleurons sur 
le sort de nos frères si injustement et si cruelle¬ 
ment frappés, mais encore nous restons boule¬ 
versés par toute l’ignominie que nous ont ré¬ 
vélée ccs soldats, ces chefs allemands qui n’ont 
d’homme que le nom ! 

Tenez, avez-vous lu dans le dernier numéro de 
ce journal même l’excellente chronique de mon 
cher Alfred Martinel : « A travers les Revues 
allemandes »? II y a là une preuve de bassesse 
que je me suis proposé de faire connaître, par 
nos journaux politiques, au monde entier, et 
je ne doute pas d'y arriver. Ce témoignage, 
M. Schwalbe ne peut pas l’ignorer, puisqu’il a 
paru dans un journal médical allemand. 

Il s’agit, vous le savez, des souvenirs d'un 
médecin-major allemand, le D r Finch, fait pri¬ 
sonnier à la bataille de la Marne et relâché aussitôt, 
en vertu de la Convention de Genève, qui n’est pas 
« un chiffon de papier » pour nous. Donc, ce 
médecin raconte que le sous officier français 
couvrait de son manteau les blessés allemands, 
dont il avait la garde. Il ajoute ([lie nos soldats 
partageaient leur pain et leur vin avec l’ennemi. 
Bien plus, quand le médecin-major allemand 
manquait d'objets de pansements pour ses trou¬ 
piers, les nôtres lui offraient leur propre paquet 
individuel : — Trop naïfs enfants et chefs trop 
naïfs qui les laissaient faire ! — Quant aux doc- 


j leurs français, il n’est sortes d’amabilités qu’ils 
n'aient prodiguées à leurs collègues restés 
momentanément en leurs mains. 

Nous ne sommes pas des vieilles femmes ; tout 
aussi bien que les Allemands, nous savons que la 
guerre c’est la guerre et nous n'attendons le re¬ 
merciement de quiconque. Nous eussions donc 
parfaitement compris que ce major allemand 
enregistrât sans aucun commentaire reconnais¬ 
sant les gestes admirables de nos soldats et de 
nos médecins. Que dites-vous de ce sous-officier, 
fils de notre saint Martin, qui, dans la nuit froide, 
réchauffe son ennemi en le couvrant de son man¬ 
teau ? Oh! comme il est de chez nous, celui-là, 
et comme je l'aime ! 

Que M. Finck, le médecin allemand en ques¬ 
tion, n’ait pas compris grand’chose à tant de no¬ 
blesse, cela n’a pas d’autre importance, et tant 
pis pour lui ! 

Malheureusement, il se croit obligé de commen¬ 
ter, et voici dans quels termes il le fait : « Comme 
médecin, je fus traité tout à fait fraternellement 
par les médecins français, et avec de grands 
égards par le reste du personnel français de l’hô¬ 
pital. Nos collègues français manifestent une crainte 
respectueuse et touchante devant les médecins mili¬ 
taires et les canons allemands » *. 

Heîn ! que dites-vous de cette bassesse, et 
peut-on en vouloir à des goujats pareils ? Le dé¬ 
goût voilà tout ce qu’ils méritent, et aussi le 
silence. Mais cela, c’est une autre question, nous 
en reparlerons une prochaine fois. 

F. Il KLME. 


1. « A travers les publications allemandes »>, par le 
D r A. M. (Alfred Martinel), Presse Medicale du Jeudi 
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LE SERVICE DE SANTÉ DE « L’AVANT » 
SON MODE DE FONCTIONNEMENT AU COUPS COLONIAL 
Par le Dr Anselme SCHWARTZ 
Professeur agrégé à la Faculté de Médecine, 
Chirurgien des hôpitaux de Paris. 


Depuis bientôt six mois que j'appartiens à une am¬ 
bulance active du corps d’armée colonial, j’ai pu étu- 
dier, — et j'ai eu, pendant assez longtemps, grâce 
à un fonctionnement peu intensif, la possibilité de le 
faire — j ai pu étudier, dis-je, tous les rouages du 
Service de sauté de l’Avant, et je désire, dans l'inté¬ 
rêt de nos blessés, exposer ici mes idées. 

Le soldai, blessé dans un combat, tombe sur le 
champ de bataille « sur la ligne de feu » et là, il at¬ 
tend qu on vienne le relever pour le porter au poste 
de secours. On a beaucoup écrit sur le temps parfois 
très long que le blessé passe sur le champ de bataille. 
Je ne veux point, sur ce chapitre, entrer dans des 
détails; qu'il me sufliso de dire qu’à ce point de vue 
le Service de santé fait parfaitement son devoir. On 
ramasse le blessé quand on peut et dès qu'on le peut, 
et il ne faut jjas oublier que si le blessé a droit à 
toute notre sollicitude, il serait absurde d’envoyer 
à son secours des brancardiers ou des infirmiers à 
un moment où ceux-ci seraient sûrs de trouver la 
mort avant d'avoir abordé le blessé qu’ils voulaient 

Le blessé arrive donc au poste de secours, sans 
pansement ou muni d'un pansement rudimentaire 
qu’a pu lui faire un infirmier ou un camarade. Le 
rôle des postes de secours est très simple : faire au 
blessé un pansement propre, en employant la teinture 
d’iode comme antiseptique appliquée directement sur 
la plaie et sur la peau voisine. S'il y a une hémorra¬ 
gie, faire une hémostase par les moyens les plus 
simples, compression, tamponnement, pince à de¬ 
meure au besoin — s’il y a fracture, faire un appareil 
contentif de fortune — enfin, si possible, faire une 
injection antitétanique à toutes les plaies souillées. 
Le poste de secours ne doit, sous aucun prétexte, 
pratiquer d'intervention chirurgicale. 

Du poste de secours, qui est toujours plus ou moins 


c.rposé aux feux de l’artillerie, des brancardiers 
portent les blessés en un lieu plus sûr, défilé de ces' 
feux de l’artillerie, et de là des automobiles, en cas 
d'impossibilité des voilures hippomobiles, portent 
ces blessés vers les ambulances. 

Dans un corps d’armée, les ambulances sont relati¬ 
vement nombreuses, il y en a huit dans le corps co¬ 
lonial, huit autres étant eu réserve d’armée. Pour que 
ce système d’ambulances fonctionne bien et fournisse 
tout le rendement qu'il est susceptible de donner, il 
me paraît essentiel — et ce mode de fonctionnement 
existe et se perfectionne de plus en plus dans le 
corps colonial — que ce groupe de formations sani¬ 
taires soit divisé en trois échelons : 

1° Ambulances de triage. — Il est essentiel, pour 
ne pas dire indispensable, qu’il existe, près de ia 
ligue de feu, mais défilées des feux de l 'artillerie enne¬ 
mie, des ambulances de triage, de deux à quatre 
suivant les cas, dont le rôle sera le suivant : 

Examen de tous les blessés qui arrivent de la ligne 
de feu et division de ces blessés en trois catégories : 

a) Les petits blessés. — Et j’appelle ainsi, au point 
de vue de la chirurgie de guerre, les soldats at¬ 
teints de blessures superficielles des téguments, de 
sétons superficiels, sous-cutanés, de lésions des 
doigts ou des orteils. Ces petits blessés doivent être 
soignés sur place, repansés si c’est utile, débridés 
si c’est nécessaire, et évacués directement sur les 
ambulances ou les hôpitaux d’évacuation. 

|5) Les autres blessés. — Ceux-ci, si leur panse¬ 
ment paraît suffisamment bien fait, si l’hémostase 
provisoire ou la contention ne laissent rien à dési¬ 
rer, doivent être expédiés immédiatement, sans 
même descendre de voiture, si possible, vers les 
ambulances chirurgicales. 

y) Les malades et les éclopés, qui seront diriges 
soit sur une ambulance médicale, soit sur les ambu¬ 
lances ou les hôpitaux d’évacuation. 

L’ambulance de triage ne doit pas faire d'inter¬ 
vention chirurgicale proprement dite ; il est néces¬ 
saire, pour le bon fonctionnement du service, qu’elle 
se limite à sou rôle de triage, rôle suffisamment 
important, et elle ne peut avoir, avec le travail qu’elle 
fournit et si près de la ligne de feu, ni l’instal¬ 
lation, ni le confort pour se livrer à des interven¬ 


tions chirurgicales. D’ailleurs, la nécessité de ces 
ambulances de triage est facile à saisir. C’est comme 
si, dans nos hôpitaux civils, un service do chirurgie 
devait, tous les matins, faire une consultation chi¬ 
rurgicale extrêmement importante, voir des quantités 
de blessés, les déshabiller, les laver, les examiner, 
et, séance tenante, les opérer. Il y a là deux choses 
absolument distinctes. 

Il résulte de tout ce quej’ai vu que les ambulances 
de triage sont nécessaires et qu elles ne doivent pas 
faire d’interventions chirurgicales proprement dites. 
Je pourrais donner de nombreux exemples pour prou¬ 
ver le bien fondé de ce que j’avance. 

Pour certains blessés, ce triage doit être fait pâl¬ 
ies postes de secours, c’est ainsi que dans le corps 
colonial les plaies de l'abdomen me sont le plus sou¬ 
vent directement envoyées, sans s’arrêter dans une 
ambulance de triage. Ce triage peut d'ailleurs se 
faire, dans une certaine mesure, dans les postes de 
secours, dans les périodes de fonctionnement peu 

2° Ambulances chirurgicales. — Ces formations 
me paraissent avoir une importance de premier 
ordre et je ne saurais le dire assez haut. 

L’ambulance chirurgicale est, sans conteste, la 
formation sanitaire la plus importante de tout le ser¬ 
vice de santé. Une pratique de cinq mois m’a montré 
— et la plupart des collègues à qui j’en ai parlé sont 
du même avis — que tout blessé important doit, si 
l'on veut éviter les complications les plus redouta¬ 
bles, passer rapidement, après la relève sur le 
champ de bataille, dans un poste chirurgical. L’am¬ 
bulance chirurgicale a pour rôle de sauver les exis¬ 
tences et de sauver des membres, le travail de répa¬ 
ration appartenant aux hôpitaux de l’intérieur. 

Les preuves de la nécessité des ambulances chi¬ 
rurgicales et de leur importance ne sont que trop 
faciles à trouver. Pendant la retraite, le rôle des am¬ 
bulances chirurgicales ne saurait exister et tout le 
monde sait qu’au mois d’août, nous avons dû, sur des 
milliers de blessés, nous borner à faire de « l’empa¬ 
quetage » et tout le monde, à « l’intérieur » a pu 
constater les résultats désastreux de cette pratique. 
Si l’on veut diminuer les complications graves telles 
[Voir la suite page 117.) 
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que la septicémie, la gangrène gazeuse, les phleg¬ 
mons diffus, les ostéo-myélites graves, ele., etc., il 
faut opérer les blessés d'une façon précoce, et les 
opérer dans de bonnes conditions. Je ne veux point, 
je le répète, rapporter d’exemples à l’appui de cette 
thèse, cela ne me serait que trop facile. 

Quant à la distance de la ligne de feu à laquelle 
devront se trouver ces ambulances, elle peut varier 
avec les facilités des moyens de locomotion, mais, 
eu aucun cas, cette distance ne devrait être moindre 
que 12 à 15 kilomètres si l'on veut que celte forma¬ 
tion sanitaire soigne ses blessés aussi parfaitement 
que possible, sans avoir à se préoccuper des feux de 
l'artillerie ennemie. D’ailleurs, cette distance ne sau¬ 
rait être considérée comme trop grande. Dès le mo¬ 
ment que le blessé est relevé et placé dans une auto¬ 
mobile, peu importe qu’il aille à 10 ou à 20 km., ce 
n’est qu’une question de quelques minutes, d’un 
quart d’heure. 

Mais, et c’est là la modification la plus importante 
qu'il me paraît urgent de faire et qui, grâce au dis¬ 
tingué directeur du Service de santé du corps colo¬ 
nial, est en voie d’exécution, c’est de doter ces 
formations chirurgicales d'un matériel et d’un per¬ 
sonnel appropriés. 

Comme matériel, il me parait indispensable que 


; parait indispensable que 
l'ambulance chirurgicale soit toujours en possession 
de ses locaux et pourvue, par conséquent, d’une cer¬ 
taine quantité de tentes et de baraquements démon¬ 
tables qui lui permettent de s’installer n’importe où 
et n’importe quand, sans gêner personne et sans être 
gênée par personne. Actuellement, les ambulances 
chirurgicales s’installent dans les maisons des parti¬ 
culiers, qu’il faut, à grands frais, transformer en 
salles de malades et en salles d’opérations, sans ob¬ 
tenir rien de confortable, et quand ou se déplace tout 
est à recommencer. Il est nécessaire, il est indispen¬ 
sable que la formation soit dotée de salles de blessés 
et de salles d’opérations démontables qui se dépla¬ 
cent avec la formation. Il faut aussi, à l’ambulance 
chirurgicale, un personnel chirurgical plus nom¬ 
breux, organisé comme le sont tous les services de 
chirurgie importants. Il faut enfin leur donner du 
matériel et, en particulier, le matériel de stérilisation 
qui lait complètement défaut. 


Une ambulance chirurgicale ne peut fonctionner j 
dans de bonnes conditions et faire œuvre utile que si 
ces divers desiderata sont remplis. 

Supposons créées ces ambulances chirurgicales et 
il en faut, de deux à quatre dans un corps d’armée, j 
deux au moins, comment devront-elles s’adapter aux 
mouvements des troupes ? 

Pendant la retraite. — et nbus l’avons malheureu¬ 
sement constaté au mois d’Aoûl. — l'auibulauce chi¬ 
rurgicale n'existe plus à proprement parler. Tout le 
monde fait de « 1 empaquetage », et on évacue les 
blessés aussi rapidement que possible. 

Pendant le stationnement prolongé, l'ambulance est 
déployée, et évacue ses blessés, dans les meilleures 
conditions possibles, vers les postes d’évacuation. 

Pendant la marche en avant, je suis d’avis que la 
formation chirurgicale devra très rapidement, au 
bout de deux jours par exemple, se mobiliser et se 
porter, elle aussi, en avant, laissant le souci de ses 
opérés à une autre ambulance. 

A côté des ambulances chirurgicales peut se trouver 
une ambulance médicale, recevant les contagieux iné- 
vacuables ; je ne veux point m’occuper de cette 
question. 

3° Ambulances d'évacuation. — Ces ambulances, 
placées autant que possible à une gare, reçoivent ma¬ 
lades et blessés des ambulances de triage et des ambu¬ 
lances chirurgicales, et les évacuent vers l’intérieur. 

En somme, j’ai voulu insister surtout sur le rôle 
capital des ambulances chirurgicales, sur l’impor¬ 
tance quelles ont et quelles doivent avoir, sur les 
facilités qu’on doit leur donner si l’on veut qu’elles 
remplissent leur but : sauver la vie à nos blessés et 


Fiches de diagnostic. — On nous a demandé, de 
divers côtés, où l’on pourrait se procurer des fiches 
pratiques pour inscrire les observations relatives 
aux blessés militaires. Nous avons fait établir un 
modèle sur les conseils du D r A. M., et l avons mis 
dans le commerce au prix de 7 fr. 50 le cent. Chaque 
fiche comprend au recto un cadre pour inscrire l’ob¬ 
servation et les courbes, au verso un schéma qui 
permet de tracer la forme et la situation des bles¬ 
sures. (Masson et O, éditeurs, 120, boulevard Saint- 
Germain, Paris.) 


l.\ MODELE DE LIT PLIANT 

10VISÉ, FACILEMENT TllANSPORTABLE 


1“ Le cadre en bois est constitué par quatre 
planches : deux planches mesurant 1 m. 95 de lon- 
gueur sur 0 m. 18 de lar- 
|[fx geur et 0 m. 023 d’épais- 

l! ÎÎÎIliV^_ seul-, et deux planches de 

l||p||. [ ! même largeur et de même 

I B Ili, gueur de 0 m. 85. 

||! il j| ! t Aux deux extrémités 

I U i jl j 1 d’une des grandes plan- 

' elles sont fixées, par trois 

Q \||j ! |i|[! en fer s’articulant avec 

~ deuxdemi-charnièrescor- 

Figure 1. respondantes fixées à une 

des extrémités de chacune 
des petites planches. Chaque demi-articulation est 
fixée à la demi-articulation correspondante par une 
petite lige de fer |fig. 1). 

Les deux extrémités de la deuxième grande planche 
sont préparées de façon à s’assembler par un assem¬ 
blage fort simple et instantané, suivant le dessin 
ci-contre (fig. 2) avec l’extrémité non articulée de 
chacune des petites planches, également préparées 
pour cet assemblage. 

Chaque grande planche repose sur un pied fixé 
définitivement à la planche, à la manière du dessin 

1. Publication approuvée par M. le professeur Sieur, 
médecin inspecteur, directeur du Service de Sunté du 
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ci-contre (tig. 3) et qui mesure en tout 30 cm. de 
hauteur. 

Chaque grande planche est percée, daus le milieu 
de sa hauteur, de Irons de 12 mm. de diamèlre, équi¬ 



distants et au nombre de 11. Chaque petite plauchc 
est percée de la même manière de ciuq trous. 

2° Le hamac en filet est constitué par un filet de 
marine ; ce filet compte 
vingt-huit mailles de 
1 lougueur et treize mail- 
j les de largeur ; chaque 
© > maille mesure environ 

S 33 mm. entre les noeuds. 

} Dans la dernière raail- 

le périphérique du filet 
et sur tout son pourtour 
t faufilée une cordelette mesurant 
iviron 7 m. de longueur. 

Préparation initiale ou lit. 

Le long de chaque grand côté, des 
anses de la cordelette 
/ • / sont passées dans les 

trous préparés dans ce 

Figure 3. Figure 4. bute.tl'anse ainsi passée 

est fixée par un petit te¬ 
non en bois (tig. 4). Le 
filet est ainsi fixé une fois pour toutes aux deux 
grands côtés du cadre. 

Le long de chaque petit côté, la cordelette dessine 
quatre anses. Au sommet de chacune de ces anses 
est fixé, par l’intermédiaire d’un petit 




ficelle de 5 cm. de longueur, un petit tenon en bois 
analogue à ceux du grand côté. 

Le lit étant ainsi préparé, les petits côtés eu bois 
sont rabattus par l’intermédiaire de leur articulation 
sur le grand côté avec lequel ils s’articulent. 

L’autre grand côté s’enroule daus le filet et s’ap¬ 
plique sur le premier. 

Le lit ainsi plié a les dimensions et le volume de 
trois planches superposées. 

11 pèse environ 11 à 12 kil. 

Son prix maximum est approximativement le sui¬ 
vant : (les matériaux étant achetés au détail) : 

Bois (Sapin).2 fr. 

Ficelle et cordelette. . . . 1,50 


Pour monter le lit, on déroule le grand côté mobile 
t le filet, on relève les deux petits côtés rabat- 
is sur l’autre grand côté et on fixe les extré- 


Figure 5. 

mités libres de ces petits côtés aux extrémités du 
grand côté mobile par les assemblages appropriés 
On passe dans les trois derniers trous de chaque 
petit côté, vers l’extrémité assemblée, les petits 
tenons de bois fixés par la petite ficelle à la corde¬ 
lette du filet. Ces tenons de bois entraînent les anses 
Correspondantes de la cordelette. Quand ces anses 
ont franchi les trous, on les fixe par les tenons de 
bois correspondants. Les deux petits côtés du filet 
sont ainsi fixés aux deux petits côtés du cadre. Le filet 
est en place (tig. 5). 

Pour le tendre on tourne les tenons de bois comme 
des vis. La cordelette se tend et tend le filet. 


INSTANTANÉ OU LIT. 

r démonter le lit, on détord les tenons de bois 
îtits côtés, on les repasse à travers les trous 



côté s 
quels sont ra¬ 
battus sur le grand côté avec lequel ils sont articulés. 
Le côté mobile est enroulé dans le filet et appliqué 
sur le grand côté fixe. 

Les avantages de ce lit sont : la simplicité, la légè¬ 
reté, le bon marché, la mobilité alliés à la solidité et 
au confortable. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


Le professeur Lesser (de Berlin), dans les 
D. m. IV. (18 Mars 1915), rappelle à grands traits 
l’œuvre du regretté professeur Alfred Fournier, 
« l’homme qui, jusqu’à l’èrc nouvelle, contribua 
le plus à étendre nos connaissances relatives à la 
syphilis ». 

Forme et fonds sont appréciés avec une com¬ 
préhension profonde et une sympathie manifeste. 

L’hommage est de ceux qui honorent grande- 
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ment, et celui qui le formule et celui qui en est j 
l’objet. 

Mentionnons en passant dans les D. ni. H'. 
(11 Mars 1015, p. 306-308) une étude de Kiss- ! 
meyer relative àl’ agglutination ilu Spirochœlc pal- ‘ 
lida, d’où il résulte : 1° que le sérum des syphili- | 
tiques agglutine les spirochètes de façon spéci- ! 
fique; 2° que la réaction n’est pas constante, mais 
a pu être constatée à tous les stades de la syphi¬ 
lis ; 3° que l’action du traitement sur ladite réac¬ 
tion est encore mal définie; 4° qu’enûn une in¬ 
jection intraveineuse de spirochètes détermine 
chez le lapin la formation abondante d'aggluti¬ 
nines. 

On sait, d'ailleurs, que cette question est à 
l’étude déjà depuis quelque temps et qu’elle fut j 
l’objet, en France, de travaux importants, en ■ 
particulier de Touraine f Les anticorps syphiliti- \ 
rjucs. lissais de séro-agglulination de la syphilis, i 
Paris, 1912), et de Levaditi (Comptes rendus de \ 
la Société de Biologie, 1913). 


Il ne semble pas, à lire les revues allemandes, | 
que les fléchettes d'aéroplane aient fait de bien I 
nombreuses victimes — ou du moins les publica- j 
tions y relatives sont assez clairsemées. L's ! 
D. ni. IV. du 18 Février 1915, p. 220, apportent j 
une contribution assez intéressante à l’élude des 
blessures par fléchettes d’aéroplane. À noter ; 
une description vraiment vécue d’un vol d’aéro- j 
plane français au-dessus d’un village occupé par 
un bataillon d’infanterie allemande, une ambu- j 
lance et quelques autres formations et de la grêle 
de fléchettes qui s’ensuivit. A en croire le narra¬ 
teur, notre aviateur ne fut pas heureux, car des 
2.000 fléchettes environ dont le village fui arrosé ! 
une seule fit un blessé qui, plus favorisé, s’en i 
tira à bon compte avec une lésion des plus mi- ; 
nimes. 


Les M. m. I!\ (9 Février 1915, p. 209) relatent 
par contre de façon très détaillée le protocole d’au¬ 
topsie d’un sujet décédé moins de vingt-quatre 
heures après une blessure produite pur une fléchette 
lancée d'un aéroplane. L’observation se résume 
comme suit : Blessure par fléchette de la moi¬ 
tié gauche du corps avec perforations nom¬ 
breuses d’organes vitaux. Epanchements san¬ 
guins thoraciques et abdominaux. Début de péri¬ 
tonite. 

Ladite blessure conduit aux considérations sui¬ 
vantes. La fléchette pesant 20 gr. et tombant de 
1.500 mètres environ, sa vitesse vulnérante est 
donnée par la formule classique V=\/2 h. g. dans 
laquelle V représente la vitesse, h la hauteur, de 
chute, g, la constante d’accélération. Y égale donc 
\/2X 1500X 9,8 = 70 \/6 = .171 m 43 à la seconde. 
A celte vitesse elle a dû traverser les O m 75 re¬ 
présentant approximativement la distance des 
orifices d'entrée (région sus-claviculaire) et 
de sortie (cuisse) en moins de 1/200 de se¬ 
conde. 

La puissance vulnérante est exprimée par la 
formule q mV* dans laquelle la masse m est expri¬ 
mée par le quotient . —■. En sorte que 

accélération 

si nous calculons effectivement ladite puissance 

1 0.020 -o 

vulnérante, nous obtenons q "7T8~ X 171.43 
= 29,988 kilogramuiètres. 

La balle d’infanterie ne pesant que 10 gr. ne 
donnerait, si elle tombait île 1.500 m., qu’une 
puissance vulnérante moitié moindre, soit 
14.994 kilogr. Mais, à sa sortie du fusil, sa vitesse 
étant de 855 m., sa puissance vulnérante à ce mo¬ 
ment est égale à ^ X 855~ = 372,971 kilo— 
grammètres, soit environ 12 à 13 fois supérieure à 
celle d’une fléchette sus-décritc tombant de 1.500 m. 


Un de nos derniers feuilletons « A travers les re¬ 
vues allemandes » (Presse Médicale, 18 Mars 1915, 
p. 86), dans lequel nous signalions les réunions 
hebdomadaires médico-allemandes — et où nous 
constations que des médecins militaires français 
avaient pris cette même initiative — à Bordeaux 
en particulier, nous a valu de notre si distingué 
confrère le 1)'' Courtellemont (d’Amiens) la très 
belle lettre suivante que nous nous faisons un 
plaisir de reproduire quasi in extenso : 



INFECTIONS = 

(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 


Traitement 




LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche - PARIS 


= par le = 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMIF-OULES de 3 cm* 


■ ALT BIRLEl 


Reconstituant 

par excellence. 

MALTASE 

PiOdllitS Fmnçâis. (Échantillon franco sur demande.) 

FANTA 

6, Rue Guyot, PARIS 

llir PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOmUSCUUNE 

10, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans dès Cruchons de grès, la StlCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 





['CAPSULES DARTOIS lÉlÉf 


VALS-SAINT-JEAN B| 

°* 05 Crfco* 01 ® de hêtre titrée en Gaïacol. — 2 à 3 A chaque repas. 

^CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES. - e, Rue Abel, paris. J 


GOUTTE - DIABÈTE - OBÉSITÉ g 

VALS'PRËCIEUSE 1 

Bien préciser le nom des 8ources 

L pour éviter les substitutions. M 
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DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 
SCIENTIFIQUES 

Le I) 1 ' Bazy, chirurgien de l'hôpital Beaujon, mé¬ 
decin-chef de l’hôpital complémentaire Y.G., u° 5, rue 
Oudinol. Ht. Paris, prie ses collègues des hôpitaux mi- 

détaillées que possible des cas de « tétanos retardé », 
c'est-à-dire ayant apparu vingt jours et plus après 
la blessure de guerre qui est censée avoir déterminé 
le tétanos. 11 leur en sera reconnaissant. 

Il serait reconnaissant à ses collègues s ils vou¬ 
laient aussi lui envoyer les observations détaillées, 
le plus possible, de tétanos apparus chez des blessés 
ayant reçu l’injection préventive. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur le Directeur, 

J’ai l’honneur de vous prier de bien vouloir insérer 
la note suivante : 

« Mon appareil à extension pour fractures de l’hu¬ 
mérus, dont M. Collin a dû, en raison des circons¬ 
tances, confier la fabrication à des ouvriers de for¬ 
tune, a été si mal exécuté qu’il est devenu presque 
inutilisable. 

« L’angle qui forme l’arc axillaire avec la pièce 
mâle, la longueur et la courbure de l’arc axillaire ont 
été si profondément modifiés que l’appareil s’applique 
mal et fonctionne plus mal encore. 

« Je prie tous les chirurgiens qui ont acheté, de- ! 
puis le début de la guerre, des appareils, de les ren- ; 
voyer soit à M. Collin, soit à moi. Les appareils ] 
sex’ont vérifiés, les défectueux seront corrigés, tous ! 
seront réexpédiés dans le plus bref délai. 

« Veuillez agréer... » 

Pierre Delbet. j 


NOUVELLES 

Souscriptions pour le monument à élever au 
D r Reymond. — Souscriptions reçues à la librairie 
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Masson et C le . — D r Desnos, 59, rue La Boétie, 
100 fr. —D r G. Lepage, 78, boulevard Malesherbes, 
100 fr. — D r Sabouraud, 62, rue Miromesnil. 100 fr. 

— D r Triboulet, 25, avenue d’Antin, 100 fr. — 
D' II. Delageuière, 15, rue Erpell, Le Mans, 100 fr. 

— Prof. 11. Hartmann, 4, place Malesherbes, 100 fr. 

— M“« Henri Hartmann, 4. place Male-herbes, 100 fr. 

— D' K rançon Aix-les-’’ains, 20 fr. — If Lcdoux- 
Lebard, 22. rue Clément-Marot. 20 fr. - IP I-'loraud, 
59, rue La Boétie, 10 fr. — IP Laureus, 4, avenue 
Hoche, 100 fr. 

Chirurgiens dentistes.— Une session d’examens con¬ 
duisant au diplôme de chirurgien-dentiste s’ouvrira à la 
Faculté de Médecine de l’Université de Paris, savoir : 

sion s’ouvrira le lundi 14 Juin 1915. 

II. — Deux premiers examens de fin d’année et première 
partie du troisième. La session s’ouvrira le lundi 21 Juin 

III. — Deuxième partie du troisième examen de fin 

Pour les conditions détaillées, s’adresser au secrétariat 
de la Faculté de Médecine. 

Chirurgiens- dentistes.—Une session d’examens pour 
le diplôme de chirurgien-dentiste s’ouvrira ù la Faculté 
de Médecine de l’Université de Paris, le 5 Juillet 1915. 

Pour les pièces à produire et les consignations, s'adres¬ 
ser au secrétariat de la Faculté de Médecine. 

Les examens auront lieu à partir du 5 Juillet 1915. 

Statistique parisienne. — Les quartiers de Paris 
où la densité de la population est maxima sont ceux 
de Saint-Gervais, Bonne-Nouvelle, Sainl-Avoyc qui 
abritent plus de 1.000 habitants par hectare (1062, 
1031, 1004); elle est minima à Bercy et Sainl-Ger- 
main-l’Auxerrois avec moins de 100 habitants à l’hec¬ 
tare (73-72). 

La mortalité par tuberculose est maxima à Saint- 
Merri, Belleville, Père-Lachaise où elle dépasse 
annuellement 50 pour 1.000 (72.8, 59.9, 58.7); elle est 
minima aux Champs-Elysées, à l’Europe, à la Porte- 
Dauphine où elle est inférieure à 10 pour 10.000 (5.1, 
6.6, 7.8). 

Il existe à Paris 29.966 débits de boissons, soit en 
moyenne 1 pour 95 habitants avec les pourcentages 
extrêmes de 1 pour 54 dans le II e arrondissement, 
1 pour 139 dans le XVI e . 
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OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 

Médecin demandé pour remplacement à Paris 
(XVIII- arrondiss.). Ecrire Presse Médicale, n° 822. 

Deux postes d’internes vacants pour durée de la 
guerre à l’Vsile d Aliénés de Pierre feu (Yar). Loge¬ 
ment. Nourriture. Blanchis-agc. Traitement 800 fr. 
par an. S'adresser au Directeur-Médecin. 

Interne français ou étranger est demandé pour 
l'hospice Saint-Victor d’Amiens. Logement, nourri¬ 
ture, traitement. Ecrire au médecin en chef de l’hos¬ 
pice Saint-Victor, à Amiens (Somme). 


COMMUNIQUÉS 

CH&TEL-GUYON «J?;”FL». 

Cabinet de voies urinaires et peau, à Lyon, en plein 
rapport, à céder pour cause de décès. — S’adresser 
Presse Médicale, n» 820. 

On achèterait d’occasion un sphygmomanomètre 
de Pachon, en parfait état d’usage. — Ecrire Presse 
Médicale, n° 812. 

—La Digitaline cristallisée « française » de Nativelle 
informe le corps médical et les hôpitaux militaires qu’elle 
met son produit à leur disposition (à titre gracieux), sous 
toutes ses formes : Granules, Solution, Ampoules.— Adres¬ 
ser les demandes au « Laboratoire Nativelle », 49, boul. 
de Port-Royal, Paris. 

— La réputation de la Maison Mayet-Guillot est con¬ 
sacrée par : 

Ses 85 années d’existence, 

Ses puissants moyens de production, 

Sa fabrication essentiellement scientifique, 
Son personnel expérimenté, 

La loyauté de ses procédés. 

Manufacture d’Appareils prothétiques et orthopédiques. 
67, rue Montorgueil, Paris. — Téléphone : Central 89-01. 


Le Gérant ; O. Porée. 


Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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PRESSE MEDICAL 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


MASSON ET C ie , Editeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI«) 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . 10 fr. 

Union postale. 15 fr. 

Los abonnements partent 


F. DE LAPERSONNE 

Professeur 

de clinique ophtalmologique 


DIRECTION SCIENTIFIQUE — 

L. LANDOUZY H. ROGER 

Doyen de la Faculté de médecine. Professeur de Pathologie expérim., 
Professeur de clinique médicale, Médecin de l'Hôtel-Dieu, 

Membre de l'Institut Membre de l'Académie do médecine. 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculté, 
Médecin de l'hôpital Boucicaut, 
Membre de l'Académie de médecine. 


M. LERMOYEZ 

Médecin 

e l'hôpital Saint-Antoine, 

:e de l'Académie do médeci 


— Jusqu'à nouvel ordre , La Presse Médicale 
continue à paraître tous les jeudis. Des numéros 
supplémentaires sont publiés chaque fois que les 
circonstances l’exigent , jusqu'à reprise de la 
périodicité normale. 


Articles originaux. 

J. Danysz. — Essais de chimiolhérapie et de vacci- 
nolhérapie dans le traitement des plaies de guerre, 
p. 121. 

A. Zimmern. — Quels renseignements nous fournit la 
réaction de dégénérescence dans les blessures des 
nerfs? p. 122. 

Ciiapot. — Diagnostic des arthrites suppurées con¬ 
sécutives aux fractures par projectiles, p. 124. 

G. Berçasse. — Quelques remarques sur six mois de 
fonctionnement d’un hôpital d’évacuation, p. 125. 

E. Pouliquen. — Plâtres à anses sans armature, 
p. 127. 

Sociétés savantes, p. 128. 

Académie des Sciences, p. 128. 

Académie de Médecine, p. 128. 

Chroniques et Nouvelles. 

F. Helme. — Petit Bulletin. 

A. M. — A travers les publications allemandes. 

Nouvelles. Offres et Demandes de bonnes volontés. 


PETIT BULLETIN 


« LE POILU » DES POILUS 
Avant d’en venir à mon sujet, je tiens à remer¬ 
cier de tout cœur les correspondants qui ont bien 
voulu m’écrire à propos de mon dernier Bulletin 
sur le mépris que nous inspire la conduite des 
Allemands. Sans doute, je suis très honoré, — et 
pourquoi ne pas le dire? — très fier des marques 
d’approbation qui me sont prodiguées avec 
tant d’indulgence. Si mes pauvres chroniques 
ont l’heur de vous plaire, c’est simplement, 
croyez-moi, parce que mon cœur fait écho à 
votre cœur et que, çà et là, j’arrive à dire plus 
| ou moins bien ce que vous pensez tous. Quoi 
I qu’il en soit, merci encore. 


Durant les vacances de Pâques, j’ai reçu quel¬ 
ques visites d’amis étrangers, appartenant à des 
nations neutres, si j’ose m’exprimer ainsi. Nos 
confrères n’ont pas manqué de me dire combien 
la conduite du petit troupier français les avait 
émerveillés. Mais, à travers leurs interrogations, 
je sentais confusément comme une angoisse : 
Cela pourra-t-il durer, et comment ces pauvres 


enfants acceptent-ils la situation terrible où la 
guerre injustement déchaînée par nos ennemis 
les a brusquement jetés? 

Oh! sans doute, Paris est admirable, et aussi 
la province; on y est calme, on y est grave, on y 
est confiant. Mais là-bas, dans la boue et dans la 
neige, n’est-on pas parfois un peu triste ? Eh 
bien, que mes visiteurs étrangers se rassurent, 
la bonne vieille gaîté française, un peu gauloise, 
fleurit autour des batailles, comme elle fleurissait 
durant la paix. Bien se battre n’empêche pas de 
faire des mots et de rire, et si, quelquefois, un 
combattant a « le cafard », vite l’entrain propre 
à la race vient chasser l'animal importun. 

Comme nos hommes ont quelques loisirs, ils 
les emploient à fonder des journaux. Il en est de 
tous formats et de toutes sortes; les uns sont 
illustrés et soigneusement confectionnés, même 
des académiciens et de hauts personnages sont 
heureux d’y collaborer; d'autres, plus modestes, 
plus « nature », sont composés *au polycopie 
ou à la machine à écrire, mais tous témoi¬ 
gnent du bon sens et de l’alacrité qui régnent sur 
la ligne de feu. Nos ennemis, qui de moins en 
moins nous comprennent, s'étonnent de voir chez 
nous les nobles, les bourgeois, les capitalistes, 
confondus dans le rang, alors que chez eux, où 
les castes existent encore, les hasards de la nais¬ 
sance suffisent à assigner à chacun une place dis- 
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lincte. Mais c’est précisément cette fusion des 
intellectuels et des simples qui assure la pureté 
éclatante du métal dont est faite notre armée. Tout 
le monde communie dans l’amour de la Patrie 
sacro-sainte; l’égalité règne, et la fraternité plus 
encore. Quant à la Liberté, la grande déesse 
bafouée, n'est-ce pas pour elle que l’on combat? 

Parmi les publications surgies des boues de la 
tranchée, il en est une dont je voulais vous par¬ 
ler depuis longtemps : Le Poilu , tel est son nom. 
Son rédacteur en chef, h* I) 1 ' V..., est des nôtres, 
et vraiment il ne se tire pas mal du tout de sa 
nouvelle fonction. « Le Poilu, écrit-il dans son 
discours-programme, Le Poilu, c'est toi, c’est 

vaillants visages, qui se hérissent, des Vosges à 
la mer du Nord, et tiennent tète aux Barbares en 

attendant le succès final. Quant à la nuance 

du journal, ce sera celle du drapeau, avec la de¬ 
vise : Toujours en avant! sus aux Boches!... 


les distingue des vieux grognards de Napoléon, 
et des briscards de ! Algérie, leurs grands-pa¬ 
rents. Mais connue eux. ils ont la langue leste 
et le bras fort. Le titre dont ils se parent et 
qu ils font si glorieux a pris naissance, je crois, 
sur les bancs des lycées. Le poilu, c'était le rhé- 
lorieien dont le menton commençait à s’orner du 
duvet de la puberté. Quand vint la guerre, les 
sœurs des poilus appliquèrent tout naturellement 
le mot, appris des lycéens, aux blessés qui arri¬ 
vaient, hirsutes, dans leurs ambulances : « J'ai 
dix poilus a panser. » De là, l’expression s’en¬ 
vola vers les camps, et aujourd'hui elle a droit de 
cité dans le langage courant. 

Pour revenir à mon journal Le Poilu , je ne 
vous apprendrai rien en vous disant qu’on y traite 
avec humour de sujets d’hygiène : Où il y a de 
1 hygiène, il y a du plaisir, quand on est jeune et 
qu’on sait s’y prendre, témoin l’étude sur le pou, 


article « made in Germany » et dont les antisep¬ 
tiques à longue portée n.’arrivent pas toujours à 
enrayer l’offensive. 

Kntre temps, de larges rasades d’héroïsme 
sont versées aux lecteurs; toutefois, la critique, — 
nous sommes en France — ne perd pas ses droits. 
Ainsi, Le Poilu est « défendu aux embusqués » ; 
mais en est-il encore, depuis les charges du 
général Clemenceau? 

J’aurai tout dit sur la gaîté invincible de nos 
braves enfants, lorsque j’aurai signalé les chro¬ 
niques un peu vieille-France et court vêtues dont 
s’embellissent les colonnes du Poilu. Comme les 
plus copieux discours ne sauraient valoir le 
moindre des exemples, je veux reproduire une 
des poésies parues dans un des derniers numéros 
du journal. Certes, elle est d’allure plutôt gau¬ 
loise et le poivre en est un peu fort; mais si vous 
songez que le poète rimait à 100 mètres au plus 
de l’ennemi, vous m’excuserez, j'en suis sur, 
d'avoir reproduit dans notre sérieuse Presse Médi- 
eule celte fantaisie'qui en dit long sur l’optimisme 
de nos troupiers héroïques. 


Pauvre bœuf, lu vivais tranquille et peu farouche, 
Dans le pré vert du clos au ruisseau murmurant. 

Ta queue ne le servait qu’à pourchasser les mouches, 
Comme à moi maintenant. 

Comme lu te moquais de la vache laitière. 
Amoureuse vexée, avec mépris raillant 
Organes génitaux qui ne sont qu'urinaires 
Comme à moi maintenant! 

Ton large front, avec le toupet roux qui l’orne, 

Tes yeux vides, rêveurs, montraient qu’assurément 
Tu te moquais un peu de posséder des cornes, 
Comme moi maintenant. 


Philosophe passif, qui marches sous la trique, 

Qui sais souffrir un maître, un bourrrau bien souvent 
Te révolteras-tu sous l’aiguillon qui pique, 

Comme moi maintenant? 

fs Coït B IA U DÉGOÛTÉ DUS CADAVRES BOCHES («IC ? 

Et maintenant que le journal de notre confrèrt 
m’a permis de prouver gaillardement la saute 
morale du soldat des Jlranchées, bon succès au 
« Poilu », et toute notre reconnaissance pour sor. 
initiative. Une fois de plus, elle montre que notre 
attitude sous les armes n’a jamais changé depuis 
des siècles. C’est toujours le soldat joyeux, miles 
jocosns, qui se bat pour la plus grande France. 
Pourquoi, d'ailleurs, ô amis des pays neutres, 
notre soldat ne serait-il pas gai inaltérablement? 
Sa cause est la plus sainte des causes, il sait qu'il 
lutte pour la liberté et la tranquillité du monde. 
Déjà il est sur d’avoir sauvé l’honneur, son bien le 
plus cher, tandis que son ennemi s’est déshonoré 


pour toujours ; la victoire, naguère rebelle, est 
revenue s'abriter sous ses drapeaux aux champs 
de la Marne, aux plaines de Belgique; alors, 
qu importe le reste, et ne peut-il pas attendre 
dans la joie le jour béni du grand, du suprême 
triomphe? F. IIblmu. 

A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


Les maladies contagieuses. 

Les revues médicales allemandes de Mars nous 
apportent d'intéressants documents relatifs à diverses 
maladies infectieuses et plus particulièrement au 
choléra, au typhus exanthématique et à la fièvre 
typhoïde. Les statistiques officielles fournissent les 
chiffres suivants en ce qui concerne les deux pre¬ 
mières maladies ; 

Choléra : Allemagne, du 28 Février au 6 Mars ; 






































LA PRESSE MÉDICALE, N° 16 


— 123 — 


Jeudi, 15 Avril 1915 


3 cas, 4 mort. — Aüfriche-Hongric, du 7 au 
13 Février : 52 cas, 12 morts. 

Typhus exanthématique (Flecklyphus) : Allemagne, 
du 28 Février au 6 Mars : 21 cas dans l’année alle¬ 
mande; d assez nombreux, cas parmi les prisonniers 
russes. — Autriche-Hongrie, du 14 au 27 Février : 
889 cas, la plupart dans des camps de prisonniers. 

Nous n’avons trouvé, jusqu’ici aucune donnée 
statistique générale relative à la fièvre typhoïde. 


Les chiffres ci-dessus ne donnent qu’une idée 
très imparfaite de la lutte que l’armée autrichienne 
eut à soutenir contre le choléra. Un article du 
professeur Kaup (« Ueber don Wert der Cholera- 
schulzimpfung im Felde », M. m. IV., 16 Mars 1915), 
nous renseigne tout à la fois sur cette épreuve et 
sur les résultats qu’on est en droit d’attendre de 
la vaccination anticholérique. Dès le 20 septembre, 
dans l’armée austro-liongroisd en retraite devant 
l'armée russe en Galicie, on constata d'assez 
nombreux cas de choléra authentique, c’est-à-dire 
certifié par 1 examen bactériologique. 

Le 23 Juillet 1914 avait paru dans les IV. kl. IV. le. 
rapport du D r C. Savas, relatif aux résultats de la 
vaccination anticholérique dans l’armée grecque en 
1913. S’inspirant de ces données, la vaccination fut 
pratiquée, dans les fractions les plus menacées de 
l’armée austro-hongroise, avec un vaccin préparé par 
l’Institut sérolhérapique de Vienne (et de Cracovie). 
Il consistait en une culture de vibrions cholériques 
en suspension dans une solution saline, additionnée 
de 1 pour 200 d'acide phénique" et stérilisée par 
séjour d'une heure au bain-marie à 53°. La stéri¬ 
lisation était vérifiée. La vaccination consistait en 
deux injections : la première de 1 cm 8 , la deuxième 
de 2 cm 3 après six ou huit jours. Les réactions furent 
insignifiantes ; en aucun cas, au dire des rapports, 
elles ne déterminèrent l’incapacité au combat du 
sujet vacciné. Cette première épidémie fut immédia- 

En Octobre et Novembre, l’infection cholérique et 
la vaccination de différents corps opérant en Galicie 
fournirent les documents statistiques suivants ; à un 


moment donné, la proportion respective des sujets 
vaccinés deux fois, une fois et non-vaccinés fut de 20 : 
5 : 2, alors que dans ces trois groupes le nombre 
des cholériques fut de 24, 62, 80. Eu d’autres termes, 
pour 10.000 sujets, les vaccinés deux fois fournirent 

2 cholériques; les vaccinés une fois, 15; les non- 
vaccinés, ,50. 

Fin Octobre, la 3° armée fut à son tour infectée 
par le vibrion cholérique. La vaccination anticholé¬ 
rique fut terminée le 3 Novembre; dès le 8, aucun 
nouveau malade n’entrait dans les formations sani¬ 
taires. La commission sanitaire de celte 3° armée 
communique les chiffres suivants ; 

Cas de choléra vérifiés bactériologiquement,2.167 ; 

Non-vaccinés, 1.867. Morts, 545, soit 29,3 p. 100; 

Vaccinés deux fois, 299. Morts, 3, soit 1 pour 100. 

La 4 e armée fournil des résultats identiques. Le 
pourcentage des cholériques fut, dans cette armée, 
de 1 pour 10.000 pour les vaccinés deux fois; de 

3 p. 10.000 pour les vaccinés une fois; de 20 p. 10.000 
pour les non-vaccinés. 

La mortalité conduit aux mêmes résultats. Dans 
une série de 969 cas de choléra confirmés par l’exa¬ 
men bactériologique : 

Sur 778 non-vaccinés, il y eut 303 morts, soit 
39 pour 100. 

Sur 151 vaccinés une fois.il y eut 39 décès, soit 
26 pour 100. 

Sur 40 vaccinés deux fois, il y eut 6 décès, soit 
15 pour 100. 

Cette expérience qui porta, au dire de l’auteur, sur 
des millions de sujets dans l’armée austro-hongroise, 
et antérieurement sur environ 500.000 sujets dans 
l’armée grecque, est asse2 probante. L’organisa¬ 
tion sanitaire de l’arrière doit être satisfaisante car 
l’infiltration du contage cholérique inévitable par 
les blessés, les prisonniers et les réfugiés ne déter¬ 
mina aucun véritable foyer d’infection. 

L’innocuité au moins relative des vaccinations 
semble démontrée par ce fait que lesdites vaccina¬ 
tions purent être pratiquées dans les conditions les 
plus précaires, souvent dans les tranchées mêmes, 
parfois au cours des opérations militaires les plus 
pénibles et que la valeur tactique des troupes n'en 
fut aucunement influencée. 


Les chiffres sus-rappelés en démontrent suffisam¬ 
ment l’efficacité, mais plus démonstratif encore est 
ce fait que des troupes vaccinées purent se déplacer 
et combattre dans des régions manifestement in¬ 
fectées sans qu'un seul cas. d'infection même légère 
soit constaté. Plus caractéristique peut-être encore, 
fut dans les régions infectées la constatation de 
nombreux vaccinés porteurs de vibrions en parfait 

La durée encore indéterminée de la guerre contre 
la Serbie et la Russie oblige à poser la question de 
la durée de l’immunité conférée par la vaccination. 
Kolle dit plus d’un an, Borghin 9 mois, Kaup estime 
prudent de renouveler la vaccination au bout de 
6 mois, c’est-à-dire actuellement. 

Le dépistage des porteurs de vibrions fut l’objet de 
recherches systématiques dont Werner Rosenlhal et 
Emil Werz nous donnent un échantillon dans les 
M. m. W. (16 Mars 1915, p. 382-384, « Vibrioncn- 
triiger im deutschen Heere »). Sur 248 sujets examinés 
à ce point de vue les auteurs trouvèrent 12 vibriqni- 
fères, soit environ 5 pour 100. Il est intéressant de 
constater que, comme l’indique le tableau ci-dessous, 
le pourcentage des porteurs de vibrions est plus 
élevé parmi les vaccinés que parmi les non-vaccinés. 


Sujets vibrionifères. 
Sujets non-vibrioni- 


Trois conclusions pratiques ; 

1° La vaccination anticholérique est efficace; 2° 
les vaccinés peuvent être vibrionifères et partant 
contagionnants ; 3° la recherche et l’isolement des vi- - 
brionifères s'impose. 

Jusqu’ici d'ailleurs le choléra n’a été constaté que 
sur le front oriental, spécialement en Galicie et en 
Bosnie-Herzégovine, 

(A suivre.) A. M. 



PETIT-IYIIALHE 


ELIXIRd.D? mialhe 




ÉÉfô^âù-Gt 


8, Rue Favart 
PARIS 


MARQUIS DÉPOSÉE 


MARQUE 


COLLOÏOFS CI IN PURS, ISOTONÏQUES ET TITRÉS 

«U R A il EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STARILIRANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


iLiGïgyyiûOL ( colloïdal ') | 
E!LlE©T‘iRîAUIR©L« (Orcolloïdal) \ 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROWIARTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTROSÊLÉNIU^ (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) 
©OLLOTHIOL (Soufre colloïdal) 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés- 


EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

Ampoules de 5 et 40 c.O. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

dansSEPT/CÉIH/ES (P N EU MON IE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

L ’ÈLECTRARGOij est égaîement délivré en Flacons de 50 et 400 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdcs PLAIES I NFECTÉE3et BLESSURES DE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 
Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

Ampoules de 5 et 10 C.C. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 
-Saint-Jacques, PARIS. — Adressa tèlêgreph. COMAR-PARIS 


Extrait complet des glandes pep^ques 
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^COMPRIMES SATURANTS A 

CARBONATE DE BISMUTH ET POUDRE DE LAIT II 

SÉDATIF de la DOULEUR I 

1 COMPRIMÉ TOUTES LES 5 MINUTES JUSQU'À SOULAGEMENT 


GRANULE SOLUBLE,,.,.,. 


LE MEILLEUR MODE DE SATURATION 
PAR LES ALCALINS EN SOLUTION ÉTENDUE 

ESURE DISSOUTE DANS UN VERRE A BORDEAUX D'EAU PURE 



OHAftfGElVIEMT D'ADRESSE 

Laboratoires DURE T et R AB Y 

5, Avenue «les Tilleuls - Paris (Montmartre 



TRIDIGESTINE GranuléeDALLOZ 

Le Plus actif des Poly digestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuflïsance sécrétoire. 


TANNURGYL 


du deatsur CB TANNBUR (d© Part©) 

S@l de Vanadium non toxlquo 

Anorexie, Troublas digestifs, Adf nantie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l'arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


IMINEROLAXINEl 


du d*©t©ur LE TANNEUR (d© Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode avant fait l’objet de la Communication ù l’Académie du 27 Janoler 1914 
La Hinéraloxfne est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide ! 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture i 1 ou 2 cuillerées i café aux repas. 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Q u in o-Salie y la te de Pyramidon 


Névralgies *• Migraines -L- Grippe -*■ Lombago -*• Goutte t Rhumatisme aigu ou chronique, etc, 


IODALOSEGALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 


DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTE 1 POUR 


S ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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Le plus Puissant Reconstituant général 


Médication arsénio-phosphorêe 


L’Action TOTALE de la Digitale 
est réalisée par la 

DIG1F0LINE CIBA 


à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


| HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : 2 fr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


Préparation contenant l’ensemble des glueositles 
utilement actifs de la 'feuille de digitale, mais 
privée des saponines et autres substances irritantes 


CARDIO-TONIQUE ET CARDIO REGULARISATRICE 

La DI G! FO LINE est 

SOLUBLE DANS L'EAU, INJECTABLE ET INGÉRABLE 
toujours BIEN TOLÉRÉE, 
et ne produit pas D'EFFETS CUMULATIFS 


Échantillons et conditions de ventes exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Groix-Rouge. 

LABORATOIRES CIBA — 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône). 


OPOTHÉRAPIE OSSEUSE 



wmmmm 


OS FRAIS 
I INTEGRALEMENT 

I : iYA'4 I 

VIVANT ; 


PHOSPHARSYL 


est lè même ,produit contenant 3 centigrammes | 
de méthylarsindte de soude par cuillerée à bouche 


laboratoires du Docteur JP2JWJLHZ JD, angouléme (Ct/tv 


POSOLOGIE 


1 2 à 3 cu/7/ere'es à boucleparjc 
I avant tes repas 


ADULTES' 


Enfants 


Si/on vaut reminëra/iser un phospha/urique cest 
presque inutilement quoi? lui fera absorber pen¬ 
dant des mois des phosphates minéraux, tandis qu 
on arrive plus facilement au but si on peut iui 
fournir des se/s ayant dé/à subi quelque. 

ORIENTATION VITALE 
La remméra/isalion des //issus sera faites 

ra/dede uOpoTHÉRAPIE 0SSEU5E 

Professeur ALBERT ROB/fV 


Une cui/terëe abouche avant tes 
leux grands repas s Jours sur3 


Adultes J 


Enfants 
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NOUVELLES 

Quelques détails sur l'organisation de !a Croix- 
Rouge à Strasbourg. — Celle-ci se trouvait consti¬ 
tuée de tait par le Vaterliindischer Prauenverein qui 
s’est mis à la tète et a obtenu des subsides de Ber¬ 
lin. Mais on n’avait pas prévu les combats violents 
qui ont été livrés en Alsace et en Lorraine, cl on s’est 
trouvé débordé par le nombre des blessés. C’est 
ainsi que, du jour au lendemain, les médecins alsa¬ 
ciens, aidés par leurs familles et leurs amis, ont dû 
pourvoir aux soins d’innombrables blessés, en four¬ 
nissant objets de pansements, instruments de chirur¬ 
gie, tables d’opérations, etc. Malgré leur dévoue¬ 
ment reconnu, ils ont été envoyés en Allemagne et 
remplacés par des Prussiens. 

Il faut reconnaître que des professeurs comme 
MM. Ledderhose, Madelung, Câlin se sont très bien 
montrés et se sont conduits en hommes de cœur. On 
ne saurait en dire autant de ceux qui se sont chargés 
de la réception et de la réfection des blessés à la 
gare. Sous la direction du professeur l’ieker et de 
la femme de l’aucien maire. M" le Back (Excellenz, 

duquel il était défendu de donner aux blessés fran¬ 
çais de passage à la gai e, autre chose que du pain et 
de l’eau, sans égard à la gravité de leur état et à 
leur faiblesse. Toutes ces femmes ont montré la plus 
grande dureté et l’une d’elles a commis 1 infamie de 
dénoncer à la présidente l’infraction commise par 
un jeune médecin alsacien, qui, agissant selon sa 
conscience, avait donné un réconfortant à un blessé 
français. Dès le lendemain, il était congédié et envoyé 
dans le duché de Bade. 

La même sévérité a été exercée contre le grand 
rabbin, M L’hry, coupable d’avoir obéi au mouve¬ 
ment de son cœur : l’accès des quais de la gare lui a 
été interdit. 

Il est nécessaire qu’on sache en France, combien 
est profonde la haine ancrée au cœur des Allemands, 
préparée dès l école et entretenue par les rapports 
oificieux. Les timides essais faits par la presse so¬ 
cialiste, en reproduisant des lettres de prisonniers, 
racontant les bons soins qu’ils ont trouvés en France, 
ont toujours été suivis de réprimandes et de me¬ 
naces de suppression. 


Les médecins militaires allemands ont fait preuve, 
pour la plupart, d’une grande dureté pour les Fran¬ 
çais, prétendant que tous les blessés allemands, 
sans exception, devaient être soignés avant les 
blessés français. Ils ont trouvé à Saint-Louis un pro¬ 
fesseur de Bile, le D r Hegler qui s’était mis à leur 
disposition, mais qui n’a pas accepté celte mesure et 
a déclaré que c’est la gravité des blessures qui dé¬ 
terminerait seule la priorité des uns sur les autres. 

Peu à peu les docteurs et les infirmières d’origine 
alsacienne ont été mis de côté, et les blessés fran¬ 
çais non transportables sont à présent réunis au 
lycée, dans les salles donnant sur la cour. 

Nécrologie. —Nous apprenons avec peine la mort 
de M. Pierre Saint-Yves Ménard, médecin auxiliaire 
au 106“ d’infanterie, tué net à son poste de secours 
d’un éclat d’obus à la tête, le 21 Mars, aux Eparges, 
à 10 heures du soir, au moment où il venait de 
donner des soins aux blessés de son régiment. 

Pierre Saint-Yves Ménard avait fait ses études 

Nommé l’an dernier n° 2 au eonc'urs de l'Internat 
des Hôpitaux de Paris, il était le fils du regretté 
D r Saint-Yves Ménard, membre de l’Académie de 
Médecine. 

Pendant ses aimées d internat, il avait été l’élève 
des D ,s Picqué, Arrou, Paul Legendre, Josué et 
Boulloche. 

Il avait hérité de son père les plus brillantes qua- 

devant lui avec les plus belles espérances. 

Nous exprimons à M m “ André Fasq elle, sa sœur, 
et à sou beau frère, notre camarade le D 1 ' André F'as- 
quelle. nos plus vives sympathies. 

Le personnel de l'Assistance publique au champ 
d'honneur. — Sous ce^ litre, l'Administration géné¬ 
rale de l’Assistance publique à Paris vient d’avoir 
l’excellente idée de faire apposer dans tous ses éta¬ 
blissements une affiche résumant, sous une forme 
tout particulièrement claire, le tribut payé à la 
guerre par son personnel à tous les degrés. 

Personnel médical. — Neuf de ses membres ont été 
tués à l’ennemi. Ce sont : MM Henouille, médecin de 
la fondation Cousin de Méricourt, Emile Bonnet,. 
Paul Borel, Breger, Graudjean, Lévi-Franckel. Mar- 


corelles, Meaux-Saiut-Marc, internes des hôpitaux; 
Adler, externe des hôpitaux. 

Huit ont été blessés, qui sont : MM. Jean, médecin 
de l’Assistance médicale à domicile; Gateliier, Ler- 
moyez, Marmonteil, Mo/.er, Leroux, internes des 
hôpitaux ; Meerscmann, Oviou. externes des hôpitaux. 

Sept ont été faits prisonniers ou sont présumés 
l’être. Ce sont : MM. Ribadeau-Dumas, médecin des 
hôpitaux; Metzger, chef de clinique; François, Lar- 
roque, Leroux, Luquet, Piltier. 

M. Turquely, interne en médecine, a été porté 
comme disparu. 

Enfin, trois membres du personnel médical ont été 
portés à l’ordre du jour ; M. Devraigne, accoucheur 
des hôpitaux ; Proust, chirurgiendes hôpitaux, et Raoul 
Monod, interne en médecine. 

Personnel administratif. —- Quatorze membres du 
personnel administratif ont été tués à l’ennemi ou 
sont morts de leurs blessures; vingt-quatre ont été 
blessés; huit sont prisonniers; quatre ont été portés 
disparus, et cinq ont été cités à l’ordre du jour 

Personnel hospitalier. — Cinquante-cinq membres 
du personuel hospitalier ont été tués ou sont morts 
do leurs blessures ou de maladie, trois • membres 
sont présumés avoir été tués; cent vingt huit ont été 
blessés' soixante et onze ont été faits prisonniers ou 
sont présumés l’être; cinqontélé portés disparus,et 
quatre ont été cités à l'ordre du jour. 

Personnel ouvrier. — Neuf membres du personnel 
ouvrier ont été tués ou sont morts de leurs blessures ; 
vingt-six ont été blessés; quinze ont été faits prison¬ 
niers ou sont présumés l’être, et enfin un membre de 
ce personnel a dû être porté disparu. 

A l’heure présente, le livre d’or de l’Assistance 
publique dans ses rapports avec la guerre comprend 
déjà 380 noms. 

Faculté de Médecine de Paris. — Examens. —- 

Lundi 19- Avril 1915. 5= Doctorat (Deuxième partie), Hôtel- 
Dieu. — Mercredi 21 Avril 1915. 3* Doctorat. Oral 
(Deuxième partie). (t« série). — 3 e Doctoral. Oral 
(Deuxième partie) (2 e série). — 3 e Doctorat. Oral 
(Deuxième partie) (3'' série). — 4“ Doctorat. 

Thèses. — Jeudi 22 Avril 1915. Candidat : M. Todorofï. 
Président : M. Pozzi. Examinateurs : MM. Gilbert, Mar- 


PNEUMONIE 

(Académie des Sciences et Société des ï?ôjpitaux. — 37 Nov et Si Déc. 1911.) 


et INFECTIONS 
DIVERSES 


LAHOIt vrOlHEK ( OI TUHIKUX, 18, Avenue Hoche - PAHIS 


L—LANTOL 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

clés 3 em* 


LA REC A LC IF IC ATI O N 

Ne peut être ASSURÉE d’une façon CERTAINE et PRATIQUE que par 

TRICALCINE 

EN CACHETS - COMPRIMÉS - POUDRE - GRANULÉS 

TRICALCINE PURE en Cachets, Comprimés, Poudre et Granulés, 4 f 50 1° El a c on pour 30 jours de traitement ou ta boite de 60 Cachets. 
TRICALCINE MÉTHYLARSINÊE ( de Me“h%^in\ c te e dl“oud°e^par°cachet) en cachets seulement, 5 fr. la Boîte de 60 Cachets. 

TRIC ALCINE ADRENALINÉE ( la D °^ u e tl ^ a au cm m e S^ m 3 e g p 0 a U r tte c S ac^et) _ — — 6 fr. — _ ~ 

Échantillons gratuits sur demande : LABORATOIRE des PRODUITS SCIENTIA, 10, Rue Fromentin, PARIS 



5 Granules de Gatillon 

ii 


$ 


STROPHANTUS 


a o.ooi Extrait Titré d 


Cest aoec ces Granules qu'ont été faites les obsercations discutées 
à l'Académie de médecine, 1889; elles proucent que Sa 4 pro die 
donnentunedlurèaeraplde.relècent vite le cœur affaibli, dissipent 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES 

Affections mitrales, Cardiopathies des Enfants et Vieillards, etc. 


'••***B9 de Midtein r , 


TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCES 

îfidèleSjMt" la § i g aatarl CATILLON.éSrixdeié'ddemtell non diurétique - tolérance indéfinie © 
Jdcdailli a §i jlzpoi. BBtr irs, 1900, Salit, S, Stalerardgt - jfarffn et Ph clcs . Ç 


Granules * Gatillon < 


STROPHANTINE 
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i majors de 2 e classe, à titre temporaire, par le gêné- , 
I ral commandant en chef, non d'office, mais seulement ! 
dans la mesure des vacances. » 


thérapie. — Candidat : M. Federovsky. Président : M. Gil¬ 
bert. Examinateurs : Mil. Poz/.i, Marfan, Lereboullct. 
Sujet : La vomique trachéale dans la diphtérie. 

Hôpital des Enfants Malades ( 149 rue de Sèvres). 

— Cours d’hygiène et de clinique de la première en¬ 
fance. M. le professeu- Mariait reprendra ce cours le 
sqji^edi 24 Avril 1915, à 4 h. 1/2 elle continuera les 
samedis suivants à’ia même heure. 

Les docteurs en médecine médecins auxiliaires. 

— M. Mahieu, député, ayant demande à M. le mi¬ 
nistre de la Guerre si les médecins civils, sous 
les drapeaux comme « médecins auxiliaires », ne 
doivent pas, après un séjour au front, être promus 
aides majors, en a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins auxiliaires docteurs en médecine, 
servant aux armées, sont nommés médecins aides- 


DEMANDES ET OFFRES DE BONNES VOLONTÉS 

Médecin demandé, urgent, banlieue Paris, n° 827. 

— Mairie de Pont-Saint-Maxence (Oise) demande 
un Médecin français ou belge réfugié pour remplacer 
médecins mobilisés S adresser à M. l’Adjoint. 

Un médecin et un pharmacien belges, frères, 
cherchent remplacement, de préférence même ville.— 
M. Debin, 1, rue Pasteur, Nevers. 

Etudiant, non mobilisable, ou Etudiante, 12 in¬ 
scriptions, ou médecin réfugié, français ou belge, est 
demandé à l'Asile d'aliénés d’Auxerre. Logé, nourri, 
blanchi, éclairé, chauffé. Traitement : 900 francs. — 
Urgent. S’adres. au Médecin-chef de l’établissement. 

Etudiant en médecine demandé, scolarité termi- 


CHflTEL-GUYON 


Docteur 32 ans, libre obligations mililaires, cher¬ 
che occupation médicale. Ecrire Presse Médicale, 914. 

On demande à louer ou sous-louer dans Paris, 
Clinique d’urologie et de gynécologie. Ecrire P. M., 
n° 824. 

Femme de médecin mobilisé ayant chez elle doc¬ 
teur remplaçant recevrait, à la campagne, bonnes 
conditions confort et hygiène, convalescents civils 
ou mililaires. Ecrire Presse Médicale, n° 826. 


MASSON ET C ie , Éditeurs, 120, boulev. Saiut Germain, PARIS 

La Nature 


LR NATURE 

ESEmjæ ssÊssssigïgsî 

Kwsaw pgæSM aw&fewgfrws 


. „ 

:ou WÈfci 

>mde | 



a, dans scs dernières livrai¬ 
sons, public des articles sur 
presque tons les sujets d'ac¬ 
tualité qui préoccupant /’ opi¬ 
nion. Elle les a conçus, comme 
une revue technique devait le 
faire, ne donnant que. des 
informations de première 
main : on trouvera dans ses 
colonnes j le nombreuses notes 
sur la technique des arme¬ 
ments, les conditions qêoq-ra- 
phiques de la guerre, les races 
en lutte , etc. 


^MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES^ 

FONDÉE EN 1830 

MAYET-GU ILLOT 

Expert de /’AOM -”GÉN¥de/'AsS/SrANŒPUBL/Ql/£à Ear/s. 



MÉ 



j PTOSES , GROSSESSE , OBÉSITÉ , HERNIES, 

A" 

SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 

fzM, 

TUMEURS ABDOMINALES. 

l L * 

1 ■ CATALOGUE FRANCO • 

J 


67, Rue MONTORGUEIL . PARIS. Té/Centra/. 89-0/ 


- DIPLOME D'HONNEUR ; LYONM914 | 


fiche comprend au recto un cadre pou 
inscrire l’observation et les courbes, a 
verso un schéma qui permet de trace 
la forme et la situation des blessures 
(MASSON et Oh éditeurs, 1>0, boule* 


T Gouttes de glycérophosphates alcalins (.éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses J 

^^xvàxxgouMiclLrcpase-^Ru^^raj^ARI^^^l^r^N^uore^/cAaHXjn^/çooL^^r 
! c a jf'ti «i ^ sa» HnAiii IIIF* PLASMA MUSLULAIKE extrait 

: SUCCOMUSCULINE 

1Q, rue do l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès la SlTCCf- 


EXTRAIT [|«pr.tlquo Monoour : Dotes :1,-8uppoilt"lA4. fl 
SPHÉRULINES Hépatique» Monoour i 4 118. 
2EK»2üt ,NES Thyroïdienne»Monoour(Adulte») IliS.» 
BONBONS ...yroTdlene Monoour (Enfant»): 1 à 4. I 
SPHÉRULINES Entériques Monoour : 2 à 6. I 

SPHÉRULINES Ovariennes’ Monoour 1 à 3. I 

SPHÉRULIRES do Poudre Surrénelo Monoour : 3 * 8,1 
Sqhtrgttno» Cftoligoguo» Monoour à l’ext do Bile ;2iS, I 
Tou entre» Prodnits orjinothéritmraM § 

*9, Aoenut Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS % 


Type du Médicament Aliment Phosphaté 


KOLA ROBIN 


t — Médicament 


glycéroph osphaté 


GLYKOLAINE ROBIN 


granulée glycérophc 


LABORATOIRES »Æ CE ROBIN, 13, Rue de Poissy, PARIS 
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LA CAISSE DU PRÊT D’HONNEUR 

LA CROIX DE FER AUX MÉDECINS 

MM. Triboulet, Claisse, Chapon et moi-même 
avons déjà reçu nombre de souscriptions à la 
Caisse du prêt d’honneur. Des lettres nous sont 
arrivées en foule et toutes marquent l’intérêt que 
portent nos correspondants à l’œuvre en gestation. 
Mais que sera-t-elle? Comment vous en tirerez- 
vous? demande-t-on de tous côtés. Et puis, quand 
allez-vous marcher ? Attendrez-vous le retour de 
nos confrères et leur défilé sous l’Arc-de- 
Triomphe ? 

Encore que les médecins ne soient pas des 
hommes d’affaires, ils se sont,-les uns et les 
autres, trop frottés à la vie pour ne pas savoir 
combien est compliqué le moindre geste, — même 
celui qui, en ce moment, guide ma plume. Nous 
avons dû d’abord évaluer — oh ! très approxima¬ 
tivement — le nombre de médecins français ou 
belges susceptibles de recourir à la Caisse du 
prêt d honneur. Hélas! nous avons constaté que 
le nombre en était considérable. 

Dans ces conditions, que vaudrait une sous¬ 
cription avec promesse de versement de fonds 
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après la guerre? Quand, avec le concours de tous 
nos confrères, et aussi de tous les amis de la pro¬ 
fession, nous aurions rassemblé 3 ou 400.000 fr., 
— mettons 500.000 — croyez-vous que nous 
aurions atteint notre but? En aucune façon. Le 
confrère ruiné par l’invasion pourra-t-il se con¬ 
tenter d'un billet de 1.000 francs? Réfléchissez : Il 
aura perdu ses livres, ses instruments de travail, 
son auto ou son cheval, sa maison aura élé incen¬ 
diée après un pillage savant. L'Elat, le départe¬ 
ment, voire la commune, pourront plus lard lui 
venir en aide, mais c’est tout de suile que l'infor¬ 
tuné devra relever ses ruines, reprendre sa lâche, 
et (it-on jamais quelque chose avec rien? Un prêt 
de 5 à 10.000 francs lui sera nécessaire. Où les 
trouvera-t-il si nous n’intervenons pas? 

Je supposais tout à l’heure, et un peu légère¬ 
ment, que la souscription donnerait de 3 à 
500.000 francs. Prenons le chiffre élevé. Si vous 
admettez que 500 confrères frapperont à notre 
Caisse, — et je suis sûr qu’il y en aur a plusieurs 
fois autant, — nous n’aurons guère qu'un billet de 
mille francs à distribuer à chacun, c’est-à-dire un 
secours, mais non pas un outil pour remettre la 
machine en roule. Vous comprendrez donc que 
nous ayons dû renoncer au projet de souscriplion 
primitivement conçu; il eût d’ailleurs fait double 
emploi avec l’admirable Caisse du secours immédiat 
qui a déjà tant besogné depuis le début delà guerre 
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et si généreusement; de plus, notre organisation 
répond à un autre but. 

Ceci étant, il s’agissait de trouver un moyeu 
d’avoir en caisse, non plus des centaines de mille 
francs, mais des millions! Oh! oh! N'est-ce pas 
la pierre philosophale pour les pauvres petits 
médecins que nous sommes ? Rassurez-vous. 
Nous avons tout de suite vu, avec l’esprit cri¬ 
tique du Français, les difficultés énormes à sur¬ 
monter, mais on a réalisé des choses si extraor¬ 
dinaires eu ce pays,‘depuis neuf mois que l’on 
enfante la victoire, que nous, n’avons pas osé dé¬ 
sespérer. 

Nous nous sommes donc mis en quête d'une 
documentation qui nous faisait totalement défaut. 
Il me plaît de reconnaître que c’est à l'adminis¬ 
tration même de La Presse Medicale qu’on m’a 
fourni les premiers et les meilleurs renseigne¬ 
ments. L’ami consulté, et que je ne veux pas 
nommer parce qu’il se fâcherait, m’avait, en quel¬ 
ques mots, dicté un projet dont il ne se dissimu¬ 
lait pas la fragilité. 

D’instinct, j’estimai au contraire que c’était 
dans la voie indiquée par lui que nous trouverions 
la bonne solution. Alors, j'allai de mon pied 
léger chez divers seigneurs de la Finance. Tous 
me reçurent de façon charmante et tous s’amu¬ 
sèrent des angoisses par où avait passé notre 
petit Comité embryonnaire. La forme que nous 
voulons donner à la Caisse du prêt d'honneur 
est banale en Amérique, courante en Allemagne, 
et elle commence même à se répandre en France 
depuis deux ans. Ces organisations portent le 
nom ‘ de Syndicats de garantie, ils abonderont 
demain dans l'industrie mondiale. Pour ce qui 
nous concerne plus spécialement, je rappel¬ 
lerai qu'au moment des inondations de Paris, 
un- syndicat de ce genre fut organisé parmi les 
petits propriétaires de la banlieue, il fil merveille 
et les sommes versées à l’heure du règlement 
définitif des comptes furent infimes par rapport 


à celles que les membres du Syndicat avaient 
souscrites ; autrement dit, sur un capital de 
1.000 francs souscrits, c'est à peine si 10pour 100 
furent appelés, soit 100 francs. 

N'attendez pas de moi aujourd'hui la moindre 
précision ; j'ai voulu simplement, ô mes chers 
confrères, calmer vos impatiences généreuses sur 
l’issue de cette vaste entreprise, qu’avec votre 
cœur de Français vous savez urgente, et qu'avec 
votre raison de médecins vous estimez indispen¬ 
sable. Soyez pleinement tranquilles, nous travail¬ 
lons à cette mobilisation financière et nous sommes 
sûrs que l'union sacrée se fera là comme ailleurs. 
Par exemple, il faudra que tous, petits et grands, 
vous nous prêtiez votre concours ; mais qui le re¬ 
fuserait, aussi bien en pi'ovince qu’à Paris, quand 
il y a tant de ruines à réparer, quand il s’agit de 
redonner la vie à ceux que la guerre menaça 
d'anéantir? 

En résumé, nous sommes, je crois, sur la 
bonne piste. Attendez donc, je vous prie, les ex¬ 
plications définitives et mettez de l'encre dans 
vos stylos, pour la souscription prochaine; elle 
sera colossale, pour parler une fois comme ceux 
d’en face; 

F. Helmk. 

P.-S. — Je vous demande de lire avec atten¬ 
tion la petite note qui suit. Elle montre comment 
les batailles modernes, ayant placé sur la même 
ligne meurtrière médecins et combattants, les 
états-majors allemands se sont attachés, durant 
la guerre présente, à effacer les distinctions arti¬ 
ficielles qui pouvaient exister entre le corps de 
santé et les corps de troupes proprement dits. La 
note en question est extraite du Journal of tlic 
American medical Association, numéro du 13 Fé¬ 
vrier 1915. Son titre est le suivant : « Lettre de 
Berlin, 12 Janvier: Iron cross for physiciens ». 
i La croix de fer aux médecins.) La voici : 

« A la date d aujourd’hui, 2.700 médecins et 


chirurgiens ont reçu la décoration de la croix de 
fer pour leur valeur. Il est bon de constater que 
les efforts des dirigeants de l’armée, pour mettre 
les officiers médecins sur un plan d’égalité avec 
les olficiers réguliers combattants, ont trouvé 
leur expression dans cette distribution de croix 
do fer. Alors que, pendant la guerre franco-aile 
mande de 1870-71, la croix de fer n’était donnée 
aux médecins qu’à condition d’être portée avec 
un ruban spécial, caractérisant les non-combat¬ 
tants, dans la guerre actuelle les médecins ont 
reçu la croix avec le ruban blanc et noir, le même 
que portent les soldats combattants récompensés 
pour leur bravoure. » 

Il me parait inutile d’ajouter à ce petit repor¬ 
tage le moindre commentaire. 

F. H. 
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Avec un simple fil de fer, n’importe qui peut très 
vile fabriquer des appareils contentifs solides, légers, 
épousant bien la forme du mrmbrc à immobiliser et 
qui présentent cette. propriété paradoxale, l’union 
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d'une très grande souplesse à une très grande rigi¬ 
dité. 

Il suffit pour cela d'avoir du fil de fer de 1 1/2 
à 2 mm de diamètre, une planche ou une table, 
quelques clous sur lesquels se courberont les anses 
du fil. 

Voici comment je procède : sur une table, sur une 



porte je plante une première rangée de clous, espa¬ 
cés les uns des autres de 1 cm. 1 2 environ. Selon 
que je veux obtenir un appareil pour le bras, la 
jambe ou la cuisse, je plante une deuxième rangée 



Figure 2. 

Immobilisation d’une jambe avec une gouttière 
en fil de fer. 


de clous, parallèle à la première, mais à 30, 50 
80 cm. plus bas. Sur ces clous, je fais réfléchir des 
anses de fil de fer et j obtiens ainsi une sorte de gril 
de dix à quinze anses. Pour en faciliter l'extraction, 
il est bon de faire sauter, d’un coup de pince, la tête 
des clous. 


Voici par exemple un avant-bras à immobiliser : j 

un appareil de 30 cm. de longueur et d’une dou- i 

zaine de ceniimètres de large, pris par ses deux ! 
bords et appliqué sur le membre à immobiliser, 
s’incurve en forme de gouttière, dès l'instant que je 
rapproche mes mains 1 une de l’autre. Un aide n’a j 
plus qu’à fixer l’appareil dans sa pos 
par quelques tours de bandes. Si 
moment de l’appliquer, mon appa¬ 
reil m’avait semblé ne pas recou¬ 
vrir une surface suffisante, une 
simple traction latérale, en ouvrant 
légèrement les anses, me permet¬ 
trait de donner immédiatement à la 
gouttière une dimension appro¬ 
priée. 

Pour faciliter l’application de ce 
genre de gouttière par une seule 
personne, il suffit d’avoir recours 
au dispositif suivant : deux petites 
ficelles, nouées à chacun des fils de 
fer, sont disposées parallèlement 
à 15 ou 20 cm. l’une et l’autre. Pour 
appliquer l’appareil, l’opérateur n‘a 
qu'à attacher ensemble les deux 
chefs libres de chaque ficelle, et 
l’appareil, temporairement immo¬ 
bilisé de la sorte, n’a plus qu'à 
être fixé définitivement par quel¬ 
ques tours de bande. 

Un appareil pour le bras ou 
l’avant-bras pèse environ 60 gr. ; 
pour la jambe 80 à 100 grammes. 

Ces appareils ne peuvent pas être 
coude. 

APPAREILS EN ROSEAUX 

Dans les nombreux marécages de la Woëvre, pous¬ 
sent de longs roseaux du calibre d'un crayon avec 
lesquels on peut faire, rapidement d’excellents appa¬ 
reils contentifs souples, résistants, légers, peu 
encombrants. 

Les roseaux sont coupés de longueur appropriée 
aux dimensions du membre à immobiliser (bras, 
jambe ou cuisse). Espacés de 1/2 cm. environ, ils 
sont, en nombre variant avec le volume même du 



membre, cousus avec du bon fil sur des lacs de toile, 
des morceaux de ganses ou même de simples cordes, 
parallèlement disposés écartés d'une quinzaine de 
centimètres. 

Il ne faut guère plus de vingt-cinq minutes pour 
préparer un appareil de bras ou de jambe Je me 
suis arrêté à trois types : bras, jambe, cuisse. Les 
deux derniers peuvent, par un dispositif spécial et 


Figure 3. 

lin appareil pour jambe, 
formé en appareil pourcoude.ps 
section des faiscenux latéraux d< 

seaux de la partie médiane. 



Gouttière en roseaux: disposition des 
lacs. Le modèle peut servir pour jambe 
on avant-bras, par section des roseaux 
entre les deux chefs du lacs médian. , 


utilisés pour i 


simple des lacs, servir pour un coude ou pour un 
cou-de-pied. Pour cela, ainsi que le montre le dessin, 
le lacs médian se partage en deux chefs, limitant un 
angle de 90°. Pour les appareils de cuisse, ce lacs 
n’est pas à égale distance des deux autres, mais situé 
à l'union du tiers inférieur et des deux tiers supérieurs 
des roseaux : la partie la moins longue devant servir 
à immobiliser le pied. Pour les appareils de jambe 
(et par suite de coude), ce lacs est placé à égale dis¬ 
tance des deux autres. 


L’application de c 


t extrêmement 
âge 133 .) 



ê 0U)Cspasmodique Toux Grippsh 

Coqueluche 


POSOLOÛÎË 

ENFANTS : Administrer ù chaque fo 


TûUX émétisante des TubcrQulôUX 


auxquels iî permet le sommeil 






HH MIT D i D S El Y Reconstituant 

191 fl I I ni R[r I par excellence. 

=■ MALTÂSE FÂNTâ 


Extraitjsec 
||de jMalt 

Pioduits^Français. 


(Echantillon’ïranco» sur "demande. )1 


6, Rue Guyot, PARIS j 


IODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUtTES POUR LES ADULTES 



















LA PRESSE jMÉDICALE, N° 17 


133 — 


Jeudi, 22 Avril 1915 


simple. Sur une jambe, par exemple, une quantité 
suffisante de ouate ayant été placée, je n’ai plus qu’à 
disposer ma gouttière (les lacs en dehors), et à nouer 
les extrémités des liens. 

Si j’ai un coude à immobiliser, je prends une goût- 





Figure 5. 



tière de jambe. Avec un couteau, bien tranchant, je 
coupe les roseaux, compris dans l’angle à 90°, formé 
par l’écartement des chefs du lacs médian. Puis, dans 
les huit ou dix roseaux qui restent intacts dans la 
partie centrale, je fais, sur une même ligne horizon¬ 
tale, une encoche intéressant la moitié de l’épaisseur 
de chaque roseau. De la snrte. je puis, sans risquer 
de le casser, plier mon appareil à angle droit. 

Cet appareil s’applique de la façon suivante : je 
fixe d’abord, au moyen des deux chefs, une partie 
sur le bras, de la même façon l’autre partie sur 
l’avant-bras. Je donne ensuite au coude l’angle que 
je désire qu’il conserve et pour le fixer dans cette 


position, d’une façon définitive, je noue entre elles 
les extrémités libres des lacs qui se trouvent à chaque 
bout de l’appareil et je soutiens le membre par une 

Ces gouttières sont très contentives, très faciles à 



Figure 6. 

Immobilisation d’un pied avec une gouttière en roseaux. 

appliquer, épousant très bieu la forme des membres, 
étant d’une légèreté extrême : 25 à 30 gr. pour un 
bras ; 40 à 50 gr. pour une jambe. 

LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Pierre-Henri Poucliin, médecin 
aide-major au 158 e -rég. d’infanterie. . 

— M. Edmond Grandmaire, médecin-major de 2" classe 
au 14° rég. de dragons. 

— JI. Charles Tenot, médecin auxiliaire au 36" rég. 
colonial. 

— M. Pierre Valentin, médecin aide-major décédé à 
l’hôpital militaire de Chôlons. 

— JI. Maurice Gohier, médecin aide-major au 114 e rég. 
d’infanterie. 

— M. P.-E. Le Maguct. 

— M. Gruyer, médecin-major au 153° rég. d’infanterie. 

— M. André Souberbielle, médecin auxiliaire au 130" 
rég. d’infanterie. 

— M. Henri Desgeorges, médecin auxiliaire au 2" rég. 
de zouaves. 

— M. Albert Wallon, interne des hôpitaux, médecin 
auxiliaire au 2" bataillon de tirailleurs marocains. 

— M. Charles Lefebvre, médecin-major de 2 e classe au 
8 e rég. d’infanterie. 

— M. Girardin, médecin auxiliaire au 161" rég. d'inf. 

— M. Pignerol, médecin aide-major de l r " classe au 
109" rég. d’infanterie. 


— M. Raoul Hanotte, étudiant en médecine, interne 
suppléant des hôpitaux de Saint-Etienne. 

— M. Dacier, médecin aide-major au 8" rég. de hussards. 

— M. Pierre Saint-Yves Ménard, interne des hôpitaux 
de Paris, médecin auxiliaire au 106" rég. d’infanterie. • 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur : 

Officier s : — M. lloinet. médecin principal de 2" classe 

— M. Corn.Ile, médecin principal de 2” classe. 

— M. Perndon, médecin principal de 2" classe. 

— M. Cassan,,médecin-major de l 1 '" classe. 

CORRESPONDANCE 

Puisque vous signalez dans f.a Presse Médicale 
les réunions de médecins français mobilisés, voulez- 
vous être assez aimable pour-mentionner la réunion 
des médecins militaires d'Orléans qui se tient à l’hô¬ 
pital mixte tous les quinze jours ? 

La création remonte à la fin de Septembre, sur 
l’initiative des médecins d’Orléans. Une série de 
communications importantes y ont été faites ; des dis¬ 
cussions très intéressantes, des présentations de 
blessés porteurs de lésions curieuses ont eu lieu. 

Il n’y a jamais moins de trente médecins à nos réu¬ 
nions qui en ont souvent comporté quarante et au 
delà. 

Les comptes rendus sont publiés très régulière¬ 
ment dans un Bulletin mensuel par un dévoué secré¬ 
taire qui était le D r Deshayes et qui va être le 
D r Lemaire. 

Mes collègues ont eu l’amabilité de me porter à la 
Présidence, honneur dont je suis très fier, et de 
porter à la vice-présidence notre confrère Hallé, le 
médecin des hôpitaux de Paris. 

Veuillez agréer.. .. 

A. Mouchet. 

Monsieur le Directeur, 

MM. Ameuille et Brûlé ont publié dans la Presse 
Médicale du jeudi 8 Avril, un article sur la « Pratique 
; de la vaccination antityphique ». Tout en partageant 
j leur enthousiasme pour les résultats de la vaccination 
antityphoïdique, il est un point sur lequel je ne suis 
I point d’accord avec ces auteurs. Us ne retiennent, 
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Comme cdütre-indicatiott d'une valeur absolue, que 
deux causes : la tuberculose — les lésions fétiales ; et 
ils lai.-seut complètement de côié les lésions au sys¬ 
tème cardio-vasculaire. Il y a là, à mon avis, une 
erreur contre laquelle il est utile de s’élever. Bien 
entendu, je ne mets point en doute que les cardiaques 
vaccinés par M vl. Ameuille et Brûlé n’aient pas admi¬ 
rablement toléré les vaccinations, de même qu’il n’est 
pas douteux que certains cardiaques à lésion bien 
compensée ont pu très bien supporter les laligues.de 
la campagne. Mais faut-il généraliser et admettre 
d’une part que les alféctions cardiaques avec lésion 
constatée ne sont plus une cause d exclusion du ser¬ 
vice militaire et qu’elles ne doivent jamais être un 
obstacle à la vaccination antityphoïdique? Je ne le 
crois pas. J ai vu personnellement un réveil très net 
d’une affection endopérieardique rhumatismale, sous 
l’influence de la vaccination antityphoïdique : après 
chaque vaccination, la température s'est élevée à près 
de 40° et la dernière a été suivie d'une période fébrile 
de dix à quinze jours avec aggravation très nette de 
la lésion cardiaque (nouveaux signes d’auscultation 
qui ont nécessité 1 emploi du traitement salicyléj. Je 
sais, d’autre part, que des incidents sérieux ont été 
observés (ils sont exceptionnels, c est entendu) chez 
des sujets porteurs de lésious cardio-artérielles. Il 
faut se délier tout particulièrement des malades 
atteints de myocardite latente, qui sont si exposés à 
la .syncope. Cela suffit, à mon avis, pour que 1 on 
maintienne, comme le réclame d ailleurs M. ie pro¬ 
fesseur Vincent, l’examen du système cardio-artériel, 
surtout chez les sujets âgés de plus de quarante ans, 
comme un des plus indispensables, avant de procéder 
à la vaccination antityphoïdique. Il est bien entendu, 
d’ailleurs, que les sujets présentant une lésion valvu¬ 
laire bien compensée, absolument cicatrisée, en dehors 
de toute poussée évolutive, pourront être vaccinés 
avec une surveillance attentive des réactions qui 
pourraient se produire. 

Veuillez agréer.,. D r H. Mért. 


NOUVELLES 

Réorganisation du Service de Santé. — Le mi¬ 
nistre de la Guerrê vient d apporter certaines réformes 


dans le Service de Santé. Ces réformes concernent à 
la fois l'organisation générale du service et du 
personnel. 

L intérieur du territoire est, on le sait, divisé en 
vingt et une régions. Alors que précédemment 
quelques-unes de ces régions étaient groupées et 
réunies sous une même direction au point de vue du 
Service de Santé, chacune de ces régions sera désor¬ 
mais pourvue d un inspecteur général ou d’un méde- 

D'autre part, le D r Février, qui était directeur du 
Service de Santé du camp retranché de Paris, est 
remplacé à ce poste par le médecin inspecteur 
Dziewonski. Il est chargé de l’inspection générale de 
la quatrième région, au Mans. 

Le D r Vaillard, qui était directeur du comité tech¬ 
nique, est chargé de l’inspection générale de la 
région de Paris. 

Les étudiants à 16 inscriptions. — M. Gultoli, 
député, ayant demandé à M. le ministre delà Guerre 
s’il ne lui paraissait pas possible et désirable de nom¬ 
mer au grade d’aide-major les étudiants à 16 ins¬ 
criptions ayant accompli un an de service comme 
médecins auxiliaires en vue de les faire bénéficier de 
la mesure déjà prise en faveur des étudiants à 16 ins¬ 
criptions ayant passé un an comme internes titu¬ 
laires dans un hôpital de la Faculté, en a reçu la 
réponse suivante : 

« Le recrutement des médecins aides-majors de 
2“ classe de réserve et territoriale étant largement 
assuré, il n’y a pas lieu d’étcüdre à d’autres caté¬ 
gories de caudidats les dispositions prises en faveur 
des internes. » 

— M. Henri Fongère, député, ayant demandé à 
M. le ministre de la Guerre si les étudiants en méde¬ 
cine ayant pris 16 inscriptions et passé tous les 
examens nécessaires pour obtenir le titre de docteur 
en médecine, mais qui n’ont pu soutenir leur thèse 
par suite de la mobilisation, peuvent, sur la propo¬ 
sition de leur chef hiérarchique, être nommés à titre 
temporaire, pour la durée de la guerre, aides-majors, 
au lieu de médecins auxiliaires, titre qui leur est 
donné de droit par leurs inscriptions, en à reçu la 
réponse suivante : 

« Les étudiants en médecine pourvue de 16 ins¬ 


criptions ne peuvent être nommés aides-majors que 
s’ils sout élèves de l’Ecole du Service de Santé mili¬ 
taire, élèves de l’Ecole du Service de Santé de la 
Marine, ou bien internes titulaires des hôpitaux des 
villes de faculté nommés au concours et ayant exercé 
à ce titre pendant un an au minimum. » 

Les Internes en médecine, médecins aides-majors. 

— M. Prat, député, ayant exposé à M. le ministre de 
la Guerre qu'en Décembre dernier une circulaire a 
décidé que les Internes des villes de facultés admis 
au concours pourraient être nommés aides-majors, 
que, malgré oetle circulaire, de nombreux internes 
et des plus distingués sont encore simples médecins 
auxiliaires et risquent de le rester pendant toute la 
durée de la guerre, ôt lui ayant demandé de traiter 
les internes selon lepr mérite et d'assimiler le con¬ 
cours d’internat à la thèse de doctorat en médecine " 
et, enfin, de nommer les internes des villes de faculté 
au grade d’aide-major, en a reçu la réponse suivante : 

k Les inscriptions ne sauraivnt être prononcées 
d’office en faveur des candidats réunissant les condi¬ 
tions exigées par l’instruction du li) Décembre 1914, 
ou de telle ou telle catégorie de ces caudidats ; elles 
sont faites pour pourvoir au* emplois vacants, dans 
les limites numériques arrêtées parle ministre, » 

Ecole de Médecine de Marseille. — Par décision du 
Conseil de l’Université d’Aix-Marseille, M. le professeur 
suppléant Reynès, chirurgien en chef des hôpitaux de 
Marseille, est chargé d’un cours libre de gynécologie, a 
l’Ecole de Médecine. Parti dans l'Est, depuis le début de 
la mobilisation, où il fut pendant trois mois médecin 
chef, d’une ambulance du XV e corps, M. Reynès, est de¬ 
puis Novembre, chef d’un service de chirurgie à l’hôpital 
temporaire, h” 4, à Verdun, comme médecin-major de 

Le Secours de guerre à la Famille médicale. — 

Là présente guerre a pariiculièr, ment éprouvé la 
grande famille médicale. En attendant que les pou¬ 
voirs publics versent les rentes prévues aux ayants 
droit de nos glorieux morts, combien s’en trouve- 
t-il déjà laissés sans ressources par la soudaine 
disparition du chef de famille. 

Il n’est pas d’ailleurs que les morts comme victimes 
de la guerre : nombreux aussi, hélas ! 6ont nos con¬ 
frères qui, exerçant dans les départements envahis au 
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mois d’Août. ont dû être évacués avec leur famille 
vers l’intérieur du pays h l’approche des armées 
enuemies. Eu attendant la réparation financière que 
la victoire finale exigera de l'agresseur, le plus grand 
nombre de nos confrères rétugiés s’est installé dans 
notre région parisienne, espérant que la capitale 
représenterait pour eux et leurs familles si éprouvées 
les meilleures chances d'aide confraternelle. 

Cette bonne confraternité ne leur fera pas défaut; 
pour ne pas rn disperser les efforts, il nous a paru 
qu’il fallait éviter la création d’une œuvre nouvelle. 
N’existe-l-il pas déjà YŒuvre parisienne de Secours 
immédiat et d'Assistance à la Famille médicale qui 
réunit les groupements professionnels parisiens 
dans le seul but de parer au plus pressé, au cas de 
véritable détresse confraternt lie? 

Cette œuvre, forte de son passé et de son expé¬ 
rience charitables, a déridé, dans son Assemblée 
générale du 13 Février, de créer une caisse annexe 
pour la durée de la guerre sous le nom de Secours de 
guerre à la Famille médicale La gestion en a été 
confiée à M. Bongrand, trésorier du S. M. S., qui 
sollicite par cet appel les dons personnels de tous 
nos confrères et bienfaiteurs, ainsi que les souscrip¬ 
tions des groupements professionnels. 


L’autonomie de la Caisse, de Secours de guerre à 
la Famille médicale nécessite l’envoi direct des dons 
particuliers et des souscriptions collectives à l’adresse 
du trésorier spécial . M.Bongrand, 6, rue Villaret-de- 
I Joyeuse, Paris (17“). 

OFFRES ET DEMANDES DE BONNES VOLONTÉS 

Docteur actif demandé pour remplacer à Paris 
confrère mobilisable sous peu. Défrayé de tout. 
Ecrire P. M., n« 832. 

Commune département de la Gironde, près Bor- 

bilisés.— Ecrire P.M , 831, qui transmettra au maire. 

Jeune Docteur ou étudiant de 14 inscriptions de¬ 
mandé pour formation de Dames françaises (40 lits). 
Rétribution lOll francs par mois et sans frais, à Au- 
| male (Seine-Inférieure). Ecrire: M ,no Martin, 93, rue 
Michel-Ange, Paris. 

Assistant demandé libéré toute obligation mili¬ 
taire. — S'adr. D r Roblot, 39, boul. Magenta, tous 
les jours, à 1 h. 1/2. 

Médecin belge réfugié (ou autre ) demandé pour 
cousulia'ion, très peu de visites. — Ecrire D r Olès, 
26, Eaub. Saint Jacques, Paris. 

Une place d’interne en médecine est acturllement 


vacante à l’Asile de Lesvellec (près Vannes, Mor¬ 
bihan). Produire un extrait de naissance ; un certificat 
d'au moins 6 inscriptions ; un certificat des examens 
subis et des stages hospitaliers. Logement. Nourri¬ 
ture. Chauffage. Eclairage. Blanchissage : 800 fr. la 
l r ” année; 900.fr. la 2 e année; 1.000 fr. la 3 # année. 
L'n mois de congé payé. 

La commune dé Palaiseau est actuellement dépour¬ 
vue de médecin. S «dresser au Maire les mardis et 
samedis après-midi à la mairie. (Communiqué par la 

COM MUNIQ UÉS 

CHUTEL-GUYON 

Très bonne clientèle à céder, dans belle banlieue, 
près de Paris. Conditions avantageuses. — Ecrire 
P. M., n° 829. 

Table d'opérations neuve à vendre. — Ecrire 
P. M., n« 830. 

Docteur non mobilisable ayant exercé dans ville 
d'eaux, au courant Physiothérapie, remplacerait, durée 
de la saison, confrère dans station ou établissement 
thermal. S'adr.D r Rabier, 180, av.Victor-Hugo, Paris. 
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— Jusqu'il nouvel ordre , La Presse Médicale 
continue à paraître tous les jeudis. Des numéros 
supplémentaires sont publiés chaque fois que les 
circonstances l'exigent , jusqu'à reprise de la 
périodicité normale. 
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J’ai rencontré cet hiver un petit médecin-major 
qui revenait de sa tranchée. Nous suivions un 
sentier aboutissant à O..., et ce jeune homme, se 
rendant à la même ambulance que nous, était un 
instant descendu de cheval. Son bras gauche 
appuyé sur l’encolure de la bête — un joli barbe 
du Maroc à tête courte et à col de cygne — immo¬ 
bile, une jambe croisée sur l’autre, le regard 
lointain, il rêvait dans la paix sereine du matin et 
rien n’était plus gracieux que cette vision de 
jeunesse dans ce vallon où rôdaient des images de 

Quand il nous aperçut, il rectifia la position, 
sc présenta, et nous causâmes. Fraîchement 
émoulu du Val-de-Gràce, il semblait tout heureux 
d’être entré dans sa vie militaire par la grande 
porte de la guerre. Iît quelle âme enthousiaste! 
Oh! comme il était le frère de ces poilus qui 
délestent la guerre, mais qui ne veulent déposer 
les armes qu’après avoir imposé leur paix ! 
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Pendant qu’il parlait, je cherchais à détailler 
son visage, encadré d’une barbe légère; ses 
pommettes étaient comme rouges de fièvre et 
ses yeux, ardents, un peu fixes, décelaient une 
fatigue dont il ne paraissait d’ailleurs se soucier 
aucunement. Moitié riant, moitié sérieux, l’un de 
nous lui avait proposé de prendre sa place dans 
la tranchée pour vingt-quatre heures. Au fond, 
on voulait surtout le faire parler, savoir comment 
il appréciait sa lâche el en quoi elle consistait. 
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Quand nous nous figurons la tranchée, nous la 
voyons comme un fossé bordé d’un talus face à 
l’ennemi, et nous n’allons guère plus loin, car il 
nous est bien défendu d’y apporter les couleurs 
de la vie. Or, rien de plus vivant que ce rempart 
de mort. Premièrement, il faut s’y défendre de 
l’eau, qui parfois monte jusqu’aux genoux, et l’on 
imaginera ce que peut être le bain prolongé dans 
une houe gluante, si l’on songe qu’on y séjourne 
des jours et des nuits ! 

Le gel n’est pas trop nuisible, mais à la 
moindre baisse de température, les terres des¬ 
cendent, et alors, en avant pelles et pioches! 
Sous bois, les boyaux d’accès sont courts, mais 
en plaine ils atteignent des kilomètres. Derrière 
créneaux et boucliers, des hommes veillent, 
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d’autres se reposent, écrivent, jouent aux cartes, 
blaguent entre eux. Le jour, pas trop d’inquié¬ 
tude, mais les nuits sont souvent terribles. Sur 
l’avant, des postes d’écoute sont ménagés, où, 
l’oreille au guet, l’œil fixe, des sentinelles épient 
le moindre bruit, la plus petite ombre suspecte! 
Sans relâche, des patrouilles s’égaillent au dehors. 
Tout est hostile, tout est péril, tout est menace 
de mort. 

De temps à autre, des salves troublent le si¬ 
lence de la nuit. Un homme est-il frappé, vite 
l’infirmier et le brancardier accourent pour le 
pansement et l’évacuation. Celle-ci est-elle im¬ 
possible, le médecin intervient, car il est là, tout 
proche; et c’est une manœuvre redoutable, que 
celle où, pour secourir le blessé, il faut parcourir 
une zone sillonnée de projectiles. Imaginez un 
interne de garde qui, pour arrêter une hémor¬ 
ragie, aurait à traverser dans la nuit des couloirs 
d’hôpital, semés de chausse-trapes, garnis d’as¬ 
sassins bien armés, et vous comprendrez quelle 
habileté et quelle sorte de science infernale il 
faut à nos confrères de service à la tranchée pour 
arriver jusqu’au soldat blessé. Qui ne connaît 
pas ce métier compliqué, risque à chaque instant 
sa vie, sans aucun profit pour ses frères d’armes. 

Certaines tranchées sont relativement paisibles, 
et tout près, il en est d’autres contre lesquelles, 
chaque nuit, s’acharne l’ennemi. Celles-là ont le 
privilège de couvrir un point stratégique, par 
exemple une route dont le commandement fait 
usage pour déplacer ses renforts et les porter 
d’un point à un autre. La conservation « de celte 
ligne intérieure », hier honnête voie départemen¬ 
tale sans aucune ambition, est d’importance capi¬ 
tale parce que, grâce aux mouvements rapides de 
troupes qu’elle assure, on pourra garder le front 
avec moitié moins d’hommes, sans risque d’être 
enfoncé. J’entends parfois des niais discuter sur 
des sacrifices jugés par eux excessifs. Ah ! que 
n’écoutent-ils un instant ceux qui sont dans la 


bataille, ils nous épargneraient leurs assertions 
saugrenues. 

Les hommes qui vivent cette vie-là, ont, me 
semble-t-il, fait retour à la mentalité du primi¬ 
tif; comme lui, ils bornent leur ambition à la 
défense commune du clan : Tous pour un, un 
pour tous. Comme lui, ils ont le regard fixe à 
force de vouloir percer les ténèbres ; comme lui 
aussi, ils subissent des coups de pression ner¬ 
veuse formidables. Au début des âges, quand 
l’humanité, en proie à la nature ennemie, se 
renouvelait sans cesse, la vieillesse était rare et 
témoignait d’une faveur spéciale des dieux. Cette 
existence d’éphémères, toute notre jeunesse l’af¬ 
fronte allègrement parce qu’en elle, ô miracle! le 
moi éternel de la race survit seul, et que c’est 
pour la race qu’elle combat et qu’elle se sa¬ 
crifie. 

*** 

Pendant que mon jeune confrère me parlait, je 
pensais à tous ceux des nôtres qui, déjà, ont 
apporté le tribut de leur vie sur l’autel sacré de 
la Patrie. Comme la liste en est déjà longue sur 
notre marbre funéraire, et qu’ils sont chers, nos 
lauriers! médecins, internes, externes, étudiants, 
combien furent déjà frappés! Telle la Niobé an¬ 
tique, dont les enfants tombaient sous les coups 
des archers invisibles, la Médecine française voit 
le meilleur de son sang s’échapper par mille bles¬ 
sures! Et il faut qu’il en soit ainsi, et c’est son 
honneur d’aller en souriant au sacrifice qui assu¬ 
rera la liberté du monde ! 

Nos enfants, d'ailleurs, ne veulent pas être 
plaints. Ils sont de la fête sanglante; élevés dans 
la paix, pour la paix, ils savent que nous avons 
tout fait pour éloigner de nous l’odieux fantôme 
de la guerre ; mais ils savent aussi qu’il y a quelque 
chose de plus terrible que la mort, et c’est de 
vivre déshonoré. C’est pourquoi tous nos jeunes 


gens, arrachés aux bancs des amphithéâtres ou 
frais émoulus de l'Ecole, vont si vaillamment au 
devoir. 

Mais il y a les parents. Oh! rassurez-vous, je 
ne citerai personne. Nos chefs ont décrété l’ano¬ 
nymat pour les héros, respectons leur sage déci¬ 
sion et, nous aussi, décrétons l’anonymat pour 
les larmes des pères. Ayant dépassé la moitié du 
chemin de la vie, la plupart d’entre nous s’inté¬ 
ressaient à peine hier aux questions guerrières. 

, C'étaient des histoires qu’on lisait dans les livres 
| et qu’on pensait bien ne revoir jamais. Mais elles 
ont sonné de nouveau, les heures tragiques qu'on 
croyait à jamais enchaînées : A l’appel du Devoir, 
l’enfant s’en alla, par une belle journée d'été... 

Seuls au foyer désert, les vieux font courage; 
chacun dérobe à l’autre sa peine. Ce gosse! son¬ 
gez, on l’aimait tant! Tout petit, il tenait déjà si 
grande place ! Puis étaient venues les étapes qui 
jalonnent la vie des garçons, la première commu¬ 
nion, le bachot, la première inscription, les pre¬ 
miers renseignements demandés au père pour 
surmonter les premières difficultés de la carrière. 
A tous ces souvenirs évoqués, l’aine se fond, et 
quand on est seul, tout à coup les larmes dé¬ 
bordent, et c’est après certains courriers longue¬ 
ment attendus la même explosion de sanglots. 
Seulement, comme on est fier, on tient le coup, on 
sourit, on s’étourdit par le travail. On. se donne 
des raisons aussi, on se fait violence, on se gour¬ 
mande : « Eh bien, quoi! il est de la génération 
qui paie, comme on eût payé soi-même, s'il l’eût 
! fallu, au temps de sa propre jeunesse ! Toutes les 
! grandes choses sont teintées de sang, et rien 
d’aussi grand ne s’était produit sur la planète 
avant celle terrible guerre. Allons ! du courage ! 
Il ne suffit pas de lire les communiqués, il faut 
que nos enfants les écrivent, avec toutes leurs 
forces, avec toutes leurs souffrances, avec tous 
leurs sacrifices !... » 

C’est pour les pères éprouvés que j’écris ces 
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lignes, c’est en pensant à eux que j’ai voulu jeter 
quelques fleurs sur nos tombes. Je n’ai pas trouvé 
la parole qui console elle n’a pas encore été in¬ 
ventée ; d’ailleurs, il est des peines qui ne peu¬ 
vent pas être consolées. Mais que du moins 
ceux de nos confrères qui souffrent en silence 
sachent que notre cœur est près de leur cœur. 
Nous les aimions déjà bien hier, nous les chéris¬ 
sons davantage encore aujourd’hui, puisque en 
faisant à la Patrie l’offrande de leur bien le plus 
cher, ils ont permis qu’une page héroïque fût 
ajoutée au martyrologe glorieux de la Médecine 
française ! 

F. Helme. 

A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 

VII 

Maintes communications relatives au ttpuls exan¬ 
thématique (Flecktyplius) renouvellent les notions 
relatives à cette maladie que nous n’avons pas eu 
l’occasion d’observer au cours de celle guerre. Elle 
semble avoir sévi jusqu’ici à peu près exclusivement 
sur le front oriental. La communication de Friedrich 
v. Miiller au Kriegsmedizinisclier Abend des cirztli- 
clten Vereins, München, 10 Nov. 1915, résume assez 
bien l’ensemble des constats. 

Les cas furent surtout observés dans les camps de 
prisonniers et plus spécialement chez les Russes. 
Nul doute que les conditions défectueuses de leur 
internement n’aient joué un grand rôle dans la conta¬ 
gion, car a' trement la propagation ne semble pas 
très dangereuse ; en général, les soldats de garde 
allemands restèrent indemnes; au contraire, la con¬ 
tagion fut considérable dans les casemates surpeu¬ 
plées. La mortalité fut de 2,5 pour 100 ; les livres 

1. Voir La Presse Médicale, n os 9,11, 13, 14, 15 et 16(4, 
18, 27 Mars, l°r, 8 et 15 Avril 1915). 


indiquent 40 à 50 pour 100; cela tient probablement I 
à ce que les Russes sont plus accoutumés et partant 
plus résistants que les Allemands à ladite infection. 
L’incubation est de dix jours à trois semaines (plus 
longue que celle de la variole). Il en résulte que la 
quarantaine doit être d’au moins trois semaines. La 
maladie débute brutalement par une ascension ther¬ 
mique de 40°; cette hyperpyrexie se maintient au 
moins quatorze jours, puis défervescence. Dans 50 
pour 10Ô des cas, on constate des frissons. La tempé¬ 
rature atteint son maximum en trois jours. Contrai¬ 
rement à ce qui existe dans la fièvre typhoïde, le 
pouls est très rapide.. Les principaux symptômes 
sont : les douleurs musculaires, le catarrhe, l'angine 
revêtant souvent le caractère d’une angine septique, 
le gonflement des paupières ; puis s’établit la bron¬ 
chite : il ne doit pas exister de typhus exanthé¬ 
matique sans bronchite; à noter le gonflement 
de la rate qui rétrocède au cours de la maladie. 
L’exanthème apparaît habituellement du quatrième 
au sixième jour. Alors que la roséole de la dothié- 
nentérie reste habituellement localisée à l’abdomen 
et à la poitrine, l’exanthème rubéolique du typhus 
exanthématique débute par la région thoraco-abdo¬ 
minale, mais s’étend aux extrémités et aux paumes 
des mains. Trois ou quatre jours après le début, 
l’éruption rappelle celle de la rougeole, mais de cou¬ 
leur jaune sale; elle disparait en quelques jours. La 
fréquence du pouls s’élève. Le délire s’établit sou¬ 
vent très agité et agressif. La période la plus dan¬ 
gereuse est la fin de la deuxième semaine; la tempé¬ 
rature se maintient à un degré moyen, puis s’élève 
et c’est enfin la défervescence critique. La convales¬ 
cence et la contagiosité sont longues, en sorte que les 
convalescents doivent être isolés. La maladie est 
propagée par la vermine. L’élément pathogène n’a 
pas encore été découvert. La méthode prophylac¬ 
tique essentielle est la destruction de la vermine par 
les méthodes connues. La dothiénentérie paraît pou¬ 
voir coexister avec le typhus exanthématique. La 
I séro et la salvarsanthérapie ont été jusqu’ici ineffi¬ 
caces. En Serbie et en Dalmatie, on recommande la 
teinture d’iode à l’intérieur. 

La thérapeutique actuelle est en somme purement 
symptomatique. 



Notons que les médecins allemands recherchent 
avec grand soin à apprécier la valeur prophylac¬ 


tique du vaccin antityphique français. Stursberg et 
Ivlose en font l’objet d'un article dans M. m. IV., 
16 Mars 1915, p. 1580-1182 (Zur Frage der Bewerlung 
der franzôsischen Typhusschutzimpfung und der 
diagnostischcn Bedeulung der Gruber-Widalschen 
Reaction bei Typhusgeimpften) basé sur l’étude de 
135 prisonniers français atteints de dothiénentérie. 
36, soit 27 pour 100, avaient été vaccinés, 99, soit 
73 pour 100, ne l’avaient pas été. Sur les 135 cas, 
20 furent démontrés paratyphiques, rien ne les dis¬ 
tinguait cliniquement des typhiques vrais; 11 se rap¬ 
portent à des vaccinés, 9 à des non-vaccinés. Des 
5 décès constatés au moment où les auteurs écri¬ 
vaient leur article, aucun ne se rapportait à un vac¬ 
ciné. Les auteurs en concluent que l’immunisation 
conférée par la vaccination n’est pas absolue mais 
seulement relative, que la gravité de la maladie en 
est diminuée, que ladite vaccination n’a aucune 
action prophylactique contre les infections paraty¬ 
phiques. Nous ignorons malheureusement la date 
exacte de cette communication. 

L’examen du sérum sanguin d’un grand nombre de 
prisonniers français vaccinés et non typhiques au¬ 
rait permis aux auteurs d’établir le tableau suivant 
relatif au taux d’agglutination. 

Après 1 injection ... 1 : 200 à 1 : 500 

— 2 injections. . . I :-500 à 1 ; 1.000 

— 3 injections ... 1 ; 1.000 

— 4 injections. . . 1 : 2.000 à 1 : 5.000 

Ces constatations sérologiques tendraient à enlever 
pour l’avenir une grande partie de sa valeur au séro¬ 
diagnostic chez les vaccinés. 



En dépit d’assez nombreux articles relatifs à la 
vaccination antiti/pliique dans l’armée allemande, 
nous manquons d’éléments statistiques précis sus¬ 
ceptibles de nous renseigner sur sa valeur prophy¬ 
lactique effective. La plupart des auteurs déclarent 
d’ailleurs qu’ils ne peuvent encore se prononcer à ce 
sujet (Ueber den Schutzwert miissen spiitere Erfali- 
rungen enlscheiden. ) Les réactions, tant locales que 
générales, sont de tous points comparables à celles 
observées avec nos vaccins français. Franz Miiller 
(J), m. W., 11 Mars 1915, p. 329-330) en donne la sta¬ 
tistique suivante : 

{Voir la suite page 142.) 
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□ ar-aqar et extraits de rhamnées 


Poso/og/e 

PAILLETTES11 à4cuil.à café à chaque repas 
CACHETS . .1 à4à chaque repas 
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/ Spéc/a/ement préparépour/es en/an/sJ 
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de l ENTEROCOLITE 

\a8 Ovoïdes r jour MUCOMEMBRANEUSE 


I TRIDIG ESTINE Granulée DALLOZ 


Le PIus actif des Polydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


du deoteur LS TANNEUR («Sa Paria) 

S©1 câe Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adpmamie. Neurasthénie 

Toutes le* propriété* de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 
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CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur 

Méthode avant fait l’objet de ta Communication à l'Académie du 27 Janoter 1914 
La Minéraloxfne est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes • 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées i soupe par jour en mangeant. 
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Le plus Puissant Reconstituant générai 



Naline 


débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynamo- 
génique puissante ; dans tous les cas où il faut relever l'état général, améliorer la 
composition du sang, rcmiiiéraliser les tissus, combattre la nhosnliaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES j àmupeparJour j A , , t s .?"f U ^| U r 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

~~sXvo^^ 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIÉNIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol. S. Naphtol soufré, S. Sublimé. S. Hësorcine. 
Savon à l’Ichthyol, S. Sulfureux, S. à l’huile de oade, S. Goudron, S. Boraté.etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE" 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES OA1ACACODVI IQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cub-, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE~F:IE DE MORUE VIGIER 

Celt- huile, spcc.ialemeni préparée pour mon orficine et exclusivement avec 
des fuies de munie icafc, e-t 1res riche en principes actifs : Iode , Phosphore el 
Alcaloïd-s-, elle es 1 frés hier. supportée même pendant l’été. 




MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE EN 1830 





PTOSES, GROSSESSE , OBESITE , HERNIES, 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 
TUMEURS ABDOMINALES. 

• CATALOGUE FRANCO• 




67, Rue MONTORGUEIL. PARIS TèlCetttml 39-0/. 


NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


LE MEILLEUR ÂGE 


H D’OPOTH ERAPIE B ILIAIRE S! 

CHOLÉINE 

• CAMUS • 


CAPSULES GLUTINISÉES DOSÉES A 0 GR. 20 
D’EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF. 
DOSE MOYENNE : 4 A 6 CAPSULES PAR JOUR 
PRISES AU MOMENT DES REPAS ET SUIVANT 
INDICATIONS FORMULÉES PAR LE MÉDECIN. 


SOUMISE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES A 
L’EXPÉRIMENTATION DU CORPS MÉDICAL, LA 
CHOLÉINE CAMUS LUI A TOUJOURS DONNÉ EN¬ 
TIÈRE SATISFACTION. ENVOI GRAT. D’ÉCHANT. 
ET LITTÉR. AU CORPS MÉDICAL SUR DEMANDE. 


LABORATOIRE DE LA CHOLÉINE CAMUS - MOULINS 

— — COLIQUES HÉPATIQUES-- 

LITHIASE BILIAIRE - ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE - ICTÈRES - CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS- 
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Héactions Réactions 



l ra inoculation. 409 10 9 2 0,8 

2° inoculation. 331 6 14 0,6 8,5 

3» inoculation. 132 0 25 4,5 0,7 

La plupart des auteurs estiment ces réactions né¬ 
gligeables et opinent pour la vaccinatiou obligatoire 
en temps d’épidémie. 

Signalons au point de vue thérapeutique l'essai de 
traitement de la fièvre typhoïde par les injections 
intraveineuses d'albuiiioses. (Hermann Liidke, « Die 
Behandlung des Abdominaltyphus mit intravenôsen 
Injectionen von Albumcseti », M. m. IV., 9 Mars 1915, 
p. 321-23). A la vérité la statistique de 22 cas avec 
un décès et 4 récidives n’est pas absolument pro¬ 
bante, quoique quelques courbes évolutives soient 
impressionnantes. Certains sujets furent traités par 
injections intraveineuses de 1 cm 1 de culture diluée 
de coli stérilisée à 52-54°; un sujet fut traité par in¬ 
jections de culture diluée et stérilisée de vibrions 
cholériques et de bouillon paratyphique B; les 10 
derniers reçurent 1 & 3 injections intraveineuses de 
1 cm 3 d’une solution stérilisée de deuléro-albumose 
à 2 ou 4 pour 100. 

(A suivre.) A. M. 


NOUVELLES 

Nécrologie : André Léplne (1886-1914). — Il est 
mort trop tôt pour avoir donné sa mesure, ce jeune 
homme qui, avec d’autres camarades d’internat', a 
donné sa vie pour la France. 

Il portait en lui tous les espoirs, et ce qu’il avait 
déjà fait montre ce qu’il aurait pu faire! 

A 17 ans, il était licencié en philosophie. A 20 ans, 
il avait fait son droit. A 23 ans, il avait sa licence de 
botanique, île chimie biologique, sa licence ès 
sciences! A 24 ans, il était externe, et c’est alors que 
je le vis pour la première fois. Ces titres qu’il 
accumulait en se jouant et qu’il était sans doute, 
parmi tous les étudiants en médecine, le seul à 

1. Bonnet (Emile), Borel (Paul), Bréger, Grandjean (mort 
de ses blessures), Lévy-Franckel, Marcorelle, Meaux-Saint- 
Marc, Saint-Yves-Ménard, Fumet (mort de typhoïde con¬ 
tractée en soignant des soldats typhiques). 


posséder, auraient pu légitimement lui permettre 
quelque orgueil, et nul n’était plus simple, plus mo¬ 
deste, plus éloigné de toute vanité, presque plus 
timide. 

J’ai eu la joie, j’ai eu l’honneur de l’avoir pour 
élève. Il ne voulait rien devoir qu’à son travail, et je 
n’ai su qu’à la fin de l’année, et par une circonstance 
fortuite, les liens qui l’unissaient à l’homme qui 
était alors le plus populaire et le plus aimé de 
Paris. 

Il était interne de troisième année quand éclata 
l’orage. Attaché au 13° bataillon de chasseurs alpins, 
comme médecin auxiliaire, il partit. 

Aux durs combats des Vosges, il fit son devoir 
auprès des blessés, comme il l'avait fait à l’hôpital 
auprès des malades. Il avait au feu le courage viril, 
la fermeté d’àme, l’énergie de toutes les heures, le 
dévouement de tous les instants. 

Le 6 Octobre, il était cité à l’ordre du groupe des 
chasseurs alpins : « Montre depuis le début de la 
campagne (dit la glorieuse citation), un dévouement 
au-dessus de tout éloge, suit les combattants pied à 
pied, s’empressant au péril de sa vie auprès des 
blessés et assurant leur évacuation rapide dans les 
conditions les plus difficiles : debout nuit et jour 
excite le dévouement et l'enthousiasme des hommes. » 

Le I e "’ Novembre, il courut en arrière, seul, au 
secours d’un officier blessé! on ne l’a pas revu. Il 
est tombé, victime de son dévouement, de son cou¬ 
rage, de son héroïque fidélité au devoir. 

La noblesse de la mort et la grandeur du sacrifice 
n’empêchent pas les larmes. Les parents ont le droit 
de le pleurer. Les amis, à celte heure où s’ouvrent 
tant de tombes pour ceux qui ne devraient pas mourir, 
garderont la fierté de l’avoir connu, et conserveront 
au fond de leur cœur son souvenir charmant, parmi 
le souvenir de tous ceux qui sont morts dans la 
grande guerre. 

Et maintenant, 1 herbe fleurie de ce printemps, qui 
verra la victoire, recouvre quelque part, au pied des 
noirs sapins des Vosges, la tombe ignorée où dort 
pour toujours dans le silence et dans la paix, ce 
noble enfant de France, qui vécut comme un travail¬ 
leur et qui est mort comme un soldat. 

J.-L. Faure. 


Médecins pour la Serbie. — Chargé officiellement 
par le Gouvernement serbe de recruter des confrères 
français, je vous serai très reconnaissant de bien 
vouloir l’annoncer dans La Presse Médicale le plus 
tôt possible. 

Déjà le Gouvernement français a bien voulu, avec 
une générosité digne de toute notre reconnaissance, 
emprunter à son propre Service de Santé militaire 
une centaine de médecins qui sont actuellement en 
fonction dans notre pays et rendent d’éminents ser¬ 
vices. Nous ne pouvons lui demander, dans les cir¬ 
constances présentes, un nouveau sacrifice. Aussi 
mon Gouvernement s’adresse-t-il maintenant aux mé¬ 
decins français libres de toute obligation militaire. 
Ceux qui voudront bien répondre à cet appel auront 
surtout à assurer les services des hôpitaux, alors 
que leurs confrères précédemment partis, et aux¬ 
quels j’ai fait allusion, avaient pour mission particu¬ 
lière la lutte contre les épidémies. 

Le Gouvernement serbe s’engage à payer les mé¬ 
decins qui s’engageront à son service une somme 
mensuelle depuis 600 francs. Il prendra, en outre, à 
sa charge les frais de leur voyage aller et retour, 
ainsi que ceux de la nourriture et le logement. 

Les confrères que pourra intéresser cet appel sont 
invités à demander plus amples renseignements soit 
au consulat de Serbie (M. Formitch, 10, rue Auber), 
de 3 à 5 heures, soit à moi-même, 30, avenue de 
l'Opéra, de 6 à 7 heures du soir. Veuillez agréer, 
Monsieur et honoré confrère, l'assurance de mes sen¬ 
timents les plus distingués. D r Pétrowitch. 

Les affectations de médecins militaires aux régi¬ 
ments de la zone des armées. — M. Moutet, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si l’af¬ 
fectation d’un médecin militaire à un régiment de la 
zone des armées, par une dépêche émanant du direc¬ 
teur du Service de Santé au ministère de la Guerre, 
ne constitue pas une mesure exceptionnelle, et s’il est 
normal qu’un médecin-chef d’un hôpital militaire 
important soit affecté à un service régimentaire, en 
a reçu la réponse suivante : 

« 1° Le ministre se borne à envoyer aux réserves 
de personnel sanitaire des gares régulatrices les 
médecins désignés pour servir aux armées ; c’est le 
général commandant l’armée qui les affecte suivant 
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les besoins, en conliant. de préférence, les postes de I 55, rue 
l’avant aux médecins de l'armée active, conformément format! 


« .2” La désignation pour un corps de troupes du 
médecin-chef d'un hôpital de l’intérieur est absolu¬ 
ment régulière. Des mutations de cet ordre sont ren¬ 
dues nécessaires par les pertes qu’a éprouvées le 
corps de santé dans les services de l’avant. Au sur¬ 
plus, les emplois dans les corps sont généralement 
considérés comme des postes d’honneur par les mé¬ 
decins du cadre actif. » 


CHUTEL-GUYOM 


La hiérarchie militaire et le Service de Santé. — 

M. Henri Labroue. député, ayant demandé à M. le 
ministre de la Guerre pourquoi l’on n’assure pas, dans 
le Service de Santé, comme dans les autres armes, 
l’application des principes de la hiérarchie militaire, 
et pourquoi l’on ne donne pas, notamment à Tours, 
la direction des formations et services sanitaires au 
plus élevé ou au plus ancien en grade, en a reçu la 
réponse suivante : 

« Le médecin aide-major de l re classe, chef du ser¬ 
vice d'oto-rhino laryngologie, à Tours, dont il s’agit, 

grade, plus ancien que lui. Cette situation n’est pas 
contraire aux règles de la subordination, car, aux 
termes des dispositions de l’article 2 du décrçt du 
25 août 1913, portant règlement sur le service inté¬ 
rieur, <i la subordination existe encore à grade égal 
à l’égard des officiers pourvus d’une lettre de com¬ 
mandement spéciale ». 


Ambulances et hôpitaux militaires. — Le « Labo¬ 
ratoire des produits Scieutia » informe le corps 
médical, les ambulances et hôpitaux militaires qu’il 
met à leur disposition, à titre gracieux : 

« La Tricalcine » 

sous toutes ses formes. — Adresser les demandes au 
, Laboratoire des produits Scicntia, 10, rue Kro- 


Belle clientèle à céder, ap 


Etudiant en médecine. 

poste rétribué, ambulance < 


Cours d électro-radiologie de guerre. — .M. I 


Docteur. Faculté française de Syrie, libre obliga¬ 
tions militaires, cherche remplacement, Paris ou 
province. Ecrire P. il/.. u» 921. 

On demande, pour visiter médecins et hôpitaux pa¬ 
risiens, Docteur en médecine bien introduit ou interne. 
— Ecrire Bureau du journal, n° 838, qui transmettra. 

Table d’opérations neuve à vendre. — Ecrire 


La Municipalité de Palaiseau avise que 
inuue est actuellement pourvue de médecin. 


L'office d'utilisation des femmes pi 



I GLYCÉROPHOSPHATE M ROBIN 

LÉCITHOSINE GRANULEE R8BIN 
NUCLÉATO L granule ROBIN 


LABORATOIRES 3ML CE ROBIRT, 13, Rue de Poissy, T» /\ 






























LA PRESSE MÉDICALE, N° 18 


— 144 


Jeudi, 29 Avril 1915 



r \ / 





















N° 19 


Jeudi, 6 Mai 1915 


LA 


PRESSE MÉDICALE 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


LE NUMÉRO 


Paris. ... 4 5 centimes. 
Dép.etÉtr. SO centimes. 


— ADMINISTRATION — 


— DIRECTION SCIENTIFIQUE — 


MASSON ET C ie , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 


PARIS (VI«) 


ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . 40 fr. 

Union postale. 15 fr. 

Les abonnements partent 
du commencement de chaque mois. 


F. DE LAPERSONNE L. LANDOUZY 

Professeur Doyen de la Faculté de médecine. 

Professeur de clinique médicale, 


le clinique ophtalmologique 
& l'Hôtel-Dieu. 


it Professeur en chef 


J.-L. FAURE 

Professeur agrégé, 
Chirurgien de l’hôpital Cochin. 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculté, 
Médecin de l’hôpital Boucica 
Membre do l’Académie de mode 


H. ROGER 

sur do Pathologie oxpérim., 
idecin de l’Hôtel-Dieu, 
de l'Académie de médecine. 

M. LERMOYEZ 

Médecin 

de l’hôpital Saint-Antoine, 
it. Membre do rAcadémie do médecine. 

Cln ®' F. JAYLE 

de clin, gynécologique à l'hôp. Broca, 
Secrétaire de la Direction. 


— RÉDACTION — 

SECRÉTAIRES 

P. DESFOSSES 
J. DUMONT 

Les Bureaux de réduotlon sont ouverts 
& la Librairie Masson. 


AVIS AUX ABONNÉS 

Un numéro supplémentaire sera publié 
le 10 Mai. Nous prions ceux de nos abonnés 
à qui la poste ne le remettrait pas de nous 
le réclamer. 

PETIT BULLETIN 

DES LAURIERS POUR LEURS FRONTS 

Après l’avalanche des lourds obus à phosphore 
rouge, voici que nos ennemis, passant à d'autres 
exercices, cherchent à envelopper nos tranchées 
de leurs brouillards toxiques. Sans être grands 
clercs en chimie, nous sommes trop, les uns 
et les autres, au courant de l’évolution scienti¬ 
fique moderne pour nous alarmer de ce nouvel 
avatar meurtrier. Pas plus que nous, nos rivaux 
n’ont le privilège des formules secrètes et des 
agents de mort surnaturels; je n’ai, bien entendu, 
rien à révéler ici, mais je puis bien dire que nos 
jeunes camarades des laboratoires n’ont pas été 
longs apercer le mystère de la récente innovation, 
fille de la Kultur ; je n’insiste pas. 

Quelques-uns d’entre nous ont paru s’étonner 
de cette flagrante violation des conventions de 
La Haye ; mais s’étaient-ils figuré par hasard 
que les Allemands s’arrêteraient à des scrupules 
quelconques? Ils se sont engagés sur le chemin 
sanglant et tout leur est bon pour atteindre le 
but. Que voulez vous! c’est le « système de la 
terreur », et il est possible que*nous en voyions 
d’autres encore ; si nous continuons à bien tenir 
nos nerfs, cela n’aura aucune importance. 

Le malheur, c’est que les intellectuels français, 
comme frappés de confusion mentale, aient cessé 
depuis plus d’un demi-siècle de vivre dans la 
réalité concrète. Ali! combien l’instinct vaut 
mieux, souvent, que la raison! Si le peuple 
n’avait pas conservé, au fond de son âme toute 
simple, le vieux mysticisme de la race, où en 
serions-nous, et quelle part n’avons-nous pas 
dans les événements acluels, nous qui trop vo¬ 
lontiers nous fiatterions de notre culture ! 

Quand, au milieu du xix c siècle, l'affaire du 
Schlcswig fut amorcée par la Prusse, personne, 
en dehors de Prévost-Paradol, le grand vision¬ 
naire, ne voulut comprendre que cette première 
entreprise de proie était la sonnette de l’entr’acte 
annonçant le drame européen. Celui-ci débute par 
la campagne d’Autriche dont le corollaire, la 
guerre de 70, ne se fait pas attendre. A peine la 
France se relève-t-elle de ses ruines qu’à nouveau 
l’orage s’amoncelle sur le Rhin : Après l’alerte de 
1875, survinrent l’affaire Schnœbelé, le meurtre 
des douaniers français, etc., etc.: pas un instant, 
l’activité hostile de nos voisins ne se ralentit; pas 
un instant, la France ne cessa de vivre sous la 
menace des canons ennemis. 

Si nous avions pris soin de réfléchir sur la 
constance de visées que nos rivaux ne dissimu¬ 
laient en aucune manière, nous aurions porté le 
meilleur de la nation vers les œuvres de guerre ; 
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l’élite de nos intellectuels eut couru vers les camps, 
les laboratoires militaires ; quels résultats alors 
n’aurions-nous pas obtenus ! Aérostation, aviation, 
automobiles blindées, sous-marins, théorie géné¬ 
rale des explosifs (Berthelot), etc., songez que 
toutes les nouveautés de cette guerre viennent de 
France! Si notre ingéniosité avait été entraînée 
davantage vers l’outillage militaire, si nos enfants 
dans les écoles, si les jeunes hommes dans les 
Facultés, si tous les citoyens du pays avaient été 
élevés dans cette idée que l’Europe, depuis 70, 
était un camp où d’une minute à l’autre pouvait 
retentir l’appel aux armes, nous aurions été si 
forts que, sans tirer l’épée, nous aurions imposé 
notre paix aux méchants. 

Malheureusement, anesthésiés par nos rêves 
d’humanité, de justice et de paix, nous avons 
glissé à l’optimisme aveugle. Partout, cependant, 
la Nature nous montre les forts écrasant les 
faibles, partout la cruelle se bouche les oreilles 
et laisse crier ceux qui n’ont que leurs droits 
pour défense. Mieux que tous les autres, et de 
par nos investigations en biologie, nous étions 
placés pour échapper aux ensorcellements paci¬ 
fistes; néanmoins, nous y glissâmes béatement et 
de telle façon, qu’une heure sonna où l’ennemi 
put s’imaginer qu’il n’aurait qu’à étendre sa lourde 
main pour terrasser le « Français dépravé ». 

Il était seulement désadapté. Mais comme nous 
sommes d’une race toute de souplesse et d’agilité, 
les intellectuels, aussi bien que le peuple, ne 
furent pas longs à répondre victorieusement aux 
assauts des légions germaniques. En un mois, 
nous nous étions suffisamment ressaisis pour les 
vaincre sur la Marne et les refouler sur l’Aisne. 
Il me plaît de constater que dans cette ruée contre 
l’envahisseur, les médecins, sans rien renier du 
rôle sacré qu’ils tiennent des dieux, se sont placés 
aux premiers rangs parmi les vengeurs de la 
Patrie. Il m’est impossible de nommer tous ceux 
qui, désormais, pourront fleurir leur boutonnière 


du ruban rouge et vert de la croix de guerre; je 
m’en voudrais cependant de ne point citer Clovis 
Vincent, le jeune médecin des Hôpitaux de Paris, 
le héros de Vauquois, fait chevalier de la Légion 
d’Honneur sur le champ de bataille. Parlerai-je 
de notre agrégé Proust, qui fait si paisiblement 
une si héroïque besogne? Et que dire de mon 
cher Auguste Marie, de Villejuif, qui promena, 
des mois durant, ses 50 printemps à travers 
les forêts d’Apremont ? Je relisais hier la lettre 
que lui écrivait son général : « J’ai toujours 
devant les yeux l’admirable dévouement et le 
grand courage dont vous faisiez preuves D..., 
en prodiguant vos soins à vos nombreux blessés, 
dans le moulin à moitié détruit, sur les bords de 
la M..., comme si vous aviez opéré à l'hôpital. 
Ce sont des souvenirs qui ne se peuvent effacer 
et qui créent des liens que je serai heureux de 
voir subsister entre nous, lorsque le rideau sera 
tiré sur le grand drame dont dépend la liberté de 
l’Europe ... » Nous avons souhaité souvent la 
liaison entre les différentes armes; je n’en con¬ 
nais pas de plus beau témoignage que ce mot 
écrit au bivouac, entre deux attaques. 

Il y a aussi Tardent Martel, le brave Bcnder 
rentré enfin des prisons d’Allemagne; je rappel¬ 
lerai encore mon cher Mac-Auliffe, dont la cita¬ 
tion est d’hier. Et que dire des Nimier, des 
Ruotte, des Montalti, des Ravaut!... ce serait le I 
cas de répéter que j’en passe, et des meilleurs. Je 
reviendrai sur le sujet, d’ailleurs, car il en vaut j 
la peine. J’ai tenu simplement, aujourd’hui, à 
évoquer quelques noms particulièrement chers; 
mais chacun aura son tour, la liste n’est pas 
close; la guerre sera longue et il y aura du dan r 
ger et de la gloire pour tous. 



Ceci dit, je veux, pour terminer, offrir à vos 
méditations, la lettre qui suit et où se marque 
l’effort de l’héroïque Belgique, en faveur de ses 


enfants injustement frappés. Il y est question de 
notre « Caisse des prêts d’honneur », on s’en 
occupe plus que jamais-, pensez-y vous-mêmes; 
nous serions méprisables, vraiment, si nous ne 
tentions pas un effort en faveur des confrères 
français ou belges que la guerre a pu ruiner, 
mais qu’elle n’a pas abattus. Voici donc la 
lettre? : 

Londres, 18 Avril 1915. 

« Cher et honoré confrère, 

« Quand, dans la Défense médicale, je portais le 
fardeau, — oh! combien léger! — de la défense 
française, plus d’une fois M mo Clément Philippe, une 
noble femme qui m’aidait dans ma tâche assez labo¬ 
rieuse, me faisait rapport sur les extraits des jour¬ 
naux confraternels : « Mais reproduis donc cet 
article de Helme... » Et souvent je devins un affreux 
plagiaire, tout en respectant votre droit d’auteur si 

« De sorte, cher confrère, et, j'ose le dire, ami, 
que je vous connais pour avoir pénétré vos pensées 
d’altruisme et de dévouement confraternel. J’avais 
prophétiquement, par une sorte d’intuition peut-être 
suggestionnée par mon beau-frère, le général Léman, 
de Liège, prévu le danger de l’Est. 

« Grand pêcheur à la truite, j’avais vu là-bas, au 
camp d'Elsenbun, à Malmédy, à Weismer dans 
l’Eiffel, les 8 rangées de voies parallèles pouvant 
concentrer 300.000 barbares en deux jours, et je 
criais, Cassandre incompris, le danger à mes conci¬ 
toyens. dans cette Défense nationale, plutôt poli¬ 
tique, qui était envoyée à 60.000 exemplaires à tous 
les médecins de langue française. 

« C’est que j’aime follement votre noble et géné¬ 
reuse nation, et les sacrifices personnels que je iis me 
sont doux quand je vous vois, charitables, voler au 
secours de nos malheureux confrères belges. Dans 
notre infortuné pays, la détresse médicale est abomi¬ 
nable, sauf dans les grandes villes, où cependant la 
gêne, sans que ce soit la misère, est grande chez les 
confrères. Comment ne pas signaler au monde la 
généreuse Angleterre, qui envoie chaque semaine 
25.000 francs en Belgique ! 
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Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 
Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieüle-du-Temple, Paris. 



( OR COLLOÏDAL DAUSSE.) 


laboratoires DAUSSE ftRue Aubriot PARIS 


Vaccins atoxiques DMEGON Vaccin antigonococcique 

Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : La dose, 3 fr. — Boîte de O doses, 15 fr. 


i-jittêx’sit-u.ï'e P'-Bô-A-TST CO sur demande- 


Depot général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
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« Ici, je commence à m’en tirer, j’ai placé à peu 
près 125 collègues ; nombreux sont ceux qui, répon¬ 
dant à l'appel de confrères français à l’âme d’élite, 
viennent m’aider dans ma lâche. La France hospita¬ 
lière reçoit les nôtres, et ils s’en vont, mes chers, 
médecins, remplacer vos admirables majors qui sont 
au fronl ou dans les bienfaisantes ambulances. 

« J’ai cependant vu hier, 17 Avril, un cas impres¬ 
sionnant. On m’avait signalé à Bedford-Place la 
femme d’un confrère qui est sur l’Yser. C’est une 
petite créature douce, effacée, avec une figure belle 
et douloureuse, les cheveux blonds de nos Fla¬ 
mandes. Son mari lui envoie un peu d’argent, 100 fr. 
par mois, elle a cinq petits enfants et le sixième va 
naître. Et savez-vous ce que je vis? Un petit, le der¬ 
nier, dormant sur des hardes dans un tiroir de com¬ 
mode! C’était douloureux. La pauvre et dolente 
jeune femme redoutait grandement la présence du 
médecin ne parlant pas sa langue. Ce fut arrangé 
grâce à mon ami D..., le trésorier admirable de la 
Commission de secours anglais. Nous avons trouvé 
le cottage et un de nos médecins va faire l’accouche¬ 
ment. Encore une famille à l’abri de la détresse. — 
Mais ce pauvre petit dans ce tiroir de commode, 
c’était à fendre le cœur! 

« Je suis long, cher confrère, mais il est si bon de 
s’épancher dans le cœur d’un homme tel que vous, 
qui sait comprendre ma prolixité! 

« Remerciez, je vous prie, notre charitable confrère 
Ch..., ses cent francs partent pour Glascow, ou l’on 
me signale une famille médicale bien éprouvée : le 
père, médecin d’un petit village flamand, est perclus 
de rhumatismes et la nombreuse famille reçoit seule¬ 
ment 5 schellings par tète et par semaine. C’est trop 

« Et j’arrive à autre chose. Votre Caisse de prêts 
d’honneur est une création qui témoigne de la haute 
opinion que vous vous faites du corps médical, si 
honorable et si correct. Je lui souhaite l’immense 
succès qu’elle mérite. 

« Je reçois chaque jour le remboursement des 
5 guinées prêtées aux confrères belges pour leur 
enregistrement à l’office médical anglais. Leurs pre¬ 
miers gains, — parfois 2 livres par semaine, — 
sont consaerés à ce remboursement. Un de mes amis. 


riche, fait l’avance de la somme aux médecins, et 
ceux-ci sont admirables d’exactitude et de ponc¬ 
tualité. 

ii Je vous envoie, bien cher confrère, mes senti¬ 
ments de reconnaissance profonde et mes vœux les 
plus ardents pour notre victoire finale. Nous aurons 
sauvé le monde et la civilisation des horreurs de la 
Kultur! 

« Recevez encore ma très affectueuse poignée de 
mains. » 

D r Clément Philippe. 


Je n’ai rien changé à ces lignes et me suis 
borné simplement à retrancher les appréciations 
qui m’étaient trop personnelles. 

Vous avez pu voir que les Anglais, avec leur 
loyauté coutumière, faisaient tout leur possible 
pour aider le corps médical belge. Et nunc erudi- 
mini ! Encore que nous soyons autrement plus 
éprouvés que le corps médical anglais, nous ne 
pouvons pas moins faire que lui. 

La guerre actuelle a des exigences multiples, 
des répercussions pour ainsi dire infinies et les 
formes qu’elle revêt sont innombrables : Fausses 
nouvelles, produits toxiques, viols, rapts de cap¬ 
tifs, internement de médecins, rien ne nous est 
épargné dans cette tragédie aux cent actes divers. 
Or, notre devoir, à nous tous médecins, n’est-il 
pas de porter, dans la nuit sanglante où se heur¬ 
tent les peuples d’Europe, une lueur tremblo¬ 
tante d’humanité ? Oui, montrer au monde que 
les médecins français, vaillants et fiers dans le 
combat, sont doux et secourables à l’infortune, 
n’est-ce pas lutter encore, lutter toujours pour la 
plus grande France ? 

F. IIelme. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 
vin 

Une lecture particulièrement recommandable, 
à bien des points de vue et pour bien des gens, 
serait celle de la Revue que l’honorable profes¬ 
seur Madelung dans les M. m. IV., intitule : 
Kriegsàrztlic/ie Erfahrungcn in England und 
Frcinckrcich. Médecins, et surtout publicistes et 

même. politiciens pourraient, devraient en 

faire leur profit. Ce n’est évidemment pas la 
valeur documentaire, technique, philosophique 
ou même littéraire du morceau qui le recommande 
particulièrement à notre attention — ah ! certes 
non, — c’est sa tendance. On y trouvera com¬ 
pilé, rapproché, déformé, tout ce que l’auteur a pu 
dénicher de défavorable à notre Service de santé, 
ah ! nous en prenons tous plus que pour notre 
grade ! 

Voici une description des services de la Croix- 
Rouge que le professeur Madelung dit emprun¬ 
ter à Georges Ohnet, lequel, fait malicieuse¬ 
ment remarquer l’auteur, sans avoir jamais été 
au front, n’en écrit pas moins un Journal de guerre, 
Kriegstagebuch. « Dans les premiers jours de la 
guerre tout manqua dans les trains sanitaires, 
médecins, infirmiers, médicaments et aliments 
pour les blessés ». « Tout le monde est unanime 
sur la frivolité, la pose et la coquetterie des 
Dames de la Croix-Rouge qui n’y sont entrées 
que pour se rencontrer dans les Comités avec 
des gens titrés. On n’a jamais pensé que cette 
incorporation dût impliquer un service quel¬ 
conque. On envisageait la chose du seul point de 

1. Voir La Presse Médicale, 9,11, 13,14, 15, 10 et 19 
(4, 18, 27 Mars, l»', 8, 15 et 22 Avril 1915). 

- (Voir la suile page ISO.) 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 




Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL DES PLAIES ET BLESSURES DE GUERRE : Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES - Ampoules de G et ’IO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de GO et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 


intraveineuses. — Flacons de GO et ÎOO c.c. pour usage chirurgici 


LABORATOIRE© 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télégraph. comar-paris 
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Le Surmenage 
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Phytine Ciba 


PRINCIPE PHOSPHO-ORGANIQUE DES VEGETAUX 

La seule préparation phosphorée contenant 
20 0/o de phosphore assimilable organique¬ 
ment combiné aux bases Alcalino-terreuses. 

CACHETS, GRANULE, GELULES 

Echantillons et conditions de vente exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 


^MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES 

FONDÉE EN 1830 

MAYET-Gu ILLOT 

ÉxPERr de rAon Gén'? de/A ss/stanœPublique à Par/s. 



PTOSES, GROSSESSE , OBESITE , HERNIES, 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 
TUMEURS ABDOMINALES. 

• CATALOGUE FRANCO • 


67, Rue MONTORGUEIL . PAR/S. Tél.Centraf <39 Of * 


IODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 
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Le plus Puissant Reconstituant général 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


12, Boév. Bonne-Nouvelle 


à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du ilacou : 2 fr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


TAN NURGYLl 


4u daataur LE TANNEUR (és> Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 

Toutes îes propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


MINEROLAXII 


4m daataar LE TANNEUR (4a Paria) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOl.ITE 

Traitement per la VASELINE à l’intérieur 

Nithude ayant fait l'objet de la Communication à l‘Académie du 27 Janoler 1914 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux l'urines : 



RAISONS 


Doit être préféré à TOUS les similaires: 

Il est complètement INSOLUBLE et se présente à létat 
NAISSANT dans un état extrême de division (COLLOÏDAL) . 

Il contient toute la MATIÈRE ORGANIQUE DES OS dont 
il est extrait (orientation vitale du professeur ROBIN) ainsi que 
Heui SILICE et leurs FLUORURES qui retiennent la chaux. 

Il est en suspension dans un liquide NEUTRE et ISOTQNIQUE a 

Il a une ASSIMILATION MAXIMA. 


LE PHOSPHARSYL est le même produit contenant 

I 5 centigrammes deméthylarsinate de soucie par cuillerée à bouche. 

Laboratoires du T)oeteiu “P//VA RD. ANGOUL ÊMEtCfi'f) 
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vue de la société, et c’était chic. On faisait de 
jolies connaissances, etc., etc. » 

Inutile de dire que nous laissons au professeur 
Madelung l’entière responsabilité de son texte, — 
nous ignorons complètement si les lignes ci- 
dessus <t appartiennent » réellement à Georges 
Ohnet, — nous n’avons pas le moindre texte 
français sous les yeux, et nous nous contentons 
de reproduire la traduction du texte allemand 
publié dans le Münchener medizinische Wochen¬ 
schrift, 2 Mars 1915, p. 316, colonne 2. 

Non moins âpre était, toujours d’après Made¬ 
lung, bien entendu, le réquisitoire adressé par 
Doyen aux membres du Parlement français, et 
publié en partie dans L'Eclair du 15 Janvier der¬ 
nier. Doyen y dénonce et stigmatise avec la vi¬ 
gueur qu’on devine, l’insuffisance, l’incurie, pour 
ne pas dire plus, des services sanitaires français. 
Et encore, parait-il, ledit journal n’a pu repro¬ 
duire que le plan de réforme proposé par Doyen, 
la partie réellement accusatrice, étant impubliable 
et sa reproduction interdite par la censure (loco 
citalo ). 

Si Clemenceau n’était pas cité, vous fte me croi¬ 
riez pas — oh, de façon relativement anodine. Il 
aurait réclamé dans l’Homme libre un traitement 
égal pour les blessés allemands et français. Et 
cette demande n’aurait pas été approuvée en 
France [ In Frankreich sclbsl fanden diese Aeusse- 
rungen Clemenceau s nicht Billigung). 

Les pourparlers au cours desquels la commis¬ 
sion sanitaire du Parlement (président D r La- 
chaud), une sous-commission présidée par Frey¬ 
cinet, le ministre de la Guerre et le généralis¬ 
sime se mirent d’accord sur le meilleur mode 
d’inspection et de contrôle parlementaire des 
diverses formations de l’armée sont rapportes 
de façon tendancieuse. Hervé, la toujours jeune 
vieille garde, est appelé à la rescousse « Hervé 
erklàrte in der sozialistischen Guerrcsociale, es sei 
eineOhrfeige, für das Parlament, etc., etc. » Hervé 


déclara dans le journal socialiste La Guerre sociale 
que c’était un soufflet pour le Parlement, etc., etc. 
L’avisé rédacteur conclut : « Es wird abzu- 
warten, wie dieser Fcldzug gegen die Leitung 
des Sanitiitswesens und gegen das Ministerium 
weiter verlauft ». Il conviendra de surveiller 
comment se développera cette campagne contre la 
direction du Service de Santé et le Ministère. — 
Quel pavé et quel ours ! Grosse bête va. (Madelung 
me pardonne !) Ces choses-là se pensent, mais ne 
se disent pas. 

Inutile, n’est-ce pas, de continuer une énumé- . 
ration qui deviendrait rapidement fastidieuse. 
Tout cela, comme on voit, est plus bête encore 
que méchant. 

Il est possible, il est probable, il est même cer¬ 
tain que bien des critiques <i françaises », rappor¬ 
tées avec plus ou moins d’intelligence et de bonne 
foi, au cours de l’article ci-dessus rappelé, ont 
été, sont peut-être encore plus ou moins justi- 
-fiées. Leur publication fut-elle toujours oppor¬ 
tune, leur forme, convenable, leur résultat satis¬ 
faisant? Chi lo sa ? 

Nous aurions entièrement atteint notre but, si 
nous avions amené, ne fùt-ce qu’un criticomane 
professionnel à se poser la question. 

Un poilu blessé me traduisit un jour l’adage 
fameux : « Inter arma silent leges » « Ta... bou¬ 
che... Cicéron, la gueule des canons alaparole. » 
Inutile d’ajouter que, forme et fond, ledit adage 
est fort critiquable; avis aux amateurs. 


bliée dans les M. m. W., 9 Mars 1915, p. : 
par le D r Max Winckel, de Münich, nous 
Ions les renseignements Suivants : 

Le commerce extérieur allemand de , 
chimiques se chiffrait comme suit en : 
1913 : 


L’exportation l’emportait, comme on voit, sur 
l’importation de 526.929.000 marks, soit environ 
660 millions de francs. La guerre porte un coup 
terrible à cette industrie (Dieser Ausfall in 
Kriegszeiten ist ein schwerer Schlag für unsere 
Industrie). 

De ce fait l’Allemagne souffre, en revanche, 
relativement peu au point de vue du ravitaille¬ 
ment pharmacologique, puisqu’elle est, au con¬ 
traire, à l’ordinaire, productrice et exportatrice. 
Cependant, l’opium et le coton lui manquent ainsi 
que quelques produits d’outre-mer pour lesquels 
l’auteur propose les substitutions suivantes : 

Baume du Pérou naturel : Baume du Pérou 
artificiel (?). 

Camphre naturel : Camphre synthétique. 

Cocaïne naturelle : Cocaïne synthétique (novo- 
caïne, etc.). 

Caféine naturelle : Caféine synthétique dérivée 
de l’urée. 

Opium : dérivés du tannin. 

Aloès, séné, jalap, rhubarbe, tamar, etc. : Phé- 
nolphtaléine, sulfate de magnésie, etc. 

Coton : Cellulose et dérivés du bois(holz\volls- 
charpie). 


I Suivent quelques paragraphes relatifs à la 
I pharmacologie internationale qui méritent d’être 
tégralement reproduits : « Nous nous passe- 
ms volontiers d’un grand nombre de produits 
camelotés » et charlatanesques (Schund und 
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Schwindelmittel) introduits sur notre marché par 
les laboratoires de Londres et de Paris. Mais 
notre industrie ne devra pas renoncer, après 
cette guerre, à développer puissamment son 
exportation. La pharmacologie scientifique est 
redevable à l’étranger et particulièrement à 
l'école de Bourquelot (Paris) de travaux remar¬ 
quables; ils ne doivent pas être méconnus et la 
science doit rester internationale (serait-ce un 
signe des temps ?). Il en devra être de même des 
autres pays, car la science allemande et, en par¬ 
ticulier, la pharmacodynamie allemande est, pour 
tous les pays, une véritable fontaine de Jou- 

L’auteur s’élève ensuite contre la xénophilie 
du public allemand et sa tendance à penser que 
les productions étrangères sont meilleures que 
les productions nationales (Guillaume l’eusses-tu 
cru?). D'autre part, il met le public particulière¬ 
ment en garde contre les firmes suivantes de nom 
ou d’esprit allemand, mais d’argent anglais (mil 
deutschem Geist, aber mit englischen Kapital) : 

Liebig Company. 

Appolinaris C° limited de Londres qui tirerait 
son eau de Neuenahr, mais distribuerait annuel¬ 
lement à ses actionnaires anglais:6.500.OOOmark, 
soit plus de 8.000.000 de francs. 

Il en serait de même des firmes Apenta et 
Pearson. 

Après avoir nommément désigné les quatre 
raisons sociales précédentes, l’auteur conclut : 
Les médecins allemands doivent se graver dans la 
mémoire le nom de ces marques étrangères. 

Une révision des marques s’impose, en effet. 
Elle devrait être faite, d’urgence, sans attendre la 
fin de la guerre. 

(A suivre.) A. M. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 

Les décorés. — Sont inscrits an tableau de la Légion 
d'honneur : pour Chevaliert : 

M. Coffart {C.-S.), médecin aide-major de l rc classe 
au 65' bataillon de chasseurs à pied : un obus étant 
tombé dans le poste de secours et ayant éclaté tout près 
de lui, tuant un infirmier à ses côtés, a été projeté à 
terre et s'est trouvé, à la suite de la commotion reçue, 


158° rég. d’infanterie : faisant fonctions de chef de service, 
a montré depuis le début de la campagne les plus bril¬ 
lantes qualités de praticien et d’organisateur en mettant 
le fonctionnement du service des évacuations sur un pied 
remarquable, dans les circonstances les plus difficiles. A 
assuré le service médical sous la mitraille dans des con¬ 
ditions parfaites, donnant à tous le plus bel exemple de 
sang-froid et de courage. 

— II. Le Gorgeu (V.-P.-M.), médecin-major de réserve 
de 2' classe au 2« rég. d'infanterie coloniale : depuis le 
début de la campagne, s’est distingué par son courage 
et son sang-froid sous le feu et par son dévouement 
éclairé auprès des blessés. A pris part le 22 Août à un 
combut où il a été très exposé et est resté seul médecin 
pour assurer le service du rég. du 22 Août au 10 Sep¬ 
tembre, assurant en même temps jusqu’au 1 er Septembre 
le service médical d’un autre régiment qui ne comptait 
plus de médecin. Pendant trois jours, il a dû, avec des 
moyens très réduits, soigner et évacuer les blessés de 
différents combats. Aux combats des 14 et 15 Septembre, 
a déployé une activité digne de tout éloge. 

— M. de Coopman, médecin-major de 2 e classe terri¬ 
torial, médecin chef de service au 350“ rég. d'infanterie : 
s’est fait remarquer depuis le début de la campagne par 
son courage et son dévouement a scs blessés, n'hésitant 
jamais à se porter lui-même en première ligne. Blessé 
d’une balle dans la cuisse le 16 Décembre, a refusé de se 
laisser évacuer et est resté à son poste quoique souffrant 
encore réellement. Le 5 Janvier, a été de nouveau atteint 
par un shrapnell qui lui a déchiré le mollet droit et l’a 
contusionné au ventre. Ne s’est laissé évacuer après su¬ 
ture de la plaie que sur l’instance des médecins et l’ordre 
formel du chef de corps. 

— M. Dagorn (P.-M.), médecin-major de l re classe des 
troupes coloniales ; figurait au tableau de concours de 
1914. S’est acquis de nouveaux titres par les services 
rendus depuis le début de la campagne. 

— M. Ileusch (H.-B.-H.), médecin-major de 2 e classe au 
21“ rég. d’infanterie coloniale : figurait au tableau de 
concours de 1914. S’est acquis de nouveaux titres par les 
services rendus depuis le début de la campagne. 

— M. Damond, médecin-major de l r ” classe des troupes 
coloniales, médecin chef, 8“ ambulance : figurait au tableau 
de concours 1914. S’est acquis de nouveaux titres par les 
services rendus depuis le début de la campagne. 

— M. Violle, médecin-major de l r “ classe des troupes 
coloniales, médecin chef, ambulance n” 6 : figurait au 
tableau de concours de 1914. S’est acquis de nouveaux 
titres par les services rendus depuis le début de la cam¬ 
pagne. 

■— M. Verdier, médecin-major de 2" classe, chef de ser¬ 
vice du 1 er rég. de marche colonial : figurait au tableau 
de concours de 1914. S’est acquis de nouveaux titres par 
les services rendus depuis le début de la campagne. 

— M. Lamoureux (L.-A.), médecin-major de 2“ classe 
au 35 e rég. d’infanterie coloniale : depuis le début de la 
guerre n’a cessé de faire preuve dans l’organisation du 
service médical régimentaire aussi bien sur le champ 


— M. David, médecin-major de 2* classe au 23“ rég. 
d’infanterie coloniale. 

— M. Briand, médecin-major de l r “ Classe au 23” rég. 
d’infanterie coloniale. 

— II. Gibert, médecin-major de l r “ classe des troupes 
coloniales (6« région). 

Citations à l’ordre du jour : 

M. Durand (Claude), médecin-major de 2“ classe, 
chirurgien des hôpitaux de Lyon, agrégé de la Fuculté, 
médecin chef de l’Ambulance n° 2 du 14 e corps : n’a cessé 
de faire preuve depuis le début de la campagne du plus 
grand zèle et du plus grand dévouement, traitant avec la 
plus heureuse compétence de très nombreux blessés. 
Le 27 Août, ù la sortie de Saint-Dié, ayant eu un de ses 
infirmiers gravement atteint à ses côtés par des éclats 
d’obus, a su maintenir en ordre sa formation sous un feu 

— M. Fourcade (André), médecin-major de 2“ classe, 
du groupe de brancardiers de corps, répétiteur à l'École 
du Service de Santé militaire, blessé à Rouvroy, le 8 Oc¬ 
tobre 1914, en guidant sa section de brancardiers dans la 
recherche des blessés. N’est revenu sur l’arrière qu’en 
ramenant avec lui 40 blessés, son personnel et son ma¬ 
tériel. 

— M. L’Hermier des Plantes, médecin auxiliaire, du 
140” rég. d’infanterie : fait prisonnier le 27 Août 1914 h le 
Paire, alors qu’il relevait des blessés de son bataillon 
sous un feu violent. Emmené à Moyenmoutiers et spolié 
par l’ennemi de tout son matériel, a soigné néanmoins, 
avec le plus grand zèle 250 français jusqu’au retour de 

— MM.'îerrisse (Marcel), Brunet (Paul)etDienot (Louis), 
aspirants élèves de l’Ecole du Service de Santé militaire, 
du Groupe de brancardiers de corps : Le 8 Octobre, à 
Rouvroy, ont entraîné vigoureusement leurs brancardiers 
sous le feu violent de l’artillerie ennemie pour procéder 
à la relève des blessés en avant du village. Avaient déjà 
fait preuve les 29, 30 et 31 Août à Tainlrux et an col 
d’Anozel du plus grand courage. 

— Cuvillier, aide-major de 2“ classe, a sauvé son am¬ 
bulance d’un massacre probable alors que l’ennemi appro¬ 
chait, obligeant à reculer et a pu ramener ses blessés 
dans les lignes françaises (à Badonviller, le 23 Août). 

Médaille militaire. — M. Devuns, médecin auxiliaire 
au 38“ rég.d’infanterie : courage personnel et dévouement 
professionnel hors de pair sous le feu le plus violent et 
pendant de longues heures après le combat. 

— M. Mercier, médecin auxiliaire au 121“ rég. d’infan¬ 
terie : s'est fait remarquer par son dévouement à aller 
relever les blessés sons le feu de l’ennemi. 

— M. Robineau (Marcel), médecin auxiliaire au 274» rég. 
d’infanterie : a, pendant et après les attaques du 27 Sep¬ 
tembre, fait relever les blessés sur une zone qu’on ba¬ 
taillon avait dû abandonner. Par suite de sa courageuse 
conduite, tons les blessés ont été relevés. 

— M. Derrieu (Gabriel), médecin auxiliaire au 8“ rég. 
de tirailleurs indigènes : n’a pas hésité à assurer la 
relève des blessés dans les conditions les plus difficiles, 
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chasseurs ont une confiance absolue en lui et sont cer¬ 
tains de ne pas être abandonnés. Au combat du 19 Oc¬ 
tobre, a assuré le relèvement total des blessés sous le 

— Boudeille (Edouard) médecin auxiliaire de réserve au 
54e bataillon de chasseurs alpins : depuis le début de la 
campagne, n’a cessé de faire preuve d’abnégation et de 
mépris du danger en se portant sur la ligne de feu pour 
soigner les blessés et en évacuant son poste seulement 
lorsque les obus tombaient dessus. Remplit seul, depuis 
le 7 Octobre, toutes les obligations du Service de Santé. 

Fièvre typhoïde et vaccination antityphique. 

L’armée anglaise et la vaccination antityphique. 

— Un tract destiné « To ail soldiers » est actuelle¬ 
ment largement distribué aux troupes anglaises. 
Lord Kitchner l’a préfacé du commentaire suivant : 

« J'appelle l'attention de chaque soldat sur la pré¬ 
sente instruction, à laquelle, dans l’intérêt de la santé 
de l’armée, j’attache une grande importance ». 

Voici la traduction de cette instruction : 

Dans toutes les guerres, la fièvre typhoïde est un 
sérieux facteur. Dans la guerre sud-africaine, il y 
eut plus de morts par fièvre typhoïde que par bles- 

Dans la guerre actuelle, le mieux est de prévenir 
la fièvre typhoïde par des précautions minutieuses 
relatives à l’eau de boisson, ainsi d’ailleurs que par 
d’autres mesures sanitaires, mais malgré tout nombre 
de soldats ont été atteints par la maladie. 

L’inoculation donne à l'organisme le pouvoir de 
résister à l'infection. 

C’est un moyen de prévention dans l’efficacité 
duquel ont entière confiance tous ceux qui ont étudié 
la question. 

L’inoculation n’a rien de commun avec la vivi¬ 
section. 

La grande valeur de l’inoculation est clairement 
démontrée par les faits suivants : 

De 421 cas constatés parmi les troupes anglaises 
au cours de la présente campagne, 305 n’avaient pas 
été inoculés depuis plus de deux ans. 

De ces 421 cas, 35 succombèrent. De ces morts, 
34 n’avaient pas été inoculés depuis plus de deux ans. 


Un décès seulement fut constaté parmi les sujets 
inoculés et ce sujet n’avait reçu qu’une seule injec¬ 
tion au lieu de 2 qui sont nécessaires. 

Pour votre propre salut, pour le salut de votre 
pays et de l’armée, vous ne devez pas manquer de 
rechercher cette protection assurée par cette pra¬ 
tique. simple, inoffensive et d’une efficacité bien 

Les officiers sanitaires sont toujours prêts à ino¬ 
culer avec le plus grand soin tout soldat qui le désire. 
Pratiquée convenablement, elle s’est toujours mon¬ 
trée inoffensive. 

L’instruction est signée : Sir Thomas Barlow, 
D r A. H. Freeland Barbour, Sir W. Watson Cheyne, 
D r E. Mac Dowel Cosgrave, M. K. Conway Dwyer, 
M. J. W. B. Hodsdon, Sir Frédéric Treves. 

A. M. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CHATEL-GUYON . S'L*. 

Carnet Vicario de feuilles de température adressé 
franco à titre gracieux à tout hôpital ou ambulance 
militaire, sur demande adressée au Laboratoire Vica¬ 
rio, 17, boulevard Haussmann, Paris. 

Interne étranger ou français demandé pour 
Hôpital Auxiliaire, une heure de Paris. Défrayé de 
tout. Ecrire Presse Médicale, n° 842. 

Interne demandé à l’Asile Sainte-Catherine, à 
Moulins ^Allier), pour la durée de la guerre; étu¬ 
diant ou étudiante, français ou de nation alliée, ayant 
au moins douze inscriptions. Conditions habituelles : 
800 francs, susceptible d’augmentation rapide. Ecrire 
au Directeur de l'Asile Sainte-Catherine, à Moulins 
(Allier). 

Interne, Etudiant en médecine, ou médecin ré¬ 
fugié beige ou français est demandé à l'asile d’aliénés 
de Bassens-Chambéry. Logé, nourri, blanchi, éclairé ; 
800 fr. par an, et 1.200 fr. s’il s'agit d’un docteur.— 
S’adresser au médecin-chef de l’asile. 


A louer, pour maison de santé, vaste habitation, 
beau parc, 20.000 mètres, à Orsay (Seine-et-Oise). 
Ecrire Gailloterie, Orsay. 

Docteur, ayant pratiqué 20 ans dans grande ville, 
cherche remplacement à Paris ou dans le Midi, ou 
dans ville d’eaux. — Ecrire P. M., n° 923. 

Etudiante française, 16 inscriptions, ayant terminé 
scolarité, demande un remplacement ou un poste ré¬ 
tribué, clinique ou autre. — Ecrire P. M., n° 924. 

Etudiant en médecine demandé, scolarité terminée, 
pouvant assurer service à bicyclette, pour remplace¬ 
ment campagne. Ecrire P. M., n° 844. 

Docteur mobilisé cherche remplaçant. Ecrire 
M. Camus, Avesnes-le-Comle (Pas-de-Calais). 

Table d’opérations neuve à vendre. — Ecrire 
P. M., n° 830. 

Médecin oculiste demandé pour remplacement, 
grande ville de l’Ouest. Ecrire P. M., 845. 

Etudiante en médecine, 16 inscriptions, externe, 
licenciée ès sciences demande emploi rétribué pour 
après-midi. Ecrire. Presse Médicale, 926. 

On demande médecin à Paris pour faire rempla¬ 
cement, s’adresser chez le docteur N'onique, 45, rue 
de Belleville. 

Pharmacien-chimiste belge, demande place dans 
clinique ou pharmacie. Ecrire P. il/., n° 925. 

La Société française du Lysol, croit devoir 
rappeler à Messieurs les membres du Corps médical 
français, qu'elle seule fabrique dans l’usiue qu'elle 
possède, 65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine, le 
produit qu’elle met en vente, comme elle l’a toujours 
fait depuis 1891 ; seul, ce Lysol a le droit d’être 
vendu en France. Elle donne l'assurance formelle 
qu’aucun sujet des pays ennemis de notre Patrie ne 
possède dans la société un intérêt quelconque, ni 
direct, ni indirect, ni par personne interposée. 
Messieurs les médecins peuvent donc, en toute con¬ 
fiance, continuer comme par le passé à recommander 
l’emploi du Lysol. 

La Société française du Lysol envoie, gratuitement 
et franco, un flacon échantillon, à Messieurs les 
Docteurs qui lui en font la demande. 

Le Gérant : O. Porée. 

Paris. — L. Marrtheux, imprimeur, 1, rue Cassette 
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NOTES DE GUERRE 
DIFFICULTÉS 

DIAGNOSTIC DES MUTILATIONS VOLONTAIRES 


En campagne, il arrive parfois que des soldats 
sont assez lâches pour se mutiler volontairement 
les pieds ou les tnains, afin de se soustraire à 
leurs devoirs militaires. 

Ces mutilations voulues, préméditées, s’ob¬ 


servent surtout au début des hoslilités, au mo¬ 
ment des premiers baptêmes du feu, quand les 
troupes non aguerries saluent bien bas la mi¬ 
traille qui crépite, les obus qui éclatent, provo¬ 
quant ce désarroi moral qui fait cabrer l’orga¬ 
nisme devant l'horreur instinctive de la mort. 

Or, l’exemple de ces mutilations est très conta¬ 
gieux, surtout quand elles restent impunies; aussi 
est-il nécessaire de les déjouer, de les réprimer 
avec rigueur, afin qu'elles cessent promptement. 

Si, en effet, quelques hommes débrouillards 
parviennent à se faire évacuer pour ce motif, loin 
du front, grâce à l’inexpérience de leurs chefs 
médicaux, ces mutilations volontaires ne tardent 
pas à se reproduire et à créer au commandement 
de sérieuses difficultés. Aussi, pour toutes les 
blessures par balles aux mains et aux pieds, est-il 
indispensable de se livrer à un examen attentif et 
à un interrogatoire serré sur les circonstances 
du traumatisme et la position exacte du blessé, au j 
moment où il a reçu le projectile. 

Le signe caractéristique d’un coup de feu tiré 
à bout touchant est le tatouage de grains de pou- ] 
dre incomplètement comburés, qui entoure comme | 
une collerette l'orifice d’entrée. Ces incrustations 
sont intradermiques et un lavage, même soigné, 
ne parvient pas à les détacher de leurs cryptes *. 


1. Le véritable indice des mutilations volontaires, écrit 
notre maître, le médecin-inspecteur général Delorme, est 


En outre, les lèvres de l'orifice d’entrée sont 
enduites circulairement d une petite bordure noi¬ 
râtre, due à l’encrassement du pRojcctile par la 
déflagration des gaz, qui l’actionnent pendant son 
cheminement à travers l’âme rayée du fusil. La 
balle ainsi encrassée s’essuie sur la peau qu’elle 
ponctionne et distend avant de se refermer un 
peu, grâce à l’élasticité du tissu cutané, sur le 
passage du projectile. 

Ces deux signes permettent d’affirmer que le 
coup de feu a été tiré à bout portant. Mais ilresteà 
l’enquête médico-militaire, l'obligation de préci¬ 
ser les circonstances dans lesquelles ces trauma¬ 
tismes sont arrivés. 

Les plaies accidentelles des mains, faites à bout 
touchant, s’observent principalement dans les 
rixes corps à corps, quand un homme saisissant 
la bouche de l’arme avec la main, l’adversaire 
fait jouer la gâchette ; dans le passage d’un obs¬ 
tacle (mur, haie, etc.) quand le fusil armé est mo¬ 
mentanément abandonné, puis saisi par l’extré¬ 
mité du canon, qui, dans sa marche, peut rencon¬ 
trer une branche actionnantla gâchette; enfin, au 


fourni par la brûlure de l'orifice d’entrée. Autour de la 
plaie, voire dans toute la paume, si c'est elle qui a été 
traversée, l’épiderme est sec, noir ; aux limites de sa 
noirceur, il est incrusté de grains. Alors qu’il a disparu, 
on retrouve de ces grains incrustés dans le derme. (In 
Précis de Chirurgie de guerre , par Delorme ; Masson et C î0 , 
éditeurs, Paris, 1914). 
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niveau des pieds, en astiquant le fusil qui contient 
une cartouche oubliée par inadvertance. 

En général, les sétons de ces traumatismes ac¬ 
cidentels ont des directions plus capricieuses que 
celles des accidents voulus, prémédités, qui ont 
des localisations plus nettes, dans des lieux 
d’élection. « Dans le tir de combat , les plaies des 
doigts et de la main sont d’ordinaire dorso-pal¬ 
maires » (Delorme). 

En effet, les mutilations volontaires intéressent 
surtout la face palmo-dorsale du pouce, de l’in- I 
dex et du médius. Pour ce faire, l’extrémité des 
doigts est placée sur la bouche du canon qu’elle 
obture plus ou moins complètement. Puis la gâ¬ 
chette est actionnée soit avea le gros orteil dé¬ 
chaussé, soit avec une baguette de bois ou tout 
autre instrument rigide, susceptible de faire une 
pression suffisante sur la détente. 

Après le pouce, l’index et le médius, la paume 
de la main est assez fréquemment intéressée; 
mais dans ce cas, la blessure a lieu généralement 
au voisinage de la tète des métacarpiens, épar¬ 
gnant la section de l’artère de l’arcade pal¬ 
maire. 

Plus rarement on constate ces lésions au niveau 
du gros orteil chaussé ou déchaussé, sur lequel 
le bout du canon est appuyé. Dans le cas du pied 
chaussé il est bon de se faire présenter le brode¬ 
quin, dont le cuir perforé empêche le tatouage 
cutané de se produire. La direction verticale du 
séton sera en faveur d’un traumatisme volontaire, 
qüi ne pourrait s’expliquer que par un coup de 
feu reçu verticalement de l’étage d’une maison 
cernée par exemple. 

Certains hommes prétextent qu’ils ont reçu ce 
coup, en portant le fusil armé à l’épaule, le canon 
dirigé vers le sol, mais, dans ce cas-là, c'est gé¬ 
néralement le cinquième orteil qui est atteint. 

De plus, l’observation de plusieurs cas iden¬ 
tiques doit éveiller tout particulièrement l’atten¬ 
tion des médecins, car les mutilations voulues, 


préméditées apparaissent souvent par bouffées. 

Enfin, les sétons palmo-dorsaux, produits par 
des balles tirées à bout portant, sont générale- 
ments nets, faits comme à l’emporte-pièce, avec 
des éclatements cutanés assez limités, à la face 
dorsale, a Des plaies par coups de feu de mutilés 
volontaires peuvent être régulières et des plaies 
accidentelles, mâchées, dilacérées » (Delorme). 

Dans le3 coups de feu à blanc au contraire, le 
projectile gazeux provoque des dégâts étendus 
sur le gril osseux des métacarpiens et sur la 
peau dorsale qui éclate largement en s’irradiant. 


Seul, le tir à bout portant peut être affirmé par 
le médecin s’il constate nettement, autour de 
l’orifice d’entrée, une collerette de grains de 
poudre et une bordure noirâtre périostale. 

Mais cette blessure est-elle due à un accident 
ou à une mutilation volontaire?Tel est le difficile 
et grave problème qui se pose, avec toutes ses 
rigueurs et ses responsabilités, au médecin ob¬ 
servateur. 

Pour le résoudre, le praticien doit se livrer à 
un interrogatoire serré, s’entourer de toutes les 
garanties (circonstances précises, position du 
blessé au moment de l’accident, rapport détaillé 
des témoins oculaires, s’il en existe, conduite 
habituelle, etc...), saisir les contradictions, les 
impossibilités matérielles, car, malgré leur belle 
assurance du début, ces pseudo-accidentés finis¬ 
sent souvent par capituler, avouer leur acte irré¬ 
fléchi et supplier le médecin de ne pas en rendre 
compte au commandement. 

Aux heures rouges, ce geste de clémence serait 
une inqualifiable faiblesse : Vintérêt général doit 
primer l’intérêt particulier. 

Mais, devant la rigueur des peihes encourues, 
il faut donc pousser à fond ces expertises et ne 
prononcer la culpabilité d’un mutilé que si l'en¬ 


quête médico-légale et l’examen des plaies obser¬ 
vées ne laissent place à aucun doute *. 

Aussi, pour éviter une erreur regrettable, il 
est prudent du multiplier ces expertises, et le 
ministre de la Guerre a été bien inspiré en déci¬ 
dant : « que lorsqu'un doute subsiste sur l'origine 
de la blessure, après les premières constatations 
médicales, un second examen sera pratiqué par les 
soins du Directeur du service de santé. » 

Cette sage mesure devrait môme s’étendre à 
tous les cas de mutilations, à moins d’aveux com¬ 
plets faits par les intéressés. Ce contrôle nous 
parait nécessaire, non pour entraver la répres¬ 
sion énergique et rapide des mutilations volon¬ 
taires, mais pour donner le summum de garanties 
à ces expertises toujours délicates et terribles par 
les conséquences graves qu’elles entraînent pour 
les coupables. 


Ces erreurs possibles évoquent le souvenir du 
grand Larrey, qui, par un examen attentif des mu¬ 
tilés de Lutzen et Baulzen, en 1813, arracha de 
nombreuses victimes innocentes à la colère de 
l’Empereur. 

Après ces deux combats acharnés, les géné¬ 
raux, peut-être déjà lassés par des guerres inces¬ 
santes, avaient rendu compte à Napoléon que 
plus de 2.000 hommes s'étaient volontairement 
mutilés. 

Sur-le-champ, l’Empereur donna l’ordre qu’tut 
homme sur vingt serait fusillé pour servir 
d’exemple. 

Mais le vigilant et consciencieux Larrey était 
là. Il avait été, en effet, frappé par le nombre 

1. « Ici le chirurgien expert doit agir suivant son devoir 
strict. Il doit la vérité, toute la vérité au commandement , 

conscience, la véHté doit se montrer tout à fait claire et, 
devant le moindre doute , il doit se garder de conclure à la 
mutilation « (Delorme). 
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élevé, inaccoutumé des traumatismes des mains et 
des doigts, qui se trouvaient dans les ambulances. 
En esprit curieux et éveillé, il avait voulu se 
rendre compte de la fréquence de ces trauma¬ 
tismes et des conditions dans lesquelles ils 
étaient arrivés. Quoique ces jeunes soldats de 
18 ans, « impitoyablement arrachés à leurs 
foyers et brutalement lancés dans la fournaise », 
rendissent le soupçon facile, l’illustre chirur¬ 
gien, éprouvant un doute, sauta au grand quar¬ 
tier général demanda une audience à l’Empereur 
et implora pour ces malheureux, un supplément 
d’enquête médicale. 

Courroucé, Napoléon reçut très froidement 
Larrey, mais sa colère s’arrêta devant la calme et 
fière attitude du grand chirurgien, dont il avait 
admiré et apprécié la conscience et le dévouement 
sur tous les champs de bataille. 

« Oui, dit-il, l’ordre sera suspendu quelques 
jours, mais allez, Monsieur, faites votre devoir 
et apportez-moi rapidement votre rapport. » 

Dès le lendemain, un jury médical, composé de 
cinq médecins, fut établi par les soins du chef 
de l’état-major général. 

Larrey, aidé par ses collaborateurs, se mit à 
l’œuvre, dressa une fiche individuelle pour chacun 
de ces mutilés, et acquit bien vite la conviction 
formelle qu’il se trouvait en présence de bles¬ 
sures involontaires. 

Ces traumatismes s’étaient produits en escala¬ 
dant les pentes abruptes des collines conquises 
et en tirant sur trois rangs, comme le faisait 
encore l’infanterie impériale. Dans cette position, 
les soldats du premier rang étaient surélevés par 
rapport à ceux du second et du troisième rang et, 
dans leur précipitation, les fantassins des derniers 
rangs, en tirant, blessaient les mains des cama¬ 
rades placés devant eux. 

La direction de ces blessures qui intéressaient 
surtout la face dorsale des mains, l'absence de 
tatouage dû à l’éloignement relatif de la bouche 


du canon, enfin, la position respective des tireurs 
firent naitre, chez tous, les membres de ce jury, la 
conviction très nette qu'ils se trouvaient en pré¬ 
sence de mutilations involontaires. 

Radieux, Larrey se précipita au grand quartier 
général et demanda à être présenté sur-le-champ 
au maître de l’heure. Sur le seuil de la porte, 
l’empereur fixant son grand chirurgien lui dit : 
« Eh bien, Larrey, êtes-vous maintenant con¬ 
vaincu de la culpabilité des mutilés? » « Non, 
Sire, ils ne sont pas coupables, et pour vous en 
assurer, daignez jeter les yeux sur ce dossier ! » 
« C’est bien, Monsieur Larrey, laissez-moi votre 
rapport et qu’on attende mes ordres ! » 

Le chirurgien, confiant dans l’œuvre de haute 
justice qu’il venait d’accomplir, se retira allègre¬ 
ment. 

Le lendemain, Larrey était mandé en toute 
hâte au grand quartier général, et au lieu de l’ac¬ 
cueil plutôt froid de la veille, l’Empereur le reçut 
avec un sourire de satisfaction et, prenant ses 
deux mains, lui dit : « Merci, mon cher Larrey, 
l’Empereur est heureux d'avoir à son service des 
hommes tels que vous ! » 

Devant l’évidence des faits si clairement dé¬ 
montrés, Napoléon s’était peut-être rappelé de la 
condamnation trop hâtive du duc d’Enghien, et 
avait eu peur de ternir encore sa gloire devant le 
jugement de l’Histoire. 

Ces innocents furent sauvés, grâce à l’inter¬ 
vention énergique de cet homme incarnant le 
Devoir, la Science, le Dévouement, de cette Pro¬ 
vidence du soldat, que les vieux grognards de 
Moscou avaient porté sur leurs épaules pour lui 
faire traverser, sain et sauf, le pont de la Béré- 
zina — exemple sans précédent, qui immortalise 
à jamais la médecine militaire française. 

Et plus tard, sur le roc de Sainte-Hélène, 
quand le Titan vaincu, après avoir étonné le 
monde par ses prouesses militaires, dictait à Las 
Cases ses souvenirs de guerre, il pouvait dire, 


en se rappelant avec émotion l’ardeur des Marie- 
Louise de 1818 : « L’héroïsme leur sortait par 
tous les pores ! » 

A 

Hier comme aujourd'hui, cette prudence est 
nécessaire et nous ne saurions trop approuver la 
création d’un jury médical, « composé de chirur¬ 
giens de haut grade bien au courant des caractcrcsdcs 
traumatismes de guerre » (Delorme), pour statuer 
sur la culpabilité des mutilés volontaires, en son¬ 
geant à la beauté du sacrifice pour la Patrie, qui 
réclame le cœur de_ tous ses enfants, en blâmant 
l’inqualifiable faiblesse de ne pas faire punir un 
coupable, qui fuit lâchement devant le plus sacré 
des Devoirs, mais aussi en songeant à la terrible 
responsabilité de faire condamner un innocent. 

P. ISonncttc. 


UN SYSTÈME SIMPLE DE BAINS-DOUCHES 

EN CAMPAGNE 


La guerre de tranchées, sans poésie et sans gloire, 
qui met à si cruelle épreuve patience et résistance 
humaines, m’a paru, durant l'hiver, être surtout le 
triomphe de la saleté. Il faut voir, aux heures de 
relève, daus quel état sont nos troupiers qui viennent, 
selon les secteurs, de passer quarante-huit heures 
ou quatre jours dans la boue des tranchées, sans 
aucun moyeu de se débarbouiller. La figure, les 
godillots, les mains, la capote, le képi, ont la même 
teinte, celle de la terre, ou plutôt de la boue, grise, 
noire ou jaune suivant les régions : mimétisme acci¬ 
dentel parfait, adaptation idéale de la couleur du com¬ 
battant au milieu dans lequel il doit opérer; mais 
entorse sérieuse pour l’hygiène. 

Les cantonnements où les hommes vont se reposer, 
au sortir des tranchées, sont, en général, peu confor¬ 
tables : trop voisins de la ligne de feu, souvent exposés 
(Voir la suite p. 157.) 


rni | OIDFS Cl IN puR s, isotoniques et titrés 
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ELECTRARG01 ( colloïdal) 

ELECTRÂUROL (Orcolloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTRON ARTIOL (Fer Colloïdal) Ampoules de 2 et 5 C.C. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉLÉNIU^i (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 C.C. — NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse lêlègraph. comar-paris im 



Ampoules de 5 et 10 C.C. pour injections intra-musculaires ou Intra-vein. 
dans SEPTICÊmiES (P N EU MO NIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

L’électrargol est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdes PL Al ES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 


Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution d'arséniate 
de Vanadium. 

■WW 

Plus active et mieux tolérée qué 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

•WW 

Prix : 3 fr. 50 



AUGMENTE L’APPÉTIT 


SERUM 

VANADARSINE 

EN AMPOULES 

Une injection indolore de 1 c. c. 
tous' les jours 
ou tous les deux jours. 

Prix’ : 4 fr. 50 


| Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. desjHôpit., 


i St-üermain, PARIS | 
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à des bombardements, ils sont, en outre, en partie 
ruinés, par les obus ou par l’incendie. Les soldats 
s abritent dans des granges dont les toitures et les 
portes laissent, avec une rare facilité, passer las cou¬ 
rants d’air, couchent sur de la paille, qui, hélas! ne 
peut être renouvelée aussi fréquemment que l’exige¬ 
rait une bonne hygiène et qui, constamment en usage, 
se brise, se pulvérise, et ces fragments pulvérulents 
pénètrent les habits, arrivent sur la péau et provo¬ 
quent des démangeaisons moindres, toutefois, que 
celles des pcdiculi. 

*** 

Ceci posé, ou comprend l’utilité des grandes ablu¬ 
tions pour les troupes de campagne. 

La. guerre que nous faisons n'est pas une guerre 
de mouvement. Les troupes tournent dans un cercle 
assez limité; des tranchées aux cantonnements de 
repos de première ou de deuxième ligne, on pourrait 
même organiser, par brigade, des bains-douches dans 
des locaux déterminés, où les troupes au repos pas¬ 
seraient, à date fixe. L’initiative régimentaire semble, 
sur notre front, prévaloir. 

En somme, que faut-il pour nettoyer nos hommes 
vite et bien? Un local chaud, de l'eau chaude et des 
récipients. 

Les cuisines roulantes récemment adoptées peuvent, 
à ce point de vue, rendre de très grands services ; 
leur capacité est de 500 litres. Elles permettent 
d’avoir de l’eau chaude, quand on veut et où l’on veut. 

Voici le procédé auquel j’ai recours pour donner 
à mes hommes des bassins-douches fréquents. 

Comme local chaud, j’utilise une écurie de 20 che¬ 
vaux — cliau/fage central animal. Un certain nom¬ 
bre de bêtes sont mises dehors, pendant la durée 
des bains, et leur place est occupée par 10 ou 12 tubs 
faits avec des barriques conpées en deux. 

Les tubs sont placés directement sur la litière et 
celle-ci est isolée des pieds des baigneurs par des 
claies en osier faites par les sapeurs. 

La cuisine roulante est placée derrière la porte. 
Toutes les issues de 1 écurie sont soigneusement fer¬ 
mées pour éviter courant d’air et perte de calorique. 

Deux brancardiers sont transformés en doucheurs. 
Armés d’arrosoirs ordinaires munis de pommes, ils 
mélangent 1/3 d’eau bouillante à 2/3 d’eau froide, 


laquelle est constamment apportée par une corvée 
dans un baquet placé à côté de la cuisine roulante. 

Les hommes passent par groupe de 10. Ils arrivent, 
avec leur serviette et leur savon, se déshabillent, dé¬ 
posent leurs habits dans les mangeoires ou sur les 
bas-flancs. 

Ils s’accroûpissent dans les baquets. Les brancar¬ 
diers aspergentchacund’eux avec la moitié du contenu 
de l'arroseoir, soit environ 5 litres d'eau. Celte pre¬ 
mière aspersion faite, l’homme se dresse, se savonne 



j rapidement. Puis il s’accroupit de nouveau, et alors 
j reçoit une deuxième aspersion qui entraîne le savon. 

| La douche est terminée. L’homme n’a plus qu’à 
| s’essuyer et à céder la place à un camarade. 

L’eau contenue dans ce tub et qui sert au lavage 
des pieds est jetée seulement quand deux ou trois 
hommes ont pris leur douche. Cette communauté de 
bains de pieds n’a rien de répugnant, et par cette 
méthode on gagne du temps. 

Un bain-douche demande de cinq à six minutes et 
de 10 à 12 litres d'eau. C’est dire qu’on peut nettoyer 


environ 100 hommes à l’heure, avec une consomma¬ 
tion moyenne de 400 litres d’eau chaude. 

Mous repassons tous les huit jours, pour un repos 
de quatre jours, au village de X.... — A chaque 
séjour, nous douchons un bataillon : mes « poilus » 
apprécient hautement ces bains-douches, et cette 
baignade est loin d’être pour eux une corvée. 

D 1 ’ J-J. Matignon. 

Médecin chef de service au Régiment de réserve. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Alfred Garnier, docteur à Mont- 
survont, près de Coutances, médecin aide-major de 
l re classe à l'hôpital de Saint-Servan. 

— M. André Féray, médecin major de l re classe des 
troupes coloniales. 

— M. Ferdinand Taillefcr, médecin aide-major de lre c l. 

— M. André Lépinc, médecin aide-major, tué à Sainte- 
Marie-aux-Mines, le 2 Novembre. 

—- M. Pelitgand, médecin auxiliaire au 161“ rég. d’inf. 

— M. Delpeyron, médecin auxiliaire au 161 e rég. d'inf. 

— M.LouisCuhuzac,médecin majorde2' cl.de lamarine. 

— M. Alexis Geraudie, médecin aide-major de l r " cl., 
tué aux Eparges, le 20 Février. 

— M. Le Cœur, médecin principal de la marine. 

— M. Charles Maynet, médecin major au 126" rég. d’inf. 

— M. Goullaud, médecin principal de l’armée, décédé 
à l’hôpital militaire d’Auxerre. 

— M. Carlos d’Eschevannes, médecin major du génie, 
tué le le 22 Avril. 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 

Commandeur. —M. Comte, médecin inspecteur, direc- 

campagncs coloniales. Depuis le début des opérations, a 
dirigé avec un dévouement absolu et le plus grand sens 
pratique le service médical d’un corps d’urmée à qui il a 
rendu les meilleurs services par son savoir, sa conscience 
et son souci de l’étude du détail de toutes les questions. 

Officiers .— M. Berthier (Auguste), médecin inspecteur, 
directeur du Service de Santé d’un corps d’armée ; a fait 
preuve de hautes qualités au cours de la campagne et 
s’est acquis de nouveaux titres par ses services dans l’or¬ 
ganisation et la direction du Service de Santé d’un corps 

— M. Brissé-Saint-Macary, médecin principal de l re cl., 
directeur du Service de Santé d’nn corps d’armée : a rendu 


II 

ODE COLLOÏDAL électrochimiqueVIEL 

Pouvoir catalytique et antithermique des 
et antitoxique de l’Iode métalloïdiq 

i° Traitement général des Infections bactériennes 
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1 |Uy I yj.j mum d’activité catalytique et anti- 

thermiaue. 

INDICATIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, ,Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro■ die. 
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chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 
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depuis le début de lu campagne, comme directeur du Ser¬ 
vice de Santé d'un corps d’armée, des services éminents 
qui s'ajoutent & de longs services antérieurs. 

— M. Vogelin, médecin principal de 1 TC classe, direc¬ 
teur du Service de Sunté d'un corps d’armée : excellent 
médecin, plein de dévouement, a dirigé son service avec 
beaucoup de compétence depuis le début de la campagne. 

— M. Lenez, médecin principal de 2® classe : chef de 
service de tout premier ordre. Grèce à son activité, à son 
calme, è son sang-froid, à son énergie, a été un auxi¬ 
liaire très précieux du général de division et a contribué 
puissamment par son action et sa surveillance incessantes 
des médecins des corps de troupes et des formations snni- 


paix à pareille époque de l’a 
dévoué. 

— M. Martin (A.-Victor), n 
chef du Service de Santé d’ 
chef de service qui n’a pas i 
campagne de diriger avec u 


ecin principal de 1‘® cl., 
e division : remarquable 
aé depuis le début de la 
intelligence, un dévoue- 


Service de Santé de su division, notamment le 22 Août, où 
il est resté à l’ambulance après le départ de toutes les 
troupes, les 27 et 28 Août, les 7, 8, 9 et 10 Septembre, et, 
enfin, è l’attaque du 8 Décembre. N’a jamais hésité, avec 
un courage calme et tranquille, à se porter aux postes les 
plus périlleux pour assurer le bon fonctionnement de son 

— M. Alvernhe, médecin principal de l 1 ’» classe, méde¬ 
cin chef d’une division : blessé grièvement au début de la 
campagne d’un éclat d’obus qui lui a fait perdre presque 
complètement la vision de l’œil droit. Dirige son service 

d’autorité. Depuis le début de la campagne, se dépense 
sans compter, et a fait preuve en maintes circonstances 
de la plus grande bravoure et du plus grand mépris du 

— M. Beigneux, médecin principal de 2° classe, méde¬ 
cin chef d’une place : nombreuses campagnes antérieures. 
S’est acquis de nouveaux titres dans la campagne actuelle 
par son zèle et son dévouement. 

— M. Georges, médecin principal de 2 e classe, méde¬ 
cin chef de l'Hôpital d'évacuation n® 21 : médecin chef 
d’un hôpital d'évacuation, B’est acquitté avec un zèle, une 
conscience et un dévouement dignes des plus grands éloges, 
de son service parfois très délicat et très lourd, surtout 
en août et septembre 1914. Une citation. 

— M. Sabatier (Régis), médecin principal de 2° classe 
à la direction générale du Service de Santé militaire : a 
rendu des services exceptionnels dans les fonctions qu’il 


occupe et au cours des missions qui lui ont été Confiées. 
Très méritant. A 18 ans de grade de chevalier et 8 cam¬ 
pagnes, dont 4 de guerre. 

— M. Lebon, médecin principal de 2® classe (Algérie). 

— M. Sugrandi, médecin principal de 2 e classe, 15* ré- 

— M. Galzin, médecin principal de 1>® classe, gouver¬ 
nement militaire de Paris. 

— M. Batut, médecin principal de U® classe, 7 e région. 

— M. Sicard, médecin principal de 2* classe (Maroc). 

— M. Jaubert, médecin principal de 2’ classe, détache¬ 
ment de Serbie. 

— M. Gultin, médecin principal de 2» classe (Maroc). 

— M. Capus. médecin principal de 1'® classe, adjoint 
au chef supérieur du service de santé .du détachement 
d’une armée : figurait au tableau de - concours de 1914. 
S’est acquis de nouveaux titres par les services rendus 
depuis le début de la campagne. 

— M. Le Ray (Eugène), médecin principal de 2® classe 
des troupes coloniales ù une division d'infanterie territo¬ 
riale : chef de service à une division territoriale depuis 
décembre; a montré dans ses fonctions de l'activité et 
un grand esprit d'organisation. S’est signalé en toutes 
circonstances par son zèle et son énergie. 

— M. Bellard, médecin principal de 2® classe, direc¬ 
teur du Service de Santé d’une division : nombreuses 
campagnes antérieures. S'est acquis de nouveaux titres 
dans la campagne actuelle. Dirige avec compétence le 
Service de Santé de sa division. 

— M. Clouard, médecin principal de lr* classe, direc¬ 
teur du Service de Santé d'un détachement d’armée : 
nombreuses campagnes antérieures. S’est acquis de 
nouveaux titres dans la campagne actuelle. 

— M. Dumas, médecin principal de 2® classe (Cochin- 

— M. Brindel, médecin-major de l r ® classe de territo¬ 
riale, médecin chef de l’Hôpital temporaire n® 2, place 
de Verdun : médecin chef d’un hôpital temporaire depuis 
la mobilisation, s’est toujours très bien acquitté de ses 
fonctions et a toujours montré le plus grand dévouement 
pour les malades, en particulier pour les contagieux 
nombreux qu’il a eu à soigner. Excellent médecin, 
prudent et sagace. 

— M. Potherat, médecin-major de lr® classe de terri¬ 
toriale, Service de Santé d'un corps d'aruiée : chirurgien 
éminent, de haute valeur morale, u tenu malgré son âge 
et sa situation ù être envoyé sur le front. Médecin chef 
d’ambulance remarquable, d’abord sur le Grand-Cou¬ 
ronné de Nancy, puis sur la Marne et enfin sur le front 
de son corps d'armée où il a rendu des services vraiment 


— M. André, médecin principal do l r ® classe de têrri- 
toriale, dans la 10° région. 

— M. Quénu, médecin principal de 2® classe de lerri- 
torialejduns le gouvernement militaire de Puris : profes 
seur de clinique chirurgicale à la Faculté de Médecine de 
Poris. 

— M. Lagrange, médecin principal de 2® classe de ter¬ 
ritoriale, dans la 18® région : ancien médecin militaire ; 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Bordeaux. 


Dieu. — Mercredi 12 Mai 1915. 2° Doctorat. — 4® Doc¬ 
torat. — Samedi 15 Mai 1915. 3" Doctorat. Oral (Première 
partie). 

Thèses. — Mercredi 12 Mai 1915. Candidat : M. AHon- 
seca. Président : M. Blanchard. Examinateurs : MM. Gau¬ 
cher, Nicolas. Brumpt. Sujet : Les voies d’émission du 
bacille de la lèpre. — Candidat : M. Rousseau. Prési¬ 
dent ; M. Nicolas. Examinateurs : MM. Blanchard, Gau¬ 
cher, Brumpt. Sujet : Fibres musculaires lisses de l’or¬ 
bite. — Samedi 15 Mai 1915. Candidat : M. Toupance. 
Président : M. Hutinel. Examinateurs : MM. Bar, Ribe- 
mont-Dessaignes, Langlois. Sujet : Complications respi¬ 
ratoires de la scarlatine. 

Souscriptions pour le monument à élever au 
D r Reymond. — Souscriptions reçues à la librairie 
Masson et C i0 . — M'“® Masseliu-Sérard, docteur en 
médecine, 33, rue Jarob, 20 fr. —• D r Mauclaire, 40, 
boulevard Malesherbes, 20 fr. — D r A. Terson, 47 bis, 
boulevard des Invalides, 20 fr. — D 1 ’ Michon, 37, rue 
Vaneau, 100 fr. — D r Oautru, 51, rue de Rome, 
50 fr. — Prof. Blanchard, 226, boulevard Saint-Ger¬ 
main, 20 fr. — U r Jean Barrié, à Gourdon, 50 fr. — 
D® Edouard Morlot, à Dijon, 10 fr. — D r Georges 
Gross, à Nancy, 100 fr. — D 1 ' Blondel, 103, boule¬ 
vard Haussmann, 20 fr. 


Paris. — L. Marktheux, imprimeur, i, rue Cassette. 



OPOTHÉRAPIE 


ABONNEMENT : 

"Paris, 20 fr. ; Départements, 25 fr. 
Étranger, 26 fr. 


Thermomètres Cliniques Inaltérables 




de HAUTE PRECISION, à demi=minute 

de J. P1LLISCHER 

(de Londres) 

HORS CONCOURS - 10 GRANDS-PRIX 


Dépôt : DENT ILE, 49, Rue Saint-André-des-Arts — PARIS 


MAIMOS 


PURGATIF FRANÇAIS 

aux Eaux minérales naturelles 
de Plombières (Vosges). 


MASSON et C i0 , Éditeurs, 120, boulev. St-Germain, PARIS 


Sémiologie des Affections 
= =du Système Nerveux = = 

Par J. DEJER1NE 

Professeur de Clinique des maladies du sytème nerveux 
à la Faculté de Médecine de Paris, 

Médecin de la Salpêtrière. Membre de l'Académie de Médecine. 

1 volume grand in-8” relié toile de 1212 pages, avec 560 ligures en noir et on 
couleurs, et 3 planches hors texte en couleurs 

- 40 FRANCS - 
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Produits Pharmaceutiques Spécialisés 

Maurice LEPRINCE 

Docteur en Médecine, Pharmacien de 1™ Classe, 

Lauréat de la Faculté de Médecine, de l’Ecole Supérieure de Pharmacie et des Hôpitaux de Paris. 

HORS CONCOURS 

MEMBRE DES JURYS INTERNATIONAUX DES RÉCOMPENSES 

aux Expositions Universelles et Internationales Paris 1900 — Liège 1905 — Milan 1906 — Bruxelles 1910 

PRÉSIDENT DU JURY International des Récompenses, Londres 1908 — Turin 1911 — G and 1913. 

Télèph. : Passy 99-02 PARIS - Riip dp la Tour - PARIS Téléph. : Passy 99-02 

MÉMENTO THÉRAPEUTIQUE 

DÉSIGNATION DES PRODUITS 

INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES 

DOSE ET MODE D’EMPLOI 

CASCARINE LEPRINCE 

(C‘*H‘° 0‘) 

Constipation habituelle. A/fections du foie. 
Constipation dans la grossesse, l’allaite¬ 
ment, etc., elc. 

Cholagogue, puis Copragogue de tout premier 
ordre. 

PILULES dosées a 0,10 : Une ou deux pilules le 
soir au coucher, ou aux repas si la constipation 
est d’origine digestive. 

GUI P SINE 

(Principes utiles du Gui) 

Médication hypotensive. Hypertension due 
surtout au surmenage du cœur. Spécifique 
des Dysménorrhées et des Hémoptysies. 

PILULES dosées à 0,05. 6 à iO par jour entre les 
repas. 

AMPOULES dosées à 0,05. 1 ou 2 injections intra¬ 
musculaires par jour (dans les cas urgents). 

Eumictine 

Blennorragie. Uréthrite. Cystite, etc. 

A ntigonococcique , diurétique, antiseptique, etc. 

(Traitement complet). 

CAPSULES enrobées au gluten, contenant chacune 
0,20 Santalol, 0,05 Salol, et 0,05 Hexaméthylène- 
létramine (Syn. Urolropine). 8 à 12 par jour aux 
repas. 

Pilules duD’Sëjournet 

A base de SANTONINE. Traitement du 
diabète sans régime spécial. 

PILULES dosées à 0,025 : Une pilule à chaque 
repas. 

Rhomnol 

(C“H"àz“ P*0”) 

à base d'acide nucléinique pur et des 
principes nucléo-phosphorés retirés 
des céréales. 

Puissant reconstituant du noyau cellulaire. 
Véritable Nucléolhérapie. Hyper-leucocy¬ 
taire de tout premier ordre, spécialement 
indiqué dans les convalescences, etc. 

PILULES dosées à 0,05 : De 4 à 8 pilules par jour 
aux repas. 

SACCHARURE (granulé) 0,10 par cuillerée à café: 
Une cuillerée à café ou à dessert aux repas pour 
les adultes, la moitié ou le quart pour les enfants, 
suivant l’àge. 

AMPOULES de 1,5 et 10 cc. ( dosées à 0,05 de nu- 
cléinale de soude par centimètre cubé) pour injec¬ 
tions hypodermiques. (Spécialement indiquées 
dans les infections aiguës.) 

ARSYCODILE 

(Cacodylate de Soude pur) 

Accélérateur de la nutrition générale rame¬ 
nant l’appétit, etc. 

Tout spécialement désigné pour l’usage sous- 
cutané. 

AMPOULES dosées à 0,05 : Une injection par jour 
pendant 8 jours, repos un temps égal, reprise en 
alternant ainsi jusqu’à guérison. 

NÉO-ARSYCODILE 

Méthylarsinate disodique 
(Syn. : ARRHÉNAL) 

Mêmes indications. 

Plus particulièrement destiné à l’usage in¬ 
terne par la voie gastrique. 

PILULES dosées à 0,0 / : De 4 à 5 par jour aux repas 
pendant 12 jours, repos 8 jours et reprise. 

AMPOULES dosées à 0,05 : Même usage que pour 
l’Arsycodile et spécialement dans le paludisme 
chronique. 

FERROCODILE 

(Cacodylate ferreux) 

Spécifique de la Chlorose, de la Malaria, de 
Y Anémie palustre, etc. Tous les avantages 
des SELS FERREUX et ceux de l’ARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES dosées à 0,025 (4 par jour aux repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate ferrique) 

Seul SEL DE FER agissant très bien en in¬ 
jections hypodermiques (non douloureux). 

AMPOULES dosées à 0,05 : Môme mode d’emploi 
que pour l’Arsycodile : Anémie, Chlorose, Ma¬ 
laria, elc. 


N. B. — Échantillons gratuits aux Confrères médecins, ainsi qu'aux Ambulances et Hôpitaux civils et militaires. 
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi è (Paris ^centimes. 
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— ADMINISTRATION — — DIRECTION SCIENTIFIQUE 

MASSON ET C",Éditeurs F- de ^personne ^^-^andouzy^ 

ISO, boulevard Saint-Germain de clinique ophtalmologique Professeur de eliniqua médioalo, ’ 
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-««a»- E. BONNAIRE 

A BON N EU1.-NTS • Professeur agrégé, M. LETULLE 

ABU " n nair-N i b . Accouoheur et Professeur en chef Professeur à la Faculté, 

Paris et Départements. . IO fr. de la Maternité. Médecin de l'hôpital Boucicant, I 

Union postale. 15 fr. J.-L. FAURE Men > b re de l'Académie de médecine. 


P. DESFOSSES 
J. DUMONT 


AVIS AUX ABONNES 

Un numéro supplémentaire a été publié 
le 10 Mai. Nous prions ceux de nos abonnés 
à qui la poste ne l'aurait pas remis de nous 
le réclamer. 


Articles originaux. 

L. Landouzy. — Les taches blanches de la muqueuse 
jugale et commissurale, p. 161. 

Toffier. — Traitement d’une paralysie radiale par 
un appareil prothétique très simple, p. 161. 

M. Yillaret. — Complications péritonéales de la 
fièvre typhoïde, p. 162. 

Médecine pratique, p. 168. 

Sociétés savantes, pp. 165-167. 

Académie de Médecine, p. 165. 

Académie des Sciences, p. 165. 

Société de Biologie, p. 165. 

Société de Neurologie, p. 166. 

Société médicale des Hôpitaux, p, 166. 

Société de Chirurgie, p. 167. 

Chroniques et Nouvelles. 

F. Helmb. — Petit Bulletin. 

H. Montal. — Intérêts professionnels. 


PETIT BULLETIN 


Ceux qui souffrent bravement 
sauvent l’espèee humaine. 

Southey. 

Tous ces derniers mois, nos amis, les Amé¬ 
ricains, avaient réclamé qu’on leur montr.lt une 
innocente victime des atrocités allemandes. 
Pareils à saint Thomas, ils voulaient de leurs 
yeux voir les plaies et les toucher de leurs mains; 
pour être émus, il leur fallait contempler l’affreuse 
réalité. 

Eh bien, les voilà servis, et si copieusement 
qu’à partir d’aujourd’hui ils n’auront plus rien à 
demander. Sous les hangars de Queenstown, 
convertis en nécropole, des petits enfants gisent 
dans les bras des mères, frappées, elles aussi, en 
pleine épouvante. Quel crime avaient-ils donc 
commis, les pauvres agneaux, pour que le loup 
germanique portât sur eux sa dent cruelle? Oh! 
ils avaient simplement pris passage à bord du 
Lusitania, et ils naviguaient, crime impardon¬ 
nable, dans des zones prohibées par la Kultur. 

On raconte que des Berlinois, en apprenant la 
catastrophe, illuminèrent; des croix de fer furent 
distribuées, des dépêches joyeuses s’échangèrent 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jod éin B MONTAGU 

Sirop : 0,01, Puons .0,01 de Bi-Iod. d« CODÉINE 49, B‘ de Port-Rojal.PlRlS 

Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 

NÉOL 

(Ozone naissant) 

BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture-sèche — Culture liquide 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoire!, 9, Bue Dupuytren. — PABJS 

Laboratoires FOURNIER Frères 

26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


à travers la vieille Allemagne, l’Allemagne de 
Goethe, de Schiller, de Beethoven I Dans la sym¬ 
phonie héroïque du formidable lyrique, il est, 
dit-on, un passage où les sons s’entre-choquent 
de telle sorte et avec une si merveilleuse har¬ 
monie, qu’on croit entendre les plaintes des 
guerriers blessés : « Maman I maman !... » Jamais, 
non, jamais, Beethoven n’eût pensé que l’hé¬ 
roïsme de ses descendants ferait retentir l’air des 
cris lamentables d’enfants, et que son Allemagne, 
que tous nous avons aimée, poétisée, chantée, 
descendrait à une abjection pareille 1 

Nous qui savons ce qu’ils voulaient faire de 
Paris, nous ne pouvons plus, après Dînant, après 
Reims, après Louvain, nous étonner de rien. 
Nous sommes prêts à lutter froidement jusqu’à 
la fin contre le monstre frappé de folie; même 
c’est chose miraculeuse que de voir tant de 
braves enfants si pénétrés de la grandeur de leur 
tâche et si fiers des devoirs à accomplir encore. 

Tenez, pas plus tard qu’hier, je causais avec 
un petit blessé de la classe 1914 et qu’on va 
bientôt citer à l’ordre du jour. Son père, socia¬ 
liste farouche, est de ceux qui avaient su voir le 
péril allemand. Sa campagne en faveur des 3 ans 
lui avait même coûté son siège de député ; mais 
il n’importe. Gomme je demandais à cet enfant 
s’ils comprenaient bien tous, là-haut, sur le 
front, pourquoi notre France pacifique avait si 
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courageusement endossé son harnois de bataille : 
— « Oh! ça, oui, me dit-il, nous savons tous que 
cette guerre est la plus sainte des guerres et que 
nous combattons pour l’avenir de nos enfants et 
de nos petits-enfants. » A ces propos d'aïeul dans 
une bouche si jeune et si fraîche, je n’avais pu 
rn’etnpêcher de sourire. — « Mais oui, monsieur, 
continua-t-il, c’est de l’avenir que nous faisons 
à cette heure avec notre chair et avec notre sang ! 
Nous n’avons pas cherché l’Allemagne, elle a 
voulu nous avoir, c’est nous qui l'aurons... » 

Puis, avec cette fougue raisonneuse qui me 
frappait tant dans la jeunesse actuelle, mon 
« petit quatorze » se mit à opposer l’indéfectible 
enthousiasme des combattants à l’accablement 
des civils qui se lamentent sur la durée de la 
guerre. 

Je ne vous redirai point ses paroles. Un peu 
trop injustes dans leur mâle rudesse, elles ont 
tout de même un fond de vérité et méritent de 
retenir l’attention. Depuis le début des hostilités, 
nous vivons tous sous une tension nerveuse 
dont les oscillations font penser à ces tracés de 
grande fièvre où les élévations thermiques 
alternent avec l’abaissement. 

Il en est chez qui la désespérance tombe trop 
souvent au-dessous des limites permises. Ne leur 
dites pas, à ces hypotendus moraux, qu’ils sont 
pessimistes, ils vous rabroueraient d’importance; 
non, comme vous, comme nous tous, ils sont surs 
du résultat final, mais c’est l’heure présente qui les 
émeut et leur impose des angoisses quotidiennes. 

quelque compta!» e soudainement frappé de folie 
et qui, tout en se trompant dans le détail d'une 

st,-ici, ,ne,Il juste ? ' 


que l’Allemagne, ainsi qu’en témoignent ses jour¬ 
naux de médecine, est horriblement gênée dans 
son ravitaillement, vous les voyez agacés ; ah ! on 
ne leur en fait pas accroire, à eux! Relevant une à 
une les dépêches allemandes, essaie-t-on de les 
convaincre que, dans cette guerre, toutes les 
armes sont bonnes et qu’au bluff allemand nous 
sommes tout de même bien obligés d’opposer des 
affirmations françaises; leur répète-t-on que crier 
sa confiance à tous les échos, c’est encore façon 
de combattre, ils hocheront la tête, ils secoueront 
les épaules, ils prendront le ciel à témoin que pas 
une minute nous ne cessons dé déraisonner. 

Et pourtant, nos poilus, dans leurs tranchées, 
n’enseignent-ils pas chaque jour, chaque nuit, à 
chaque heure, que le « cafard » est le pire des 
ennemis ? Sans atteindre à de telles hauteurs, 
pourquoi nos pessimistes n’essaieraient-ils pas 
de mettre un peu de vin de France dans leur eau 
trop fade? L’autre jour, sous prétexte que l’en¬ 
nemi avait réalisé un prodige de balistique, on 
les a entendus gémir, on les a vus se chuchoter 
à l’oreille les propos les plus découragés. Us ne 
sont pas moins braves que les autres, certes, 
mais que ne s’imposent-ils de meilleures disci¬ 
plines? 

Qu’avons-nous à perdre actuellement? Rien. 
Nous avons sauvé l’honneur, notre armée fait 
l’admiration du monde. Mettez les choses au pire 
et supposez que dans l'aventure tragique nous 
devions tous rester. Et puis après? Avons-nous 
le droit de tenir à l’existence, de nous attacher à 
nos richesses, de penser à notre bien-être, nous 
à qui la vie a donné plus qu’elle ne devait? Et 
quand nous voyons toute la jeunesse française se 
ruer au sacrifice éri chantant, nous pourrions a* 


Reportez-vous au mois d’Août : l’ennemi fait sa¬ 
voir au monde qu’il est en route pour sa « cam¬ 
pagne de Tunisie ». Un mois, un milliard, un 
million d'hommes, c’est plus qu’il n’en faudra 
pour venir à bout de ces hâbleurs de Français,— 
le mot est sorti d’une bouche impériale. Or, les 
mois se sont succédé, des milliards ont été en¬ 
gloutis, des millions d’hommes ont été fauchés, 
et ces petits hâbleurs de Français sont toujours 
là, prêts à la contre-attaque. Si vous songez, 
d’autre part, à tout ce que l’orgueil allemand a 
dû souffrir au cours des dernières négociations 
pour arrêter le bras des neutres, si vous notez 
ce qu’est devenu le change de ce mark dont la 
solidité était naguère la fierté de l’empire, 
vous reconnaîtrez bien avec moi qu’il faut être 
dyspeptique, neurasthénique, cholémique et abou¬ 
lique, pour ne pas vibrer à l’unisson des braves 
troupiers qui se font si bien trouer la peau pour 
nous ! Enfin, serions-nous vraiment dignes de la 
victoire si, comme de vieilles femmes, nous pas¬ 
sions notre temps à nous lamenter pendant que les 
meilleurs des nôtres acclament la France, la plus 
grande France, jusque dans la fumée asphyxiante 
des batailles?... 

F. Helme. 


INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 


Un de nos abonnés nous adresse la question sui¬ 
vante ; La personne responsable d’un accident quel¬ 
conque (dans l’espèce un accident de voiture) peut- 
elle imposer son propre médecin à la victime, 
loi sque celle-ci en a choisi un autre qui a déjà com- 

Le médecin de la victime peut-il porter plainte 
contre cette ira position dontil subit indirectement les 
conséquences? Du moins peut-il assigner en dom¬ 
mages-intérêts le responsable de l'accident pour le 
fait du préjudice matériel et moral que lui cause la 
perte de son client? 


j Oh ! je sais bien, l’état d'âme dont je renforce 
à dessein les traits est exceptionnel, mais c’est 
l encore trop que çà et là il puisse exister. 
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Voici la réponse de notre, collaborateur juridique. 
Il importe tout d’abord de préciser ce que notre 
abonné entend par « imposer son médecin ». 

Il est probable que la personne responsable de 
l’accident n’a pas usé de violence ; en tout cas, notre 
abonné n'allègue rien de tel : elle s’est vraisembla¬ 
blement bornée à dire quelle acceptait sa responsa¬ 
bilité à condition que ce serait son propre médecin 
qui soignerait la victime. Il n’y a là rien d’illicite ni 
de contraire à l’ordre public. Notre abonné dans son 
exposé des faits ne précise aucune manœuvre de la 
part de la personne responsable de l’accident. 

Il dit seulement que la personne responsable 
oblige la victime à refuser désormais les soins de 
notre abonné, mais lui a fait demander sa note 
d’honoraires pour les soins déjà prêtés. 

Dans ces conditions, il ne peut être question de 
porter plainte contre la personne responsable de 
l’accident. Cette personne n’a commis aucun délit. 

Peut-elle même être assignée en dommages-in- 

Comme nous le disions dans un précédent article 
(Presse Médicale du 4 Juin 1913) lorsqu’un médecin 
appelé par un malade consent à lui donner ses soins, 
il se forme entre eux un contrat de louage de ser¬ 
vices (Cass. 11 Août 1839, S. 39, p. 663.) 

Mais le malade, disions-nous, doit être libre de 
quitter son médecin lorsque celui-ci n’a plus sa con- 

Pourquoi n’en serait-il pas de même lorsque le 
motif qui détermine le changement de médecin est 
que l’auteur responsable d’un accident tient, ce qui 
est assez légitime, à ce que la victime soit soignée 
par son propre médecin. 

En matière d’accident du travailla victime d’un ac¬ 
cident a le lib e choix de son médecin et la loi 
frappe de pénalités toute personne qui, soit par me¬ 
naces de renvoi, soit par refus ou menaces de refus 
des indemnités dues en vertu de la présente loi aura, 
porté atteinte ou tenté de porter atteinte au droit de 
la victime de choisir son médecin. 

Mais celte disposition qui tient au caractère forfai¬ 
taire et d’ordre public de la loi du 9 Avril 1898, ne 
peut être transportée dans le domaine du droit 


D’ailleurs, même en matière d’accidents du travail, 
l’ouvrier a le droit de changer de médecin sans 
perdre les avantages que lui donnent la loi pour 
le payement des frais médicaux. (Trib. paix, Paris, 
9 Février 1904. La Loi, 1906, p. 122.) 

Dans l’espèce, alors qu’il s’agit d’une affaire de 
droit commun et qu’aucune manœuvre n’est alléguée 
à la charge de la personne responsable de l’acci¬ 
dent, une action en dommages-intérêts n’offre pas à 
mon avis, de chances sérieuses de succès. 

Les faits ne se sont pas passés en France, mais 
dans un pays de protectorat; mais comme la lettre 
de notre abonné ne précise pas la nationalité de la 
personne responsable de l’accident, nous supposons 
qu’il s’agit d’un Français que, par suite, c’est la loi 
française qui serait applicable et la juridiction fran¬ 
çaise compétente pour connaître du quasi délit qui 
lui est imputé par notre abonné. 

H. Montai.. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les Décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’Honneur, pour : 

Chevalier; : M. Chaudoye, médecin-major de l re classe 
au 166 e rég. d’infanterie : praticien habile, toujours 
prêt à marcher. Est, pour son chef de corps, un auxi¬ 
liaire précieux dont l’activité, le zèle et l'expérience 
donnent toute sécurité. A su donner à son service une 
organisation remarquable. 

— M. Legendre (L.-E.), médecin-major de 2 e classe au 
329“ rég. d’infanterie : très brave au feu. Depuis le début 
de la campagne se prodigue sans cesse pour donner des 
soins aux blessés. A été lui-même grièvement blessé. 

— M. Gauthier, médecin-major de l p " classe, médecin- 
chef d’un hôpital : a fait preuve, dans tous les emplois 
qui lui ont été confiés, du plus grand esprit d’organisa¬ 
tion, et a ajouté ces nouveaux titres à ceux que lui don¬ 
naient ses campagnes coloniales et son ancienneté. 

— M. Labadie, médecin-major de l pe classe au 130 e rég. 
d’infanterie : médecin des plus dévoués et des plus actifs. 
En campagne depuis le premier jour, a fait preuve, en 
toutes circonstances, d'un dévouement absolu à ses de¬ 
voirs professionnels, organisant ses postes de secours à 
proximité du terruin d’action, exposant sa vie pour re¬ 
cueillir et soigner les blessés de son régiment. 


— M. Lafforgue, médecin-major de l re classe, groupe 
de brancardiers d’un corps d’armée : professeur agrégé 
du Yal-de-Grôce, professeur agrégé de la Faculté de Mé¬ 
decine de Toulouse. S’est acquis par su valeur profes¬ 
sionnelle de nouveaux titres depuis le début de la cam¬ 
pagne. 

— M. Deyrolle, médecin-major de l re classe ou 7 e rég. 
de marche de tirailleurs : dirige le service médical de 
son régiment avec le plus grand dévouement et un zèle 
remarquable. A payé de sa personne au feu, où il s’est 
fait remarquer par sa bravoure. 

— M. Faure, médecin-major de l' e classe au 2 e rég. de 
marche du 2 e rég. étranger : médecin-major de l re classe 
parfaitement noté. Assure son service dans les plus 
excellentes conditions. Très méritant è tous points de vue. 

— M. Vandenbossche, médecin-major de l re classe, 
médecin-chef de l’hôpital d’évacuation n» 39 : médecin 
militaire de haute valeur. A organisé, comme médecin- 
chef d’un hôpital ^d’évacuation, un centre hospitalier et 

remarquables qualités d’initiative et d’activité. 

. — M. Masure, médecin-major de l r “ classe au 71 e rég. 

d infanterie : indépendamment de ses qualités remar¬ 
quables d intelligence et de dévouement professionnels, 
s’est distingué dans tous les engagements par un brillant 
courage qui a fait l’admiration de tous, se portant froide¬ 
ment sous le feu partout où sa présence lui paraissait 
utile. 

— M. Le Guelinel de Lignerolles, médecin-major de 
classe, médecin-chef de l’ambulance de la 10 e divi¬ 
sion de cavalerie : médecin militaire de grande valeur. 
Officier modeste, très méritant, qui s’est signalé par son 
grand dévouement aux blessés en toute circonstance. 

— M. Gueytat, médecin-major de l re classe. 

— M. Uonthoux, médecin-major de l re classe (camp de 
la Courtine). 

— M. Camus, médecin-major de l re classe (Maroc). 

— M. Fcldliuller, médecin-major de 2 e cl. (Maroc). 

— M. Job, médecin-major de l ee classe (Maroc). 

— M. Peltier, médecin-major de l™ classe (Tunisie). 

— M. Forget, médecin-major de 2 e classe (10“ région). 

— M. Briole, médecin-major de 2 e classe (8 e région). 

— M. Cange, médecin-major de 2 e classe (Algérie). 

— M. Dickson, médecin-major de l re classe (9 e région). 

— M. Vergne, médecin-major de 2“ classe en Afrique 
équatoriale irançaise. 

— M. Munier, médecin-major de I e " classe aux Nou- 

— M. Jojo, médecin-major de l Pe classe au Cameroun. 

( Voir la suite p. 166.) 
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THÉOBROMINATE de CALCIUM CRISTALLISÉ 


DIURETIQUE CARDIO-RENAL 

PAR EXCELLEN CE 

D une tolérance parfaite chez tous les malades 

J emploi du Théosol n entraînejamais aucun des 
SW accidents inhérents èla Théobromine 


^î^jjjcao'éme des Sdences-j^j^p 


Envoi e 

déc/janti//ons 

sur demande adressée ^ 

è / 'US//VEdousseau à Ermont (<S.o. 0) 


Prix 

^ marqué de /a 
Boite de 20 Cachets 
4- Francs 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


ELECTRARGOL 

Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHEMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉHYS1PÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE l Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des oeliules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORME S s A mpoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de GO et ÎOO c.c. pour usage ohirurgioal et local. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse tèlêgraph. comar-paris U68 


U SI N Es. LABORATOIRES L. ROUSSEAU a ERMONT près Paris 

La première usine affectée à ia production industrielle de la Théobromine en France, depuis 1B9B. 
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Le plus Puissant Reconstituant general 


HISTOGENOL 
Naline 


indique dans tous les cas ou 1 organisme 

débilité, par une cause quelconque, réclame une meuicauun réparatrice ei ayiiaiiio- 
génique puissante; dans tous les cas où 11 faut relever l’état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la Dbosuliaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


CAPSULES OVARIQUES VIGIER 

à O gr. 25. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules Corps thyroïde 

à 0 gr. 10. — Prix du flacon : 4 fr. 50 

CAPSULES Surrénales à 0 gr. 2S; C. Hépatiques à Ogr. 3Q; C. Orchi¬ 
tiques à 0 gr. 20 ; C. Pancréatiques à 0 gr. 50; C. Thymus à 0 gr. 30 ; 
C. Rénales à 0 gr. 30; C. Eupeptiques à Ogr. 30, etc. 

Toutes ces Capsules se donnent à la dose de 2 à 6 
par jour. 


Le Surmenage 

Mus culaire 


Cérébral 


Nerveux 


trouve son ANTIDOTE dans la 

COAGULENE CIBA 


PRINCIPE PHOSPHO-ORGANIQUE DES VÉGÉTAUX 

La seule préparation phosphorée contenant 
20 0/o de phosphore assimilable organique¬ 
ment combiné aux bases Alcalino-terreuses. 

CACHETS, GRANULE, GELULES 

Echantillons et conditions de vente exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 
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— M. Marty (Lucien), médecin-major de l rc classe du 
Service de Santé colonial, médecin-chef d'une ambu¬ 
lance du corps colonial : a assuré dans les meilleures 
conditions le fonctionnement de son ambulance durant 
toute la campagne. Continue à diriger le service de sa 
formation avec un zèle et une compétence dignes d’é¬ 
loges. 

— M. Brachet, médecin-major de 2 e classe au Maroc. 

— M. Dufougère, médecin-major de 2° classe au 
Maroc. 


— M. Ouzilleau, médecin-major de 2” classe en Afrique 
équatoriale française. 

— M. TuelTerd, médecin aide-major de l r ® classe au 
5° rég. d’artillerie : blessé grièvement le 8 Septembre 1914, 
alors qu’il pansait lui-même un officier blessé. Malgré 
cette blessure, a continué à donner ses soins-aux blessés 
et n’a voulu quitter le terrain qu'après que tous eussent 
été relevés. 

— M. Flourcns, médecin aide-major de 2 e classe au 
3= rég. d’infanterie coloniale : a fuit, selon sa coutume, 
preuve pendant les journées des 27 et 28 Février de la 
plus grande bravoure en allant panser les blessés sous 
le feu violent de l’artillerie ennemie, et en dirigeant avec 
un dévouement inlassable le service de ses infirmiers et 
brancardiers. Grièvement blessé par un éclat d’obus en 
même temps qu’un capitaine du bataillon, a trouvé 
l’énergie de panser cet officier avant de prendre soin de 
lui-même. S’est déjà admirablement conduit les 6 et 
7 Septembre et le 16 Septembre. 

— M. Delbecq, médecin-mujor de 2 e classe, chef du 
Service de Santé du 35“ rég. territorial d’infanterie : mé¬ 
decin des plus méritunts. A assuré dans les meilleures 
conditions le service d'évacuation de blessés pendant les 
grandes batailles de Septembre et d'Octobre. Appelé sur 
sa demande à servir en première ligne dans un secteur 
particulièrement délicat, a vu son poste de secours bou¬ 
leversé parles projectiles eanemis sans être troublé dans 
les soins qu’il donnait à ses blessés. 

— M. Curlier, médecin aide-mnjor de l r « classe de 
réserve d'artillerie d’une division de cavalerie : s’est 
di-tingué pendant toute la durée de la campagne par 
son dévouement et sa bravoure. Le tt Septembre, est 


venu installer son poste de secours à côté d'une batterie 
soumise à un feu violent d’artillerie. Le l®r et le 
2 Janvier, s’est porté au secours des blessés sous une 
gre'e de projectiles sans attendre une accalmie du 
bombardement. 


— M. Delore, médecin-major de 2“ classe territorial, 
médecin-chef de l’ambulance 2/i4 chirurgien des 
hùpilaux de Lyon, a mis depuis le début de la campagne 
son habileté professionnelle hors de pair au service de 


l’ambulance qu’il dirige avec un dévouement et une 
conscience inlassables. S’est dévoué à sa tâche, obtenant 
des résultats des plus appréciés par ses blessés, ses 
collaborateurs et ses chefs. 

— M. Brésard, médecin aide-major de l r ” classe 
territorial au 16” rég. de chasseurs à cheval (3“ groupe) : 
a fait preuve depuis le début de la campagne et en 
toutes circonstances d’un dévouement égal à sa haute 
valeur professionnelle. Très zélé et très actif, se prodigue 
sans compter dans l’exécution de son service. 

— M. Schmerber, médecin-major de l r “ classe de ré¬ 
serve aux troupes d’occupation du Maroc. 


NOUVELLES 

Faculté de Paris. — Médecine opératoire spéciale. — 
Sous la direction de MM. Aug. Broca, professeur, et 
J. Okinczyc, agrégé. 

Cours de M. Georges Pascalis, prosecteur. Opérations 
d’urgence et de pratique courante. Ouverture le lundi 
17 Mai 1915, à 1 h. 1/2 du soir. 

Le cours aura lieu tous les jours. Les élèves répéte- 
teront eux-mêmes les opérations sous la direction du 
prosecteur. 

Le nombre des élèves admis à ce cours est limité- 
Seront seuls admis : les docteurs en médecine, français 
et étrangers, ainsi que les étudiants immatriculés. Le 
droit à verser est de 50 francs. S'inscrire au secrétariat 
(guichet n° 3), de midi a 3 heures, les mardis, jeudis et 

Docteurs en médecine, médecins auxiliaires. — 

M. Clament, député, ayant demandé à M. le ministre 
de la Guerre pourquoi les docteurs en médecine, 
appartenant à la territoriale et mobilisés dès le 
début de la guerre avec le grade de médecin auxiliaire, 
qui sont aux armées où ils se trouvent seuls pour 
assurer le service et remplissent, en somme, les 
fonctions de médecin-major, ne sont pas nommés 
aides-majors, en a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins auxiliaires dont il s'agit sont 
nommés aides-majors au fur et à mesure des va¬ 
cances. » 

Contre les maladies contagieuses. — M. Mille- 
rand, ministre de la Guerre, a adressé la lettre sui¬ 
vante à M. Vaillant, député de la Seine, au sujet des 
mesures prophylactiques à prendre contre les mala¬ 
dies contagieuses. 

« J’ai l’honneur de vous faire connaître que des 


ordres ont été donnés aux armées pour qu’un examen 
médical sommaire de tous les prisonniers soit prati¬ 
qué le plus tôt possible après leur capture : avant de 
les évacuer sur l’intérieur,on soumettra, eu outre, ces 
hommes à un nettoyage corporel complet et à 
l’épouillage ; leurs vêtements seront débarrassés des 
parasites qu'ils contiendraient. 

« Tout prisonnier dont l'état de santé paraîtrait 
suspect sera isolé en observation dans un hôpital de 
contagieux. 

« On nettoiera et on désinfectera, s’il y a lieu, tous 
les cantonnements qui après avoir été abandonnés 
par l’ennemi, seraient occupés par nos troupes. » 

Un ordre du jour : Aide-major Desplas. 

... Régiment de marche. Ordre 97. Le 12 Février, 
10 h. 30, pendant un bombardement intense du canton¬ 
nement, le médecin aide-major de 2” classe de réserve, 
Bernard Desplas prévenu qu’il y avait des blessés aux 
environs delà poudrière de G... accompagné des brancar¬ 
diers et infirmiers Ceinach, Minor, Fumia, Cariton, Hirsch 
se rendirent sur les lieux et ramenèrent un soldat du 
30“ régiment d’infanterie, mortellement atteint. 

Le Colonel félicite M. le D r Desplas et les cinq mili¬ 
taires qui l’accompagnèrent, de leur décision et de leur 
esprit de dévouement. 

Le 12 Février 1915. Le Colonel T... 

Une citation : Jacques Arnould, externe des hôpi¬ 
taux, a refusé par deux fois de rester au Mans comme 
infirmier militaire, pour aller se battre comme 

Au bout de trois mois de campagne, il a été griè¬ 
vement blessé et a disparu dans les lignes allemandes, 
à Perthes, le 22 Février. 

Il a été proposé pour la médaille militaire et a été 
cité à l’ordre de l'armée, dans les termes suivants 
[Officiel du 15 Avril). 

Arnoult, sergent au 117® régiment d'infanterie, s’est 
courageusement porté aux câtés de son commandant de 
compagnie, entraînant les hommes nu cours d’une attaque 
de nuit, à la baïonnette, de la façon la plus brillante. 
A toujours fait preuve au cours de la campagne d’ün 
entrain et d’un esprit remarquable. Sous le feu le plus 
violent u assuré la liaison entre le l® 1 ' et le 2® bataillon, 
aidunt en toutes circonstances de lu façon la plus intelli¬ 
gente l’action du commandement. Sous-officier remar- 



I0DE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IOI 

DOSES QUOTIDIENNES ; 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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PNEUMONIE 

[Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. 
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LABORATOIRES COUTURIEÜX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOUI-iES de 3 ■ 


kÜTANNURGYLH 

Mminerolaxine^^ 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles diges.ifs, Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsar.ic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 

RENSEIGNEMENTS <S ÉCHANTILLON! 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitemen! |W la VASELINE à l’intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication à l'Académie du 27 Janoier 1914 

La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : -I mi 2 cuillerées à café aux repas. 


Granules de Catillon 

a o.ooi Entrait Titré d< 


STROPHANTUS 


Granules de Catillon 


STR0PHANTINE 


1 0,0001 


TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 

TONIQUE DU COEUR. DIURÉTIQUE RAPIDE . || NON DIURÉTIQUE — TOLÉRANCE INDÉFINIE 

« ASYSTOLIE, DYSPNEE, OPPRESSION, ŒDEMES, Affections MITRALES, Cardiopathies des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. 

^ Nombre de Strophantus sont inertes, les teintures sont infidèles, exigu ia§ignatBreCÀ TILL0N, £rixder£cademia de médecine. 
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Tablettes de Catillon 


I0D0-THYR0IDINE 


. _ 2 contre Myxœdème. 

2 à 8 contre Obésité, Goitre, Herpètisx 
Fl. 3 fr. — PARIS, 3 Boni» St-Martin. 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


CHATEL-GUYON 

— On demande étudiant en médecine (au moins 
7 inscriptions) libre obligations militaires, pour place 
d’interne (service de blessés et urologie) hôpital auxi¬ 
liaire n° 28 ; Hôpital Saint-Joseph, 7, rue Parmentier, 
Lyon (Rhône). Ecrire à l’Administration de l'Hôpital. 

Infirmière diplômée des Hôpitaux, excellentes 
références, cherche situation rétribuée. P. M., n° 927. 


— L’appareil décrit du D r Tuffier, publié dans le 
présent numéro de La Presse Médicale, est fabriqué 
chez MM. Reviron, Bugnet, Pornies et C*<*, 51 bis, rue 
Sainte-Anne, et également chez M. Jeunet, 4, rue 
Monlenotle, Paris. 

Médecin belge, marié et père de famille, réfugié en 
Angleterre, chercherait en France une situation tem¬ 
poraire. Ecrire Presse Médicale, n° 929. 

A céder de suite Cabinet de voies urinaires en 
plein rapport à Lyon. Belle clientèle. S’adresser au 
bureau du Journal, n° 848. 

Parisienne, instruc. supér., rédigeant avec facilité, 
apte travaux intellec., ayant déjà pet. occup. de ce 


genre, dispose de quelq. heures et accept. trav. de 
rédac. p. médecins. Ecrire Presse Médicale, n° 928. 

Table d’opérations neuve à vendre. ■— Ecrire 
P. M., n° 830. 

Le médecin-chef de l’hôpital auxiliaire n° 8 (Société 
Française de secours aux blessés militaires) Redon 
(Ille-et-Vilaine) désirerait s’adjoindre médecin trai¬ 
tant ou étudiant de 4 e année. Conditions très avanta¬ 
geuses. S’adresser médecin-chef. 


Le Gérant : O. Porée. 


Paris. — L. Màbktheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 


TRIDIGESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des Poly digestifs 



PEPTO-KOLA ROBIN 

Liqueur exquise — Médicament aliment glycérophosphaté 

GLYKOLAINE ROBIN 

Kola granulée glycérophosphatêe 


LABORATOIRES 3VI CE ROBI3V, 13, Rue de Poissy, PARIS 


i VA WS-SAINT-JE ANl 


VALS-PR ÊCIEUSE 


ANTISEPTIQUE DÉSINFECTANT 


LYSOL 


MANOS 


COQUELUCHE 


SU LFOLEI N E 
ROZET 


lll H PLASMA MUSCULAIRE extrait 

^urnomiiSLiJMiit d fr ° id ’ 100 F ammes de viande de 

Juyvumy^uuLMU. bœU f par cui iF e rée.- chaix& oie, 

10, rue de l’Orne, PARTS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCG 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


Manufacture d appareils orthopédiques^ 

FONDÉE EN 1830 

Mayet-Guillot 

Expert de /’Adm Gén*? de! Ass/stance Publ/que à Eap/s. 



I a FORCES DÉGRESSIVES 
1 de bas,en haiit. 


PTOSES , GROSSESSE , OBESITE , HERNIES, 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 
TUMEURS ABDOMINALES. 

• CATALOGUE FRANCO • 


L 67, Rue MONTORGU El L • PARIS. Té/Centra/. 89-0/.' 
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Labor. DURET & RABY 


ÉCHAMT1LLOMS& BROCHURES 
FRANCO sur DEMANDE 


5, Avenue des Tilleuls - PARIS (Montmartre) 


TRAITEMENT SPÉCIFIQUE 
del ENTÉROCOLITE MUCOMEMBRANEUSE 
de la Constipation liée à l'insuffisance biliaire 
des DYSPEPSIES INTESTINALES 
6aô ovoïdes par jour DE LA L/TN/ASE BILIAIRE 
















Paraissant le Mercredi et le Samedi 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


MASSON ET C i0 , Editeurs • 


F. DE LAPERSONNE 

Professeur 

de clinique ophtalmologique 


DISSECTION SCIENTIFIQUE 
L. LANDOUZY 


i la jambe à l’usagi 
172-173. 

. — Myx-redème et 1 


Chroniques et Nouvelles. 

F. Helme. — Petit Bulletin. 
Ch. Achahd. — I,.-H. l'hoint 
Nouvelles. — Renseignemek 


étant essentiellement cosmopolite, l’endroit sem¬ 
blait admirablement choisi pour chanter la valeur 
des organisations allemandes : M. Homais n’y 
manqua point. Comme il a coutume dans sa 
chaire, il proclama son indépendance d’esprit : 
« A chacun son dû, clamait-il, et reconnaissons 
que par son esprit de méthode, l’Allemand a étonné 
le monde! » Même il eût daubé sur noire propre 
Service de Santé, si un instinct secret ne l’eût 


lonnés par des médecins, c’est-à-dire des 
i de prêtres pour qui toute souffrance 


pour lui, tant l’indignation grandissait chez ses 
voisins de table. 

Je m’excuse de faire allusion à cet imbécile, 
qui véritablement ne sait ni ce qu’il fait, ni ce 
qu’il dit. La justice aux Allemands ? mais la pou¬ 
vons-nous accorder sans Irahir les nôtres? Et 
les médecins, en particulier, peuvent-ils s’empê¬ 
cher de frémir en lisant dans un des derniers 


PETIT BULLETIN 


I. Echos scientifiques de la ligne de feu 
II. Les galons d’or rendus aux médecins mlllt 


l’abandon, sur le champ de bataille, des prison- 
le la ligne de feu. niers blessés? Ils sont sales, ils tiennent de 1 j 

ix médecins militaires. place, ils coûtent de l’argent; enfin, ils sont im- 
in M. Homais. Dési- purs et peuvent, par leurs souillures, engendre) 
a guerre, il était venu mille maux à travers la plus grande Allemagne. 


J’ai rencontré l’autre matin M. Homais. Desi- purs et peuvent, par 
reux d’oublier un instant la guerre, il était venu mille maux à travers 1 
pâturer dans un restaurant exotique dont les Sous une forme hyj 
mets évoquent, par leur fumet spécial, des à l'achèvement des b 
voyages lointains et pacifiques. La clientèle y honte de penser que 


^dépendance d esprit : Ah j com ijj en différents sont les nôtres, et 

iit-il, et reconnaissons CO mme nous devons être fiers d’eux! Si M. Ho- 

ide, 1 Allemand a étonné ma is les avait fréquentés davantage, peut-être 

laubé sur notre propre serait-il moins enthousiaste pour l’organisation 
nstinct secret, ne 1 cul allemande. Ainsi, il y a quelques jours, il me fut 
iprésailles allait sonner donné d’assister à une des réunions profession- 
n grandissait chez ses ne ff C s qui se tiennent périodiquement sur le front, 
et où médecins, petits et grands, viennent apporter 
lusion à cet imbécile, entre deux combats le meilleur de leur expérience. 

: ni ce qu’il fait, ni ce N'imaginez pas que dans ces assemblées, toutes 
ilemands ? mais la pou- militaires, la moindre trace d’hiérarchie puisse 

trahir les nôtres? Et apparaître. On est entre médecins, rien qu’entre 

or, peuvent-ils s’empê- médecins, et pour souligner davantage l’inten- 

dans un des derniers tion, le fauteuil présidentiel, resté vide, ne sera 

mcdizini.se/ic Wochen- occupé que par les orateurs successifs. Un héraut, 

couragement sinistre à _ donnez à ce mot le double sens qu’il peut 

de bataille, des prison- comporter, — annonce les communications et 

aies, ils tiennent de la appelle les orateurs. Cette fois, c’est notre con- 

:nt; enfin, ils sont im- frère, M. Durand, qui réglera l’ordre du jour, 

s souillures, engendrer Près de lui, M. le médecin inspecteur général N... 

is grande Allemagne. que nous aimons tous, parce qu'il est bon, brave, 


.Sous une forme hypocrite, n’est-ce pas un appel juste, savant, et surtout parce qu’il nous 

à l'achèvement des blessés ? Et, en vérité, on a félicitera les orateurs, soulèvera les objeci 
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I leur « Atelier des Midinettes » (s/c). Le distingué 
M. Uffoltz, qui s’est intéressé passionnément à 


Dans la salle de l'ambulance où se tient la 
réunion, chacun se case comme il peut. Songez! 
on est 52, et les châtelains qui vivaient là avant 
la guerre ne pouvaient imaginer que leur mobi¬ 
lier Empire pourvoirait à des palabres aussi com¬ 
pacts. Quoi qu’il en soit, rien de plus pittoresque 
que ce groupement. Tout en avant, les vieux; un 
peu plus en arriére, ceux d’âge moyen, et au bout 
de la pièce, débordant sur les couloirs, les petits 
aides-majors dont les toupets blonds ou bruns et 
les jeunes visages forment un fond si joli de cou¬ 
leur et si frais, qu'on pense aux rayons joyeux, 
messagers des aubes nouvelles. 

Mais le silence s’est fait et la séance commence. 
La parole est donnée à M. le D r llautefage, de 
Lille, qui, à propos d’un cas de rupture du foie, 
discute la question si controversée de la situation 
des ambulances. Faut-il les placer à 1.200 m. ou 
à plusieurs kilomètres de la ligne de feu? Dans le 
premier cas, les grands blessés pourront être 
opérés un quart d’heure, vingt minutes après 
leur atteinte; dans le second, la tranquillité du 
chirurgien étant plus grande et l’outillage plus 
complet, les interventions seront poursuivies 
dans de bien meilleures conditions. En quelques 
mots, le maître, qui est à la droite de l’orateur, 
met la question technique au point. Il rappelle 
les moyens dont nous disposons pour les évacua¬ 
tions rapides, et surtout il met en garde contre 
la systématisation. S’adapter aux circonstances, 
aux hommes, aux lieux, agir vite et cependant 
avec sang-froid, voilà ce qu'il faut conseiller. 
Pour le reste : faisons notre devoir et laissons 
faire aux dieux ! 

M. Guillemin a ensuite présenté un masque 
contre les gaz asphyxiants. Son modèle a l’avan¬ 
tage de préserver les yeux. Toutefois, je me de¬ 
mande si je ne lui préférerais pas le type ima¬ 
giné par nos zouaves et qu’ils fabriquent dans 


M. le D r Sirot, dont le modèle est d’une simpli¬ 
cité parfaite. 

M. le D r Collinet, qui, dans l’affaire du 
20 Avril, a subi lui-même les effets des gaz as¬ 
phyxiants et s’en ressent encore, veut bien nous 
expliquer que ce jour-là, les Allemands béné¬ 
ficièrent d’un vent de nord-est qui poussait 
devant eux, à faible allure, le mur de vapeurs as¬ 
sassines. 11 est peu probable que des circons¬ 
tances atmosphériques aussi favorables à l’en¬ 
nemi se reproduisent jamais, puisque le régime 
des vents est chez nous ouest-sud-ouest; mais le 
vieux dieu Borée se mettrait-il avec les Allemands, 
— Gott mit mis ! — que les petites fées françaises 
arrêteraient ses maléfices, fin effet, dès le len¬ 
demain de cette traîtrise, dit M. Collinet, 
00.000 masques nous étaient parvenus. Puis, à mi- 
voix, comme si quelque sentiment de pudeur le 
retenait d’insister sur la vaillance des nôtres, 
parce qu’il était au milieu d’eux, notre éminent 
confrère raconta comment les zouaves, le soir de 
cette journée, s’élancèrent en chantant vers les 
brouillards méphitiques. Ils connaissaient tout 
le péril de leur tâche, mais était-ce une raison 
pour ne pas l’affronter, un gai refrain aux lèvres ?... 

M. le D r Veraeghe, de Lille, présenta ensuite 
des pièces anatomiques à propos desquelles une 
petite discussion ne manqua point de s’engager; 
mais la communication de notre confrère devant 
être publiée, je n’y insisterai pas. Ce ne fut pas 
tout. Comme la réunion allait finir, les Alle¬ 
mands crurent bon de mêler leur grosse voix à 
nos petites voix françaises. Nous venions de dis¬ 
cuter science, soulagement, humanité, ils répon¬ 
dirent par la gueule de leurs canons, et ce fut 
très bien ainsi. 

Si j’ai parlé de cette réunion, où j’ai eu l’in¬ 


signe honneur d’être admis, ce n’est pas seule¬ 
ment, croyez-le, pour en faire jaillir du pitto¬ 
resque, non. Nous n’avons plus le droit d’être 
dilettante aujourd’hui et j’offre simplement ce 
petit compte rendu comme un encouragement et 
comme une espérance. M. le professeur agrégé 
Guillain, de Paris, dans un mémoire commu¬ 
niqué à ces réunions militaires et que vous avez 
lu ou que vous allez lire, vient de prouver que 
maints troubles fonctionnels d’origine trauma¬ 
tique ont un substratum anatomique facile à 
déceler par la ponction du rachis. Je crois que 
cette découverte sera, au point de vue social, 
grosse de conséquences, notamment dans les 
accidents du travail, source si fréquente de simu¬ 
lation. Vous voyez, par cet exemple, combien 
l’effort de nos confrères peut être fécond et com¬ 
bien grande la portée de leurs travaux. 

En tout cas, je garderai, des heures passées 
là, un ineffaçable souvenir. C’est la première fois 
que dans une réunion j’ai vu briller l’or pur de la 
Science, sans que la moindre trace d’intérêt y 
mêlât son plomb vil- A leur insu, nos jeunes gens 
auraient-ils trouvé la formule de demain, celle . 
qui rendra à la France son lustre scientifique par 
l’union sacrée, par le désintéressement et par le 
souci unique de la vérité? 


Il est 7 heures, je rentre au logis, on m’ap¬ 
pelle au téléphone. 

— « Allô! allô! qui parle? 

— C’est votre vieil ami, le docteur Léon Labbé. 

— Bonjour, patron. Ça va bien? Quel bon 
coup avez-vous encore fait pour le corps médical? 

— Voilà, mon petit : Les galons d’or sont 
rendus aux médecins militaires, et comme, le 
premier, vous vous êtes occupé de la question, 
c’est à vous, le premier, que j’en veux dire la 
nouvelle. Elle sera officielle dans quelques jours 
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— Puis-je en parler? 

— Oui, certes, à condition de remercier le 
ministre de la Guerre, si ardent pour les causes 
justes et si soucieux de rendre hommage au 
dévouement du Service de Santé. N’oubliez pas 
non plus l’Etat-major, dont l’esprit d’équité mérite 
toute notre reconnaissance. Des chefs braves 
viennent de rendre hommage à des médecins 
non moins braves, voilà ce qu’il faut dire. 

— Patron, ce sera fait, et avec le plus recon¬ 
naissant enthousiasme. Mais qui dira votre dé¬ 
vouement, à vous? Qu’il s’agisse de soulager 
une infortune, de réparer une injustice, d’ac¬ 
corder une récompense méritée, vous êtes tou¬ 
jours là, parlant tantôt comme membre de l’Ins¬ 
titut, tantôt comme sénateur, tel le gladiateur 
ambidextre, qui combattait tantôt de la main 
droite, tantôt de la main gauche. Ah! patron, que 
vous êtes chic et qu’on vous aime!... » 

Mais, comme j’allais poursuivre ma déclaration 
d’amour, un petit coup sec du téléphone, coupant 
le flot d’éloges, m’avertit que le bon sénateur 
Léon Labbé avait subrepticement raccroché son 
récepteur. 

F. Helmf.. 


L.-H. THOINOT 

(1858-1915). 

Le professeur Thoinot, qu’une mort aussi bru¬ 
tale qu'imprévue vient de ravir à notre Faculté, 
avait eu ce qu’on peut appeler une carrière en¬ 
viable. Il avait conquis, et il ne devait qu’à son 
propre mérite, ce qui faisait non seulement l’in¬ 
térêt de sa vie, mais aussi le charme. 

Né à Paris en 1858, Thoinot (Léon-Henri) fit 
d’excellentes études au lycée Louis-le-Grand. 
Interne des hôpitaux en 1882, docteur en méde¬ 
cine en 1886, il débuta modestement dans la pra¬ 
tique, après avoir été quelques années médecin 


du collège Sainte-Barbe. Mais il était doué pour 
les concours et franchit rapidement les échelons 
de notre hiérarchie : médecin des hôpitaux en 
1894, il fut nommé agrégé à la Faculté en 1895. 
Professeur en 1906, il entra la même année à 



L.-H. THOINOT 


l’Académie de Médecine dans la section d’hygiène. 

De bonne heure, les questions de médecine pu¬ 
blique l’avaient attiré. A l’instigation de Marey 
et de Brouardel il étudia pendant son internat 
l’épidémie cholérique de 1884, dont il fit le sujet 
de sa thèse inaugurale (Le choléra de 188 b et l'eau 
potable), et publia le premier travail d’ensemble 
sur ce réveil du fléau cholérique en France. 


Diverses missions sanitaires lui furent ensuite 
confiées par le ministère de l’Intérieur pour étu¬ 
dier la suette miliaire, le typhus exanthématique 
et surtout la fièvre typhoïde. De 1888 à 1901, il 
confirma par des enquêtes sur place l’origine 
hydrique de cette dernière maladie et démontra 
l’importance de la pollution profonde des sources 
émergeant des terrains calcaires, c’est-à-dire de 
la majorité des sources françaises, notion dont 
l’intérêt pratique est considérable pour la pro¬ 
phylaxie. 

En hygiène, en dehors de travaux techniques, 
tels que son mémoire sur la désinfection par 
l’acide sulfureux, Thoinot a publié de nombreux, 
rapports au Comité consultatif d’hygiène de 
France et d’importantes études sur des projets 
d’assainissementurbain. Dans une série de publi¬ 
cations, de 1897 à 1900, il a combattu avec énergie 
les conditions de l’assainissement de Paris en ce 
qui concerne le tout-à-l’égout, qu’aucun hygié¬ 
niste n’oserait plus aujourd’hui représenter 
comme la méthode idéale. 

Membre du Conseil supérieur d’hygiène de 
France et du Conseil d’hygiène publique et de 
salubrité du département de la Seine, inspecteur 
général des services sanitaires de la Ville de 
Paris, il rendit à la santé publique les plus grands 
services, grâce à son incessante activité, non 
moins qu’à la légitime autorité que lui valaient 
ses études antérieures et sa compétence en bacté¬ 
riologie : il avait publié avec Masselin un Précis 
de microbie qui obtint grand succès. 

A la mort de Brouardel, Thoinot fut appelé à lui 
succéder dans sa chaire de médecine légale. Déjà 
spécialisé dans cette branche de la médecine, il 
l’avait enseignée pendant dix ans comme agrégé. 
Brouardel se l’était, d’ailleurs, attaché par des 
liens d’affection particulière, et Thoinot était 
devenu depuis de longues années son second, 
concourant, par son activité, au succès de l’en- 
(Voir la suite, p. 174.) 
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On Nouvel Hémostatique : 


.E 


Li s agents hémostatiques, qui ne jouent qu'un rôle assez effacé 
entre les mains du chirurgien qui dispose de l'instrumentation 
moderne, sont cependant susceptibles de rendre des services dans la 
chirurgie d’urgence et, plus encore, lorsqu'il s'agit de certains panse¬ 
ments provisoires que très justement l'on pourrait qualifier de tem/io- 
risaleurs. Aux jours que nous vivons, chirurgie d’urgence et pan¬ 
sements temporisateurs sont chose si courante qu'il nous paraît 
intéressant de signaler ici un agent médicamenteux propre à assurer 
l'hémostase dans des conditions bien supérieures à celles réalisées par 
les hémostatiques utilisés jusqu'ici. Ceux-ci ont tous des inconvénients 
assez graves, soit que, comme les composés ferriques, ils soient irri¬ 
tants pour les tissus avec lesquels ils entrent en contact, ou bien que, 
comme la solution de gélatine, ils puissent être le point de départ 
d'accidents infectieux graves lorsque l’on n'est pas sûr de leur prove¬ 
nance et de leur parfaite stérilisation, ou bien encore que, comme 
l’adrénaline, ils soient toxiques et ne puissent être maniés qu'avec 
beaucoup de prudence. 

De plus, la plupart des substances hémostatiques agissent aussi 
bien sur le sang circulant que sur le sang extravasé : il en résulte qu'il 
faut compter avec le danger d’embolie par formation de thrombus à 
l'intérieur des vaisseaux, ce qui impose la plus grande circonspection 
dans le cas de plaies pouvant intéresser des artères ou des veines de 
gros calibre. 

Le coagulène agit en augmentant dans de grandes proportions la 
faculté naturelle qu’a le sang de se coaguler au contact de l’air; il 
n'agit in situ que sur le sang extravasé, il est inopérant sur le sang cir¬ 
culant, ou, plus exactement, ne fait que lui communiquer un pouvoir 
coagulateur plus prononcé, qui ne se manifeste que lorsque ce sang 
viendra au contact de l'air. 

La coagulation du sang est un phénomène complexe sur lequel la 
lumière n’est pas encore entièrement faite. Sans prétendre ;'i l’élucider 
ici, rappelons que les auteurs qui se sont attachés à la solution de ce 
problème, Bordet, Morawilz, Nolf, l'uld, Selange, admettent que deux 
substances principales concourent à la production du caillot. L'une de 


ces substances serait société-- par les plaquettes du sang, c’est la 
thrombokinase de Morawilz, le Ihrombozyme de Nolf, le cytozyme de 
l-'uld, Bordet et Selange. L’autre substance existerait en solution dans 
le sérum, c’est le thrombogènc de Morawilz, le sérozyme de Bordet et 
Selange. D’après ces derniers auteurs, lorsque le sang s’échappe des 
vaisseaux, le cytozyme existant dans les plaquettes serait mis en 
liberté, et de sa combinaison avec le sérozyme, en présence des sels de 
chaux existant normalement dans le sérum, naîtrait lu thrombine , 
c’est-à-dire le ferment fébrinogènc actif qui déclanche la coagulation. 
Ces réactions n’ont lieu que lorsque le sang prend contact avec l’air; 
elles ne peuvent se produire à l’intérieur des vaisseaux, parce que le 
sang circulant renferme vraisemblablement une antithrombine instable 
au contact de l’air. 

Le coagulène, qui est extrait des plaquettes du sang, doit donc être 
considéré comme du cytozyme à un état plus ou moins voisin de la 
pureté. Son action favorisante sur la coagulation du sang est mani¬ 
feste : sa solution aqueuse, projetée sur la lumière d'un vaisseau pro¬ 
voque immédiatement Information d'un caillot dense et adhérent. Le 
coagulène, nous l'avons dit, n’agit que sur le sang extravasé, donc aucun 
danger d’embolie. Il n’est pas toxique et peut être dégluti, dans le cas 
d’ulcère hémorragique par exemple; il peut enfin être administré par 
voie intraveineuse et, venant ainsi renforcer le pouvoir coagulateur du 
sang, il permettra de tenter chez les sujets hémophiles des interven¬ 
tions qui, sans lui, comporteraient de graves dangers. 

Les solutions à employer doivent titrer entre 0 et 12 °/ 0 . Ces solutions, 
faites dans l’eau distillée, ou même tout simplement dans l'eau bouillie, 
peuvent être stérilisées par ébullition de quelques minutes. On utilisera 
ces solutions en aspersion, en pulvérisation ou en tamponnement, 
suivant les cas. On pourra ainsi juguler rapidement les hémorragies 
en nappe, ce qui peut rendre d’inappréciables services dans les cas de 
traumatismes survenant dans un lieu éloigné d’une salle de pan¬ 
sement. Le badigeonnage avec la solution de coagulène du champ 
opératoire facilitera dans une large mesure la chirurgie de toutes les 
régions abondamment vascularisées, et en assurant une hémostase 
parfaite il sera le meilleur préventif des hématomes post-opéraloires_ 


Le Coagulène est fabriqué par les Laboratoires CIBA, à Saint-Fons (Rhône), qui en délivreront gracieusement des échan¬ 
tillons aux Chii'urgiens et Médecins désirant en faire l’essai, particulièrement à ceux attachés aux Ambulances et Hôpitaux 
militaires. 


OPOTHÉRAPIE 


OSSEUSE 
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saignement de la Morgue et à l’organisation de 
l’Institut de médecine légale. 

Ce qui caractérisait surtout son enseignement, 
c’était sa grande clarté. Sans souci de faire éta¬ 
lage d’érudition, il savait rendre compréhensible 
aux élèves les questions les plus complexes de 
médecine légale. Parmi ses publications consa¬ 
crées aux sujets de cet ordre, il convient de citer 
ses leçons sur les Attentats aux mœurs (1898) et 
sur les Accidents du travail et les affections médi¬ 
cales d'origine traumatique (1904), un important 
Traité de médecine légale (1913) et un Précis d’au¬ 
topsie médico-légale . Il préparait, avec divers col¬ 
laborateurs, un grand Traité de médecine légale, 
lorsque la guerre éclata. 

Outre de nombreux mémoires d’ordre patholo¬ 
gique et clinique, Thoinot avait publié des articles 
didactiques, notamment dans le Manuel de méde¬ 
cine Debove-Achard. Il dirigeait avec Gilbert 
le Traité de médecine et de thérapeutique, dont la 
première édition avait paru sous la direction de 
Brouardel et Gilbert, et dans lequel il a publié 
avec son maître Brouardel l’article Fièvre 
typhoïde. 11 avait également consacré à celte 
maladie une monographie spéciale avec Brouardel. 

Les qualités d’esprit de Thoinot étaient des 
plus variées. Sa vivacité, sa finesse, sa clarté, 
son bon sens en faisaient un « debater » de pre¬ 
mier ordre dans les discussions d’ordre scien¬ 
tifique ou administratif, et assuraient le succès 
de ses opinions. Ses fonctions officielles n’alté¬ 
rèrent jamais l’indépendance de son caractère, ni 
son franc-parler. C’est pour avoir critiqué dans 
une lettre publique les errements d’une adminis¬ 
tration incompétente à propos de la transmission 
de la fièvre typhoïde par les eaux de Paris, qu’il 
fut révoqué de ses fonctions de secrétaire du 
Comité consultatif d’hygiètie; mais la vérité 
triompha et Thoinot y reprit bientôt place pour le 
plus grand bien de l’hygiène publique. 

L’homme privé valait le savant. Son inalté¬ 


rable bonne humeur lui avait permis de traver- 
rer les concours, les compétitions, les difficultés 
de la vie sans éprouver nulle aigreur et sans 
éveiller non plus de rancunes. Dans l’intimité, il 
aimait à s'entourer d’amis et d’élèves qui lui ren¬ 
daient avec joie son affection. Tepdre et aimant 
pour les siens, dévoué à ses amis, il était pour 
ses élèves d’une extrême bienveillance. Parvenu 
à l’apogée de sa carrière, les voyages, la cam¬ 
pagne, la musique occupaient les quelques loisirs 
que lui laissaient ses multiples occupations. Son 
ménage était l’exemple de l’union la plus par¬ 
faite. Son admirable compagne s’appliquait à lui 
faire oublier les tristesses humaines dont son 
existence de médecin légiste lui donnait chaque 
jour le spectacle, à l’hôpital, au Palais, à la 
Morgue. Les arts qu’elle cultivait apportaient à 
sa vie un charme qu’il ressentait vivement. 

La guerre avait fourni à l’inlassable activité de 
Thoinot un nouvel aliment.il dirigeait au Val-de- 
Grâce un service de contagieux. C’est dans ces 
fonctions que la mort est venue le surprendre. Il 
ne se fit pas d’illusions sur la gravité de son mal : 
« Avant-hier, disait-il au moment d’entrer en 
agonie, j’étais presque bien portant; qui aurait 
pu prévoir que je vais mourir aujourd’hui. » Il 
n’en conserva pas moins devant là mort la séré¬ 
nité d’un sage. 

Sa perte ne laisse pas seulement de nombreux 
vides dans toutes les situations qu’il occupait, 
elle en laisse d’irréparables dans l’affection de 
ses nombreux amis. Tous s’associent de tout 
cœur au deuil cruel qui frappe la compagne de 
sa vie. Puisse-t-elle trouver dans les œuvres 
d’assistance aux victimes de la guerre — ce 
refuge que l’heure présente ouvre aux âmes affli¬ 
gées — non pas l’impossible oubli des plus pré¬ 
cieux souvenirs, mais du moins le réconfort que 
donne aux esprits élevés le sentiment de faire le 
bien et de continuer ainsi le labeur fécond du cher 
disparu ! - Ch. Achard. 


NOUVELLES 

Faculté de Paris. Le Cours de Chirurgie d'urgence 
et de pratique courante est remis au mardi 25 Mai à 
1 heure 1/2. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CHATEL-GUYON 

Médecin ou étudiant demandé pour visiter les 
hôpitaux le matin. Ecrire : P. M., n° 931. 

On demande interne en chirurgie pour hôpital 
auxiliaire en Touraine. 100 francs d’indemnité, le 
logement et les repas. S’adresser D r de la Lande, 20, 
rue du Château-d’Eau, Paris. 

Médecin demandé pour remplacement de un à trois 
mois- (selon convenances réciproques); ferait bicy¬ 
clette. A une heure de Paris. Ecrire Presse, n° 850. 

Doctoresse russe cherche remplacement médecin 
pour la durée de la guerre sur les côtes de l’Océan 
avec plage. Répondre doctoresse Joroslavsky, Cozes 
(Charente-Inférieure). 

Etudiant en médecine ayant terminé sa scolarité 
demande remplacement en province. Ecrire : P. M., 
n° 930. 

Jeune docteur remplacerait confrère de préfé¬ 
rence dans département du Tarn et départements 
limitrophes, Ecrire : A. Marcos, 11, rue Clémence- 
Isaure, Toulouse. 

Etudiante en médecine, 16 inscriptions, externe 
licenciée ès sciences, demande emploi rétribué pour 
après-midi. Ecrire : P. M., n° 926. 

Doctoresse demande poste médical dans ville 
d’eaux ou station balnéaire. Ecrire : P. M., n° 933. 

Médecin, cherche emploi dans maison de santé. 
Libre tous les après-midi. D r Loubet, asile de Ville- 
juif. 

Le Gérant : O. Porée. 


Paris. — _L. Maretheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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i FREYSSIN G E 


de glycèropliospl 


SURMENAGE^ NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCES 


TANNUR 6 YL 1 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 


, • * • . I meinoae ayant rair roojet 

Toutes les propriétés de 1 arsenic sans ses inconvénients ; I La Minéraioxine est employée dî 


MINEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur. 

méthode ayant fait l'objet de la Communication U J'Académie du 27 Janoier 1914 


tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


|UES INJECTABLES 


Ooarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire 9 
Néphrétique, Surrénal, Thymique, Hypophysaire 

CHAIS C* 10. Fx»e de T'brna. PARIS- =(f*utPW»? .£»«* 


OPOTHÉRAPIE 


INFECTIONS •= 

[Académie des Siences et Société des Hôpitaux du 22 Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES cle 3 cm* 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Nalîne 


débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynamo- 
génique puissante ; dans tous les cas où il faut relever l'état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la nhosnhaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

( ELIXIR ! GRANULÉ î AMPOULES 

_ F T °™f| s A, luîtes : leulll. â soupe par Jour. { A,lui tes :2 mesures par jour. \lnjecter une ampoule 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIÉNIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. ftésorcine. 
Savonàl’Iohthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, 6. Boraté,etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODYLIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frète, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcalo'ides ; elle est lires bien supportée, nSéme pendant l’été. 
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OPOTHÉRAPIE 
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IODE COLLOÏDAL électro-chimique VIEL 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE;)! 


i° Traitement général des Infections bactériennes 


I0DE0L 


Iode colloïdal à grains ultra-fiDS, 
suspension huileuse à 20 %. Maxi¬ 
mum d’activité catalytique et anti¬ 
thermique. 


INDICATIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


2 ° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 


I0DARG0L 


Iode colloïdal à grains 
plus gros que ceux de i 
l’Iodéol, suspension hui- j 
leuse 25 °/„. Activité 


catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

INDICA Tl O NS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


EMÉTINOL 


Chlorydrate d’Émétine VIEti 

(exempt de Céphœline et de Psychotrine). 


Hémoptysies, Hémorragies. 


POSOlOgie ; 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 
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sont pas si romanesques qu on a pu le croire au 
premier abord. 

Moi aussi, je sais obéir à la méthode scienti¬ 
fique et je n’y ai point manqué. Avant de parler 
syndicat de garantie, je me suis adressé à un 
homme que je considère — et je ne suis pas le 
seul, — comme un des premiers créateurs 
d'affaires en ce pays : Précision, audace, fermeté, 
pondération, il* a tout pour lui, et depuis vingt 
ans que je le vois monter aux plus hauts sommets 
par l’effort de sa belle intelligence, jamais je ne 
l’ai trouvé en défaut. Il parle peu et même diffici¬ 
lement, mais quand il a prononcé, vous pouvez 
atteler au roc de ses décisions tous les rhéteurs 
du monde, ils ne parviendront pas à l’entamer. 

Or, c’est cet ami très cher et très sur qui, après 
l’administrateur de ce journal, m’avait renseigné 
sur les syndicats de garantie. Il connaît particu¬ 
lièrement bien ces sortes d’entreprises, puisqu’il 
en a créé plusieurs. J’avais donc tout lieu de me 
croire solidement documenté. Mais, devant les ob¬ 
jections qui se croisaient de tous côtés, je me suis 
demandé si je n’avais pas eu la berlue en soute¬ 
nant des utopies. J’ai donc prié mon ami de me 
donner confirmation écrite de ses dires, et voici 
la lettre qu’il a bien voulu m’adresser : 


Je vous confirme bien volontiers ce que je vous ai 
dit au sujet de la formation éventuelle d’un syndicat 
de garantie en vue de prêts sur l’honneur. 

Ce syndicat serait établi sur les bases usuelles des 
Mutualités, c'est-à-dire que ses membres seraient 
solidaires dans la limite de la garantie que chacun 
d’eux aurait donnée. 

Pour la réalisation, un Comité formé de toutes les 
personnalités de votre profession s’adresserait à 
une Banque ou un groupe de banques sérieuses, ne 
recherchant pas une affaires fructueuse mais voulant 
rendre service. Le Syndicat X... me paraît particu¬ 
lièrement qualifié, en ce sens qu’il est le mieux à 


même d'être en contact direct avec les médecins 
auxquels des prêts pourraient être consentis et qu’il 
peut espérer tirer des profits indirects du fait de la 
clientèle nouvelle qu’il aurait ainsi pu se créer. 

Les prêts seraient faits directement par la Banque 
sur l’avis favorable du Comité directeur du syndicat. 
La Banque aurait la charge du recouvrement de ces 
prêts daus les conditions définies pour chaque cas. 

Ëtanl donnée la qualité des emprunteurs, je ne 
crois pas que les risques de non-remboursement 
puissent excéder 10 pour 100. Il suffirait doue, à mon 
avis, de faire verser par chaque souscripteur 
10 pour 100 du montant de la garantie qu’il donne- 


II me parait que c i 
de garantie que vous 
les millions qui sont 
ordinaires, si générer 
pourront sans doute ' 
taines de mille fraucs. 

Veuillez agréer, mo 


est seulement par un syndicat 
pouvez arriver à vous procurer 
nécessaires. Les souscriptions 
ux que soit le corps médical, ne 
vous donner que quelques cen- 


En résumé, les syndicats de garantie, en vue 
de prêts sur l’honneur, existent, c’est ce que je 
voulais démontrer, et il n’y a pas de raisons pour 
que nous n’adaptions pas cette organisation à nos 
besoins. Ce sera long, ce sera difficile, entendu! 
Mais nous avons le temps de nous retourner, 
puisque notre Caisse de prêts ne fonctionnera 
qu’à la paix. D’ici là, nous avons la Caisse de 
Secours immédiat et sa filiale, le Secours de guerre, 
à alimenter par nos dons et notre propagande. 
(Adresser les envois au Dr J. Bongrand, tréso¬ 
rier, 18, rue Bonaparte, ou au D r Granjux, pré¬ 
sident, ou à notre vénéré maître, le D 1 ’ Bucquoy, 
président d’honneur.) Je ne saurais trop vous 
recommander ces œuvres. 

Le syndicat de garantie aura un autre but à 
remplir et nous en reparlerons quand nous l’aurons 
mis sur pied. Y arriverons-nous jamais ? deman¬ 
derez-vous. Pourquoi pas? 

Les entrepreneurs de bâtisses, les épiciers, les 


tanneurs y arrivent bien ! J’ajoute même qu’un 
échec ne troublerait en rien mon optimisme. Il 
faut aller à la vérité avec toute son àme. Aujour¬ 
d’hui, nous marchons pour le syndicat de garan¬ 
tie ; si l’entreprise n’aboutit pas, nous ferons une 
souscription à laquelle chacun contribuera sui¬ 
vant son grade. Si, en outre, nous parvient la 
plainte de quelque confrère ruiné par la guerre, 
eh bien, comme le disait mon cher ami Chapon 
dans son noble langage, nous nous arrangerons 
pour lui trouver l’aval de bonnes signatures. 
Bref, tout ce que nous pourrons faire, nous le 
ferons; suivant le vieux précepte chrétien, nous 
agirons envers eux eomme nous voudrions qu’on 
agit envers nous-mêmes. Nous irons vers nos 
frères, les bras ouverts, et nous leur dirons : Ex- 
cusez-nous si nous ne vous apportons pas davan¬ 
tage. Croyez que notre désespoir est grand de 
n’avoir pu émouvoir les financiers ; mais sachez 
du moins que s’il y a peu dans nos mains, il y a 
beaucoup de respect et d’amour en nos cœurs. 

F. H Kl.MK. 


UES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les Décorés — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’Honneur, pour : 

Chevaliers : M. (lhavannaz, médecin-major de 2 e classe 
de réserve, médecin-chef de l'ambulance n° 8 d’un corps 
d’armée : chirurgien éminent, professeur de clinique 
chirurgicale à la Faculté de Bordeaux et très répandu 
comme consultant et opérateur dans la région. A tenu, 
malgré son âge, à faire campagne ; a rendu les plus 
grands services aux blessés par sa maîtrise opératoire 
et son talent d'organisateur. 

— M. Flaissières (Siméon), médecin-major de I ce classe 
au 112 rég. territorial d’infanterie : services exceptionnels. 
A (i'i ans, malgré son Age et sa situation, est sur le front 
depuis le 27 Décembre 1914. D’une activité et d’un 
courage remarquables, visite les hommes aux tranchées, 
donne à tous le réconfort de sa présence et de son 


— M. Bourlnux, médecin-major d 
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Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieilie-du-Temple, 92 — PARIS 


STOVAÏIME BILLOÎM 

Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Stovaïne (solution carbonique).0 gr. 25. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.*. . 100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RÂCHI-STOVAÏNE BILL0N 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 

Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 
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parfois délicates avec une compétence technique étendue 
et une initiative heureuse qui n'ont eu d’égales que son 
dévouement absolu au service. 

— M. Dupret, médecin-major de 2 e classe territorial, 
médecin chef de service du 34" rég. territorial d’infan¬ 
terie : médecin uyant, depuis près de trente ans, rendu 
des services à l’armée dans la vie civile. S’est signalé 
dès le début de la campagne par son intelligente initia¬ 
tive dans la direction de son service et un remarquable 
dévouement. 

— M. André, médecin-major de 2° classe territorial, 
au quartier général du général adjoint au' commandant 
en chef : professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Nancy. D’une capacité et d’un dévouement à toute épreuve, 
a rendu et rend tous les jours les meilleurs services au 
quartier général et dans les hôpitaux voisins, en raison 
de sa valeur de chirurgien hors ligne. 

— M. Gassin, médecin-major de 2» classe de territoriale 
dans la 13» région. 

— M. Josserand (Etienne), médecin principal de 
2® classe de territoriale dans la 14 e région, médecin des 
hôpitaux. 

— M. Marion, médecin-major de 1 le classe de territo¬ 
riale dans fe gouvernement militaire de Paris, professeur 
agrégé, chirurgien des hôpitaux de Paris. 


riale dans la 20® région, professeur agrégé de chirurgie à 

— M. Berard, médecin-major de 2® classe de territo¬ 
riale dans la 14® région, professeur de clinique chirurgi¬ 
cale. 

— M. Fasquelle, médecin-major de l r ® classe de ré¬ 
serve, chef du service de la vaccination antivariolique de 
l’armée au ministère de la Guerre. 

— M. Imbert, médecin-major de 2® classe de territo¬ 
riale dans la 15® région, professeur de clinique chirurgi- 

— M. Nicolas, médecin-major de 2® classe de terri¬ 
toriale dans la 14® région, professeur à la Faculté de 
Lyon. 

— M. Carrieu, médecin-major de 1 r ® classe de territo¬ 
riale dans la 16® région, professeur à la Faculté de mé¬ 
decine de Montpellier. 

— M. Nové-Josserand, médecin-major de 2® classe de 
territoriale dans la 14° région, professeur agrégé, chirur¬ 
gien des hôpitaux. 

— M. Pechin, médecin-major de 2® classe de territo¬ 
riale au 29® rég. territorial d'infanterie. 

— M. Dubousquet-Laborderic (L.-F.), médecin-major 
de l r ® classe, ambulance n° 10 du 12® G. A. : figurait au 
tableau de concours de 1914. S’est acquis de nouveaux 


— M. Barillet, médecin-major de l 1 '" classe, 6” région : 
amputé de la jambe droite. 

— M. Olivier, médecin aide-major de l r ® classe au 
groupe de r’enforcement du 55” rég. d’artillerie : griève¬ 
ment blessé le 19 Novembre 1914, eA allant sous le feu 
donner des soins aux blessés. 


NOUVELLES 

La nomination des médecins auxiliaires. — Tous 
les étudiants en médecine à douze inscriptions ont 
été, sauf exceptions motivées, nommés au grade de 
médecin auxiliaire. Malgré ces nominations, le cadre 
de ces médecins est devenu insuffisant. 

En conséquence, un décret vient de disposer que 
pendant la durée de la guerre, les étudiants en méde¬ 
cine possédant huit inscriptions de doctorat peuvent 
être nommés à l’emploi de médecin auxiliaire, tant 
dans les corps de troupe que dans les formations 
sanitaires de campagne ou les établissements hospi¬ 
taliers. 

[Suite p. 182.) 
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DOSAGE RIGOUREUX - ACTION CONSTANTE 


Un Flacon Granules Nativelle (au 1/4 ou au 1/10 de miiiigr.). 
Un Flacon Solution Nativelle (au millième). 

Une Boîte Ampoules Nativelle (au 1/4 ou au 1 / 10 ). 


Pour avoir la vraie Digitaline, formuler 


LABORATOIRE NATIVELLE, 49, Boulevard de Port-Royal, PARIS 
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Le Plus actif des PoJydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insujflsance sécrétoire. 


POUDRE • COMPRIMÉS - GRANULÉS • CACHETS 


FLUOREE 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, Ét-SYS! PÈLE, RH U M ATISM ES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE: Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses,etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES s Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou Intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

L.&SBOF1ATOSRÎES GLIN y 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télégraph. comar-paris i«s 


TUBERCULOSE ~ LYM PH ATISM^^^^^VNEMIE i « TUBERCÜLOSE 


TRICALCINB 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 

si a d 

la DECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTASNE 
|) et PRATIQUE 

îÿA QUE PAR LA TR I.OALCJIN^E 
en POUDRE “COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TRI CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


TRICALC I N E 
TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


CARIE DENTAIRE • TROUBLES DE DENTITION > DIABETE 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 
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PETIT-MlALHEMjp, [vrç p» M |fl| uci 



8, Rue Favarf 
PARIS 


Extrait complet des Glandes pep'qnes 


BromotbËrapie Organique Remplace Iode « Mires Alcalins 

QHEEÊH3 ŒEEB3 

AFFECTIONS NERVEUSES ARTÉRIOSCLÉROSE — OBÉSITÉ 

INSOMNIE DES VIEILLARDS RHUMATISMES 

_ Détail et Échantillons : Pharmacie HUAULT, 25, Boulevard Saint-Germain. PARIS. 
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Doses: 8 a 12 capsules aux repas. . çai va 

ffTiïfc StUre ' Pilar fflacie LANCOSME, 74, 
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L’automobile des médecins. — M. Yillault-Du- 
chesnois, député, ayant demandé à M. le ministre des 
Finances de prendre en considération l'intérêt d'ordre 
général qui existe tendant à ce que les médecins aient 
des automobiles pour pouvoir se rendre le plus rapi¬ 
dement possible à l'appel des malades et de donner 
des instructions pour que les demandes de dégrève¬ 
ments de taxe d'automobile faites par des médecins 
mobilisés soient examinées avec la plus grande bien¬ 
veillance, en a reçu la réponse suivante : 

« La contribution sur les automobiles est, d’après 
la loi, exigible de tout possesseur d’une voiture 
sujette à cette taxe, alors même qu’il serait tempo¬ 
rairement empêché d’en faire usage. Une exception à 
la règle générale ne saurait être consentie en faveur 
d’aucune catégorie spéciale de contribuables et il 
n'est pas possible, en particulier, d’accorder aux mé¬ 
decins mobilisés le bénéfice de dégrèvements refusés 
.à d’autres personnes placées dans une situation ana- 

Lapatente des médecins mobilisés. —M. Barthe, 
député, ayant demandé à VI. le ministre des Finances 
si un médecin mobilisé depuis le début de la guerre 
est obligé de payer sa patente, alors qu’il n’a pas 
exercé sa profession dans la commune où il habite 
en temps normal, en a reçu la réponse suivante : 

« Le médecin mobilisé qui a fermé son cabinet 
depuis le début de la guerre reste en droit redevable 
de la contribution des patentes à laquelle il a été 
assujetti pour 1914, mais, par contre, il est appelé à 
bénéficier de l'exemption d'impôt en 1915 pour les 
mois pendant lesquels il n’aura pu exercer sa pro¬ 
fession, ainsi que l’a fait connaître d’ailleurs un avis 
inséré au Journal officiel du 28 janvier dernier. » 

Citations à l’ordre de l'armée. — Le caporal 
Floiand, faisant fonction de médecin auxiliaire au 
11 e régiment du génie (le 17 Décembre, lors de 
l’attaque de Notre-Dame-de-Lorette, s’est porté dans 
les tranchées de première ligne pour assurer avec 
rapidité les premiers soins aux blessés. Atteint par 
l’explosion d’un obus de gros calibre et forcé de 
revenir en arrière une première fois, y est retourné 
les jours suivants pour assurer sa mission). Le 
caporal Jacques Florand a été cité une deuxième fois 
à l’ordre de l'armée il y a trois semaines et il vient 
d’être blessé à Notre-Dame-de-Lorette. Il est le 
second fils du médecin de Lariboisière qui a donné 
ses quatre fils à l’Armée et qui a récemment eu la 
douleur de perdre l’un d’eux, le sergent René Flo¬ 
rand, engagé volontaire, tombé glorieusement à 
Vauquois. 

— Le médecin auxiliaire Jean Meyniard, du 151 e . 

« Par son sang-froid, a rendu les plus grands ser- 
vices au cours des relèves les plus difficiles, princi- J 


paiement lors de l’explosion d’une mine, dans la nuit 
du 6 Avril 1915. >» 


Ordre du jour. — Le colonel du X... cite à l’ordre 
du régiment le médecin aide-major Wilborls. 



Nécrologie. — I.e D* Maurice Dubuisson, aide- 
major, a succombé le'7 Mai, à l’hôpital de Verdun, 
aux complications d’une scarlatine. Il n’avait pas 
25 ans. 

Au moment de l’allaque de la tranchée de Calonne, 
il était déjà malade, mais il resta à son poste et ne 
consentit à être évacué qu’au bout de quarante-huit 
heures après le combat. Dubuisson était licencié 
ès sciences, ancien externe des hôpitaux et de la cli¬ 
nique ophtalmologique de la Faculté ; il avait sou¬ 
tenu quelques mois avant la guerre une thèse très in¬ 
téressante sur « la vision binoculaire ». 

— Jean Yerdenal, interne des hôpitaux, médecin 
auxiliaire, mort le 2 Mai dernier, aux Dardanelles, 
tué d’une balle au front, au moment où il se portait 
au secours d’un officier blessé. 

Arrivé premier à l'internat au dernier concours, 
sérieusement malade après son concours, il avait 
tenu à partir dès les premiers jours de la mobili¬ 
sation, et s’était récemment offert pour partir aux 
Dardanelles, à la place d’un de ses camarades, marié 
et père de famille. Il s’était prodigué aux soins des 
blessés et c’est en allant panser l’un d’eux, le combat 
terminé, qu’il a été brusquement frappé. Il était le 
fils du D r Yerdenal, de Pau. 

Un don des médecins de la Havane. — On nous 
communique une lettre adressée au ministre de la 
Guerre par un groupe de médecins de la Havane, 
anciens élèves de la Faculté de Médecine de Paris, 
« désireux de témoigner d’une façon pratique aux 
maîtres inoubliables et aux nombreux confrères qui 
prêtent leurs services dans les hôpitaux de la Croix- 
Rouge et sur les champs de bataille, l’affection et la 
reconnaissance qui leur sont dues ». 

Cette lettre, qui porte les signatures des D rs Fran¬ 
cisco Dominguez, Aguslin Varona y Gonzales del 
Yalle, José A. Presno, J. B. Landeta. Gabriel Ca- 
suso, Diego Tamayo, F. Mendez Capote, Eusebio 
Hernandez, Pedro Lamotte, Julio Irtiz Cano, Octa- 
vio Orliz Coffigny, M. Sanchez Toledo, Antonio 
Diaz Albertini, Louis Montané, accompagne un don 
de : 7.000 livres de tabac, 11.000 cigares, 25.000 pa¬ 


quets de cigarettes, 7.000 litres de rhum blanc, 
50.000 livres de sucre, 4 sacs de café, etc., à répar¬ 
tir dans les ambulances de la Croix-Rouge. Un autre 
envoi des mêmes produits de la grande île de Cuba 
suivra prochainement. 

En annonçant à l’un de nos amis cette belle mani¬ 
festation de l’élite du corps médical de la Havane, le 
D r F. Dominguez, qui en prit l’initiative, écrit : 

Vous aurez reçu certainement de plus beaux cadeaux, 
mais aucun d’eux ne renferme autant de cœur et de 
bonne volonté de la part des organisateurs. 

Il s’agissait pour nous de montrer à nos cliers maîtres 
et camarades de Paris, combien nous demeurons recon¬ 
naissants de l’enseignement que nous avons reçu, des 
bontés que l’on a eues pour nous pendant notre séjour 
en France, et dont le souvenir, après tant d’années, n’a 
pu s'effacer de nos cœurs. 

Nous voulions aussi affirmer notre foi dans la victoire 
des alliés, auxquels se joindront bientôt, nous l’espé¬ 
rons, l'Italie et la Roumanie. 

Nous ne savons pas si la propagande de M. Dern- 
burg s’est étendue jusqu’à l’ile de Cuba. La lettre de 
M. Dominguez et de ses confrères prouve que, là 
aussi, elle n’a pas 'réussi à altérer les sympathies des 
neutres pour la France. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CHflT EL-GUYON „ S'L*. 

Interne, fin d’études, libre l’après-midi, cherche 
occupation rétribuée, chirurgicale de préférence. 
Ecrire P. M. n» 937. 

Le LaboratoireChoay, 44, avenue du Maine, à Paris, 
informe le corps médical que, malgré la présence 
de son directeur sur le front, il n'a jamais inter¬ 
rompu la fabrication des Extraits Opothérapiques. 
Il est en mesure de satisfaire à toutes demandes de 
ces extraits, sous leurs formes habituelles : ampoules, 
cachets, comprimés, pilules. 

Table d'opérations neuve à vendre. — Ecrire 
P. M., n° 830. 

Parisienne, instruc. supér., rédigeant avec facilité, 
apte travaux intellec., ayant déjà pet. occup. de ce 
genre, dispose de quelq. heures et accept. trav. de 
rédac. p. médecins. Ecrire Presse Médicale, n° 928. 

A céder de suite Cabinet de voles urinaires en 
plein rapport à Lyon. Belle clientèle. S’adresser au 
bureau du Journal, n° 848. 

Le Gérant : O. Pobée. 


Paris. — !.. Maretheüx, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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STROPHANTUS 


TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 

TONIQUE DU CŒUR, DIURÉTIQUE RAPIDE H NON DIURÉTIQUE — TOLÉRANCE INDÉFINIE 

ASYST0LIE, DYSPNEE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, Cardiopathies dos ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 

I Nombre de Strophantus sont inertes, les teintures sont infidèles, fxig;r iaJSignaturtCA TILL0N, $rix de r Académie sa .Médecine. 


Granules de Catillon 


STROPHANTINE 


Tablettes de Catillon 


I0D0-THYR01DINE 


0ff r -25 corps thyroïde 
Titré, stérilisé, bien toléré, actif et agréable. 
1 à 2 contre Alyxœdème. 

2 à 8 contre Obésité, Gojjtx - 

Fl. 3fr. - pariA 


PNEUMONIE *=r 

(Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. — 37 Nov. et 31 Déc. 1911.) 


LABORATOIRES COUTUR1EUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


ïïüï LANTOL 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

Aair>OU3L.BS de S om.» 


■■TANNURGYL Mi 

HminerolaxineMI 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l'arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 

RENSEIGNEMENTS * ÉCHANTILLON! 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Mente»! par 11 VASELINE à l'intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication à l'Académie du 27 Janoier 1914 

L.S Miuéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées A café aux repas. 

3. S, RUE DE LARORDE — PARIS 
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Type du Médicament Aliment Phosphaté 


■/::■ Liqueur exquise — Médicament aliment glycèropho 

1LYK0LAÏNE ROBIN 

Kola granulée glycérophosphatêe 


LABORATOIRES M CE KOKEMç 13, Rue de Poissy, PARIS 


Le plus Puissant Reconstituant général 



génique puissante; dans tous les cas ou il faut relever 1 état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la Dbosuhaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYRflPHATISMÉ, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE? ASTHME, DIABETE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


12, Boülev. Boniio-NoiYelle 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : 8 fr. 85 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BI-IODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 


à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par 


four éviter les accidents 
buccaux, ordonner le 


is.3f. riinicis.l2,B j Bonne-Nouvelle,Parle 



MANOS 


PURGATIF FRANÇAIS 

I aux Eaux minérales naturelles 
de Plombières (Vosges). 
46, rue de Trévise, Paris. 


L’Action TOTALE de la Digitale 
est réalisée par la 

DIGÏFOLINE CIBA 


Préparation contenant l’ensemble des glucosides 
ulilemcnt actifs de la feuille do digitale, mais 
privée des saponines et autres substances irritantes 

CARDIO-TONIQUE ET CARDIO-RÉGULARISATRICE 

La DIGÏFOLINE est 

SOLUBLE DANS L’EAU, INJECTABLE ET INGÉRABLE 
toujours BIEN TOLÉRÉE, 
et ne produit pas D’EFFETS.CUMULATIFS 


Échantillons et conditions de ventes exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA — 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône). 


OPOTHÉRAPIE 


XI BU B I #ît 1 11 a Ht B B" PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE 

10, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SÜCCO 

conserve indéfinim»r,< »< nWaiw»*" «» n-^foTwmtiques. 

S f ESTOMAC-INTESTIN 1 

S I ENTÉRITE CHEZ L’ADULTE 8 


VA LS-PRECIEUSE 

Bien préciser le nom des Sources 


DA R TO I S 


CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES, - e. Bue Abei. paris. 








































LA PRESSE MÉDICALE, N° 23 


- 184 - 


Jfiiirli. 27 Mai 1915 



MAYET-GUILLOT 


DES HOPITAUX DE PARIS 


EXPERTS DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 


67, RUE MONTORGUEIL, PARIS. 




Les APPAREILS PROTHÉTIQUES fabriqués dans les Ateliers MAYET-GUILLOT répondent rigoureusement à toutes les exigences médicales, mécaniques et esthétiques 
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LE CHLORE CtÀZ ASPHYXIANT 


Il ne reste actuellement aucun doute sur la 
nature des gaz toxiques employés par les Alle¬ 
mands au cours des attaques d’Avril et Mai cou¬ 
rant. Il s'agit sûrement du chlore : tous les ren¬ 
seignements recueillis sont absolument concor¬ 
dants sur ce point. 

Les premières descriptions parues dans les 
journaux étaient d'ailleurs caractéristiques : ce 
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nuage dense et lourd, de couleur verdûlre, se 
déplaçant au ras du sol, déterminant chez les 
sujets qu’il atteignait une irritation violente des 
bronches avec toux, dyspnée, cyanose, hémo¬ 
ptysies, asphyxie, rappelait de tous points ce que 
nous savons du chlore. Les expertises ultérieures, 
les analyses, la saisie d'appareils et de produits 
générateurs ont donné à celle présomption une 
entière confirmation. 

Le chlore est en effet, comme on sait, à l’état ; 
naissant,’un gaz de couleur jaune verdâire, j 
d odeur suffocante et caractéristique, exerçant | 
une action extrêmement irritante sur l'appareil 
respiratoire. Il est beaucoup plus lourd que 1 air, | 
son poids spécifique étant 2,45, en sorte qu’un j 
litre de chlore pèse 3 gr. 167. Soumis à une pres¬ 
sion de 57 atmosphères à la température ordi¬ 
naire, ou soumis, au contraire, à une tempéra¬ 
ture de — 40°, à la pression atmosphérique, il se 
liquéfie et se transforme en un liquide jaune ver¬ 
dâtre facile à conserver et à transporter dans 
des bombes métalliques. 

Le chlore est d’un prix de revient extrêmement 
faible. Des multiples modes de préparation, deux 
sont surtout très répandus, lorsqu’on veut en 
obtenir de grandes quantités. L’un consiste à faire 
agir des acides dilués, chlorhydrique ou sulfu¬ 
rique, sur du chlorure de chaux: 

CaOCl* -f 2HC1 = CaCl* -j- Cl* -f 11*0, 

Vautre, surtout employé en chimie toxicologique, 
consiste à faire agir de l’acide chlorhydrique 
dilué sur du chlorate de potasse : 
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K CIO 3 -f 6HC1 = 3Cl*-(- 3H*0 -f KC1. 

Le premier procédé, surtout, est des plus 
simples et son prix de revient extrêmement bas, 
le chlorure de chaux et les acides chlorhydrique 
et sulfurique étant très communs. On fabrique, 
depuis longtemps, des cubes laits de 4 parties de 
chlorure de chaux pour 1 de sulfate de chaux qui, 
introduits dans un gazogène quelconque, renfer¬ 
mant de l’eau acidulée (HCl ou SO‘H ! ) dégagent 
une quantité considérable de Cl. 

Que le chlore soit ainsi produit, on qu’il soit 
transporté liquide en des bombes métalliques, 
on voit que le problème de la production ne 
soulève aucune difficulté technique. On conçoit 
même aisément que la fabrication d obus chargés 
de chlore liquide soit relativement facile, et il 
semble bien démontré que les Allemands en aient 
aussi usé ces temps derniers. 

Il est probable, — et maints détails recueillis 
dans les communiqués, en particulier dans le 
récit fait des opérations qui ont abouti à la 
reprise totale de la rive gauche de l’Yser (opé¬ 
rations du 24 Avril au 18 Mai courant) confirment 
cette probabilité, —il est probable que les Alle¬ 
mands se sont surtout servis de chlore liquide, 
inclus dans des cylindres d’acier. Ces tubes se 
trouvent couramment dans le commerce, et renfer¬ 
ment de 50 à 60 kilogr. de chlore liquide. Stassfurt 
était, avant la guerre, le plus grand centre de pro¬ 
duction et de consommation. Le chlore liquide 
était surtout employé à Stassfurt pour l’extraction 
du brome et la fabrication de l’acide chloracdti- 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE -INSTANTANÉE - ANESTHÉSIQUE 



IODO-JET VICARIO (à base d'èther iodé) 

Pour ambulances et soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 


LABORATOIRE VICARIO, 17, honlevard Hanssmann, PARIS 

NÉOL 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoire!, 9, Ru» Dupùytren. — PARIS 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE | Voie INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


GALYL 


a 2 jours.- Injecter I Le P lus actif des arsénobenzols. 

, Supérieur à 606 et néo-606 (914^ ^ ^ 
Littérature et Echantillons : L” A. NALINE, Villeneuve-la-Garenne (Seine). 




















que nécessaire à la synthèse de l’indigo artificiel. 


L’action du chlore sur les voies respiratoires | 
est d'uue extrême violence — et l’auteur de cet 
article en peut parler en connaissance de cause 
ayant été victime, en 1885, d’une intoxication 
chlorée, provoquée par inhalation accidentelle de , 
plusieurs litres de ce gaz. La sensation de « cuis¬ 
son » aux yeux est intense, la toux est ininter¬ 
rompue, la dyspnée extrême, la douleur thora¬ 
cique ardente, la cyanose s’établit rapidement, le 
pouls est fréquent et faible, l’expectoration est 
spumo-sanguinolente, parfois même franche¬ 
ment hémoptoïque. Si le sujet se rétablit, il con¬ 
serve plus ou moins longtemps de l’hyperesthésie 
de la muqueuse respiratoire avec tendance au 
spasme bronchique; s'il succombe, on constate 
des lésions de bronchite suraiguë avec œdème 
pulmonaire. 

Celte action toxique a été bien étudiée et 
depuis longtemps. Elle dérive de l’action destruc¬ 
trice exercée par le chlore sur les tissus et 
s’explique au moins en partie par ses propriétés 
chimiques. 

Extrêmement avide d'hydrogène comme on 
sait il dissocie de ce fait les substances orga¬ 
niques en leur soustrayant leur hydrogène, 
l’oxygène à l’état naissant rendu libre par la 
réaction contribue à activer la destruction, pen¬ 
dant que l’acide chlorhydrique formé exerce son 
action caustique bien connue. Ces actions com¬ 
binées se conjuguent le plus facilement au niveau 
de la muqueuse respiratoire, toujours humide et 
revêtue d’un épithélium relativement mince et 
fragile. 

On sait d'ailleurs que cette action destructrice 
exercée par le chlore sur les substances orga¬ 
niques est la source de multiples applications 
industrielles : stérilisation des eaux polluées, 
blanchiment des fibres textiles végétales (coton, 
lin,'papier, etc. !, destruction des substances or¬ 
ganiques en chimie toxicologique, etc. 

Des observations déjà anciennes relatives aux 
ouvriers_ travaillant^ normalement, dans une_ at¬ 


mosphère renfermant du chlore ont montré que , 
le séjour prolongé dans une atmosphère renfer- I 
mant moins de 0,002 pour 1.000 est sans grand 
inconvénient, qu’il est possible mais désagréable, ' 
pour des teneurs de 0,002 à 0,003 pour 1.000, dan¬ 
gereux de 0,003 à 0,004 pnur 1.000, extrêmement j 
dangereux et quasi impossible, au moins pour des 
sujets non entraînés au-dessus de 0,004 pour l .000. 
En d’autres ternies, il suffit d’un litre de chlore 
pour rendre irrespirables au moins 200 mètres 
cubes d’air; ce seul chiffre fait toucher du doigt 
l'efficacité possible de ce moyen d’attaque. 

A la vérité, il faut encore pour qu’il soit efficace 
que la direction du vent soit propice; il y a là un 
facteur parfois aléatoire étant données les sautes 
de vent si fréquentes en ces régions surtout aux 
équinoxes; il est arrivé déjà que des vents con¬ 
traires aient rabattu sur les ennemis les gaz 
toxiques qui nous étaient destinés. Au surplus, si 
comme l'indiqua nettement lord Kitchener dans 
son dernier discours, les alliés se décident avec 
répugnance mais résolution à employer, le cas 
échéant, cette nouvelle arme, leur ravitaille - 
ment est dès maintenant assuré. Qu’il suffise de 
rappeler que si l’Allemagne produit grosso modo 
100.000 tonnes de chlorure de chaux, l’Angle¬ 
terre à elle seule en produit 200.000 tonnes et la 
France 60.000. 

*** 

Sans méconnaître d’ailleurs l’action offensive 
possible de cette nouvelle tactique, il convient, 
d’autre part, de ne s’en pas exagérer les ell'ets, 
ou du moins de ne pas oublier que l’être 
humain n’est pas absolument sans défense contre 
elle. Les moyens défensifs sont rigoureusement 
déduits des propriétés chimiques du gaz. 

Le chlore, même à Iroid, a une affinité puis¬ 
sante pour les alcalins et les hydroxydes alcalino- 
terreux, les carbonates alcalins et surtout les 
hyposullites (hyposullite de soude). Cette der¬ 
nière solution est particulièrement efficace ; à son 
contact le chlore donne naissance immédiatement 
à du sulfate de soude et du chlorure ' de ^sodium 
absolument inofïensifs : 


Cl» + 2 (Na 1 S* OS-f 5H»0) =Na‘ S» 0= -f10H*0-f 2NaCl. 

Les « respirateurs » trouvés sur les Allemands 
faits prisonniers au cours des dernières opérations 
étaient, en fait, imbibés d’byposulfile de soude. 

Une solution de carbonate de soude (vulgaire 
« carbonade » des blanchisseuses) neutralise 
pareillement le chlore gazeux. A défaut même 
de cette dernière, l’eau sulfit à neutraliser une 
grande partie du chlore. 

Il suffira donc de munir les troupes exposées à 
de telles inhalations de « masques respirateurs », 
« inhalateurs », garnis d’ouate ou de compresses 
imbibées d’une solution d’hyposullite ou de car¬ 
bonate de soude pour les préserver et leur per¬ 
mettre de laisser passer sans grand dommage 
le nuage méphitique. Dans leur très substantiel 
article paru ici mtn,e[Pre*seMcdi<alc,20 Mai 1915), 
MM. Devèze et Orsand ont donné les détails les 
plus précis sur la fabrication de ces masques; ils 
préconisent l’emploi d’une solution d’hvposulfite 
de soude à 5 pour 100. A leur défaut un linge, un 
bouchon d’ouate, un mouchoir humides maintenus 
devant l’appareil respiratoire seraient déjà d'un 
grand secours. Une poignée d’herbe ou de foin 
humide seraient encore plus efficaces. 

Lors de notre accident par inhalation chlorée 
de 1885, des pulvérisations d’une solution à 
5 pour 100 d’hyposulfite de soude nous procu¬ 
rèrent un réel soulagement. 

Il est probable qu’il suffirait d’un rempart 
d’eau, rivelet, ruisseau, rivière, devant un front 
pour le mettre relativement à l’abri de ce mode 
d’attaque. 

On proposa jadis, en vertu d’idées théoriques 
étroitement chimiques, d’employer l’acide sulfhy- 
drique et l’ammoniaque comme antidotes du 
chlore. En fait, ces deux gaz sont eux-mêmes 
toxiques et irritants et leur emploi ne peut 
qu’aggraver l’état des sujets victimes de l’intoxi¬ 
cation chlorée. 

Toutefois, l’usage d’une solution étendue d’am¬ 
moniaque peut être d’un grand secours, au même 
titre^que les solutions alcalines précitées. 

A. M. 
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NOUVELLES 

Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

Lundi 31 Mai 1915. 6 e Doctorat Chirurgie (Pivmière par¬ 
tie) (t rc série). Ilôlcl-Dieu. — 5 e Doctorat. Chirurgie* (Pre¬ 
mière partie) (2* série). Hôtel-Dieu. — Mardi I e »’ Juin 1915. 
5® Doctorat. Obstétrique (Première partie). Clinique Tar- 
njer. — Maron-di 2 Juin 1915. 3 e Doctoral (Deuxième par¬ 
tie). Laboratoire des travaux pratiques d’anatomie pa¬ 
thologique. Epreuve pratique. — 2 e Doctorat (l r, ‘ série). 
— 2 e Doctorat (2 e série). — Jeudi 3 Juin 1915. 1er Doc¬ 
torat (Oral). — 4 e Do- torut. — Vendredi 4 Juin 1915. 
Médecine opératoire. Ecole pratique. Epreuves pratiques. 
« 3 e Doctorat Deuxième partie, Laboratoire des tra¬ 


vaux pratiques d’anatomie pathologique. Epreuves proti- f 

ques. — 2* Doctorat. — Samedi 5 Juin 1915. Dissection. 
Ecole pratique. Epreuve pratique. — 3 e Doctorat (Oral) ■ 
(Deuxieme partie). — 5 e Doctorat. Obstétrique (Première i 
partie). Clinique Tarnier. 

Thèses. — Jeudi 3 Juin 1915. Candidat : M. Larcher. 
Président : M. Debove. Examinateurs : MM. Gilbert Ballet, 
Pierre Marie, Tiffeneau. Sujet : Traitement des épithé¬ 
liums de la peau pur le radium. — Candidat : M. Des- 
trem. Président : M, Gilbert Ballet. Examinateurs ; 
MM. Debove, Pierre Marie, Tiffeneau. Sujet: Les acqui- 
| sitions récentes sur la palhogenie du zona. — Candidat : 

! M. Morin. Président : M Pierre Marie. Examinateurs : 

MM. Debove, Gilbert Ballet, Tiffeneau. Sujet : Considé- 
! rations sur les traumatismes de guerre des nerfs périphé¬ 


riques. — Candidat : M. Toupance. Président : M. Hu- 
tinel. Examinateurs : MM. Pierre Marie, Gilbert Ballet, 
Tiffeneau. Sujet : Complications respiratoires de lascar- 
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connaissons semblaient plutôt débonnaires et 
incapables de cette ivresse sanglante qui devait 
retourner contre eux l’opinion du monde entier. 

Je causais dimanche avec un grand milliardaire 
américain, qui représente des fortunes à donner 
le vertige. Cet homme ne se paye pas de mots, et 
si son éducation sportive le pousse à admirer 
un coup bien porté, il est parfaitement inapte 
à s’emballer sur un récit héroïque. Or, en 
l’entendant parler, lentement, posément, des 
prouesses de nos troupes, je me demandais, ma 
parole! si ce n’était pas lui l’exalté. Comme je 
lui en faisais la remarque, voici textuellement ce 
qu’il me répondit : 

— « Vous paraissez surpris de voir un homme 
d’affaires tel que moi s'enflammer comme un 
Latin pour un geste valeureux ; mais vous seriez 
surpris bien davantage si je vous disais qu’en 
Amérique, en dehors des Germano-Américains, 
tous les cœurs vibrent à l’unisson de mon propre 
cœur. Chez nous, une petite minorité de gens 
cultivés a été élevée dans l’amour de la France, et 
cela, vous le devez à La Fayette, à Rochambeau, 
à leurs braves compagnons, et aussi aux sommes 
énormes avancées à notre ambassadeur Franklin 
pour notre guerre de l’Indépendance. Toutefois, 
cette francophilie inconsciente, et sucée avec le 
lait maternel, n’existe que dans quelques familles 
de haute culture. La masse, elle, vous ignorait, 
et n’eussent été vos modes, vos parfums, vos vins 
et vos artistes, vous n’auriez plus compté pour 
nous. 

a Mais la guerre étant déclarée, voici que 
l’univers, stupéfait, vous trouva aussi calmes 
dans la victoire que vous aviez été fermes dans le 
revers. L’outrecuidance même de vos ennemis 
et les menaces terrifiantes de leur sc/treclcens- 
sytem, — système de la terreur, s— commen¬ 
cèrent, par contre, à nous donner sur les nerfs. 
Je ne parle pas de la violation de la Belgique et 
des atrocités dont le bruit avait fini par se ré¬ 


pandre; pas davantage je n’insiste sur le mépris 
de la Convention de Genève, affirmé si haulainc- 
raent par l’Allemagne et dont tant de pauvres 
médecins pâtissent encore. 

« Tout cela, en effet, si affreux que ce soit, 
prêtait à la controverse. Ce pendant que, forts de 
votre droit, vous poursuiviez votre route sans 
vouloir en rien influencer notre presse, vos 
ennemis « cuisinaient » à qui mieux mieux l’opi¬ 
nion, et au milieu de tant d’affirmations contra¬ 
dictoires, des neutres qui vivent à des milliers 
de lieues de vous pouvaient bien, après tout, 
hésiter dans leurs jugements. Celui qui crie le 
plus fort, qui fait le plus de réclame, n’a-t-il pas 
plus de chances d’être entendu que celui qui n’a 
que le parfum de ses vertus pour plaider sa 
juste cause? A un moment donc, l’opinion oscil¬ 
lait, et si, inconsciemment, les vœux de notre 
Démocratie se portaient du côté de vos armes, 
dans la réalité la masse attendait, pour se pro¬ 
noncer, qu’un fait nouveau la vint éclairer davan¬ 
tage. 

« Eh bien, ce fait décisif dont vous n’avez 
peut-être pas assez, les uns et les autres, mesuré 
l’importance, c’est votre ennemi qui, brutale¬ 
ment, allait le jeter sur le plateau de la balance 
mondiale et la faire pencher en votre faveur. 
Encore que je ne sois pas un historien autrement 
averti des choses de votre pays, je crois me sou¬ 
venir qu’au temps de la Fronde, lorsque la 
Grande Mademoiselle tira le canon au Faubourg 
Saint-Antoine, quelqu’un déclara qu’elle avait 
tué ce jour-là ses ambitions de Reine de France. 
Ceci s’applique de tous points à l’aventure alle¬ 
mande. Le jour où von Heeringen pointa ses 
obusiers sur la Cathédrale de Reims, ce général, 
sans s’en douter, fit perdre à l’Allemagne la plus 
grande bataille de la guerre. Je m'explique. 

« Un peu gouailleurs de votre naturel, vous 
êtes volontiers enclins à railler les globe-trotters 
qui, le guide à la main, vont à travers votre 


pays visiter les grands témoins de vos gloires 
et admirer les impérissables monuments de 
votre génie. Vous ne vous seriez jamais doutés 
que des gestes attribués au snobisme pourraient 
un jour être si gros de conséquences que la 
face de votre guerre en pourrait être changée. 
C’est cependant ce qui s’est produit. 

« Quand nous apprîmes, dans le Nouveau- 
Monde, que la Cathédrale tant admirée et où 
vos Rois avaient durant des siècles reçu Fonction 
sacrée, était prise sous le feu des canons ennemis, 
quand nous sûmes à n’en plus pouvoir douter 
que les Saints qui ornaient ses portiques 
tombaient, un à un, mutilés, sur les marches du 
parvis, quand nous entendîmes les verrières, 
ces poèmes de lumière, voler en éclat, ah! ce 
jour-là, il y a eut quelque chose de changé sur 
la terre. Ce monument, qui était votre orgueil 
et que vous croyiez vôtre exclusivement, faisait 
partie du domaine indivis de l’Humanité; c’était 
un de ces joyaux respectés par le temps et qui 
eût dû, nous semblait-il, imposer aussi le res¬ 
pect à tous ceux qui se parent du titre de civi¬ 
lisés. Il était à nous comme à vous-mêmes. Et 
c'est pourquoi le coup qui le frappa nous attei¬ 
gnit tous en plein cœur! Ainsi, il y avait des 
hommes, les Allemands, assez étrangers à l’Hu¬ 
manité pour ne pas s’arrêter au seuil d’une grande 
œuvre humaine ! Ainsi, ces Allemands que nous 
croyions pareils à nous, ces Allemands avec qui 
nous entretenions de cordiales relations d'affaires, 
n’avaient eu aucune pitié pour cette église où des 
Rois s’étaient agenouillés, où une Jeanne d’Arc 
avait prié, et que l’univers entier vénérait comme 
sienne ! De ce jour-là, je vous le jure, le masque 
imposant qui cachait l’Allemagne tomba et son 
vrai visage nous apparut dans toute sa réalité 
cruelle. 

« Faisant, ainsi qu’il arrive toujours, un 
retour sur notre propre situation, nous nous 
demandâmes jusqu’où pourrait aller la fureur 



STOVAÏNE BILLON 

Solution Carbo-stovainique pour Anesthésie locale. 


Stovaïne (solution carbonique).0 gr. 25. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique. 100 cc. 


en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 
Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


vaccins atoxiques T|\ W® ip £g] wj Vaccin antigonococcique 

=stabilisés = mmmwwm = curatü ===== 

Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 

PIMX : I.a dose, 3 fr. — Boite de 6 doses, 15 fr. 

littérature FRANCO sur demande. 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
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aveugle de ce peuple qui s’était rue contre les 
murailles divines où tant d’Histoire, tant de 
beauté, tant de gloire étaient encloses ! Décidé¬ 
ment, allions-nous renouveler la faute commise 
par l’Angleterre en 1870, et à notre tour laisse¬ 
rions-nous passer l'heure? Les pierres éparses 
du vieux temple mutilé crièrent : c'était une part 
de notre Idéal qu’on venait de briser; et comme 
nous sommes des réalistes, le frisson qui nous 
secoua nous a jetés tous impétueusement dans 
votre parti. 

« La catastrophe de la Lusitania qui vint en¬ 
suite n’a pas tant fait pour nous que la catas¬ 
trophe de Reims, et si je suis en France, si tant 
d’usines en Amérique travaillent pour vous nuit 
et jour, croyez que vous le devez à la suprême 
manifestation de patriotisme humain dont le 
signal fut donné à Reims à la fin de 1914 par un 
général imprudent. Aujourd’hui, l’opinion de 
l’univers entier est avec vous ; demain, cc sont des 
armées nouvelles qui entreront dans la lutte, à 
vos côtés. Voici l'Ilalie, et je salue avec vous ses 
premiers succès ; d'autres peuples viendront 
parce que tous les cœurs dans toutes les poi¬ 
trines humaines ont compris que c’était l’héritage 
même des hommes, que défendaient vos soldats 
rédempteurs! » 

Ainsi parla mon Américain. Et j'ai pensé 
que si son discours n’arrivait pas il secouer la 
torpeur de mon « hypotendu moral », c’est que 
celui-là porte en lui quelque plaie secrète ingué¬ 
rissable et la mort seule l'en pourra libérer. 
Comprenons donc, ah ! comprenons que les jours 
vécus par nous, si douloureux .soient-ils, sont des 
jours sacrés et bénis. 

L’Europe, — que dis-je le monde — vivait 
hier sous la menace du plus fort; aucune tran¬ 
quillité pour le commerce, pour l’art, pour la 
science, pour la Beauté et pour l’Amour, quand 
autour de nous rôdait sans cesse la menace de la 
poudre sèche et de l’épée bien aiguisée. Aucun j 


espoir non plus, puisque le moindre incident de 
frontière pouvait nous replonger, du jour au len¬ 
demain, dans la plus atroce barbarie. 

Or, grâce à l’habileté paisible de nos chefs, à 
la vaillance de nos soldats, à la sainteté de notre 
cause, la force ne devra plus être confondue avec 
le droit. Dans la douleur et dans le sacrifice, un 
monde nouveau est enfanté. Mais admirez ici une 
fois de plus le beau destin de la France : Au mois 
d’Aoùt nous nous étions armés seulement pour la 
défense de notre sol injustement menacé, et voici 
que l’honneur nous échoit maintenant de com¬ 
battre pour sauver le commun idéal du monde 
civilisé! F. Hki.mk. 

LA RÉFORME DES TUBERCULEUX 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS : SÉANCE DU 1 er AVRIL 1915 

RAPPORT 

Par M. LORIMY, député. 

Rapport fait au nom de la Commission de l’armée 
chargée d'examiner la proposition de résolution de 
M. André Honnorat et plusieurs de ses collègues, 
invitant le Gouvernement à assurer des soins aux 
militaires tuberculeux avant leur renvoi dans leurs 
foyers. 

Messieurs, 

A la date du 22 Janvier 1914, M. Ilonnorat a dé¬ 
posé une proposition de loi (n° 3412) tendant à assu¬ 
rer des soins aux militaires tuberculeux avant leur 
renvoi dans leurs foyers. 

Le 13 Mars suivant, le Gouvernement s’est engagé 
à mettre la question à l’étude. 

Aujourd'hui, c’est uue proposition de résolution 
qui invite, d’une façon pressante, le Gouvernement à 
prendre ces mesures que les circonstances actuelles 
rendent urgentes. 

La Commission de l’armée, saisie de cette propo¬ 
sition de résolution, approuve entièrement les déci¬ 
sions de la Commission permanente de la tuber¬ 
culose et les conclusions d’un rapport de M. le 


professeur Landouzy qui constituent la base de 
l’exposé des motifs. 

En conséquence, la Commission de l’armée donne 
un avis très favorable à la proposition de résolution 
et s’associe à leurs auteurs pour demander au Gou¬ 
vernement de prendre d’urgence les mesures les 
plus bienveillantes et les plus efficaces en raison du 
véritable péril signalé dans la proposition, comme 
constant, mais auquel l’état de guerre donne une 
gravité toute spéciale, et elle vous propose d’adopter 
la propositiou dont la teneur suit : 

La Chambre invite le Gouvernement à prendre les 
mesures nécessaires pour qu’avant leur renvoi dans 
leurs foyers, les militaires susceptibles d’être réfor¬ 
més en tant que semeurs de germes, c’est-à-dire 
atteints de localisation tuberculeuse ouverte (princi¬ 
palement de localisation tuberculeuse de l’appareil 
respiratoire), reçoivent des soins suffisants, d’abord, 
pour parer aux accidents immédiats de leur maladie, 
et, ensuite, pour leur donner une éducation antitu¬ 
berculeuse assurant la sécurité de leur famille. 


SOMMAIRES DES REVUES 

ARCHIVES DE MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 

ET D'ANATOMIE PATHOLOGIQUE 

Sommaire du n° 4 [Juillet 1914 (paru en Mai 1915)]. 
Mémoires originaux : 

Ch. Achard et Ch. Foix. — Deux cas d’amibiase 
hépatique en foyers disséminés avec cirrhose hyper¬ 
trophique. 

Marcel Labbé, Laignel-Lavastine et G. Vitry. — 

Le diabète et les lésions du pancréas. Etude anatomo¬ 
pathologique. 

Wurtz et Huon. — Note sur la variole expérimen¬ 
tale du singe. 

P. Carnot, Fr. Saint-Girons et R. Turquety. — 

Cancer des surrénales. 

Ernesto Carati (de Bologne). — Recherches sur 
les conditions de fonctionnement du cœur. 

Argaud et H. Duboucher. — Contribution à l'élude 
delà puissance organogénique de la cellule cancéreuse. 



TOUX spasmodique Toux Grippé!® 

Coqueluche 


TOUX émétisantedes Tuberculeux 


auxquels il permet le sommeil 


Littérature et échantillons : palcoz a ©b 
18. Rue Vaïln. Parla. 
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POÏ I OÏDFS PI IN PURS, ISOTONIQUES ET TITRÉS 

JLd JLs \ Jr ü Md? JLj A~Â M, 1 ™ EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELECT^ÂUROL (Or colloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROÜÂRTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTROSÉLÉ^iy.^ (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloït 
OOLL.OTHSOIL (Soufre colloïdal) 


| Ampoules de 5 et 10 c.e. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

dans SEPTICÉMIES (P N EU MO NIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
' VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 
I UÉLECTRARGOIj est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
] TRAITEMENT LOCALdes PLAIES I NFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 


ïdal) Ampoules de 2 et 5 c.c.—Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

im colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10c.c. — néoplasmes. TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 


LABO FIAT© S R ES CLiM, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PAI 


m 


1 ' . 


USINE&.LABORATOIRES L.ROUSSEAU a ERMONT(ssD)^és Par, s 

La première usine affectée àla production industrielle de laThéobromine en France,depuis 1898. 











Bnvo/ ' e 

c/ec/yant///ons 

sur demande adressée ^ 

à / ’l/S/NE/fousseau àErmont(S.&.O) 


THEOBROMINATE de CALCIUM CRISTALLISE 

DIURÉTIQUE CARDIO-RÉNAL 

PAR EXCELLENCE 

D une tolérance parfaite chez tous les malades 

J emploi- c/u Théosol n entraînejamais aucun des 

accidents inhérents à/aThéobromine ^ 


f Académie c/es Sciences. - £ 


Prix 

~ marqué de /a 
B o/te de 20 Cachets 
4- francs 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 


Quino-Salicylate de Pyramidon 


Névralgies Migraines Gripper Lombago Goutte * Rhumatisme aigu ou chronique, etc 


I O DA LOS E GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE. SOLU BLE, ASSIMILABLE 
REMPLACE TOUJOURS SODE ET IODURES SANS IO DIS M £ 
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NAISSANT dans un état extrême de division ( COLLOÏDAL) . 

11 contient toute la IHATIÈRE ORGANIQUE DES ÛS dont 
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LE Pf"i S P/A/\ R SYL est le mêmeproduit contenant 
^3 centigrammes deméthylarsinate desotidepar cLiillerée à bouche. ^ 

Laboratoires cio Docteur •PINARD ANGOUL ÈME / Ch I e ) 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les Décorés— Sont inscrits nu tableau : 

Pour la médaille militaire. — M. Mathieu (J.-F.-L.), 
médecin auxiliaire au 18° rcg. d'infunterie, matricule 5075, 
a fait preuve de très belles qualités de bravoure et de dé¬ 
vouement en restant pendant quarante-huit heures à son 
poste exposé au feu de l’artillerie lourde où il a pansé 
sans relâche plus de 100 blessés. 

M. Etienne (Joseph), médecin nuxiliuire de réserve au 
79» rég. d’infanterie, 1"' bataillon : un premier obus étant 
tombé près de son poste, s’est porté en toute hâte au se¬ 
cours des blessés, a été frappé grièvement par un second 
projectile. A montré à nouveau dans cette circonstance 
les qualités d’ardeur professionnelle et de dévouement 
qui lui avaient déjà valu d’élre cité à l’ordre de l’armée. 

— M. Grosso (C.-A.), médecin auxiliaii'e, groupe de 
brancardiers de la 38 e division : a fait preuve, en toutes 
circonstances, d’une endurance,'"d’un entrain et d’un dé¬ 
vouement journaliers au-dessus de tout éloge, travaillant 
la nuit à la relève des blessés et le jour offrant ses services 
aux ambulances de la division. A été blessé le G Novembre. 

— Perrin (Pierre), médecin auxiliaire, pilote d’escadrille : 
a, depuis le début de la campagne, fait preuve d’une bra¬ 
voure, d’une audace et d’une habileté au-dessus de tous 
éloges. A fait plus de 100 reconnaissances, réglages de 
tir, lancements de projectiles, et souvent dans des cir¬ 
constances très dangereuses. A eu son avion atteint de 
nombreuses fois par les projectiles ennemis, a été légè¬ 
rement blfessé d’un éclat d’obus à la tète et à la jambe 
dans un accident d’uvion. Continue à donner chaque jour 
le plus bel exemple de courage. 

— De KernafQen de Kergoz (Joseph), médecin auxiliaire 
du service de santé du corps colonial : n’a cessé de faire 
preuve des plus belles qualités de dévouement aux 
blessés et de mépris absolu du danger. En particulier, 
au combat du 15 Septembre, a pris les dispositions néces¬ 
saires pour sauver des flammes un grand nombre de 
blessés rassemblés dans un immeuble bombarde par 
l’ennemi et qui eussent péri sans son intervention. 

— M. Schmitt (Pierre), médecin auxiliaire au 44 e batail¬ 
lon de chasseurs à pied : a fait preuve du dévouement le 
plus complet depuis le début de lu campagne. S’est tou¬ 
jours trouvé sur la ligne de feu lorsque le bataillon était 
engagé, notamment.dans un combat où, sous un feu vio¬ 
lent d’infanterie et d’artillerie, il a soigné de nombreux 

— M. Fillol (Paul), médecin aüxiliaire'au 253” rég. d’in¬ 
fanterie : enseveli sous les décombres du refuge des 
blessés installé près de la ligne de feu et démoli par les 


obus au cours d'un violent bombardement, a été retiré 
avec peine. Violemment contusionné au thorax et aux 
jambes, a continué avec une . énergie et un sang-froid 
admirables à secourir les nombreux blessés qui arri¬ 
vaient. Ne s’est laissé évacuer sur le poste de secours 
qu’à l'arrivée de son remplaçant. 

— M. Le Coty (Yves), médecin auxiliaire au 3” rég. 
d’artillerie coloniale, corps colonial : a toujours fait 
preuve d’une grande bravoure, se portant en plusieurs 
occasions sous un feu violent là où sa présence pouvait 
être utile, a meme assuré dans l’attaque du 20 Décembre 
la liaison entre la batterie de tir et le lieutenant com¬ 
mandant à un moment où le personnel de liaison faisait 
défaut. 


NOUVELLES 

Agrégation. — Pat* arrêté du ministre de l'In¬ 
struction publique et des Beaux-Arts en date du 
29 Mai 1915, sont rapportées les dispositions de 
l'arrêté du 21 Juillet 1914, aux termes duquel une 
session d’examens pour les candidats aux épreuves 
du premier degré prévues par l’arrêté du 1 er Mars 
1914, relatif à l'organisation du concours d’agréga¬ 
tion dans les Facultés de Médecine et les Facultés 
mixtes de Médecine et de Pharmacie, devait s’ouvrir 
à la Faculté de Médecine de l'Üniversité de Paris, 
le 9 Novembre 1915. 

La date d'ouverture de celte session sera lixée 
ultérieurement. 

Les étudiants de l’Ecole de Bordeaux. — Sur la 

proposition du ministre de la Marine, le Président de 
la République vient de rendre le décret suivant 
inséré au Journal officiel : 

Art. 1 er . — Pendant la durée de la guerre les étu¬ 
diants en médecine, titulaires de huit» inscriptions 
valables pour le doctorat et les étudiants en phar¬ 
macie possédant quatre inscriptions validées, qui 
sont élèves de l’École du Service de Santé de Bor¬ 
deaux ou qui servent actuellement en qualité de ma¬ 
telots infirmiers, peuvent être nommés aux emplois 
de médecin et de pharmacien auxiliaires de la 
marine. 

Art. 2. — Les directeurs du Service de Santé et les 
médecins chefs des formations sanitaires de campa¬ 


gne établissent la liste de ces étudiants en fournis¬ 
sant sur chacun d’eux des dates et des appréciations. 
Ces listes sont adressées au ministre de la Marine 
qui, après examen, procède à des nominations s’il y 

Art. 3. — Les médecins et pharmaciens auxiliaires 
de la marine sont soumis aux règles de subordina¬ 
tion, de discipline, de compétence juridictionnelle, 
d’allocation de solde et d’indemnité diverses appli¬ 
cables aux premiers maîtres des équipages de la 
flotte. 

Art. 4. — Les dispositions des décrets des 6 Mai 
1904, concernant les élèves de l’école de Bordeaux, 
28 Octobre 1914 et 7 Janvier 1915 sont abrogées en 
ce qu’elles ont de contraire à celles du présent décret. 

Art. 5. — Le ministre de la Marine est chargé de 
l’exécution du présent décret. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CH&T EL-GUYON », «I*. 

Doctoresse demande à faire remplacement au Mont- 
Dore. Ecrire P. M., n° 938. 

Doctoresse de la Faculté de Paris demande poste 
médical dans ville d’eaux, station balnéaire, ou emploi 
rétribué dans une maison de santé. Ecrire Presse 
Médicale, u° 939. 

Cabinet Gallet, fondé en 1886, 47, boulevard Saint- 
Michel, Paris. Service de remplacements médi¬ 
caux, etc. Bureaux ouverts pendant la guerre, tous 
les jours de 2 à 6 heures. 

Parisienne, instruc. supér., rédigeant avec facilité, 
apte travaux intellec., ayant déjà pet. occup. de ce 
genre, dispose de quelq. heures et accept. trav. de 
rédac. p. médecins. Ecrire Presse Médicale, n° 928. 

Docteur, non mobilisable, cherche remplacement, 
Paris. — Voies urinaires ou médecine générale. — 
Ecrire, Presse Médicale, n° 940. 

Le Gérant : O. Forée. 

Paris. — L. Mahetheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 



administration prolongée 

GAÏACOL " IMODORE 

à hautes doses 

saris aucun inconvénient 


uniquement êous forme de 

SIROP «ROCHE 1 
COMPRIMÉS "ROCHE’ 
CACHETS "ROCHE” 


échantillon et littérature 
Prodi/ils: F- Hoffmann- La Roches, O 
2/ Place des Vosges . Ps/f/s 


[CACHETS •POCHE” 

oeTHIOCOL 

Chaque cachet rtnP * r/nc OjrSO j 




Q>7« 

lPrirèfrle FlacJ 

























LA PRESSE MÉDICALE, N* 25 


195 


Jeudi, 3~Juin 1915 


et TOUTES TnÜtSIH8Rt 


SEPTICEMIES _ . 


TOL 


(.Académie des Siences et Société des Hôpitaux du 33 Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Boche — PARIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

c3Le> 3 cm' 


Le plus Puissant Reconstituant générai 



Naline 


à la normale les réactions inlraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BR0MGHSTES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHFVIE, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES | EL, X ,R . à i GRANULÉ ! AMPOULES 


MASSON ET C ie , Éditeurs, 120, boul. Saint-Germain. 

VIENT DE PARAITRE : 

Les Phagocytes 

en Chirurgie 

ANTISEPSIE — HÉMOSTASE 
RÉGÉNÉRATION DES TISSUS 

Applications récentes en Chirurgie de guerre 
par le D' Raymond PETIT 

Préface du Professeur METCHNIKOFF 




Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


ffi l a ; 


Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIÉNIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panaina, S. Panam 


ammmmsm 


De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACAUODYI.IQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MOEUE VIGIER 

Celte huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue fruB, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très bien supportée, môme pendant l’été. * 


1913. GANDî MED. D’OR-Produit exel 1 français-DIPLOME D’HONNEUR : LYON 1914 


[névro sthénineI 

FREYSSINGEl 



SURMENAGE. NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 




(CACHETS! 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 


iMINEROLAXINEl 


docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitennn! pir la VASELINE à l'intérieur 

La BinéraloS’np î* la .Communication L l’Académie du 27 Janoler 1914 
La filme. alox “|e est employée^ dans i20 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 


Extraits OPOTfiÉRâPSOUES INJECTABLES 

Ooarique, Thyraidie n, Hépatique, Pancrêatiaue, Testiculaire 
néphrétique, Surrénal, Thymique Hypophysaire 

OBAI2K «r <3' 5 , ; 10. Fw de l’Orne. PARIS. .»= : ..«*»« a*,**- 


âKTISEPTIQUE DÉSINFECTAIil 


( ÉËHAEITILLOB S?\TUIT 

â UN. fti Uidmim ou! ir, Tant •>« dsm.vifs, 

{ «ocirre rnAHçÂiat m lysol 
__*s. «»* r*r».«u*>,rr»Tr imml 


H EXTRAITHèp.tlqueMonoour : Dont : 1 .- 8 appoilt“l*«. g 


g SPHÉIUUBEB do Poudre Surrtn.le Kenoi 
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ü S, Aosnua Victor-Hugo, BOULOCNt 
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IODE COLLOÏDAL ÉLECTRO-CHIMIQUE 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 



i° Traitement général des Infections bactériennes 


I 0 DE 0 L 


Iode colloïdal à grains ultra-fiDS, 
suspension huileuse à 20 °/„. Maxi¬ 
mum d’activité catalytiqueet anti¬ 
thermique. 


! ND IC A TM NS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


2 ° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 

i in n in m i iode coii ° ïdai à s rains 

IllilfAHInill plusgrosqueceuxde 

I yUM a P O SJ L l’Iodéol, suspension hui- 
leuge ^ 0/ ^ Activilé 
catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


EMÉTINOL 


Chlorydrate cTÉméline VIEL 

(exempt de Céphœline et de Psychotrine). 


Hémoptysies, Hémorragies. 


Posologie ; i à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 
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Le minuscule incident qui vient de se produire 
a la Société de Thérapeutique, à propos de la 
radiation des correspondants austro-allemands, ne 
m’eût point paru digne de retenir l’attention s’il 
n’y avait quelque enseignement à en tirer. Le 
président de rassemblée, M. le D>' G. Bardet, a 
solutionné le cas avec une hauteur de vues et pne 
pondération parfaites. En un beau langage il a 
remis hommes et choses à leur vraie place et, je 
le répète, cette manifestation d’un soi-disant 
neutre en faveur des Allemands ne vaudrait que 
l’oubli dédaigneux, — puarda e passa! 

Mais il est des considérations que M. Bardet 
n a pas mises en relief avec assez d’énergie. 
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Enchaîné par sa fonction présidentielle, il n’a 
pu que laisser sourdre l’indignation qui jaillis¬ 
sait de son âme française ; le reste de la tâche, 
il l’a laissé à ceux qui, comme nous, n’ont 
à engager qu’eux-inêmes. Et c’est pourquoi je 
prends la parole sur ce triste sujet. 

En deux mots, voici l’histoire. A l’exemple des 
autres Sociétés savantes de notre pays, la Société 
de Thérapeutique a rayé de ses cadres tous ses 
correspondants austro-allemands et nul n’a pro¬ 
testé, si ce n’est un médecin genevois, corres¬ 
pondant lui-même de ladite Société. Je ne citerai 
pas sa lettre, on la trouvera dans le Bulletin de 
Thérapeutique (n° S), Mai 1915). J’y relève toute¬ 
fois les trails qui m’ont frappé plus particulière- 

Scribo in acre romuno... J’écris sous un ciel 
encore souillé par les gaz méphitiques de la plus 
grande Allemagne; le canon aboie à quelques 
kilomètres d'ici, et dans notre milieu de guerre 
nous n’avons que faire des précautions oratoires. 
Je tiens néanmoins à affirmer une fois de plus 
mon admiration émue pour la conduite de tous 
les Suisses. Ne suis-je pas, d’ailleurs, un des 
premiers 1 à leur avoir tendu par delà les 
monts, les lacs et les fleuves, au nom de mes 
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confrères et au mien, une main fraternelle avec 
l’hommage de toute notre reconnaissance? Ce 
bien qu’ont fait nos voisins aux captifs français, 
nous ne l’oublierons jamais; ils ont eu, nous le 
savons, d'autant plus de mérite à l’accomplir, 
qu’au commencement des hostilités, la Suisse 
allemande était loin de la sereine neutralité 1 . 

Ceci dit en toute justice, je me demande par 
suite de quel envoûtement un médecin étranger, 
vraisemblablement bien élevé, a pu oublier ainsi 
les règles de la plus élémentaire politesse. Com¬ 
ment! voilà un homme jeune, un adjoint de cli¬ 
nique médicale, à qui les Français font l’honneur 
un peu prématuré de l’accueillir dans une de leurs 
plus honorables Sociétés, et qui profite de la 
première occasion pour y commettre une incon¬ 
gruité! Parfaitement, une incongruité. Réfléchis¬ 
sez, en effet, que la mesure prise contre les 
Austro-Allemands avait été votée par des hom¬ 
mes probes, sages, éclairés; dès lors, n’était-cc 
pas leur faire une injure gratuite que de protester 
contre leur arrêt ? En sollicitant l’honneur d’être 
admis dans cette Société, ce protestataire n’avait- 
il pas accepté d’avance les décisions discutées en 
toute liberté par le Bureau et ratifiées par l’as¬ 
semblée ? 

Il dit, ce neutre, qu’il sait sa manifestation inu¬ 
tile. Alors, pourquoi l’a-t-il faite ? Pour nous être 
agréable ou pour nous témoigner sa gratitude ? 
Non, on n’est tout de même pas neutre à ce point- 
là, et le défaut de mémoire a des limites ! 

Cet homme oublie trop, en vérité, que jamais 
les savants français n’eussent songé à molester 
leurs collègues allemands si ces maladroits, dans 

1. Voir les preuves de ce que j’avance dans La Suisse 
allemande au début de la guerre de 1914, par William 
Yogt, le fils de Cari Vogt (Perrin, éditeur. Prix : 2 fr.). 
Bourré de faits, cet ouvrage rappelle les œuvres de nos 
meilleurs pamphlétaires ; écrit avec un talent, une verve 
et un éclat particuliers, il montre le travail de sape des 
Allemands Je vous le recommande. 


un manifeste qui fit tant de bien à notre cause, 
n’avaient, les premiers, insulté la France : « Il 
n’est pas vrai, il n’est pas vrai... » Vous rappelez- 
vous ces dénégations, ô neutre à la mémoire 
courte? 

Vous rappelez-vous aussi les gestes de M. de 
Bcthman - Holweg, notre allié malgré lui? Au 
début de la guerre,, il proclame que les traités 
sont des « chiffons de papier ». S’inspirant d’une 
estampe licencieuse du xvm e siècle, qu’on ne 
s’attendait pas à trouver en cette affaire, il ajoute 
que « nécessité n’a pas de loi »; puis, partant de 
là, il proclame qu’il va violer le droit des peuples 
en envahissant la Belgique. Et la pauvre Belgique 
ayant résisté, il la fait assassiner! Il s’agit là 
d'une vérité concrète, patente, à l’abri de tout 
mystère. M. de Bethman-Holweg et ses décla¬ 
rations appartiennent à l’Ilistoire; malgré tous 
les neutres de la terre, l’Allemagne en restera 
souillée. 

Les pillages, les vols, les viols, les incendies, 
les assassinats, les saouleries sanglantes qui sui¬ 
virent, vous ne les avez pas voulu voir, vous n’en 
avez pas été ému, ô médecin au cœur de pierre! 
Mais quand vous avez appris l’expulsion d’un 
quarteron d’Allemands, votre sang n’a fait qu’un 
tour. Ayant pris votre bonne plume de Tolède, 
vous avez alors foncé contre la Société de Théra¬ 
peutique et lui avez montré de quel bois vous vous 
chauffiez. Ah! mais!... 

Je n’insiste pas, ayant hâte d’arriver à d’autres 
points de votre lettre. Vous dites d’abord que les 
Allemands, eux, ne nous ont pas, que vous sa¬ 
chiez, expulsés de leurs Sociétés, et cette magna¬ 
nimité vous enthousiasme d’autant mieux qu’elle 
fait ressortir la rudesse de nos propres procédés. 
Eh bien, là encore, mon pauvre monsieur, vous 
faites erreur : Si quelqu’un commettait dans ma 
maison la moindre incongruité, vous pensez bien 
que je lui en ferais rapidement repasser le seuil,— 
| et sans grâce! Naturellement, le malotru n’aurait 


pas la peine, à son tour, de m’expulser de chez 
lui, mon geste lui ayant démontré, avec la plus 
irrésistible logique, qu’il ne pouvait plus rien y 
avoir de commun entre nous. Ainsi en sera-t-il 
désormais entre Français et Allemands. 

Ce n’est pas tout. « Les journaux scientifiques 
français paraissant depuis la guerre sont bien 
rares, dites-vous encore. Il y a donc lieu, sans 
parler de raisons plus valables, de lire les pério¬ 
diques allemands ». Sans parler de raisons plus 
valables ! Qu’est-ce à dire, Monsieur le neutre ? Pré¬ 
tendriez-vous insinuer que les journaux allemands 
valent plus que les nôtres? Oh! allez-y! Je vous 
aimerais mieux sur le sentier de la guerre que 
dans la mare neutraliste où vous vous roulez. 

Vous dites aussi que les relations entre scien¬ 
tifiques, « indispensables au monde civilisé », 
sont « les facteurs les plus importants pour le 
maintien de la paix ». Ah ! parlons-en, de ces 
braves facteurs, ils ont fait du propre ! et comme 
nous aurons raison désormais de ne plus nous 
fier à eux ! 

Enfin, monsieur le neutre, vous avez tenu, pour 
couronner votre manifestation, à nous resservir 
l’ancien couplet sur la Vérité, la Vérité supé¬ 
rieure à tout, même au patriotisme. Ici, laissez- 
nous rire un peu, nous n’en avons pas si souvent 
l’occasion ! La vérité ? Elle est dans le cœur bien 
placé de nos poilus, elle sort de la bouche de nos 
canons, elle plane au-dessus des champs où les 
nôtres meurent pour vous comme pour nous, 
monsieur. Que seriez-vous devenus tous, sous le 
joug de la Kultur, si les alliés n’avaient pas été 
là pour s’opposer au mouvement de régression 
dont le vieux monde faillit être victime ? 

Cela, vos compatriotes le sentent si bien que 
nombre d’entre eux m’affirment qu’ils ne nous ont 
jamais autant appréciés, nous et notre patrie. Oh ! 
comme nous les comprenons, ceux-là? Nous non 
plus, nous n’avons jamais tant chéri notre terre 
que depuis qu’il fallut la défendre. Boulevards, 


Vaccins atoxiques 
= stabilisés = 


Vaccin antigonococcique 
• curatif == 


Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : La dose, 3 fr. — Boite de 6 doses, 15 fr. 


Zjittér'Sftu.i’© HVIR-A-UNT CO s-uj? cLem.si:n.d.e • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


LE DIURÉTIQUE RÉNAL, pa 


Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Stovaïne (solution carbonique).0 gr. 2S. 

Adrénaline au millième.. XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 

Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


SANTHEOSE 


LE PLUS FIDÈLE * 

LE PLUS CONSTANT f| 

LE PLUS INOFFENSIF N 

des DIURÉTIQUES 


PURIFIE LE SANG et 
EN RÉGULARISE LE COURS 

L'adjuvant le plus sûr des 

CURES de DÉCHLORURATION 


PRODUIT DE FABRICATION FRANÇAISE. — U: 



































LA PRESSE MÉDICALE, N* 26 


199 — 


Jeudi, 10 Juin 1915 


Rue Royale, Champs-Elysées, Arc-de-Triomphe, 
Avenue du Bois-de-Boulogne, cette voie triom¬ 
phale qui se déroule avec une si noble harmonie, 
une gradation si parfaite, pour aboutir à la plus 
luxueuse foret et aux plus douces collines, tout 
cet ensemble ne nous parut jamais d’une beauté 
plus céleste ! Les êtres aimés ne nous sont-ils pas 
plus chers encore lorsque nous avons failli les 
perdre ? 

Pour finir, vous vous dites sincère : si vous 
protestez contre l’expulsion des Austro-Alle¬ 
mands, c’est parce que vous n’avez pas encore 
pu asseoir votre opinion sur un siège assez solide. 
Vous ajoutez, sans trop de modestie, que vous 
travaillez à l’Œuvre des prisonniers, et je vous 
en loue. Eh bien, c’est là même que vous allez 
tenir dans vos mains la Vérité, cette chère fugi¬ 
tive : Vide Thomas, vide latus! 

Sur ces listes de captifs, vous trouverez en 
effet des noms de femmes, d’enfants, de vieillards 
sans défense, et cela n’aura peut-être pas grand 
intérêt pour votre esprit objectif. N’ayant pu 
prévoir pareille régression calamiteuse vers la 
cruauté ancestrale, les puissances à La Haye 
se sont peu occupées des faibles, qu’elles 
croyaient protégés par leur faiblesse même. 
Donc je ne retiendrai pas cet argument. 

Mais sur ces listes, ou mieux sur ce martyro¬ 
loge, vous rencontrerez en outre les noms de 
médecins, d’aumôniers, d’infirmiers, protégés 
par un statut spécial, la Convention de Genève, 
que signèrent 35 puissances dans la ville même 
où vous exercez votre neutralité. Cette conven¬ 
tion, honneur de l’Humanité, avait hier une telle 
force que son enseigne à la croix rouge enchaî¬ 
nait les bras des guerriers et faisait taire 
les canons en pleine bataille. C’était comme un 
espoir de paix, et c’était aussi une sauvegarde. 
De ce chiffon de papier-là aussi, les Allemands 
se sont gaussés : Et voilà pourquoi nous ne 
voulons plus les connaître. j 


Oui, qu’on le sache, le devoir de tous à cette 
heure est précisément de braver la force pour 
défendre le droit! Qui se soustrait à cette loi 
impérieuse ressemble à ce Pontius Pilatus, pro¬ 
curateur de Judée, grand patron des neutres, et 
qui, pour s’être lavé les mains du sang du Juste, 
resta à jamais déshonoré. 

F: Hiïlme. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


IX 

En ce qui concerne la lutte contre la fièvre typhoïde, 
il convient de mentionner une nouvelle tentative de 
bactériothérapie de la fièvre typhoïde communiquée 
par M. Rheiu ( M. m. W., 30 Mars 1915, p. 427). 

Le liquide injecté avait la composition suivante : 


Vaccin anlilyphique (de Halle). 5 cm’. 

Phénol bien pur. 0 50 

Sérum physiologique. 100 cm’. 


Le vaccin antilyphique de Halle fut choisi parce 
qu’il est, paraît-il, celui dans lequel l’émulsion est 
le plus parfaite. 

L’injection intraveineuse (veine cubitale) consistait 
en 0 cm’ 6 à 1 cm’ 4 de la solution précédente diluée 
dans 8 cm’ de sérum physiologique, 1 1/2 après 
l’injection chez 94 pour 100 des sujets, réaction vio¬ 
lente avec hyperthermie et frisson d’intensité et de 
durée variables (cinq à trente minutes). Seuls furent 
traités des cas non compliqués. 

Des 33 sujets ainsi traités : 

10 furent guéris dans les quarante-huit heures 
(9 après la première injection, 1 après la seconde). 
16 furent favorablement impressionnés (abréviation 
de la période fébrile, amélioration de divers symp¬ 
tômes). 


1. Voir La Presse Médicale, n°s 9,11, 13,14, 15,16,18 et 
19 (4, 18, 27 Mars, 1«, 8, 15 et 22 Avril, 6 Mai 1915). 


Chez 8 d’entre eux on n’obtint aucun résultat appré- 

3 moururent (œdème de la glotte, perforation intes¬ 
tinale, broncho-pneumonie et insuffisance cardiaque). 

La statistique précédente n’est pas suffisamment 
explicite pour nous permettre de saisir l’erreur 
matérielle numérique évidente : 33 cas (10 guérisons 
—(—16 améliorations -f- 8 résultats nuis -)- 3 morts 
— 37). Il n'y a là vraisemblablement qu’une simple 
« coquille » de composition. 

L’expérience n’est certes pas démonstrative; elle 
est non moins certainement fort intéressante. On 
sait, d’ailleurs, qu’à ce sujet maintes recherches ont 
été, dès avant la guerre, et sont encore poursuivies 
chez tous les belligérants. 


La lutte contre la vermine (Die Bekiimpfung der 
Làuseplage im Felde) fait l'objet de très nombreux 
articles. Tous les auteurs insistent, comme il con¬ 
vient, sur l’importance de cette lutte, en se plaçant 
surtout au point de vue de la prophylaxie des mala¬ 
dies infectieuses en général, de la fièvre purpurique 
et du typhus exanthématique (Fleckfieber) en particu¬ 
lier. Les articles de Blaschko et ICisskalt [D. m. W. 
1915, n 0 ’ 6 et 8) ont déclanché nombre de publications. 
Quelques suggestions pratiques, pour banales quelles 
soient, sont à retenir. 

Eysell [M. m. IV., 9 Mars 1915, p. 351) remarque 
que depuis longtemps on a signalé l'immunité vis-à- 
vis de la malaria des ouvriers siciliens travaillant 
dans les mines de soufre et l’explique par l’odeur 
sulfureuse qui, comme on sait, tient éloignés les ano¬ 
phèles vecteurs des plasmodies. Les insectes en gé¬ 
néral, les poux, les puces, les punaises et autres 
parasites sont particulièrement sensibles aux pré¬ 
parations soufrées. Les parasites végétaux et un 
grand nombre de bactéries de la peau sont de même 
détruits. Il recommande, en conséquence, l’usage 
pur et simple du soufre précipité à la dose de 2 cuil¬ 
lers à soupe par chemise, une pour la partie anté¬ 
rieure, une pour la partie postérieure, quelques 
pincéesjiour les manches et les caleçons. Ce procédé 
[Voir la suite p. 202.) 
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LABORATOIRES OLB^S f 20, Ru© des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. —Adresse télêgraph, cqmar-paris u68 




TUBERCULOSE 


LYMPHATISME - » ANEMIE ■ « TUBERCULOSE 


TRAITEMENT de la tuberculose 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 

ffl EB SB 

la RECALCEFICATION 

ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTASNE 
j et PRATIQUE 

^ QUE PAR LA TRICALCINE 

en POUDRE-COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TRICALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


T RICALC I N E 
TRIC/\LCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


; -<V CARIE DENTAIRE « TROUBLES - DE DENriîlûN « DIABETE > 

TRIDIGESTINE Granulée DALL 

Le Plus actif des Pohjdigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuflisance sécrétoire. 


















PETIT-MIALHEMMn ivip pf 


Extrait complet des Glandes pspques 


Type'du Médicament Aliment Phosphaté 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Liqueur exquise — Médicament aliment glÿeérophosph a té 

GLYKOLAÏNE ROBIN 

Kola granulée glycérophosphatée 


LABORATOIRES 3VE CE ROBIN, 13, Rue de Poissy, I* ALIBIS 


; 




MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES 


FONDÉE EN 1830 


Mayet-Guillot 



67, Rue MONTORGU El L . PARIS Te/CèAZréZ. 89 O Z 


L’Hémostase 

EST ASSURÉE SANS FORCIPRESSURE 


FERMENT FIBRINOGENE SPECIFIQUE 
EXTRAIT DES PLAQUETTES DU SANG 

L'emploi du COAGULÈNE permet de juguler 
immédiatement les hémorragies en nappe, d’éviter 
les hémorragies secondaires et les hématomes 
post-opératoires. 


Echantillons et Conditions exceptionnelles 
aux Ambulances et Hôpitaux Militaires 
et de la Croix-Rouge. 


LABORATOIRES CIBA, 0. ROLLAND, Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 
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très simple se recommande par son bon marché, son 
innocuité, son efficacité et sa durée. 

La plupart des auteurs basent leur thérapeutique 
sur l'action bien connue des essences aromatiques 
sur l'appareil respiratoire des insectes, extraordinai¬ 
rement sensible aux odeurs. 

Marshalko (f). m. IV. , Il Mars 1915) recommande 
essentiellement l'usage de l’essence de térébenthine 
pure dont les vapeurs tuent rapidement les insectes 
gros et petits. Pure, elle ne produirait aucune irrita¬ 
tion à la peau, son odeur n’est pas désagréable et 
disparaît d’ailleurs assez rapidement, elle ne tache 
ni les vêtements ni les linges et n’est guère toxique. 
L’auteur l’aurait même employée depuis longtemps 
contre les Pediculosi capitis, chez les femmes et les 
enfants, en pansements locaux prolongés (flanelle 
imbibée d’essence de térébenthine) sans avoir observé 
jamais d’irritation ou d’intoxication. Il en recom¬ 
mande l’emploi soit sous forme de spray, soit sous 
forme de compresses imbibées d’essence, soit pure, 
soit mélangée d’alcool, soit sous forme de pommades 
à base de lanoline ou de vaseline renfermant 50 à 
60 pour 100 d’essence de térébenthine. 

F. Pimkus [Med. Klin., 1915, n° 9) remarque que 
des trois espèces de poux : poux de vêtement, poux 
de tête et morpions, les premiers seuls sont réelle¬ 
ment pathogènes, bacillifères et d'une destruction 
difficile et que le seul procédé réellement radical 
consiste après un grand bain savonneux à se vêtir de 
linge et de vêtements entièrement neufs ou du moins 
parfaitement désinfectés. A défaut de cette pratique 
parfois impossible à pratiquer en campagne, les es¬ 
sences aromatiques, essences d’anis, de bergamote, 
de fenouil, de kummel, de térébenthine, de pétrole, 
d’asa feetida sont recommandables. Mais c’est le 
baumè du Pérou qui lui a paru le plus efficace. 
Malheureusement, il faut compter avec les dermatites 
artificielles. 

Rabe (D. m. W., 18 Mars 1915, p. 347) conseille de 
saupoudrer largement les linges et les vêtements avec 
du poivre en poudre (non falsifié), supérieur, à son 
uvis, au camphre et à la naphtaline. 

Il est évident que toutes ces substances isolées ou 
mélangées peuvent constituer la base de poudres in¬ 
secticides plus ou moins efficaces, en tout cas fort 
précieuses en campagne. Les grands bains, la désin¬ 
fection des vêtements et des linges en autoclave par 
la chaleur humide, le coupage des cheveux et de la 
barbe, les frictions ou les lotions aromatiques ou hy- 
drargyriques insecticides constituent aujourd’hui 
comme hier le traitement idéal. Le simple et soigné 
repassage des vêtements avec un fer très chaud est 
aussi à recommander. 

A. M. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Sont inscrits au tableau pour : 

Médaille militaire. —Martin (M.), médecin auxiliaire, ser¬ 
vice médical du 11“ bataillon de chasseurs : d’un dévouement 
inlassnblepour les chasseurs, toujours en première ligne 
pour assurer les soins aux blessés. A été frappé grièvement 
d'un éclat d'obus dans les reins et d’un deuxième à la tète, 
en assurant son service en plein bombardement. Au cours 
de son évacuation, la voiture qui le transportait étant 
détruite pur un obus, a trouvé, malgré ses souffrances, 
l’énergie nécessaire pour aider un officier blessé à tra¬ 
verser une zone violemment bombardée. 

— M. Moulonguet (Léon), médecin auxiliaire au 18» ba¬ 
taillon de chasseurs : s’est toujours distingué par sa bra¬ 
voure et son dévouement au cours de la campagne où il 
a été blessé grièvement. A peioe guéri, est revenu au 
front. A, pendant une attaque, continué à panser les 
blessés avec le plus grand calme sous un violent bom¬ 
bardement. 

— M. Péan (Marcel), médecin auxiliaire (élève de 
l’école de Lyon), groupe de brancardiers divisionnaire 
d’une division d’infanterie : s’est fait remarquer par son 
courage et son dévouement en portant secours aux 
blessés dans des positions très critiques et sous le feu de 
l’ennemi dans le mois de Février 1915. 

— M. Cherouvrier, médecin auxiliaire au 36 e rég. 
d’infanterie coloniale : blessé très grièvement Te 
18 Février en donnant des soins aux blessés sous un feu 
violent d’artillerie, blessure entraînant l'amputation des 
deux jambes. 

— M. Mondain, médecin auxiliaire au 22 e rég. territorial : 
très bon médecin auxiliaire. Absolument dévoué. Le 
26 Septembre, a donné la preuve de son zèle et a été très 
grièvement blessé en fin de journée par éclat d’obus, 
alors que sous un feu intense, il donnait des soins à un 
blessé. 

— M. Fouchet, n° m 1 ” 406, médecin auxiliaire, élève 
de l’école du Service de Santé de la marine au 46“ rég. 
d’infanterie : dans les journées des 28 Février et 1 er Mars, 
après avoir pansé les blessés sous les éclats d’un 
bombardement intense et sous le tir d’enfilade de 
l’artillerie ennemie, a gravi à deux reprises les pentes 
d’une position très forte derrière les compagnies d’assaut, 
entraînant et ramenant à leurs chefs des hommes atterrés 
par les effets du bombardement. Déjà cité à l’ordre de 
l’armée en Janvier. 

— M. Loumaigne (André), médecin auxiliaire au 
88 e rég. d'infanterie : n’a cessé depuis son arrivée sur 
le front de donner les preuves d’un complet dévouement, 
parcourant sous les projectiles et avec un mépris complet 
du danger, les tranchées de première ligne, donnant 
à tout son personnel un exemple constant de sang-froid, 
de courage et d’abnégation, prodiguant ses soins aux 
blessés sous le feu le plus violent. A été blessé lui-même, 
le 19 Février, à la tête, par éclat d’obus, et a, en outre, 
ressenti une forte commotion causant un ébranlement 
cérébral. 

Médecins civils cités à l’ordre du jour. — 

M. Wurtz, médecin à Compïègne (Oise) : est demeuré le 
seul médecin à Compiègne pendant l’occupation alle¬ 
mande; n’a cessé de prodiguer les soins les plus 
empressés aux malades civils et aux blesses français et 

signalés. 

— M. Raoult, médecin à Raon-l'Etape (Vosges) ; a, 
malgré son grand Age et en l'absence de la municipalité, 
assuré les services municipaux et empêché la destruction 
complète de Roon-l'Elupe. 


— M. Latour, interne en médecine, Arras (Pas-de- 
Calais) : n’a pas voulu quitter la ville et, pendant que 
les obus tombaient sur l’hôpital, s'est empressé auprès 
des blessés qu’il transportait dans les caves, donnant à 
tous les soins les plus dévoués. 

— M. le docteur Jacquin, adjoint au maire de Reims : 
dès le début des hostilités, a très activement collaboré 
à l’administration municipale et, en particulier, au 
ravitaillement de la ville. Son dévouement ne s’est pas 
démenti un instant pendant l’occupation allemande. 
A été tué le 19 Septembre par un obus au moment où il 
sortait de l’hôtel de ville. 

Témoignage de satisfaction (service des épidémies). — 
M. Malespine, médecin auxiliaire à l’hôpitul de Romans. 


NOUVELLES 

Attribution de la fondation Osiris. — Après 
lecture du rapport de M. Picard, fait au nom de 
la Commission chargée de présenter des proposi¬ 
tions touchant l'emploi de la Fondation Osiris, l’Ins¬ 
titut, ratifiant les propositions de la Commission, 
vote par 74 voix (sur 83 votants) l’attribution du 
prix Osiris a la Vaccination antityphoïdique, parta¬ 
geant le prix : entre MM. Chantemesse et Widal, 
d’une part et M. Vincent, d’autre part. 

Conseil supérieur d'hygiène publique de France. 

— Par arrêté du ministre de l’Intérieur en date du 
28 Mai 1915, M. le docteur Pottevin (Henri), auditeur 
au Conseil supérieur d’hygiène publique de France, 
est nommé membre dudit Conseil, en remplacement 
de M. le docteur Bordas, devenu membre de droit 
par suite de sa nomination comme inspecteur général 
des services techniques d’hygiène de la préfecture de 

La réintégration des médecins démissionnaires. 

— M. Moutet, député, ayant demandé à M. le mi¬ 
nistre de la Guerre si les médecins-majors ou aides- 
majors démissionnaires de l’armée active avant la 
mobilisation et non libérés des obligations inhérentes 
à leur classe, ont le droit d’être réintégrés d’office, 
ou, sur leur demande, dans leur ancien grade de 
l’armée active et d’être promus à un grade supérieur, 
en a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins dont il s’agit, dont l’aptitude phy¬ 
sique est constatée par un certificat de visite et de 
contre-visite, peuvent être réintégrés avec leur ancien 
grade, sur leur demande et pour la durée de la 
guerre, mais seulement dans le cadre des officiers de 
complément; ils peuvent y obtenir ultérieurement de 
l’avancement. » 

Souscriptions pour le monument à élever au 
D r Reymond. — Souscriptions reçues à la librairie 
Masson et C ie . — D r X..., 20 fr. — D r Dufournier, 
9, rue de la Pompe, 50 fr. — D r François, à Charn- 
bly, 10 fr. — D r Edouard Enriquez, 8, avenue de 
l’Alma, 100 fr. — D r R. Oppenheim, médecin de la 
Maison départementale de Nanterre, 50 fr. 


PNEUMONIE 


et INFECTIONS 
DIVERSES 


(Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. — 37 Nov. et 31 Déc. 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


L-ïTî LANTOL 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES dLe 3 o. m » 


■■ TA N N U RGYL feÉI 

HMminerolaxine^h 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 

RENSEIGNEMENTS * ÉCHANTILLON! 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication 7 l'Académie du 27 Janoier 1914 

La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : i ou 2 cuillerées à café aux repas. 

S. 6, RUE DE LAEORDE PARIS 


Granules de Catillon 

a o.ooi Extrait Titré de 


STROPHANTUS 


TONIQUE DU CŒUR PAR EXCELLENCE 

TONIQUE DU CŒUR. DIURÉTIQUE RAPIDE || NON DIURETIQUE — TOLÉRANCE INDÉFINIE 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDEMES, Affections MITRALES, Cardiopathies des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. 

' Nombre de Strophantus sont inertes, les teinturessont infidèles, exiger laSignatureÇA TiLLON, Sjixdai^eadèniiede (Médecine. 


Granules de Catillon 


STR0PHANTINE 


Tablettes de Catillon 


I0D0-THYR0ÏDINE 


1 à 2 contre Myxœdèzue. 
2 à 8 contre Obésité, GofLr — 

Fl. S fr. — PARiÿff! 
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L'utilisation des pharmaciens diplômés. — 

AJ. Emile Broussais, député, ayant demandé à M. le 
ministre de la Guerre si les pharmaciens diplômés, 
notamment ceux de l riî classe, ne seraient pas mieux 
employés commes ofliciersou auxiliaires sous-officiers 
dans les formations sanitaires que comme canonniers, 
cavaliers, fantassins, soldats d’administration ou 
infirmiers, en a reçu la réponse suivante : 

« Les pharmaciens diplômés sont nommés phar¬ 
maciens aides-majors de 2° classe de complément 
dans la limite des besoins constatés. Ceux qui ne 
peuvent l’être, faute d’emplois disponibles, sont 
affectés, sur leur demande, aux sections d’infirmiers 
s’ils font partie de la réserve de l’armée territoriale; 
dans le cas contraire, ils suivent le droit commun, 
c’est-à-dire sont mobilisés dans l'arme à laquelle ils 
ont appartenu pendant leur service actif. » 

Contre les marchands de stupéfiants. — On sait 
que, dernièrement, la police a fait une chasse fruc¬ 
tueuse à tous les marchands de cocaïne et de stupé¬ 
fiants qui, clandestinement, vendaient leurs poisons 
aux Parisiens, et hantaient surtout les environs de la 
Butte. 


A ce sujet, M. Charles Bernard, député de Paris, 
vient de demander au ministre de l’Intérieur quelles 
mesures il comptait prendre pour lutter contre les 
agissements de ces individus, trop nombreux pour 
que la police, malgré son activité, puisse en venir à 

Le ministre déclare qu’il a fait, à ce sujet, établir 
un projet de décret, actuellement soumis à l’Académie 
de Médecine. Modifiant l’ordonnance du 29 Octobre 
1846, ce décret, permettra d'enrayer le mal en ren¬ 
dant la répression plus facile. En attendant, la police 
a reçu l'ordre de pourchasser les marchands de stupé¬ 
fiants avec plus d’activité que jamais, et non seule¬ 
ment à Paris, mais dans toutes les communes du 
département de la Seine. 

Rectification. — M. Carlos d’Eschcvannes. méde¬ 
cin chef de service d’une formation du génie, dont 
nous avons annoncé la mort à l’ennemi, nous écrit 
qu’il est bien vivant. 

Nous sommes heureux de pouvoir rassurer ses amis. 


DUIIMD don DflïMC GUÉRISON RAPIDE PAR L'EAU C0RIZ0L 
nnUlllD UCè I UlNù 1 fl-60N".PA" 70.r.St-Lazare.Paris. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

cHaTEL-GUYÔir J ,,.“;r:;; i L 1 „ 

Clientèle à céder à Paris. — Ecrire Presse Médi- 

Docteur est demandé pour remplacement, cam¬ 
pagne Touraine; durée guerre. Ecrire conditions : 
Mondeux, 179, rue d’Entraigues, Tours. 

Médecin belge demande poste dans clinique ou 
remplacement pendant la durée de la guerre. 
S’adresser : Presse Médicale, n° 942. 

Parisienne, instruc. supér., rédigeant facilité, apte 
trav. intellec., dispose de quelq. heures et accept. 
trav. do rédac. p. médecins. Ecrire P. M ., n° 928. 

Français, médecin aux Etats-Unis, désire emploi 
médical pour après-midi. — Ecrire P. M., n° 943. 

Médecin demandé pour remplacement à Paris. 
Urgent. — Ecrire Presse Médicale, n° 855. 

Médecin demandé pour commune départementde la 
Seine. Situation avantageuse. Ecrire P. M., n» 944. 


Le Gérant : O. Porée. 

Paris. — L. Marethbox imprimeur, 1, rue Cassette. 


Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution d'arséniate 
de Vanadium. 

•WW 

Plus active et mieux tolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posoljgie. 

Prix : 3 fr. 50 



AUGMENTE L’APPÉTIT 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 


Une injection indolore de 1 c. c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

-ww 

Prix : <4 fr. 50 


| Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. deSjHôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS | 


H 1 ST 0 GÉN 0 L 
■ali ne 


liqué dans tous les cas où l'organisme - 

_bilité, par une cause quelconque, réclame 

génique puissante; - 11 


_ _ médication réparatrice — ...._ 

,_ _ _ .où il faut relever l’état général, améliorer la 

îpositio» du sang, rcmineraliscr les tisr—-“**—*—■‘—-*-* 

normale les réactions intraorganiques. 


combattre la phosnhatune et ramoner 

PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES,LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

( ELIXIR j GRANULÉ ( AMPOULES 


i 


ANTISEP TIQUE DÉSINFECTANT 


LYSOL 


EXTRAIT Hépatique Monooar : Ornes ; 1 .. 

SPHÉRUUNES Hépatiques Monooar. 4 . 

bonbons HES TJifroWennee Monoour (.Adultes) 14 6. » 



MANOS 

Admiiubtration ; 46, r 


PURGATIF FRANÇAIS 

aux Eaux minérales naturelles 
de Plombières (Vosges), 
ae de Trévise, Paris. 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


HUILE GRISE YlGIERàw, 


Prix du flacon : 


12, Bonlev. Bonne-Nouvelle 

PARIS 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à 0 gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : 2 fr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BI-IODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


Pour éviter les accidents 
buccaux, ordonner le 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


leUeilleur AntiieoliQua.31- Hnrnuls.12,B d BonneNouvelle.Pad» 


PLASMA MUSCULAIRE extrait 
à froid, 100 grammes de viande de 
bœuf par cuillerée. — CHAIX & 0>e, 
e de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCG 
•m» i, dxflntmoni propriétés physiaueB of thérapeutiques. 


SUCCOMUSCULINE 


C 


ESTOMAC-INTESTIN 


ANT I 

LTE | 


iBBUHS 

LITHIASES BILIAIRES et RÉNALES 
GOUTTE - DIABÈTE - OBÉSITÉ I 

VALS-PRÉCIEUSE g 

Bien préciser le nom des SourceB I 

L pour éviter leB substitutions. 

^ Direction ViliéUiUnli: 63. Bout* Haussmnnn paris” 


CAPSULES DÂRTOIS 


( 0,05 Créosote de hôtre titrée en Gaïacol. — 2 à 3 à chaque repas. 1 

CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES. - e.Ruo Aboi, *arïs.. 
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IODE COLLOÏDAL électro-chiuqueVIEL 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


2 ° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 


i° Traitement général des Infections bactériennes 

P 33 fl Iode colloïdal à grains ultra-fins, 
I I 1 1 L ■ I I suspension huileuse à 20 %- Maxi- 

LJ8 |!|) B JB M mura d’activité catalytiqueetanti- 

___________________ thermique. 


1 M IF&f'i I Iode colloïdal à grains 

! i i i I fl lai 1 na I 1 8 plus gros ( I ue ceux do 

i fJIJM il % j f B JB H l’Iodéol, suspension hui- 

■ wwy « w os? œm leuge 2 „ 0 j" Aclivité 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

INDICA TIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

Flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


INDICATIONS: PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 


INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


Clilorydrate d'Émétinc VIEL 

(exempt de Céphœline et de Psychotrine). 


AMIBIASES 


lorragies 


Posologie ; 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro dû 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

E. VIEL & Cie, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 


^.COMPRIMES SATURANTS 

CARBONATE DE BISMUTH ET POUDRE DE LAIT / 


OKAiN ULJb bOJL'U 

REPRODUISANT LA FORMULE DU PROF. BOURGET.de LAUSANNE 
i rail BICARBONATE DE SOUDE.PHOSPHATE DE SOUDE.SULFATE DE SOUDE 

1 LE MEILLEUR MODE DE SATURATION 
WJ PARLES ALCALINS EN SOLUTION ÉTENDUE 

P' 1 MESURE DISSOUTE DANS UN VERRE A BORDEAUX D EAIJ PURE. 


SEDATIF de la DOULEUR 


1 COMPRIMÉ TOUTES LES 5 MINUTES JUSQU’À SOULAGEMENT 


CHANGEMENT DADRESSE 


Laboratoires DURE T et RABY 


5», iveuiie «les Tilleuls - PARIS (Slonlinarlre; 
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LA 


PRESSE MEDICALE 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


LE NUMÉRO 


Paris. ... 4 5 centimes. 
Dép.etÉtr. 30 centimes. 


— AD JURISTE ATIO.\ — 

MASSON ET C ie , Éditeurs 

ISO, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI») 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . 40 fr. 

Union postale. 45 fr. 
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OU EST LE DEVOIR PRÉSENT? 

Souvent, depuis le début de la guerre, vous 
m’avez entendu répéter que le difficile n’était pas 
de faire son devoir, mais bien de savoir où il était. 
J’estime qu’il ne s’est jamais imposé avec autant 
de force et de précision qu’après ces dix mois de 
lutte. 

Périodiquement, en effet, nous sentons passer 
sur quelques âmes comme des nuages noirs qui les 
assombrissent et menacent de les empoisonner. 
On ne sait d’où elles viennent, ces nuées de men¬ 
songes, mais à de certaines heures elles sont 
partout à la fois, dans les salons, dans les ateliers, 
dans les trains, dans les tramways et le métro. 
Tantôt, c’est une femme qui, dolente, gémit 
bruyamment sur le sort de son homme; tantôt 
c’est un vieillard qui pleure la fleur de notre jeu¬ 
nesse, moissonnée sur les champs de bataille. 
Gela, c’est la manière sentimentale, attendris¬ 
sante, mais il y a aussi le procédé des logiciens. 
Ceux-là, gourmés dans leur faux col, commencent 
par attester leur confiance en la victoire, puis, 
quand par cet exode insinuant ils ont réussi à 
captiver l’attention, peu à peu ils y vont de leurs 
arguments nocifs, servis à petites doses : « En 
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viendrons-nous jamais about, de ces coquins?... » 
Ils tiennent de source autorisée que de nouveaux 
engins nous menacent. « Ah! l’Allemagne n’est 
pas au bout de ses inventions, et nous ne sommes 
pas, nous, au bout de nos peines! » Faites une 
feinte, alors, et laissez-leur -croire un instant 
qu’ils ont entamé votre sérénité; vous les verrez 
multiplier les attaques : « On n’avance pas !... Ça 
coûte très cher!... Des renforts arrivent aux 
ennemis. La gêne alimentaire allemande? du 
bluff inventé par les journalistes français en mal 
de copie. Pauvres de nous!... Et puis, il y a la 
Russie, et puis, il y a l’Angleterre. Ah! pour 
Dieu ! comme une paix honorable vaudrait mieux ! 
Un mauvais arrangement ne fut-il pas toujours 
préférable à un bon procès?... » 

Ces logiciens-là, voyez-vous, ce sont encore 
les plus dangereux parmi les grenadiers de la 
frousse, mais c’est contre la tribu tout entière 
que nous devons nous armer et combattre sans 
relâche. Où que nous nous trouvions et quel que 
soit le poste où nous sommes placés, notre devoir 
absolu, irrémissible, est de marcher sur eux avec 
toute la violence dont nous sommes capables. 

Hé, quoi! tandis que nos enfants, dont dix 
mois de campagne n'ont fait que d’accroître 
l’élan, se battent avec furie pour la France et pour 
la liberté du monde, nous supporterions que des 
imbéciles ou des agents de l’étranger viennent 
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les poignarder dans le dos! Nos ennemis em¬ 
ploient des armes nouvelles et monstrueuses, 
c’est entendu, ils foulent encore notre sol de leurs 
bottes sacrilèges, soit! Mais pouvait-il en être 
autrement? Tournés tout entiers vers les œuvres 
de paix, nous n’avons pas voulu voir le péril que 
tant de Français — votre serviteur y compris — 
dénonçaient à tous les échos. Cette crédulité dans 
le progrès humain, nous l’avons payée de l’inva¬ 
sion; n’était-elle pas fatale, avec un adversaire qui 
mit presque un demi-siècle à dresser le piège for¬ 
midable où il était sur de nous attirer à son heure? 

Mais ceux qui douteraient encore de bonne foi 
ont-ils réfléchi au retour de la Fortune dont notre 
agresseur eut à subir les rudes coups ? On parle 
tout le temps de la Marne et l’on a raison, car ce fut 
la grande victoire libératrice; mais il y eut l’Yser 
aussi, et Ypres. Un officier prisonnier qui n'a 
pas de raisons pour nous chérir, je vous prie de 
le croire, et dont le cœur est resté aussi dur qu’au 
premier jour de sa captivité, avouait récemment à 
un de mes amis que pour lui, comme pour l’état- 
major français, d’ailleurs, c’est dans les boues 
glacées de l’Yser qu’avait sombré le Destin de la 
plus grande Allemagne. — « Un soir, nous vous 
tenions, disait-il, et l’encerclement d’une de vos 
divisions était fatal, l’hallali était proche, du 
moins nous le croyions. Mais il y avait une route 
à prendre sur la droite, on en choisit une autre 
sur la gauche, et la boucle se desserra au lieu de 
se fermer ; le lendemain, vos fusiliers marins, des 
diables, monsieur, nous prirent en flanc et chan¬ 
gèrent peut-être le sort de la guerre. » 

Vous qui écouter, des discours que vous devriez 
plutôt faire rentrer dans la gorge de ceux qui les 
tiennent, avez-vous réfléchi aussi à la situation 
intérieure de nos ennemis depuis cinq mois? On 
dit qu’ils ne souffrent pas de la gêne, mais ouvrez, 
je vous en prie, avec notre ami Alfred Martinet, 
les journaux médicaux allemands, ou plus simple¬ 
ment cette Presse Médicale qui donne des extraits 


si substantiels des Deutsche..., Miinchener..., 
Wiener medizinische Wochenschrift. Ces feuilles, 
qui paraissent échapper à la censure vigilante, 
donneraient-elles tant de conseils sur l’alimenta¬ 
tion réduite, si tout, là-bas, était en abondance? 
Sans doute, chaque Allemand, convaincu qu’il 
est, lui aussi, dans la tranchée, lutte pour le pays 
avec tout son entêtement, mais au prix de quelle 
tension nerveuse ! 

Quant à « l’armée nouvelle et puissante de gaz 
asphyxiants » dont vient de parler le vieil Hin- 
denburg dans un de ses derniers ordres du jour, 
elle a pu impressionner un instant nos poilus, 
mais jamais, avec leur sur instinct, ils n’ont voulu 
y voir la moindre sorcellerie. Et comme ils ont eu 
raison ! Deux jours après ce crime allemand, nous 
reproduisions ici les fameux nuages de mort 
et trouvions le moyen de les rendre inoffensifs. 
J’en dirai autant des obus asphyxiants, des balles 
incendiaires et des fameuses pastilles d’Ostwalt 
pour mettre le feu aux maisons. Tout cela nous 
fut connu presque aussitôt qu’employé. 

Pour le déluge de munitions, ne sommes-nous 
pas à deux de jeu, et quand nos chefs le jugent 
nécessaire, est-il une position qui puisse long¬ 
temps tenir sous la pluie de nos obus? Que les 
Allemands soient mieux outillés que nous au 
point de vue chimique, cela ne prouve ni notre 
insouciance, ni notre décadence industrielle. En 
vertu des lois de la spécialisation qui, de plus en 
plus, dominent le monde moderne, l’univers en¬ 
tier s’était reposé sur les Allemands pour la fa¬ 
brication des corps chimiques. Notre activité, 
comme celle des Anglais, des Américains, des 
Russes, s’étant portée ailleurs, nous avions cessé 
de rivaliser sur ce point avec les vastes usines 
de l’Allemagne. Mais ce n’est là qu’un avantage 
transitoire; nous aussi, nous avons de bons chi¬ 
mistes; nous aussi, nous avons su, avec la sou¬ 
plesse qui fait le fond de notre race, remédier à 
ce qui nous manquait. 


La preuve, vous la trouverez dans les champs 
de l’Yser, d’Arras, d’Hébuterne, des Eparges. 
Partout où nous attaquons, l’ennemi est dominé, 
partout où il entreprend l’ofl'ensive, nous le re¬ 
poussons. 

Bien plus, si notre cause est assez noble pour 
que notre grande sœur latine, l’Italie, se soit 
rangée à nos côtés, elle eut d’autres raisons pour 
entrer dans l’arène sanglante. Les pasteurs de 
peuples et les diplomates, qui ne font pas de sen¬ 
timent à l’excès, — car, pour eux, sentiment serait 
faiblesse, — se seraient-ils embarqués sur le 
navire des Alliés s’il eût été près de sombrer? 

Voyez-vous, le danger d’écouter les pessi¬ 
mistes, c’est d’abord qu’ils déraisonnent, mais 
c’est aussi qu’ils mordent sur nous en dépit que 
nous en ayons. Nous leur passons ce que nous 
avons de confiance, eux, à notre insu, nous insuf¬ 
flent un peu de leurs doutes. Et c’est pourquoi, je 
vous le répète encore, notre devoir à tous est de 
leur imposer silence violemment, brutalement, et 
si besoin est de les traîner à la Place. Aucune con¬ 
sidération mondaine, aucun respect humain avec 
ces traîtres à la patrie. Cette guerre affreuse, 
nous avons tout fait pour l’éviter, et maintenant 
qu’elle a été déclanchée par les plus cruels des 
hommes, il faut quelle aboutisse à une paix 
assurée et non à quelque compromis boiteux 
qui, dans dix ou quinze ans, remettrait le Droit 
et la Force en face l’un de l’autre. 

Je vais plus loin, et comme nous sommes entre 
nous, rien qu’entre nous, je vous dirai toute ma 
pensée : L’Allemagne et sa complice, T Autriche- 
Hongrie, ont contre elles les quatre plus grandes 
puissances du monde : l’Angleterre, l’Italie, la 
Russie et la France. Joignez-y le Japon, la Bel¬ 
gique mutilée, la Serbie héroïque, d’où me par¬ 
viennent de si touchantes nouvelles, et enfin le 
Monténégro. Si tous ces peuples n’arrivaient pas 
à triompher de notre formidable ennemie, si nos 
nerfs étaient assez faibles, nos âmes assez mal 
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trempées pour céder aux souffles pestilentiels 
venus de temps à autre des officines d’espion¬ 
nage, je le dis hautement, carrément, nous ne 
serions pas dignes de nos enfants, nous ne serions 
pas dignes de vivre ! 

F. Helme. 

P.-S. — Je vous demande pardon de prendre 
— encore! — la parole sur la question des « Prêts 
d'honneur ». Voici où nous en sommes : Un grand 
Etablissement de Crédit a bien voulu mettre la 
question à l’étude et discuter avec nous les di¬ 
vers points plus ou moins délicats que soulève la 
création d’un syndicat de garantie. Quand nous 
aurons constitué la société, nous vous en ferons 
part à tous par la voie de notre presse. 

En attendant, permeitez-moi de vous recom¬ 
mander une fois de plus le Secours de guerre à la 
/famille médicale, dont j,e publierai prochainement 
tes statuts, et qui, dès à présent, reçoit avec fa 
plus vive reconnaissance les dons qu’on veut bien 
lui réserver. Les adresser à M. îe B" BoragrancF, 
trésorier, 1% rue Bonaparte, Paris. 

F. SI. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés, — Sont inscrits au tableau de la Légion 
(L'Honneur, pour : 

Chevaliers : M. Loubet, médecin aide-major de l 1 ’» cl. 
blessure dans le service. 

— AL Vidal, médecin aide-major de t re classe. 

— AI. Berard, médecin-major de 1™ classe. 

— M. Lebrun, médecin-major de 2 e classe. 

— M. Baratier, médecin-major de 1” classe. 

— AL Regarni (C.-F.), médecin-major de 2° classe, chef 
de l’hôpital d'évaenation de Gérardmer : homme d’élite 
et médecin au dévouement absolu. A puissamment con¬ 
tribué à sauver la vie à de nombreux blessés en organi¬ 
sant avec un esprit d’initiative digne d’éloges, un service 
impeccable d'hospitalisations et d’évacuations, malgré 
les difficultés exceptionnelles occasionnées par la grande 
affluence des blessés et la proximité de la ligne de feu. 

— M. Festal, médecin-major de 2 e classe, 18° région. 

— M. Braun (H.-AI.-L.), médecin-major de 2 e classe 
territorial, à l’hôpital militaire de Belfort : chirurgien des 
pins distingués et extrêmement habile, ayant, par ses 
opérations et ses soins, sauvé la vie à de nombreux 
blessés. A montré une activité et nn dévouement au-des¬ 
sus de tout éloge. A été atteint d'une piqûre anatomique 
ara cours d’une intervention. 

— M. Mareoœbes, médeein-major de 2 e classe, chef de 
I 1 ’Ambulance n° S {réserve) : a ussaré sons un violent 
bombardement pendant quarante-huit heures, sans arrêt 


ultérieures. Le 29 Septembre, a fait preuve d'un sang- 
froid remarquable en évacuant son ambulance pendant 
le bombardement. 

— AI. Vineens, médecin aide-major de l ,e classe des 
troupes coloniales : a ponssé à un haut degré le devoir 
professionnel en exposant sa vie pour soigner ses blessés 
sous un feu violent et en faisant abnégation de sa propre 
blessure jusqu’à ce que son service soit complètement 
terminé, S ta prise de ACL/.unon (Afrique équatoriale fran¬ 
çaise). 

— M. Mercier, médecin-major de 2 e classe, au 22® rég, 
d’infanterie coloniale : s’est signalé en toutes circon¬ 
stances par son dévouement en relevant et soignant les 
blessés soiis le feu de l’ennemi. A été blessé le 29 Janvier 
par plusieurs éciats d’obus an visage et atteint d’une très 
forte commotion qui lui a déterminé des lésions graves 
des oreilles. Sans s’occuper de son état, s’est porté 
aussitôt auprès des militaires blessés par le même pro¬ 
jectile que lui et leur a prodigué ses soins. A demandé 
à ne pas être évacué et n’a consenti à prendre quelque 
repos qu’après en avoir reçu l’ordre. 

— Al. Ripault (Henri), médecin-major de 2» classe terri¬ 
torial, chef de service du 277* rég. d’infanterie : a assisté 
à toutes les actions de son régiment; a été d’un dévoue¬ 
ment complet. Pendant les combats des 14, fft et 16 Fé¬ 
vrier, a soigné les blessés avec un calme et un sang-froid 
remarquables, bien que le poste de secours fût dans une 
zone très battue par les feux d’artillerie. 

— M. Bourganel, médecin-major de 2» classé au 
3ge rég. d’infanterie coloniale : au cours du combat du 



s les 

ons de digitale. 


DOSAGE RIGGtFREUX - ACTION CONSTANTE 


( Un Flacon Granules Nativelle fan f/4 on an i/io de mîiiigr.). 

Pour avoir la vraie Digitaline, fOriïllllBr ï Un Flacon Solution Nativelle (au millième). 

\ UneBoîte Ampoules Nativelle (au i/4 on aa î/io). 


SOJV3IV3AÏRES DES REVUES 

; deux jours. , 



REVUE NEUROLOGIQUE 

M, faisant f 

Sosoiaire du n° 16 (Avril 1915). 

s'accordant^- 

Mémoires originaux : 

2» classe, che 

Pierre Marie et Poix. — Les réflexes d'automa¬ 

n’a cessé, dep 

tisme dits de défense. 

l'exemple du 

Egas Manhz (dte Lisbonne). — Poliencéplialito sub- 

du danger le 


i noyau rouge. Modifications du liquide céphalo- 
ichidien et complications- otiques. 

Jules Morawski. — Un cas de mort par injection de 
iosalvarsan à forte concentration. 

Analyses : 

Neurologie. 


£Æaa'3a.'T6irS2 N’æmPîXî.îr, ôW, Boulevard' 


Port-R&yaT, PARIS 















LA PRESSE MEDICALE, N» 27 


— 208 — 


Jeudi, 17 Juin 1915 


roi ï nîDFS ri IN purs, isotoniques et titrés 

ü_<s JLâ 1, M-J? JL-S & 1 EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

MEf 11 / \ I Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

1 !■ 1 colloïdal) I dans SEPT/cÉm/Es( pneumonie,typhoïde,typhus exanthématique, 

> VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 
ELECTRÂUROL (Orcolloïdal) \ Vélectrargol est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 

et métaux de la série du platine. J TRAITEMENT LOCALdes PLAIES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 

ELECTRON! ARTIOL (Fer Colloïdal) Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

Quin o-Salie y la te de Pyramidon 


Névralgies + Migraines + Grippe + Lombago Goutte r Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


U SI N E&. LABORATOIRES L.ROUSSEAUaERMONTisso^ft™ 

La première usine affectée à ia production industrielle de laThéobromine en France, depuis 1898. 




rjj 


JE 




[s 

g YB il 






THE0S0L 

THÉOBRÜMINATE de CALCIUM CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE CARDIO-RÉNAL 

PAR EXCELLENCE 


Dune tolérance parfaite chez tous les malades 

/ emploi du Théosol n entra /nejamais aucun des 
w accidents in/iérents à /a Thèobromine 


Envoi /emploi du / heosol n entra/nejamais au eu 

dec/jant/f/ons accidents inhérents à/aThéobromine 

sur demande adressée ^ , - . rS 19/5 

à / ’US/dE/fouss eau à Ermont (Sa O) 'Académie des Sciences^j^^^^^ 


Prix 

~ marqué de /a 
Bo/te de 20 Cachets 
4- Francs 


IOPALQ 3 EGALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 











LA PRESSE MÉDICALE, N® 27 


Jeudi, 17 Juin 1915 


Le plus Puissant Reconstituant général 



0 12, Bonlev. Bonne-Nouvelle 

PARIS 


CAPSULES OVARIQUES VIGIER 

à O gr. 25. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules Corps thyroïde 

à O gr. 10. — Prix du flacon : 4 fr. 50 

CAPSULES Surrénales à 0 gr. 25; C. Hépatiques à 0 gr. 30; C. Orchi¬ 
tiques à 0 gr. 20 ; C. Pancréatiques à 0 gr. 50; C. Thymus à 0 gr. 30 ; 
C. Rénales à 0 gr. 30; C. Eupeptiques à 0 gr. 30, etc. 

Toutes ces Capsules se donnent à la dose de 2 à 6 
par jour. 


■■tannurgylM 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Aat/namie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 

RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLON! 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode ayant fait l’objet de la Communication 7 VAcadémie du 27 Janoier 19U 

La Minéraloxine est employée dans 420 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à caftf aux repas. g 

3. 6, RUE DE LABORDS RA RIS 


L'EVOLUTION DE LA MEDICATION DIGITALIQUE 


L’évolution, dans les sciences comme dans les arts, est à la base de tout 
progrès, et son œuvre se continue et se complète peu à peu jusqu’à son 
aboutissement ultime qui est la perfection. 

Quel esprit sérieux se dissimulerait que la thérapeutique, cette science 
presque toute faite d’observation, est loin encore d’avoir atteint cette région de 
l’absolu où il n’est plus d’incertitudes, et où rayonne l’éblouissante clarté 
des connaissances irréfragablementfixées? Hélas! pas plus qu’Euclidejadis, 
la science — même la science allemande ! — n’est aujourd’hui capable de 
tracer d’un seul trait cette « route royale » conduisant directement à la 
vérité que désirait le roi Ptolémée Philadelphe. Dans l’inexlricable fouillis 
des faits expérimentaux, elle trie, sépare, série, et par ce triple travail, elle 
arrive parfois à des clairières suffisamment lumineuses pour qu’un tronçon 
de la route souhaitée par le roi égyptien apparaisse à l’observatsur. 

Lorsque, grâce aux progrès de la chimie, on put extraire des produits 
bruts que la médecine utilisait, des corps nettement définis, on crut que 
ces corps incarnaient toutes les propriétés spécifiques de la substance pri¬ 
mitive, réunies et condensées sous des espèces toujours identiques à elles- 
mêmes, partant d’un dosage facile et sûr, ne devant laisser aucun flottement 
quant à l’action recherchée. La pratique ne tarda pas à montrer que ces 
vues à priori ne répondaient pas tout à fait à la réalité des faits et qu’il 
n’était pas toujours possible d’identifier entièrement faction physiologique 
des feuilles ou des semences d’une plante, par exemple, avec les alcaloïdes 
ou autres principes définis qui peuvent en être extraits. Aussi a-t-on pu 
constater depuis quelques années un revirement dans l’opinion des pharma¬ 
cologues, enclins à considérer maintenant que, dans la plupart des plantes 
utilisées en thérapeutique, le produit véritablement intéressant n’est point 
l’alcaloïde ou le glucoside purs, mais le complexe où ils sont inclus. C’est 
ainsi que la digitaline cristallisée, le principe cardio-actif par excellence de 
la digitale, ne reproduit pas dans son intégralité l’action physiologique de 
la macération ou de l’infusion de la plante ; il y a entre les deux des moda¬ 
lités d’action qui font que beaucoup de médecins préfèrent encore les 
secondes à la première. 

Pourquoi ces différences d’action, pourquoi cette préférence au produit 
brut? On trouvera une réponse à cette question si l’on considère : 1° Que la 
digitaline n’est point le seul corps cardio-actif de la digitale; 2° qu’il n’est 
pas prouvé qu’elle existe dans la plante sous la forme où le chimiste l’a 
isolée, que des recherches récentes semblent bien établir, au contraire, 
qu’elle n’est qu’un produit de dédoublement artificiellement créé par les 
procédés d’extraction mis en œuvre pour l’obtenir. 

La poudre de feuille de digitale possède sur la digitaline cristallisée des 
avantages qui peuvent se résumer comme suit : action moins brutale, se 
traduisant par une régularisation plus marquée du rythme du cœur, élimi¬ 
nation plus régulière, d’où risques moins grands d’accidents cumulatifs ; 
action plus sensible de la diurèse. Par contre, il faut inscrire aux inconvé- 
vénients de la feuille, des troubles digestifs possibles, résultant de l’action 
irritante sur la muqueuse gastrique des saponines, des sels de potassium, 
peut-être aussi de lalutéoline, qui entrent dans sa composition à côté d’élé¬ 


ments indifférents comme la cellulose et la chlorophylle. On peut constater 
également des variations dans l’effet produit, car, même titrée, la feuille de 
digitale se modifie avec le temps. Une oxydase, caractérisée par MM. Brisse- 
moret et Joanin, agit peu à peu sur les glucosides actifs et les dédouble en 
produits sans action. La digitaline cristallisée possède sur la feuille d’où 
elle est extraite d’incontestables avantages, dont l’action moins sujette à 
variation, et la commodité de la posologie sont les principaux. 

Le produit parfait serait donc celui qui, possédant l’action pharmacody¬ 
namique totale de la plante, serait dépourvu de son action irritante sur 
l’estomac, et serait aussi sûr, aussi constant dans son action que la digita¬ 
line cristallisée. Un tel produit existe depuis quelques années, c’est la digi- 
foline, préparation qui a fait l’objet d’une étude pharmacologique très 
complète parM. Chevalier (1), qui en a précisé l’action pharmacodynamique, 
en même temps qu’il en a établi la posologie par comparaison à celle de la 
poudre de feuille de digitale titrée et de la digitaline. 

La digifoline contient l’ensemble des glucosides cardio-actifs de la feuille 
de digitale, soit la digitaline et la digitaléine, sous la forme de combinaison 
naturelle qui unit ces deux corps dans la plante. Elle est soluble dans l’eau, 
alors que la digitaline ne l’est pas; son action sur le cœur, cardio-tonique et 
cardio-régularisatrice, s’identifie beaucoup mieux à celle de la feuille de digi¬ 
tale qu’à celle de la digitaline cristallisée; son élimination est plus régulière 
que celle de la digitaline et elle risque moins de donner lieu aux accidents 
cumulatifs. Privée des saponines, des sels de potassium et autres éléments 
nuisibles ou inactifs qui l’accompagnent dans la plante, elle n’a sur la 
muqueuse digestive aucune action nocive, elle est toujours bien tolérée, et 
par suite de la constance absolue de sa composition et de son inaltérabilité, 
son action est toujours identique à elle-même. Enfin, grande supériorité sur 
la digitaline cristallisée, la digifoline peut être administrée par voie hypo¬ 
dermique ou intraveineuse. Son injection est indolore et n’est point suivie 
d’accidents locaux ou généraux; elle permet dans les cas d’urgence de 
relever dans le minimum de temps un cœur en imminence d’asystolie. Sa 
posologie, simple et commode, est celle de la feuille de digitale titrée à 
laquelle elle équivaut poids pour poids (0 gr. 10 de poudre de feuilles t com¬ 
primé de Ogr. 10 de digifoline, oui centimètre cube de solution injectable(2). 

Pour toutes ces raisons, la digifoline se révèle comme la préparation 
princeps de la médication digitalique actuelle; débarrassée de ce que la 
digitale brute a de nocif ou d’inutile, présentant sous une forme optima ses 
éléments utilement actifs, il est à présumer que longtemps encore elle occu¬ 
pera ce premier rang dans la gamme de plus en plus étendue des toniques 


(1) J. Chevalier : Recherches pharmacologiques sur la digitale. Mémoire présenté 
à la Société de Thérapeutique. Séance du 28 mai 1913. 

(2) Il s’agit là de la forme pharmaceutique de la digifoline, laquelle, présentée 
en comprimés et en ampoules, est fabriquée par les Laboratoires Ciba, à Saint- 
Fons (Rhône), qui eD mettent gracieusement des échantillons à la disposition du 




















uniquement sous forme de 

SIROP «ROCHE 
COMPRIMÉS «ROCHE’ 
CACHETS «ROCHE* 


écfianfittan et littérature 
Produits: ttfhFFnAm-lxffdtftf&C*' 
2! Place des Vastes . Pas/s 




























LA PRESSE MÉDICALE, N° 27 


— 211 - 


Jeudi, 17 Juin 1915 


puis son retour d'Allemagne n’a cessé d’être un exemple 
de calme, d'énergie et de dévouement ; en particulier est 
resté au refuge des blessés pendant quatorze jours, sans 
être relevé, assurant admirablement son service, malgré 
le bombardement auquel le village était soumis. 

— M. Blazer, médecin auxiliaire au 235* rég. d'infan¬ 
terie ; envoyé le 13 Août pour y assurer le service mé¬ 
dical, fut emmené par l’ennemi, soigna pendant toute la 
nuit des blessés français, puis ayant réussi à s'évader 
rejoignait son corps le 14. 

— M. de Coopmun, médecin-major territorial de 2° classe, 
chef de service au 350» rég. d’infanterie ; s’est fait re¬ 
marquer depuis le début de la campagne par son cou¬ 
rage, l'élévation de son caractère et son zèle dans les 
soins à donner aux malades. A été blessé d’une balle 
dans la cuisse en portant un ordre à scs brancardiers. A 
refusé de se laisser évacuer et est reste à son poste. 

— M. Cabuzac, médecin aide-major du 6° chasseurs 
d’Afrique : d’une extraordinaire audace qu'il a été néces¬ 
saire de tempérer, s’obstinait à aller sous le feu le plus 
violent et sans attendre les aocalmics, chercher et ramos- 


murquer depuis le début de la campagne par son cou¬ 
rage, l’élévation de son caractère et son zèle dans les 
soins à donner aux malades. A été blessé d’une balle 
dans la cuisse en portant un ordre à scs brancardiers. A 
refusé de se laisser évacuer et est resté à son poste. 

— M. Cabuzac, médecin aide-major du ü° chasseurs 
d'Afrique : d’une extraordinaire audace qu’il a été néces¬ 
saire de tempérer, s’obstinait à aller sous le feu le plus 
violent et sans attendre les aocalmics, chercher et ramas¬ 
ser les blessés ; ne cesse de fairo preuve du plus beau 
courage personnel et du plus grand dévouement profes¬ 
sionnel. 

— M. Jultien, médecin-major de 1« classe : n’a cessé de 
se faire remarquer par son sang-froid, son courage et son 
dévouement professionnel. S’est, au cours des diverses 
affaires auxquelles il a assisté, prodigué pour soigner les 
blessés et à plusieurs reprises est allé lui-même les rele¬ 
ver bous un feu violent. 

— M. Pauvert, médecin aide-major de 2 e dusse au 131'rég. 
d'infanterie : a assuré l'évacuation de 450 blessés dans 
des conditions particulièrement difficiles. 


Conseil supérieur de l’Instruction publique. — 

Par arrêté du ministre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts, en date du 12 Juin 1915, le Conseil 
supérieur de l’Instruction publique est convoqué en 
session ordinaire pour mercredi, 30 Juin 1915. 

La durée de cette session sera de trois jours. 

Les trains sanitaires. — Dans son rapport sur le 
fonctionnement du service médical aux armées, 
publié au Journal officiel du 10 Mars dernier, la 
Commission consultative supérieure du Service de 
Santé avait déjà constaté les heureux progrès réa¬ 


lisés dans le service du transport des blessés par 
chemin de fer. 

Dans l’une de ses dernières séances, cette Com¬ 
mission, à la suite du nouvel examen qu elle a fait de 
la question, a exprimé ses félicitations au service des 
chemins de fer pour l’organisation des trains sani¬ 
taires, et les conditions de rapidité dans lesquelles 
s’effectue l’évacuation des blessés par voie ferrée. 

L’administration de la Guerre a tenu à s'associer à 
cet hommage de la commission et, en transmettant 
aux grands réseaux les félicitations de la commission, 
elle y a joint ses remerciements pour le « concours 
dévoué qu’ils ont, comme d’habitude, prêté en cette 
circonstance à l’autorité militaire ». 

Les titres scientifiques des médecins militaires. 
— M. Labroue, député, ayant demandé à M. le mi¬ 
nistre de la Guerre s’il ne serait pas utile que les 
médecins militaires fussent invités à fournir un 
exposé de leurs titres et travaux scientifiques, et 
qu’il en fût tenu compte dans l’établissement des tra¬ 
vaux d’avancement, en a reçu la réponse suivante ; 

« Il appartient aux médecins militaires de faire 
valoir, prés de leurs chefs hiérarchiques, leurs titres 
et travaux scientifiques, dont il a, d’ailleurs, toujours 
été tenu compte dans l’établissement du travail 
d’avancement. » 

La nomination des aides-majors. — M. Galpin, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre 
si un docteur en médecine, soldat auxiliaire de la 
classe 1895, mobilisé depuis le début des hostilités, 
et faisant fonctions de médecin traitant avec rétribu¬ 
tion mensuelle de 240 fr., depuis le 16 Septembre, 
n’a pas droit d’être nommé aide-major de 2® classe, 
en a reçu la réponse suivante : 

« Le grade de médecin aide-major de 2 e classe 
ne peut être attribué qu’à des hommes aptes à faire 
campagne, c’est-à-dire appartenant- au service armé, 
et ne saurait être donné aux militaires du service 
auxiliaire. » 

Un hôpital pour mutilés. — D’accord avec la 
Fédération des mutilés de la guerre organisée par 
Maurice Barrés, la Société de Secours aux blessés 
militaires vient d’ouvrir, 6, rue de Marignan, un nou¬ 
vel hôpital (n° 59) spécialement destiné aux mutilés. 

Cet hôpital contient 40 lits. Actuellement, il abrite 


25 mutilés provenant tous des hôpitaux de la Société 
de Secours aux blessés militaires, mais à l’avenir, il 
recevra ceux qui lui seront envoyés par le dépôt 
militaire des amputés de la Maison Blanche et qui 
seront choisis parmi les mutilés de ce dépôt présen¬ 
tant un cas de gravité spéciale ou parmi ceux dont la 
profession exigera un appareil de prothèse plus per¬ 
fectionné que ceux dont l’Etat peut disposer. 

Cet hôpital fort bien organisé a comme médecin 
chef le professeur Legueu, et comme médecin adjoint 
M. Mounier. 

Les pharmaciens R. A. T. — M. Nadi, député, 
ayant demandé àM. le ministre de la Guerre pourquoi 
un certain nombre de pharmaciens se trouvent encore 
mobilisés comme gardes-voies de communication au 
lieu d’être affectés dans les diverses formations 
du service sanitaire, en a reçu la réponse suivante : 

« Les pharmaciens diplômés R. A. T., non pourvus 
d’un grade d’officier de complément, qui seraient 
employés comme G. V. C., peuvent être versés, 
sur leur demande, dans les sections d’infirmiers, 
pour y être utilisés comme infirmiers de visite. » 

RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Infirmier très doux, excellentes références ver¬ 
bales et certificats, demande garde dans famille pour 
paralytiques ou maladies mentales.—Ecrire ; M. Cha¬ 
peau, 8, rue Beaugrenelle. 

Médecin demandé pour remplacement dans la 
banlieue de Paris pour une durée de 3 semaines à 
1 mois. — Ecrire Presse Médicale, n° 856. 

— L’asile d’aliénés de Saint-Ylie (Jura) demande, 
pour l’emploi d'interne, un étudiant ou étudiante en 
médecine ayant au moins 10 inscriptions. Conditions 
habituelles : 800 fr., logement, nourriture. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux 
ouverts pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 
6 heures. 

Le Gérant : O. Pokéiî. 

Paris. — L. Marbtbeux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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INDICATIONS : 


Blennorragie, Cystites, Néphrites, 

Tyé/ites, ‘Pyélo-Népbrite, Pyuries, Bactériurie, Tbospbaturie, 
Ammoniurie, lithiase rénale, etc. 
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(Paris 1907 et 1911). > 

Traitement de la 
Blennorragie, vEumictine 

D» Jean Cremer, 

ancien interne à S'-Lazare. 
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des • voies urinaires. 

D> G. Pasquet. 
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PETIT BULLETIN 

LEUR MORAL 

d’après les journaux des tranchées. 

Dimanche, dans une gare paisible de la grande 
banlieue, sous le joli ciel bleu de Juin, des trains 
militaires passent, bondés à éclater. Sur les mar¬ 
chepieds , sur les toits des wagons, dans les 
guérites des chefs de trains, partout nos 
petits troupiers sont accrochés en grappes. Et 
quelle sève débordante, quel entrain, quels chants 
joyeux! C’est la Patrie qu’ils acclament, les 
chers enfants! Ave, Csesar, moriturü... 

Dans les circonstances où quelque grande 
cause est en jeu, la foule française, l’avez-vous 
remarqué, sait toujours faire jaillir de son âme, 
et à point nommé, le geste qui convient. Donc, 
lorsque les convois traversent la petite gare, 
hommes, femmes, enfants, comme s’ils obéissaient 
à un commandement intérieur, se rangent, s’ali¬ 
gnent et se taisent. Les hommes portent la main 
à leur chapeau et saluent militairement ; les 
femmes agitent des mouchoirs ou font le signe 
de la croix, — in hoc signo vinces! Au défilé de 
cette jeunesse ardente, promise aux grandes 
hécatombes, tous les spectateurs ont des larmes 
plein les yeux. 


Mais un poilu, — un vrai — qui se trouve dans 
la gare, prend très mal ces marques d’attendris¬ 
sement, qu’il attribue à une faiblesse excessive : 
— Les civils tiendront-ils? — Lui aussi va re¬ 
monter là-haut, vers la bataille, et dans sa cer¬ 
velle obscure il n'arrive pas à comprendre pour¬ 
quoi cet acte si simple de rejoindre les copains 
peut susciter tant d’émotion. C’est aux membres 
de sa famille, venus pour lui faire leurs adieux et 
alourdir de provisions son harnois de guerre, 
qu’il va s’en prendre, et je respecte toute la ver¬ 
deur de son langage : 

— Non, mais vous avez pas fini de chiâler, 
vous autres? Ils partent, ces gosses, ben quoi? 
J’suis t’y pas parti, moi, et revenu, encore? C’est 
comme le père, c’t’hiver, qui voulait rien savoir 
pour coucher dans son plumart, rapport à c’que 
moi, son fils, j'couchais dans l’eau. Et puis, après? 
Faut-il avoir du temps à perdre pour nous 
plaindre ! La pluie, l’orage, la neige, la boue, les 
Boches, quéque ça fout quand on est habitué ? 
On tient l’coup, et y a pas besoin de tant de ma¬ 
nières. C’est-y qu’vous voudriez qu’les Boches 

reviennent, des fois? D’abord, on s’em.bête 

pas du tout. Y a des rigolos, des musiciens, des 
chanteurs, et puis tout. On bouffe bien ! même 
qu’on a des journalistes pour soi, qui disent 
dans des journaux à nous, imprimés au cantonne¬ 
ment, tout c’qui s’passe dans la tranchée. C’que 
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Pour ambulancns ot soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, 11, Loilflïard Haussmann, PARIS 


Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de / Hôpital, PARIS. 


NEOL 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

L&boeatoires, 9, Rus Dupuytren. — FAI 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE i Voie INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 

AMPOULES (20 cqr.) | ‘oTlfamp 


us les Z Jours. — Injecter 


’.t Echantillons : L". 


GALYL 

Le plus actif des arsénobenzols. 

Supérieur à 606 et néo-606 (614) 

EMPLOI | 8i?uS n - fa r ï^°e U cL U Æ 2SÎ°eg£ 

(Seine). 
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c’est bath ! Alors quoi? T’en fais pas, vieux, t’en 
fais pas !... 

Ainsi parla le poilu, et ses propos sans lien 
s’adressaient un peu à sa famille et beaucoup à la 
galerie, vite subjuguée. A un moment, tout fier 
de son effet, il se lança, Dieu me pardonne ! dans 
une leçon de tactique; même, il invoqua l’autorité 
du généralissime comme s’il venait de déjeuner 
avec lui. Bien mieux, pour prouver combien ses 
journaux étaient chics, il récita des vers sur les 
embusqués, sujet d’actualité s’il en fut. Et les 
voici : 

Les Embusqués. 

Messieurs les Embusqués, dans leurs retraites sûres. 

Loin du Front empourpré par le sang des blessures, 
Goûtant en pleine guerre une tranquille paix, 

Ont su se faire un Front qui ne rougit jamais. 

Je doute que l’auteur à succès, M. Paul Bilhaud, 
en obtint jamais un plus grand. Quant au décla- 
mateur, pour bien attester la fidélité de sa mé¬ 
moire, il déballa son paquetage et joyeusement en 
sortit U Echo des tranchées. 

L'Echo des tranchées ! mais je connaissais ça, 
moi, et très bien, encore! Sitôt rentré chez moi, 
j’allai à ma réserve de journaux et n’eus aucune 
peine à retrouver toutes les feuilles que tant 
d’amis, connus ou inconnus, veulent bien m’en¬ 
voyer du front. Toute la soirée je les feuilletai, 
et plus j'avançais dans ma lecture, et plus je com¬ 
prenais le sens profond des affirmations du poilu. 
Non, on ne saura jamais ce qui s’est dépensé 
d’héroïsme sur le front; mais pas davantage on 
ne saura de quel esprit fut illuminée l'angoisse 
des batailles. Oh! la jolie flamme française, et 
qu’ils sont bien de chez nous, ceux qui font ainsi 
de l’humour et rient à pleine bouche, face à la 
Mort! 

On compte, paraît-il, 24 périodiques divers sur 
hotre front; trois sont publiés chez les Anglais et 
un chez les Belges. Ici se marque une fois de 
plus le caractère de la race. Tandis que les Alle¬ 


mands, partout où ils se trouvent, et fussent-ils 
seulement deux ou trois, ne songent qu’à fonder 
une Société, oerbinilung, nous, tout de suite, nous 
tendons à constituer un public, ce quelque chose 
de plus élevé que la foule et qui fait l’opinion. C’est 
pourquoi nous ne saurions vivre sans journaux. 

Quant à l’entrain attesté par toutes ces feuilles, 
je ne pourrais dire à quel degré il atteint. Toutes 
débordent de notre humour à la française; 
entendez par là que les rédacteurs s’amusent en 
amusant les autres; entendez aussi que la.grivoi- 
serie est loin de les effrayer, ces gaillards ! mais 
les journaux de tranchées sont-ils faits pour dos 
jeunes filles? 

Il en est qui ont sollicité Te concours de civils 
illustres, et à ce point de vue signalons L'Echo 
des tranchées, dont les rédacteurs doivent avoir 
des relations parmi les plus « hautes légumes » : 
M mo Bartet, M. Tristan Bernard, M. Rostand, 
M. Poincaré! Ils ne se refusent rien, les mâtins! 
Voici, par exemple, dans sa nouvelle manière si 
tarabiscotée, un sonnet de Rostand sur la bataille 
de la Marne. Cela s’appelle : La Main. 


Donc, le quatre Septembre, il dit : » Après-demain ». 
Et, le six, cette main au recul peu sincère 
Qu’ouvrait, pour empaumer lentement l’adversaire, 
Le Cunctator français plus grand que le romain, 

Se referme. Le pouce, un pouce surhumain, 

— C’est Maunoury — commence un travail nécessai 
C’est Franchel-d’Kspérey, l’index. La main se serre. 
Foch est le médius formidable. La main 
Se crispe. L'annulaire empourpré, c’est de Langlc, 

Et le dur petit doigt, Sarrail. La main étrangle. 

La Bêle peut s’enfuir, mais la Bête a souffert. 

La marque de cinq doigts à sa gorge en témoigne. 
Cinq doigts! — et jusqu’au bout des cinq ongles de 
Joffrc distribuait la vertu de sa poigne. 


plume certain Sonnet du poilu amoureux, que j au¬ 
rais bien voulu reproduire. Malheureusement, la 
chute, charmante, d’ailleurs, est trop licencieuse 
pour des civils. Je m’abstiendrai donc, me con¬ 
tentant de glaner ça et là quelques drôleries sans 
danger. 

Ainsi, savourez le chapitre des Inventions nou¬ 
velles; il pourrait parfaitement faire concur¬ 
rence à la rubrique similaire du Journal, je n’en 
donne que quelques extraits : 

Le fusil coudé, permettant de viser par-dessus le 
parapet des tranchées, et muni d’une bobine où peut 
s’enrouler la ligne de mire. 

Le nouveau couteau, modèle de la flotte suisse, pourvu 
de trois lames, d’une scie, d’une corde à nœuds et d'un 
appareil hydrothérapique. 

La machine à barbeler les fils de macaroni, semblable 
à celles qui sont utilisées dans l’armée italienne. 

Dans Le Diable au cor, publié, je crois, par 
notre confrère, le D r Meillon, des Pyrénées, 
— qui voudra bien trouver ici l’hommage de mon 
admiration pour son talent, égal à sa bravoure 
inlassable, — ce sont les annonces surtout qui 
m’ont amusé. Notez que les Bureaux de la rédac¬ 
tion du Diable au cor, organe des chasseurs 
alpins, sont à la Tête-de-Faux, un sommet déjà 
illustre des Vosges et dont les communiqués par¬ 
lèrent souvent. Donc, Le Diable au cor recueille 
des petites annonces, qu’on croirait rédigées par 
des professionnels tant elles sont bien arrangées 
pour tirer l’œil. 

PETITES ANNONCES du Diable au cor. 

» Le chiffon de papier ». 

Papier hygiénique. 

Von Betumann Hollyeg et C Ic . 

Exiger sur chaque feuille le sceau hygiénique de la chan¬ 
cellerie allemande, seule garantie. 


Combien j’aime mieux les fantaisies tirées de 
leur crû par les poètes des tranchées ! J’ai sous la | Contre poux de tête 


t de pubis, le meilleur d 


STOVAÏNE BILLON 

Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Slovaine (solution carbonique).0 gr. 25. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RÂCHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 

Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 



4, Rue du Roi-de-Sicile, PARIS <rv°). 


Vaccins atoxiques 
= stabilisés = 


Vaccin antigonococcique 
===== curatil .— 


Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : La dose, 3 fr. — Boîte de 6 doses, 15 fr. 
î-jittêra,tu.rô s lait demande • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

-PARIS-92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
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MORSST 


Exiger la marque quadrangulairc 


Gros et détail. Teutons en tous genres. 

Spécialité de teutons en forme de poires. Tous les 
teutons sont en peau de cochon. 

N.-B. — Certains concurrents prétendent que les teu¬ 
tons sont increvables. Il n'en est rien. 


Boches I l’essayer c'est l'adopter. 

LA PILE JOFFRE. 

Exiger ta marque de fabrique bien fiançai 


LE POÊLE « U ». 

Appareil de chauffage à combustion tente, spécial poi 
les tranchées , ne ressemble en rien aux fourneaux boche 
tire bien, ne rougit jamais, marche par tous les temps, i 
se rouille pas. Absolument inaltérable. 

Le Poêle « U » utilise tout, consomme n'impor 
quoi, s’améliore à l’usage. 

Le Poêle « ü » n’est pas un « qu'alors y faire ». 

Le Poêle « U » n’a pas les pieds nickelés, mais 
est entièrement verni. 


Pour maigrir. 

Le Pain KK, adopté par l'i 
certains. 

L'emploi du pain KK exige 
crans pour serrage progressif. 


L'Echo des tranchées, lui aussi, fait de la publi¬ 
cité et, au moment où nous voulons tous combattre 
l’invasion des jouets allemands, nous ne saurions 
trop applaudir à son effort en faveur des vrais 
joujoux français. Voici son annonce : 


Nos magasins contiennent un grand choix de v / 
de civils, composées de : chapeau de haute form 
pluie, lorgnon, faux-col et palmes académiques. 

Boîtes de petits civils de plom 
La boite ligure un fort immeuble à 5 étages. 
Magnifiques poupées articulées, marchant av 
porte qui, fermant les yeux, et disant : « Ah ! 


N’est-ce pas délicieux, encore qu’un peu leste 
à la fin ? Mais nos troupiers n’écrivent pas, je le 
répète, pour leurs petites sœurs. 

Je m’en tiens là pour aujourd’hui, car je suis 
au bout de mes lignes et il ne faut pas abuser. Je 
continuerai ma petite herborisation la prochaine 
fois, et personne ne m’en voudra. Les fleurs que 
j’ai à vous présenter sont des fleurs de jeunesse, 
de vaillance et de gaîté. Saines et fraîches, elles 
prouvent combien la température morale est éle¬ 
vée sur le front, alors qu’elle est si souvent oscil¬ 
lante chez les énervés de l’arrière ! 


LES BIENFAITS DE LA GUERRE 

SUR L’ORGANISME DES SOLDATS FRANÇAIS 

Le professeur Laüdouzy parlait récemment des 
» bienfaits de la guerre ». Il les trouvait dans la 
diminution de l'alcoolisme en France. Il en est 
d’autres : les troupes qui m’environnent sont moins 
affectées par la maladie qu’au temps où elles séjour¬ 
naient à la caserne ; mieux encore, les hommes ont 
aujourd’hui un organisme meilleur, plus fort, plus 
résistant, après huit mois de campagne bientôt — 


et quelle campagne ! — Nous le constations avec 
joie ces jours-ci, dans une de ces réunions médicales 
fortuites des zones de combats, où régnent une si 
bonne confraternité etun si noble enthousiasme. 

Le médecin doit retirer du remarquable état 
sanitaire de nos troupes des enseignements utiles — 
Nous nons proposons de relater aujourd’hui les 
bienfaits d’une lutte gigantesque sur l’organisme 
de soldats qui ont été à l’honneur depuis le début 
des hostilités. 

On pourrait m’objecter qu’aux différentes phases 
de la guerre, les fatigues des troupes engagées ont 
varié et qu’après un effort considérable de quelques 
semaines, a succédé une vie de tranchées, exempte 
de surmenage. Il serait facile de répondre que la vie 
de troglodytes n’a rien de comparable à celle du 
« mol oreiller » du temps de paix ; si les rigueurs de 
l’hiver faisaient déjà des victimes nombreuses dans 
des conditions de bien-être, de confort, de petits 
soins, sans cesse grandissants, il est remarquable 
de voir plus sains, plus vigoureux que jamais des 
hommes qui depuis des mois, n’ont couché que sur 
le sol ou sur la paille et cela devant l’ennemi. 

Mais il y a mieux à répondre encore. A côté des 
hommes que la vie de tranchées condamue au 
stationnement, nous pouvons eu observer d’autres 
qui, pendant cette guerre, n'ont pas cessé de fournir 
un effort physique considérable ; ce sont les sapeurs 
de génie divisionnaire, qui, dans des conditions 
de difficultés périlleuses, exécutent les travaux les 
plus rudes. 

Depuis le début du mois d’Août, ils font des 
prodiges d’héroïsme. Certes, on me dira qu'à une 
arme spéciale, répondent des hommes spéciaux. 
Cela est vrai, mais partiellement. En effet, tous, 
pendant leur temps de service militaire, à entrai¬ 
nement raisonné, progressif, avaient reçu l’instruc¬ 
tion technique particulière aux sapeurs. Leur 
constitution avait retiré de ce service militaire les 
bienfaits que tout homme sain en reçoit. Mais, après 
leur service, rendus à la vie civile, beaucoup d’entre 
eux n’y avaient pas continué à manier la pelle et la 
pioche. Si certains, terrassiers de profession, 
agriculteurs, mineurs, étaient bien restés des 
[Suite, p. 218.) 
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laSantonine 




Action régulatrice 
de ta cellule hépatique, 
h&f? Diminution rapide de la 
glycosurie. 

Suppression des accidents 
du Diabète. 




Tuberculose Neurasthénie 

Phosphalurie Chloro-Anémie 

Diabète Convalescences 


RHOMNOL 



Maladies infectieuses aiguës: 


[MEDICATION CACODYLIQUE' 


Toutes les Dyscrasies,et Dystrophies, Permatoses.Cachexies d'origine palustre etc.. 
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LYMPHATISME 


FLUOREE 




TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉHYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL DES PLAIES ET BLESSURES DE GUERRE I Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses,etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse tèiégreph. coiwar-paris i«s 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 

h a o 

la RECALCIFICATION 

! ne peut être ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 

) et PRATIQUE 

QUE PAR LA T R 1 O A L G I N E 

EN POUDRE-COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 

LA TRICALCINE EST VENDUE 

niinr POUDRE • COMPRIMÉS GRANULÉS • CACHETS 

TRICALCINE rUKt < />• ,-•» J»«« <l‘ Iruilcmi-m 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE ^ 
ADRÉNALINÉE 


TRIDIG ESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des Poiy digestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insuffisance sécrétoire. 


IODALOSEQALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 


DOSES QUOTIDIENNES 













*&LA PRESSE MÉDICALE, N» 28 



fiflttrulllift JH 


Miis aiyiGd 


■ELmjUDUmHEl 

MARQUE déposé® Jtarart F>*irtr 
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Médication Phagocytaire 


NUCLÉATOL INJECTABLE ROBIN 

JW u clé o phosphate de Soude 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE ROBIN 

JWuclêophosphate de Soude et Méthylarsinate de Soude 

STRYCHNARSITOL INJECTABLE ROBIN 

JWuclêophosphate de Soude et Méthylarsinate de Strychnine 


LABORATOIRES TSSL™ ROBIM, 13, Rue de Poissy, PARIS 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Nallne 


il la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISMF,SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE. ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES ( ELIXIR i GRANULÉ. I AMPOULES 




Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIÉNIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. I^sorcine. 
Savon à Plchthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Boraté,etc. 

TRAITEMENT DE LÀ TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 


HUILE VIERGE DE FOIE* DE MORUE VIGIER 

Cette : huile, spécialement préparée pour; mon officine et exclusivement a 
des foies de morhe frais, est très riche en principes actifs : Iode , Phosphori 
Alcaloïdes ; elle est très oien supportée,! même pendant t’été. 


VIOFORME CIBA 


Le meilleur des Antiseptiques de Guerre 

COMBINAISON 

djode 

de Chlore 

de Quinoléine 


Le VIOFORME se présente sous torme d’une 
poudre jaune 

INODORE, NON IRRITANTE, STÉRILISABLE 

Le VIOFORME se rapproche dans son action de 
l’Iodoforme, mais il lui est bien supérieur, parce 
qu’il est inodore, non toxique et non irritant. 

Prof. T. de B. 

GAZES, MÈCHES et PANSEMENTS 

INDIVIDUELS au VIOFORME 

Boîte poudreuse rendant extrêmement pratique et économique 
l’usage du VIOFORME en poudre. 

Echantillons et Conditions de vente exceptionnelles aux 
Ambulances et Hôpitaux Militaires et de la Croix-Rouge. 

LABORATOIRES CIBA — 0. ROLLAND Pharmacien 
à St-FONS (Rhône) 
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ouvriers, habitués aux rudes labeurs, beaucoup 
avaient perdu la puissance musculaire utile dans la 
sape. Je veux rappeler, à l’honneur de ces derniers, 
l’énergie toute particulière dont ils ont fait preuve, 
quand, dès les premiers jours de la guerre, à peine 
sortis, les uns d’un bureau d'architecte, de géomètre, 
voire d'assurances ou de préfecture, les autres 
d’ateliers où la dépense physique comple peu, 
comme les horlogers, les électriciens, ils ont 
brusquement fourni, dans des travaux de terrasse¬ 
ments très pénibles, la même tâche que leurs 
camarades, professionnels du métier. — Ils s’en 
sont acquittés avec un courage, un zèle qui méritent 
les plus grands éloges. Ils souffraient cependant: 
ils avaient des myalgies d’autant plus douloureuses 
qu’un plus grand nombre de muscles étaient 
intéressés. Malgré ces douleurs physiques, ils ont 
noblement remué des mètres et des mètres cubes 
de terre et de craie, pour faire des retranchements 
à leurs camarades. — En outre, ils ne pouvaient à 
cette époque trouver dans le sommeil un délassement 
bien mérité. La mobilité et la variété des opérations 
nécessitaient des déplacements nombreux et des 
travaux multiples ; compliquées de la brièveté des 
üuits d’été, elles laissaient aux sapeurs un temps 
minime pour dormir utilement. Ajoutez à cela des 
combats très durs, des pluies de balles et d’obus, 
et voilà brièvement les conditions de leur entrée en 
campagne. 

Il est incontestable qu’on pouvait craindre des con¬ 
séquences pathologiques d'un tel surcroît d’activité, 
surtout dans une saison très chaude. Or, ces consé¬ 
quences ne se sont pas produites, car on ne peut 
tenir pour valables, dans un décompte, de très 
légers et très rares cas d'intoxication par surmenage, 
tout à fait dans les premiers jours. 

Au contraire, au point de vue physiologique, les 
conséquences ont été des plus heureuses. Le résultat 
d’un labeur intensif, dès les deux premiers mois de 
la guerre, a été de préparer les athlètes que nous 
avons aujourd'hui. Nos hommes ont perdu des tissus 
inutiles, au profit de leurs muscles progressivement 
plus développés. 

*** 

À cette phase de guerre mouvementée, succéda la 
guerre de tranchées. Elle dure depuis plus de cinq' 
mois. Le sapeur y tient un rôle qui exige des dé¬ 
penses physiques énormes. Boyaux de communica¬ 
tion immenses et profonds, tranchées, mines, sont 
exécutés avec rapidité, ainsi que la construction ou 
la destruction de défenses, dites « accessoires », 
Sous le feu de l’adversaire qui attaque ou se défend. 
Pour une telle tâche, il'fnut des hommes d’une énergie 
physique et morale peu communes. Or, ces hommes 
Sont aujourd’hui meilleurs que jamais. Examinons- 
les physiquement : 

D’une taille généralement au-dessus delà moyenne, 


plus souvent que courts et trapus, ils sont d’une 
coustitution robuste et d’un tempérament vigoureux. 
Ils ont le regard décidé, un visage hâlé mais frais ; 
sur le corps, la peau est souvent remarquable par sa 
finesse et sa blancheur; on devine sous les tégu¬ 
ments des muscles puissants uniformément déve¬ 
loppés et non pas des hypertrophies musculaires 
localisées aux membres supérieurs comme chez cer¬ 
tains 'acrobates. Insérés sur une ossature solide, 
ces muscles ont des fibres développées sur toute 
leur étendue, au point que la longueur des tendons 
parait réduite. Comme ceux des membres, les muscles 
du tronc sont également développés. Ils se dessinent 
sur la poitrine large, dans le dos bien cambré et 
même les muscles larges de l’abdomen, les obliques, 
sontsaillants, chez certains, comme on les voit sur les 
athlètes de l’Antique. Il est, d’ailleurs, logique que la 
complexité, la diversité des travaux qu’exécutent ces 
hommes, souvent dans les conditions et dans les 
positions les plus inattendues, aient intéressé et 
accru harmonieusement leur système musculaire tout 
entier. 

Après les rigueurs d’une campagne d’hiver et 
après un surcroît de travail prolongé, deux organes 
doivent retenir notre attention : le poumon et le 

On n’observe pour ainsi dire pas, chez de tels 
hommes, de lésions pulmonaires. On ne trouve pas 
de tuberculose déclarée pendant la guerre. Je n’ai 
jamais observé une pneumonie et les évacuations 
pour « bronchite fébrile » — diagnostic sommaire de 
ligne de feu — sont fort rares. Chez les hommes les 
plus âgés, chez d’anciens buveurs, j’ai pu suivre des 
bronchites anciennes, banales, avec emphysème, 
sibilances généralisées, qui n’étaient nullement aggra¬ 
vées, au contraire, par des travaux de sape. 

Le cœur ne participe pas au développement des 
autres muscles. Je n’ai jamais noté d’hypertrophie 
ventriculaire, pas plus que je n’ai observé d’insufli- 
sance cardiaque. 

Par contre, j’ai vu, supportant admirablement les 
fatigues du métier de sapeur, des hommes à lésions 
orificielles bien compensées. Mitraux ou aortiques, 
dont le myocarde ne trahissait aucune gêne fonction¬ 
nelle, je les ai laissés servir leur pays. Ces hommes 
ont eu la même tâche très rude que leurs camarades ; 
ils n’ont jamais témoigné du moindre signe d’insuffi¬ 
sance cardiaque. 

Je ne veux pas pousser plus loin aujourd’hui 
l’élude de ces cas ; je me borne à signaler que je 
n’ai eu besoin pour eux d’aucun soin particulier. Si 
d’ailleurs j’avais dù employer une thérapeutique car¬ 
diaque, j’aurais cru prudent de ne pas l’imposer à un 
myocarde, avec des travaux de sape. 

Dernièrement ( Presse Méd., n° 79, 1914) j’ai rap¬ 
porté deux cas de tachycardie paroxystique guéris 
sur le terrain, par le simple procédé de la dégluti¬ 
tion d’un gros cachet. 


Telles sont les constatations somatiques que l’on 
peut faire : des hommes, après une campagne déjà 
longue, une tâche soutenue, difficile, pénible, ont 
gagné, dans l’énergie dépensée, un organisme déve¬ 
loppé et plus fort. 


D’autres raisons ont contribué, d’une part, à pro¬ 
téger la santé de ces hommes -et, d’autre part à aug¬ 
menter leur résistance et leur vigueur. 

L’hygiène est une de ces raisons. Dès la mobili¬ 
sation, ceux qui traversaient la France en tous sens, 
avaient remarqué la sobriété générale des héros de 
demain. Or, si les hommes avaient voulu se griser, ce 
n’est pas dans les jours de la mobilisation qu’ils ne 
l’auraient pas pu. Cette sobriété a persisté et nous 
pouvons nous en réjouir et en être fiers*. 

Aux bons effets de cette sobriété spontanée de nos 
troupes, il convient d’ajouter les mesures d’hygiène 
sur lesquelles les médecins n’ont cessé de veiller 
sur le terrain, avec un soin jaloux. Dès les premiers 
jours, les médecins avaient été renseignés par le 
service compétent, sur la qualité générale dos eaux 
dans la région d’opérations de leurs troupes. Mais, 
en outre, les hommes furent constamment instruits 
des précautions à prendre contre les dangers parti¬ 
culiers à l’eau et aux fruits, surtout dans la saison 
chaude. Ces mesures ont contribué beaucoup à tra¬ 
verser l’été sans déboires redoutables. 

Depuis lors, l’hygiène corporelle (douches, lessi¬ 
vage du linge, etc.); l’hygiène prophylactique (fouil¬ 
lées, boissons stériles, désinfection des vêtements, 
vaccination antityphoïdique) ; l’hygiène dans la lutte 
contre les intempéries (vêlements chauds de toutes 
sortes, alimentation et boissons chaudes) ; tous ces 
soins organisés avec méthode, ordre, intelligence ont 
été pour beaucoup dans le maintien de la santé 
générale. 

Un autre facteur d’une extrême importance a con¬ 
tribué non seulement à maintenir, mais à augmenter 
les forces physiques : c’est l’alimentation. Grâce au 
bon fonctionnement du service des approvisionne¬ 
ments, nos hommes ont toujours eu une nourriture 
abondante, saine et variée. Que ce soit dans les 
mouvements de la guerre initiale ou dans la guerre 
de stationnements, le service de l’intendance appor¬ 
tait ponctuellement à chaque unité les vivres utiles, 
La viande est exquise et bien des hommes chez eux 
n’en eurent jamais ni si souvent, ni autant. Les 


1. Nous savons, par de nombreux exemples, que nos 
ennemis ne se font pas faute d’ivrognerie. Partout où 
nous avons passé après eux, nous avons trouvé des preuves 
évidentes de scènes d’ivresse, innombrables, plus que 
grossières, suies, dont les auteurs n’étaient pas seulement 
les soldats, les officiers, mais les médecins allemands ; il 
ne peut y avoir, dans le genre, de cas plus probant que 
celui de ce médecin allemand, à trois galons, qui est venu, 
dans la Somme, se perdre ivre-mort dans nos lignes. 
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légumes sont variés ; les sapeurs touchent, en outre, 
fréquemment du fromage, des confitures ; ils ont du 
vin tous les jours ; du café et du thé en telle quantité 
qu’ils en ont presque à discrétion. 

Mais dans ce coup d’œil d'ensemble, il serait injuste 
d'oublier la part importante de prévoyance heureuse 
prise par le haut Service de Santé de l'avant. Par des 
inspections nombreuses, un contrôle fréquent, de 
visu, des positions extrêmes, il a veillé à l’exécution 
des mesures utiles, coordonné les etforts, recueilli 
les innovations ingénieuses pour les répandre, pour 
profiler rapidement de l’expérience acquise et accroî¬ 
tre le rendement du service. Je ne connais rien du 
Service de Santé de l’arrière, n’y étant jamais allé ; 
mais il est hors de doute qu’à la diligence, à l'initia¬ 
tive de celui de l’avant sont dus bien des résultats 
heureux, qui n’ont été atteints dans aucune guerre. 

Enfin, quels que soient les efforts pour conserver 
la santé ou prévenir le mal, nous ne devons pas 
oublier que la qualité de nos sujets nous y aide puis¬ 
samment. El si, après la lutte la plus formidable que 
l’humanité ait livrée, nous avons des hommes plus 
forts et plus vaillants, c’est qu’ils appartiennent à une 
race, toujours puissante, qui n’a pas « fini » d’étonner 
le monde. 

Henri Godlewski, 

Interne des Hôpitaux de Paris 

LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Maurice Dubuisson, du 1 er bataillon 
de chasseurs à pied. 

— M. Albert Billet, médecin principul de l |c classe, 
directeur du Service de Santé du 15'corps d'armée, décédé 
à l’hôpital militaire du Yal-dc-Grûce. 

— M. Henri Grimbert, externe des hôpitaux, infirmier 
au 26 e rég. d’artillerie. 

— M. Jean Peyron, médecin auxiliaire au 163 e rég. 
d’infanterie. 

— M. Jean Forgeot, médecin auxiliaire. 

— M. Charles Lefebvre, médecin-major au 8 e rég. d’in¬ 
fanterie. 

— M. Hugon, médecin aide-major, décédé à Compiègne 
des suites de blessures reçues dans lu Somme. 

— M. Rigollot-Simonnot, chirurgien de l'hôpital Saint- 
Joseph, mort prisonnier au camp de Langelsaza (TUu- 
ringe). 

— M. Laurent Castri, étudiant en médecine, tué aux 
Eparges, le 11 Mai. 

— M. Chaillou, de l’Institut Pasteur, tué à Vauquois. 

— M. Léon Maire, chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Yicliy. 

— M. Schmidt, médecin auxiliaire au 44” bataillon de 
chasseurs, tué le 11 Mai pendant l’attaque de Carency. 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 

Chevalier. M. de Micas (A.-L.), médecin-major de 
2' classe territorial, service de santé d’un corps d’armée, 
ambulance 10/17 : délivre de toute obligation militaire, u 
demandé à être maintenu dans les cadres. Homme de 


cœur et médecin au dévouement absolu, toujours sur la 
brèche, a puissamment contribué à sauver la vie à de 
nombreux blessés, en assurant dans son ambulance, 
pendant la période active des opérations du 16 Février 
au 18 Mars, un service impeccable de triago et d’évacua¬ 
tion, malgré les réelles difficultés occasionnées par la 
grande affluence des blessés. 

— Médecin de l re classe Moreau, médecin-major du 
Gaulois : a su faire profiter les blessés de ses connais¬ 
sances chirurgicales supérieures. A soigné les survivants 
du Bouvet déposés à bord, avec le plus grand dévouement . 
Par les mesures intelligentes qu’il avait prises avant le 
combat, a paré, malgré la faiblesse de ses moyens, aux 
plus graves inconvénients. A dirigé l’évacuation des 
blessés cl des malades avec ordre et méthode, lorsque le 
bâtiment s’enfonçant au point de faire croire qu’il allait 
couler, le commandant donna l’ordre d’embarquer la 
l rc bordée. 

— Médecin de l re classe Mathieu (L.), du Charlemagne : 
a été un aide précieux du médecin en chef lorsqu’il fallut 
recevoir les blessés du Bouvet. 

— M. le médecin do l rc classe Marcandier (André-Léon- 
Charles), médecin-major du point d’appui de Dakar : dès 
le début de 1’épidéinie de peste qui a sévi à Dakar, a fait 
preuve d’un dévouement remarquable, s’exposant à tous les 
instants; a su, par sa patience et son entente du carac¬ 
tère des indigènes, les amènera se laisser vacciner. Plus 
de 50.000 vaccinations faites du 12 Mai 1014 au 25 Jan¬ 
vier 1915 sont la preuve irréfutable des services excep¬ 
tionnels rendus à la colonie par cet officier du corps de 
santé de la marine. 

— M. Dubrac, médecin aide-major au 89 e rég. terri¬ 
torial d’infanterie : grièvement blessé le 12 Novembre 1914 
en donnant des soins aux blessés au poste de secours de 
son bataillon. A perdu l’usage de la vue. 

— M. Proust (R.-E.-L.-S.), médecin-major de 2' classe 
de l’armée territoriale, en mission à rurabuluncc n° 5 du 
groupe 55, rattaché à un corps d’armée ; chirurgien des 
hôpitaux et professeur agrégé à la Faculté de Médecine 
de Paris, détaché en mission à l’ambulance n» 6-55, 
depuis le 2 Décembre 1914, joint à sa haute valeur scien¬ 
tifique les plus belles qualités de courage, de discipline 
cl de dévouement à la cause des blessés, auxquels il u 
rendu d’éminents services depuis le début de la cam¬ 
pagne. Cité à l’ordre de l’armée pour sa conduite du 22 
au 26 Août 1914. 

Médaille militaire. — Sont inscrits au tublcau. — 
M. Pierrot (Robert), médecin auxiliaire au 157 e rég. 
d’infanterie, malr. 453 : a assuré avec une bravoure et un 
dévouement absolu l’évacuation des blessés nu milieu 
d’un bombardement très intense et pendant l’assaut 
d’une position allemande. A été couché par terre et 
légèrement blessé par l’éclatement d’obus au moment 
où il essayait de ramper pour dégager les blessés entre 
la tranchée allemande et la tranchée française. A pansé 
plus de cent blessés. 

— M. Tliibierge (A.-G.), médecin auxiliaire au 304 e rég. 
d’infanterie : très brillante conduite dans un combat. A 
été atteint d’une blessure grave en ullont porter secours 
sur la ligne de feu à un officier blessé. Tombé entre les 
mains des Allemands, a réussi à rejoindre pendant la 
nuit les lignes françaises distantes de 2 kilomètres, en 
se traînant à terre. 


Association française de Chirurgie. — Lo Comité 
ie l’Association française de Chirurgie a décidé que le 
Congrès français de Chirurgie n’aurait pas lieu cette 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Strasbourg, 
iu professeur Kucberlé. 

Ku-berlé, qui était officier de lu Légion d’honneur, 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


CHATEL-GUYON 


Docteur en médecine, libre de toute obligation, 
réfugié, ayant quinze ans de pratique, désirerait 
trouver remplacement ou poste médical. Possède une 
automobile. Ecrire, P M., n° 948. 

A vendre, Automobile La Buire, 16 HP, parfait 
état de marche. Deux carrosseries torpédo et con¬ 
duite intérieure, demi-berline grand luxe. S’adresser: 
91, avenue Niel, téléphone 582-64. 

Cabinet de médecin, spécialiste, connu, à céder 
après décès. Belle installation. Bail à prolonger à la 
volonté du preneur. Ecrire : P. M., n° 857. 

Interne suppléant demandé à l’hôpilal Saint- 
Joseph. S’adresser à M. l’Administrateur, 7 rüe 
Pierre-Larousse, Paris, 14 e . 

Médecin aliéniste est demandé pour remplacement 
dans Maison de santé de la banlieue de Paris. 
Situation conviendrait à réfugié célibataire. Ecrire 
Presse Médicale, n° 858. 

On demande famille de docteur avec enfants pour 
prendre 3 mois un garçonnet, région semi-monta¬ 
gneuse de préférence. Ecrire au D 1 ' M, G., 5, rue 
Parrot, Paris. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux 
ouverts pondant la guerre, tous les jours, de 2 à 
6 heures. 
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LA TÉLÉGONIE 


Les « indésirables » que les Germains ont semés 
durant leur passage en Belgique et dans le Nord 
de la France ont attiré l’attention sur la télégonie, 
phénomène biologique assez mal connu, admis 
par les uns, nié par les autres, de beaucoup les 
plus nombreux. Sans prendre parti dans la dis¬ 
cussion, il peut être intéressant de donner 


quelques renseignements sur le sujet, qui est plu¬ 
tôt du domaine de l’histoire naturelle que de celui 
de l’espèce humaine, laquelle, d’une manière 
générale, ne vaut rien pour résoudre les ques¬ 
tions biologiques, par suite de la multiplicité 
des races et des différences individuelles. 

La Télégonie (tÎ)Xe, au loin ; yo'voç, formation), 
appelée aussi Imprégnation, Mésalliance initiale. 
Infection du germe, Hérédité fraternelle est, on le 
sait, le phénomène par lequel la femelle, à la 
suite d’une fécondation, serait « imprégnée » au 
point que, de nouveau fécondée, elle pourrait 
transmettre à son nouveau rejeton quelques-uns 
des caractères de l’auteur de la précédente con¬ 
ception. Par exemple une femme blanche ayant 
eu des enfants mulâtres avec un nègre pourrait 
avoir encore des mulâtres en se mariant avec un 
blanc. C’est, d’ailleurs, une croyance générale 
chez les éleveurs qu’une première conception avec 
un mauvais mâle peut à jamais « infecter » la fe¬ 
melle et ne lui permettre, plus tard, que de 
donner des rejetons médiocres, même avec un 
mâle de belle race. Tous ceux qui font commerce 
de l’élevage des chevaux et des chiens l’affirment 
à un tel point que, véritablement, on ne peut 
douter qu’il y ait là « quelque chose devrai », 
bien que l’on ne puisse tirer d’eux les raisons ma¬ 
nifestes sur lesquelles ils appuient leur croyance. 
La télégonie, d’après les éleveurs, se rencontre 


non seulement entre deux espèces semblables, 
mais aussi entre espèces différentes. C’est ainsi 
que les juments saillies par un âne sont consi¬ 
dérées par eux comme ne pouvant plus donner 
que des produits rappelant les mulets; dans le 
Poitou, par exemple, les juments sont consi¬ 
dérées comme « intérieurement mulassières » par 
suite des « imprégnations répétées, que, depuis 
un grand nombre d’années, les juments de cette 
région reçoivent des ânes qui les fécondent » 
(Cousin). Cette croyance est curieuse, mais le plus 
petit fait précis ferait bien mieux notre affaire, et, 
a priori , il ne semble pas difficile de le vérifier. A 
ce point de vue, cependant, on possède une « ob¬ 
servation », due à Bernardin (1901), qui parait 
assez démonstrative. Il s’agit d’une jument dont 
les deux premiers produits avaient été des mulets. 
Unie ensuite à un étalon arabe, elle donna suc¬ 
cessivement : 1° un poulain presque irrépro¬ 
chable; 2" un poulain ayant quelques caractères 
du mulet : la tête, la crinière, l’encolure, le dos, 
la croupe, les pieds serrés, les allures rétrécies 
et, par-dessus tout, l’entêtement proverbial. Ce 
dernier, on ne peut s’empêcher de le remarquer, 
ne se rencontre pas toujours par suite d’une im¬ 
prégnation mulassière... 

Le cas le plus net — en apparence — de télé¬ 
gonie est celui rapporté par Darwin, d’une ju¬ 
ment du lord comte de Morton ayant 7/8 de sang 
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arabe et 1/8 de sang anglais. Saillie en 1815. par 
un Couagga (zèbre moins rayé que l’espèce ordi¬ 
naire), elle donna un métis. Confiée ensuite à un 
étalon noir de même sang qu’elle, elle donna 
deux petits. Lord Morton vit ceux-ci quand ils 
avaient l’un deux ans, l’autre un an et il reconnut 
de suite qu’ils avaient autant de ressemblance 
avec le Couagga que s’ils avaient eu 1/16 du 
sang de cet animal : ils étaient de couleur bai, 
marqués, comme le Couagga, de taches foncées 
disséminées, de bandes noires, l’une le long de 
l’échine, les autres sur les épaules et la partie 
postérieure des jambes; la crinière, relativement 
rude et dressée, rappelait celle du Couagga. 
Saillie de nouveau en 1823, la jument eut encore 
un petit rappelant le premier père, soit huit ans 
après l’intervention de celui-ci. 

Dans cet exemple célèbre, la ressemblance 
était surtout basée sur la présence de zébrures. Il 
est, cependant, prudent de reconnaître que le ca¬ 
ractère est un peu sujet à caution. Ainsi, Nathu- 
Sius rapporte l’exemple d’une jument bai-clair, 
qui d’un étalon pur sang, eut cinq poulains de 
même robe, et qui, ultérieurement saillie par un 
cheval gris pommelé, donna un poulain portant 
des zébrures sur le dos, les épaules et la partie 
inférieure des membres. 

Autre cas, constaté par J. Cossar-Ewart. Une 
jument appelée Malalto est accouplée en 1896 
avec un zèbre ; résultat : un hybride rayé. 
En 1897, elle est accouplée à un étalon A et 
donne un poulain légèrement rayé à la nais¬ 
sance. En 1899, on l’offre à un étalon B et on 
bbtient une pouliche légèrement rayée à la nais¬ 
sance. On pourrait croire au triomphe de la 
télégonie. 11 est loisible de le faire, peut-être, 
pour l’année 1897, mais, pour 1899, il y a doute, 
car l’étalon B, plus tard, donna, avec deux ju¬ 
ments vierges, des poulains rayés semblables à 
ceux de Mulatto. Le zèbre, dans ce dernier cas, 
h’y était, cependant, pour rien. 
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Divers exemples, supposés, de télégonie ont 
aussi été signalés dans la race canine, mais pas 
aussi nombreux, semble-t-il, qu’on eût dû le 
faire. Darwin cite, notamment, le cas d’une 
chienne de Bowerbahk (je regrette d’avoir à 
dire qu’elle était de race turque...), sans poils, 
qui, saillie par un épagneul, donna des petits, les 
uns à poils courts, les autres, ne pouvant, «à 
aucun égard, rentrer dans les « poilus ». Accou¬ 
plée, plus tard, à un chien de même race qu'elle, 
elle donna, en nombre égal, des petits sans poils 
et des petits à poils courts. Kiener décrit un cas 
d’un autre genre : « J’ai obtenu d’une artésienne, 
saillie par un splendide mâle de sa race, un chien 
à œil vairon. Antérieurement, elle avait été sail¬ 
lie par un grand mâtin qui présentait cette par¬ 
ticularité. — Enfin Kunstler parle d’une chienne 
braque française, qui saillie successivement — je 
veux dire à intervalles éloignés — par un setter 
irlandais, un braque bleu d’Auvergne et un setter 
gordon, donna, avec ce dernier, un petit ressem¬ 
blant au setter irlandais. Plus tard encore, par 
un juste retour des choses d’ici-bas, saillie par 
un setter irlandais, elle donna, inversement, un 
jeune rappelant le setter gordon. 

Des cas de télégonie ont encore été constatés 
chez les vaches et les truies. Parmi les pre¬ 
mières, on cite l’une d’elles de race sans cornes 
(race Angus), qui, d’abord, fécondée par un tau¬ 
reau Durham (avec cornes), puis par un taureau 
Angus, eut, avec celui-ci, un veau ressemblant à 
un croisé Durham. Parmi les secondes, on-a une 
observation curieuse, mais peu démonstrative, 
faite par Darwin : une truie, saillie par des ver¬ 
rats de sa race, avait toujours donné des petits 
noirs et blancs comme elle ; elle se mésallia un 
jour avec un sanglier et donna des métis. Reve¬ 
nue au devoir, c’est-à-dire accouplée à nouveau 
avec un verrat de la même race qu’elle, elle fit 
une portée dans laquelle se rencontrèrent des 
petits à robe marron uniforme, comme si l’im- 
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pur lui avait laissé une impression indélébile. 

Tous les exemples que je viens de rapporter 
sont, il faut l’avouer, un peu sujets à caution, car 
ils ont été cueillis çà et là, sans grand ordre et 
sans grand sens critique. Or, dans bien des cas, 
même dans les accouplements les plus normaux, 
il est fréquent de voir apparaître des caractères 
exceptionnels,qui disparaissent ou, au contraire, 
persistent pendant quelques générations, et qui, 
si l’on n’y prend garde, semblent être dus à la 
télégonie alors qu’il ne s’agit que d’une « muta¬ 
tion » momentanée. On peut aussi, surtout avec 
les chiens, avoir all'aire à des cas de « superféta¬ 
tion » ; les chiennes sont souvent d’humeur volage 
et, pendant les chaleurs, admettent parfois plu¬ 
sieurs mâles dans leur intimité, ce qui — le fait 
est connu — amène des fécondations multiples 
des ovules, et, par suite, des portées mêlées. 

On a tenté de réglementer la question en fai¬ 
sant des expériences scientifiques : mais celles-ci 
n’ont donné que des résultats négatifs. Gela ne 
prouve absolument rien contre la télégonie. On 
peut, par exemple, élever des animaux ou faire 
pousser des plantes pendant des siècles, sans 
observer chez eux la moindre modification dans 
leurs caractères : cela prouve-t-il que les espèces 
ne sont pas susceptibles d’être variables à la 
longue (évolution) ou, peut-être^ brusquement 
(mutation) ? Aucun biologiste n’oserailplus guère, 
aujourd’hui, soutenir une pareille conclusion. 
Pour la télégonie, il en est certainement de 
même. Dans la presque généralité des cas, il est 
bien évident qu’elle n’intervient pas, mais, çà et 
là, sporadiquement, sous des influences que nous 
ne connaissons pas, il n’y a rien d’impossible à 
ce qu’elle se produise. En soi, elle n’a rien d'im¬ 
possible, surtout chez les mammifères, où la 
mère et le fœtus sont si intimement unis et où 
l’enfant, véritable greffe, peut agir sur l’orga¬ 
nisme maternel, le greffon. 

Ce qui donne quelque vraisemblance à cette 
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hypothèse, ce sont les phénomènes que l’on a 
réunis soüs le nom de Xénie et qui, eux, jusqu’ici, 
n’ont été signalés que dans le règne végétal. Il 
s’agit de fleurs d’un végétal A (Pommier, Lis, 
Pois), qui, fécondé par le pollen d’une autre 
espèce ou race B, donnent des fruits analogues à 
ceux de B. Or, le fruit n’appartient pas à la 
graine, mais au végétal même, c’est-à-dire non 
pas à l’enfant, mais à la mère. L’organisme 
maternel a donc été manifestement « imprégné », 
véritablement « fécondé », lui aussi, par le 
pollen etranger. Souhaitons que les spermato¬ 
zoïdes des Boches n’aient pas fait de même, mais 
ne le craignons pas trop. 

Henri Coupin, 

Docteur ès sciences. 


INSTALLATION ET FONCTIONNEMENT 

SERVICES DE PROPHYLAXIE 

CONTRE LES MALADIES CONTAGIEUSES 

DANS UN HOPITAL IMPROVISÉ 


L’organisation, dans un hôpital, des mesures de 
prophylaxie contre les maladies contagieuses doit 
remplir un certain nombre de conditions bien con¬ 
nues. Dans le cas d’hôpitaux improvisés, les nom¬ 
breux moyens utilisables ne peuvent être toujours 
identiques, et il est nécessaire d’approprier les 
moyens de lutte aux conditions essentiellement 
diverses de leur installation. 

A titre d’exemple, nous indiquerons ce qui a été 
fait dans cet ordre d’idées à l’Hôpital complémen¬ 
taire delà 2 e armée, à Breuil-le-Sec (Oise) *. 

L'essentiel des bâtiments de cet hôpital était cons- 
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titué par deux grandes salles servant, en temps nor¬ 
mal, d’ateliers de menuiserie. Peu de dépendances; 
aucun système de vidage ou de destruction des dé¬ 
chets organiques; situation en pleins champs. 

L’hôpital contenait 200 malades, en grande partie 
atteints d’états typhoïdiques. 

Avant tout, ont été préparés les deux outils essen¬ 
tiels de prophylaxie : 1° des box et’des salles d’iso¬ 
lement pour suspects et contagieux; 2° des désinfec¬ 
tants, aussi actifs et aussi peu nombreux que possible. 

1° Le premier de ces éléments de défense néces¬ 
saire dans tout hôpital était d’installation diflicile à 
cause du peu de ressources offertes par les locaux. 
A l’extrémité d’uns:-.aaiie, deux box en bois furent 
construits, de 2 m. de profondeur, 1 m. 70 de large, 

2 m. 20 de hauteur, sans plafond. La partie de la 
cloison uon occupée par la porte était vitrée, pour 
faciliter la surveillance. Une série de 4 autres doubles 
box plus larges, formés de draps exactement tendus 
par des lattes minces sur une charpente de bois 
furent improvisés en quelques heures, à la suite des 
deux premiers, au moment d'une petite épidémie de 
scarlatine. 

De tels box peuvent rendre passagèrement des ser¬ 
vices, mais ne constituent que des moyens de fortune 
fort imparfaits. Les box en bois, avec portes ver¬ 
rouillées, sont meilleurs. 

D’ailleurs, l’établissement de pièces d’isolement 
dans une salle de malades est, en principe, mau¬ 
vais. Aussi, pour atténuer ses inconvénients, la 
série des box était, en quelque sorte, protégée et 
isolée par une barrière tendue de draps, établie à 
1 m. 20 devant eux. L’allée protectrice, ainsi déter¬ 
minée, était seulement ouverte à l'une de ses extré¬ 
mités. 

L’installation de deux petites salles d’isolement 
était une mesure importante. Elles furent établies 
dans des sortes de hangars et pouvaient contenir 
l’une 4, l’autre 8 malades. 

Bien que ne permettant qu’un isolement collectif, 
le jeu de ces salles, combiné à celui des box, rendit 
de grands services et permit d’arrêter rapidement une 
petite épidémie de scarlatine, d’empêcher la propa¬ 
gation de plusieurs maladies contagieuses (rougeole, 
diphtérie, oreillons). 


Pour assurer l’isolement des malades de ces pe¬ 
tites salles, un personnel spécial, très restreint d’ail¬ 
leurs, leur était affecté (les convalescents de scarla¬ 
tine assuraient eux-mêmes un certain nombre des 
soins accessoires). Un entonnoir d’évacuation, tel 
que nous le décrirons plus loin, amenait tous les 
excreta ou déchets dans une tinette située au dehors; 
un baril de solution d’hypochlorile de soude, ins- ‘ 
tallé au-dessous de la tinette, assurait le nettoyage 
et la désinfection des récipients souillés. 

La vaisselle, les brocs à eau ou à lait de ces salles 
leur étaient personnels et n’en sortaient jamais. Ils 
étaient lavés dans les salles mêmes. Aucun récipient 
étranger n’y pénétrait et, au moment de la distribu¬ 
tion des aliments, l’infirmier-major, sans pénétrer 
dans la salle, versait les aliments ou l’eau dans les 
brocs et les plats disposés à cet effet, près de la 
porte, sur une table faisant guichet. 

Les fenêtres donnant sur les cours de l’hôpital ne 
pouvaient s’ouvrir et les impostes aéralrices étaient 
pourvues d’un très fin treillis métallique. 

Dans les salles, des baquets de différentes dimen¬ 
sions servaient aux bains de pieds ou au tub des 
malades. 

2» La désinfection des selles, des linges, des 
excreta, des mains du personnel était assurée grâce 
à trois désinfectants liquides et à une chambre à 
soufre ou à formol. 

L’idéal serait de se servir d’un seul désinfectant, 
convenant à tous les usages. Cela est possible à la 
rigueur, et ce désinfectant-type pourrait être la solu¬ 
tion d’hypochlorite de potasse (ou de soude). Mais 
l’ensemble des trois désinfectants suivants a été 
employé : eau de Labarraqile, crésylol sodique, lait 
de chaux. 

Le crésylol sodique ne fut employé pour la désin¬ 
fection des linges souillés que parce que, étant don¬ 
nées les quantités qui auraient été nécessaires, il 
abîme moins les linges que les solutions d’hÿpo- 
chlorite. 

Quant au lait de chaux, très actif, mais laissant un 
gros dépôt de calcaires, son minime prix de revient 
en permet un large emploi pour la désinfection des 
tinettes, des matières mises dans les tranchées, ou 
des parois des murs. 

(Voir la suite, p. 226.) <g3 
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La liqueur de Labarraque (ou solution d'hypo- 
chlorite de soude) fut employée à la place d’eau de 
Javel (ou solution d’iiypochlorite de potasse), parce 
que celle-ci manquait sur les lieux et qu’il y avait, 
au contraire, en grande quantité, un excellent chlo- 
rtlre de chaux sec. Ce chlorure de chaux (mélange 
de chlorure et d’hypochlorite de chaux) fut trans¬ 
formé en hypOchlorite de soude par l’action du car¬ 
bonate de soude (de prix minime), suivant la formule 
officinale suivante : 

Chlorure de chaux sec. . 25 gr. 

Carbonate de soude crist. 50 gr. 

Eau.1 litre. 

Il est Hëcèësâire de titrer la richesse en chlore. 
L’emploi de celte solution d’hypochlorite de soude 
(solution coihplëxe de chlorures et d’hypochlorites) 
fut préféré à eëltii du chlorure de chaux, à cause de 
sa solubilité permettant toutes les concentrations et 

base alcaline produisant, par le mécanisme de la 
saponification, une solubilisation des matières 
grasses ou un « décrassage » des plus utiles *. 

En principe, et sauf applications spéciales, l’eau 
de Labarraque était employée non diluée. 

Ces désinfectants furent ainsi employés pour les 
différents besoins, c’est-à-dire : 

a) La désinfection des mains des infirmiers. — 
Dans chaque salle, sur une table commodément 
placée, se trouvaient à la disposition des infirmiers : 

Une grande terrine contenant de la liqueur de 
Labarraque, diluée à 1/6, colorée par du perman¬ 
ganate de potasse; une cuvette, une brosse, du 
savon, un broc d’eau, un seau pour l’eau sale. 

Toutes les fois que les infirmiers avaient approché 
des malades contagieux, manipulé des linges ou des 
vases souillés, toutes les fois qu’ils quittaient leur 
service, ils devaient plonger longuement leurs mains 
dans la solution désinfectante, puis les savonner 
soigneusement (en quittant leur service, ils devaient 
quitter aussi leurs vêtements blancs de salles). 

1. 11 est tels autres cas, par exemple, la désinfection 
des tranchées et des champs de bataille, où, par contre, 
l’emploi du chlorure de chaux sec est préférable, comme 
nous l’avons vu récemment. 
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b) La propreté des malades entrants. — Des 
bains chauds ou même des douches ou des tubes 
chauds, avec bon savonnage, donnés à l’arrivée des 
malades, assuraient leur propreté. Un baquet, tiré 
d’une barrique coupée en deux parties, constitue un 
excellent tub, six à dix litres d’eau chaude peuvent 
suffire pour un lavage. 

Si le malade était parasité, 60 cm 3 de pétrole 
(désodorisé avec un peu d’essence de citron) 
nettoyaient cheveux et parties pileuses. En cas de 
pédiculose de la tête, les cheveux étaient coupés et 
le cuir chevelu nettoyé à l’alcool camphré. 

Tous les linges et tous les vêtements des entrants 
étaient envoyés soit dans les baquets à désinfection, 
soit dans la chambre à soufre ou à formol. 

L’eau des bains était laissée pendant une demi- 
heure en contact avec 3 litres d'eau de Labarraque 
concentrée avant d’être évacuée; la baignoire était 
nettoyée avec 100 gr. de crésylol sodique dilué dans 

c) La désinfection et la destruction des excreta. 
— L’absence de tout moyen de vidage et de 
destruction des excreta a forcé à employer un moyen 
qui, étant donnée la disposition des lieux (grandes 
salles au rez-de-chaussée, éloignées les unes des 
autres), la nécessité d’un minimum de dépenses et la 
situation en pleine campagne, était le plus facile : 
réception et désinfection des excreta dans des tinettes, 
puis vidage, désinfection et enfpuissement dans des 
tranchées. 

Les tinettes, situées en dehors de chaque salle, 
recevaient tous les excreta par l’intermédiaire d’un 
entonnoir d’évacuation. Celui-ci était un entonnoir 
en zinc, avec couvercle, de 40 cm. de diamètre, de 
25 cm. de profondeur, aboutissant à un tuyau de 
10 cm. de diamètre, qui traversait obliquement le 
mur et s’ouvrait au-dessus de la tinette. 

Au-dessus de cet entonnoir était disposé un baril 
de 60 litres, plein d’eau de Labarraque. 

Tout infirmier venant vider des excreta : matières 
fécales, urines, contenu des crachoirs, etc., nettoyait 
immédiatement le récipient avec la solution d’hypo¬ 
chlorite. Il faisait d’autant plus volontiers ce 
nettoyage, qu’il constatait sa rapidité et son acti¬ 
vité. 
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La quantité de Solution désinfectante, ainsi déversée 
dans la tinette, contribuait, pour une petite part, à la 
désinfection de son contenu. 

Chaque jour, ces tinettes étaient vidées dans une 
tranchée, par une corvée spéciale. 

Quelques cabinets avec sièges à la lubque étaient 
destinés aux infirmiers, dans üfi coin de l’hôpital. 

Les tranchées, creusées dans ilh champ voiSiti de 
l’hôpital, étaient des fosses longtles de 5 m., lfibges 
de 0 m. 60, profondes d’autant, dimensions peHÜèt- 
tant une facile désinfection. 

Le système d’évacuation par tittëtles a le gros 
inconvénient de risquer la dissémination des gëbhies 
infectieux au moment du transport et la contami¬ 
nation des hommes de corvée. Il nécessite des pré¬ 
cautions et une grande surveillance. 

. Par-suite, les tinettes étaient transportées alors 
qu'elles étaient, au plus, remplies aux deux tiers; 
elles se trouvaient en nombre suffisant auprès de 
chaque entonnoir d’évacuation pour être chaÜgées 
matin et soir; les barres qui servaient à les trans¬ 
porter étaient tenues très propres; les bergeé des 
tranchées étaient soigneusement désinfectées ; ëhfin, 
le contenu des tinettes subissait, dans la tinette riiêtoc, 
un début de désinfection. 

Dans ce but, auprès de la tranchée, étaient dis¬ 
posés deux baquets dans lesquels, chaque matin, on 
faisait éteindre 20 kilos environ dé chaux vive avec 
10 litres d’eau. A midi, au moment de la corvée, 
l’addition de quantité suffisante d’eau (80 litres 
environ) produisait environ 130 litres d’un lait de 
chaux à 20 pour 100. Une partie était déversée dans 
la tranchée et sur la berge avoisinante, une partie 
mise dans les tinettes qui venaient d’être vidées. 
Ainsi, celles-ci recevaient à l’avance le désinfectant 
(1/3 environ du futur volume total) dans lequel 
étaient reçues les matières. 

La corvée terminée, les porteurs se désinfectaient 
les mains. 

Les crachoirs des malades contenaient une cer¬ 
taine quantité de sciure de bois imbibée d’eau de 
Labarraque. 

d) La désinfection des salles était assurée par de 
grands lavages des planchers et des murs, aussi 
fréquents que possible, avec de l’eau de Labarraque 
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diluée. Ce désinfectant assure une grande propreté 
des planchers. 

Pour la désinfection quotidienne, on projetait abon¬ 
damment, sur toute l’étendue du plancher, de la 
sciure de bois imbibée d’eau de Labarraque. Après 
une heure de contact, cette sciure humide était 
balayée et entraînait avec elle toutes les poussières. 

Ce procédé a donné d’excellents résultats ; le 
chlore ainsi dégagé intervenait vraisemblablement 
dans l’absence complète de mauvaises odeurs dans 
les salles. 

La sciure de bois, les poussières, papiers sales et 
autres déchets des salles étaient transportés dans 
une grande fosse creusée dans un champ et brûlés. 
L’adjonction de morceaux de bois, avec aménagement 
de cheminées de tirage, permettait la combustion. 

e) La désinfection des linges. — Tous les linges 
et vêtements des entrants, tous les linges des conta¬ 
gieux, s’ils n’étaient pas souillés par des matières 
organiques, étaient envoyés dans la chambre à désin¬ 
fection. 

Disposés sur des cloisons mobiles à claires- 
voies ou accrochés à des porte-manteaux mobiles et 
surtout non tassés, ils étaient soumis pendant vingt- 
quatre à trente-six heures à l’action du trioxyméthy- 
lène, fourni par la combustion de Fumigators, en 
atmosphère légèrement humide, ou s’ils étaient para¬ 
sités, à l’action de l'anhydride sulfureux fourni par 
la combustion de 60 gr. de soufre par m 3 , eh at¬ 
mosphère humide. 

Les linges souillés étaient immédiatement im¬ 
mergés par les infirmiers dans une solution de car¬ 
bonate de soude à 2 pour 100. Celle-ci était contenue 
dans de grands baquets, placés en permanence dans 
chaque salle. Les linges étaient ainsi transportés 
danB le service de désinfection. 

Là se trouvaient une série de baquets (barriques 
coupées en deux) contenant, les uns 50 litres de so¬ 
lution de carbonate de soude à 2 pour 100, les autres 
50 litres de solution de crésylol sodique à 4 pour 100. 

Les linges passaient vingt-quatre heures dans la 
première solution, puis trente-six à quarante-huit 
heures dans la seconde et y étaient brassés plusieurs 
fois. Ils étaient ensuite mis à égoutter et livrés au 
blanchissage. 

Le passage dans la solution de carbonate de 
soude est destiné à essanger le linge, de façon à 
empêcher une fixation indélébile de la matière orga¬ 
nique par les substances désinfectantes. Il a paru 
qu’il peut être supprimé grâce à l’emploi du crésylol 
sodique (crésyl et lessive de soude à parties égales), 
surtout si on lui ajoute 20 pour 100 de savon noir ou 
2 pour 100 de carbonate de soude. 

Un séjour de quarante-huit heures dans le crésylol 
sodique, à froid, avec brassages suffisants a paru né¬ 
cessaire pour exercer une action suffisante sur là 
matière organique (crachats muqueux, eu particu¬ 
lier). L’emploi de solutions chaudes permettrait une 
action plus rapide. 

Pour un total de 200 malades, dont la moitié 
environ atteints d’élats typhoïdiques, un jeu de 
6 baquets, non compris ceux des salles (un par salle), 
était suffisant. La moyenne de pièces de linge à dé¬ 


sinfecter, par seniaine, était de : 50 chemises, 
50 mouchoirs, 8 caleçons, 60 serviettes, 15 flanelles, 
5 couvertures, 40 draps. 

Le prix de revient dos agents désinfectants destinés 
à assurer l’ensemble de ces services est peu élevé. Il 
faut insister sur la quantité considérable de solution 
d’hypochlorite de soude fabriquée et employée 
chaque jour (un baquet de 100 litres environ), 

La dépense quotidienne, pour 200 malades, étant 
de : 

2 kilogr. chlorure de chaux, 5 kilogr. carbonate de 
soude, 4 litres crésylol sodiqüe, 20 kilogr. chaux vive, 
1/2 kilogr. soufre, donnait une dépense moyenne 
de 0 fr. Ô2 par malade et par jour. 

Le matériel nécessaire avait uniquement été cons¬ 
titué par une série de demi-bârriqites (à usage de 
tinettes) et de baquets tirés de barriques coupées en 

Il faut encore ajouter qtt’avant tout les infirmiers 
avaient été vaccinés contre la fièvre typhoïde et la va¬ 
riole. 

La vaccination antityphoïdique, bien que faite sur 
des hommes dont beaucoup étaient âgés de 30 à 46 ans 
et plusieurs atteints de tares diverses, ne détermina 
que des réactions insignifiantes. 

La vaccination antivariolique donna un pourcentage 
de résultats positifs de 66 pour 100. Cette propor¬ 
tion, aussi observée chez les malades, est fort sug¬ 
gestive. 

Ainsi, l'ensemble de ces services de prophylaxie, 
institués rapidement et sans frais, donnèrent un ins¬ 
trument souple et commode, approprié aux condi¬ 
tions d’iustallation, qui donna toute satisfaction. 

L. Laganè. ’ 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Citations à 1 ordre du jour de l'armée.— Sont cites : 

— M. Chrrpaz, médecin aide-major de 2 e classe au 2 ,! rég. 
de tirailleurs algériens : a montré depuis le début de la 
campagne un dévouement et un courage à toute épreuve 
dans les circonstances les plus difficiles. A été blessé le 
29 Novembre en aidant à assurer l’évacuation des 
blessés. 

— M. Rouget, médecin principal de l l ° classe, directeur 
du Service de Santé d’un corps d’armée : dans une division 
comme dans un corps d’armée, a montré ce que devait 
être un véritable directeur au point de vue professionnel 
et au point de vue militaire. 

— M. Colal, médecin-major de 2° classe au23 e rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : admirable dévouement, a assuré pen¬ 
dant deux jours et une nuit, la relève, le pansement et 
l’évacuation des blessés au cours d’un engagement. 

— M. .lauiyotdela Haye, médecin aidc-mujor de 2 r classe 
au 47 e rég. d’infanterie : a prodigué scs soins aux blessés 
sur la ligne de feu. Le 15 Septembre, a assuré l’évacua¬ 
tion d’un poste de secours en flammes. Le 2 Novembre, 
s’est livré aux recherches les plus périlleuses et les plus 
minutieuses lors de l’attaque d’une briqueterie par son 
bataillon. 

— M. Franccschelli, uiédeein-major de 2 ,: dusse au 44 e 
rég. d’infanterie coloniale : a fait fonctionner d’une façon 
parfaite, pendant trois nuits consécutives, dans des con¬ 
ditions rendues très difficiles par une profonde obscurité 
et des chemins défoncés par la pluie, le service de l’éva¬ 


cuation des blessés, avec un personnel des plus réduits. 
S’est multiplié avec tant de zèle, que tous les blessés ont 
reçu ses soins et ont été évucués dans les plus prompts 

— M. Fouchet, médecin auxiliaire du 46°rég. d’infante¬ 
rie : s’est particulièrement distingué par son dévouement 
et son courage dans la relève des blessés, et notamment 
dans la journée du 8 Janvier, inspirant une grande con¬ 
fiance à ses brancardiers, qui l’accompagnaient dans les 
endroits les plus périlleux. 

— M. Cnpillery, médecin-major de l rc classe au 4" rég. 
de zouaves. 

— M. Zemb, médecin-major de 2° classe au 4 e rég. de 
zouaves : 

Après avoir multiplié pendant la première partie de la 
campagne les preuves de zèle et de dévouement, se sont 
particulièrement distingués le 18 Septembre, alors que le 
poste de secours du rég. était détruit par l’artillerie 
ennemie, en assurant, au péril de leur vie, l’évacuation 
des blessés, ne sortant des locaux incendiés qu’après le 
dernier malade, étant eux-mêmes grièvement blessés. 

— M. Palet, médecin-major de l re classe au 2 e rég. de 
marche de zouaves : a fait preuve d’un dévouement pro¬ 
fessionnel absolu en continuant à assurer son service 
malgré un affaiblissement progressif consécutif à une 
a'ffection grave, contractée au cours des opérations; n’a 
consenti à être évacué qu’à la dernière extrémité. 

— M. Patriarche, médecin auxiliaire du 213e r ég. d’in¬ 
fanterie : a fait preuve, au combat du 15 décembre 1914, 
d’une bravoure et d’une abnégation supérieures à tout 
éloge, en soignant et relevant les blessés sur la ligne de 
feu et sous un bombardement d’artillerie ennemie d’une 
violence extraordinaire. 

— M. Bonjcan, médecin aidc-innjor de l re classe au 
31 e rég. d infanterie ; au combat du 11 Décembre, dans 
des circonstances très critiques, a fait preuve d’un rare 
courage professionnel et d’une rare énergie en allant 
relever les blessés sous une grêle de projèctiles, jusque 
sur la ligne de feu, et veillant ensuite à leur transport 
avec un soin tout particulier. 

— M. Devraigne, médecin-major de l re classe d’une 
ambulance de corps d’armée : a fait preuve de sang-froid 
et d’énergie en assurant les premiers soins chirurgicaux 
à de nombreux blessés, lorsque sa formation se trouvait 
dans des circonstances difficiles, notamment les 24 Août, 
2 et K) Septembre. Chirurgien de grande valeur, a créé 
dans un hôpital un service chirurgical des plus actifs où 
il a obtenu depuis trois mois de nombreux succès dus à 
son habileté opératoire, à son talent chirurgical et à son 
zèle inlassable. 

— M. Combe, médecin-major de 2* classe du groupe 
de brancardiers d’un corps d’armée : médecin militaire 
des plus distingués, a fait preuve de grand courage et de 
beaucoup de sang-froid en allant de nuit, jusqu’au voisi¬ 
nage des tranchées, relever et transporter des blessés. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Place d’interne vacante au sanatorium neurolo¬ 
gique de la Malmaison. On demande étudiante ou 
doctoresse en médecine, nationalité française ou 
étrangère. Conditions : traitement de début 150 frs. 
par mois, nourriture, logement, éclairage, blanchis¬ 
sage, etc. Les demandes de candidature doivent être 
adressées do suite au D 1 ' Aulheaume, médecin-direc¬ 
teur du sanatorium de la Malmaison, 4, place ber¬ 
gère, à Rueil (Seine-et-Oise). 

Le Gérant : O, PouÉE. 

Paris. — L. Marbtheux ; imprimeur, 1, ruo Cassetlo. 
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QUEQUES ÉCHOS DES TRANCHÉES 

Du Diable au Cor , organe des chasseurs alpins, 
du Rigolboche, de L'Echo des tranchées, du Poilu, 
à.'Entre les Brancards, journal des Brancardiers, 
et de tant d’autres périodiques rédigés et com¬ 
posés entre deux attaques, on pourrait tirer des 
volumes pour la collection des auteurs gais. En 
ont-ils de l’autre côté de la barricade? Cela est 
douteux, mais une chose est sûre, c’est que les 
compositions allemandes sont autrement montées 
de ton. 

En effet, tandis que chansons de marche, airs 
de bravoure français n’évoquent jamais l’idée de 
souffrance, les poésies et les lieds guerriers alle¬ 
mands reflètent au contraire toute la brutalité de 
la race. Vengeance, châtiment, images san¬ 
glantes, voilà ce que volontiers ils célèbrent en 
leurs clameurs belliqueuses. C’est la gloire que 
nous chantons, nous, et aussi la victoire : « Nous 
les aurons'!... » Oh! ce n’est pas que nous ne 
soyons aussi durs et aussi acharnés qu’eux, 
certes, mais dans la guerre, sport terrible et meur¬ 
trier, nous ne voulons voir que le côté noble. 
Menaces et sentiments haineux n’o.nt pas place 
dans nos chants parce qu’ils n’ont pas place dans 


DIGITALINE cristallisée 

FRANÇAISE 

NATIVELLE 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 

etc., etc. 


Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital, PARIS. 


nos âmes. Quoi qu’il en soit, voilà ce que je re¬ 
lève dans les hymnes de leurs tranchées : 

Ah! comme elle vole, la colère allemande!... 

Ah! comme les pierres des murailles ennemies sont 
[réduites en poussière ! 

Vous serez brisés ou bien vous ploierez ! 

Cette pièce a pour titre Y Exaltation des étu¬ 
diants et elle ne vaut pas le diable. J’en dirai 
autant d’une chanson réservée à la France : 

Tu t’es toi-méme trempé la soupe. — Il faut mainte¬ 
nant que tu l’avales. — Jusqu’à ce que les morceaux 
s’arrêtent dans ta gorge. — Et que des torrents de sueur 
t’inondent!... Maintenant, défends ta vieille peau; — 
Tremble, maintenant, devant la haine!... 

Ah! qu’en termes galants-!... Mais je n’en fini¬ 
rais pas si j’avais à énumérer toutes les menaces 
de nos rudes ennemis : « Faitcs-les mettre à 
genoux, —Baltez-lcs commcplâtre, — Et qu’une 
floraison de stries sanglantes suivent les coups 
qu’ils reçoivent. » 

Une pièce, neanmoins, je dois le dire pour 
être juste, tranche sur le torrent d’injures et de 
violences déversé sur nous. Elle a été trouvée à 
Suippes, parmi les papiers recueillis sur des 
hommes de la Garde impériale. Publiée cet hiver 
par le Simplicissimus et traduite par le Temps, 
elle est d’une mélancolie si pénétrante, l’hommage 
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qui s’y cache, comme une fleur sous la neige en¬ 
sanglantée, est si sincère, qu’on ne la peut lire 
sans émotion. Il m’a semblé, à moi, que j’enten¬ 
dais quelque chant du Vieil Heidelberg. 

Les chants dfes Français. 

Là ittiit, dans nos tranchées, nous éhtfendons les 
Français chahlcr letirs châlits, qui s’étt vièhhent ihystc- 
rieusfetUent jüsqu’ù nous et flottent parmi les ténèbres 
uucturues. 

Tantôt ce sont des hymnes tiers, riches de l'espérance 
d’un peuple accoutumé à rallier la victoire autour de ses 
drapeaux, les chants enthousiastes et fougueux des 
temps sublimes de leurs ancêtres. 

Tantôt ce sont de douces mélodies où tremble une 
plainte à peine contenue, comme l'éclat terni des loin¬ 
tains jours de gloire, comme un souffle qui va s’affaiblis¬ 
sant et disputai!. 

Il me semble que je les vois, assis autour dü feu, le 
regard fixé sût les HdMmes rouges et ardentes ; l’attente 
inquiète se peint sur leurs visages et l’oh voit étinceler 
leurs yeux sombres. 

Lorsque la brume du Soir, flottant alentour, apporte le 
repos aux cœurs fatigués des guerriers, nous les enten¬ 
dons chanter leurs chants et nous les écoutons fen silence 
dans nos tranchées. 

L’aufeur, un vrai poète, s’appelle ou s’appelait 
D. Schriitl. Si tous ses camarades avaient com¬ 
pris la guerre comme lui, que de crimes évités 
dans le passé et que d’espoirs pour l’avenir ! 
Qu’on se batte, qu’on se mitraille, hé ! il le faut 
bien, c’est la guerre : mais cela empêcha-t-il 
jamais les guerriers de s’estimer réciproque¬ 
ment, de compatir à leurs mutuelles souffrances 
et de s’apaiser, une fois terminée la bataille loyale, 
— la bataille sans gaz asphyxiants ni engins 
prohibés par le droit humain ? 

Le poète dont je viens de parler fait allusion à 
nos « douces mélodies ». En voici une que je 
découpe dans le Rigolboche , petit journal illustré 
qui, des bois de l’Argonne, m’est venu, tout 
pimpant, avec un parfum de bataille. Le tour en 
est naïf, mais comme le morceau est exquis de 
sentiment ! Lisez plutôt : 


Petite voisine, merci. 

Votre léttre m’arrive ici, 
Tonte fleurie, 

Et là tranchée, triste parfois 
Me semble bieh pour une fo 
Presque jolie. 

Des fleurs, voisine, voyez-vo 
Elles représentent pour nou 


Elles sont encore pour moi 
Comme un doux songe d’autrefois, 

Nous partagions nos jeux déjà 
Et j’étais souvent le papa 
De vos poupées. 

Hélas! un jour je suis parti. 

Oh devrait bien rester petits, 

La vie est dure ! 

Et le cœur triste, bien souvent 


Mais vos fleurs gaiment m’ont surpris 
Sous la mitraille. 

Et. voici que je voudrais bien 
Vous en l'envoyer quelques brins, 
Fleurs de bataille! 

Il n'y en a plus par ici 

Mais lorsque ce sera fini. 

Je me hasarde. 

VoUlez-Voüs qnè je vienne un jour 
Vou3 apporter des fleurs d’amour, 

Si Dieu me garde ?. 


Müis revenons au mode majeur, l’allégresse 
sied mieux à nos poilus. Voici des monographies. 
Il y a celles du territorial de ville, du territorial 
des champs, dü civil, de l’Embusqué, etc. L’au¬ 


teur s’est inspiré des histoires naturelles de Jules 
Renard; j’en détache quelques passages. 

Le territorial. — Le territorial est un animal domes¬ 
tique que l’on emploie aux travaux les plus divers. Il y a 
deux races de territoriaux : le territorial des villes et le 
territorial des champs... 

Le civil. —Le civil est un animal dont l’espèce tend à 
dispal'aitre en Europe depuis quelques mois. Contraire¬ 
ment au reste des hommes, le Civil vit seul ou par couple 
dans des lieux dont il garde l’accès avec une incroyable 
férocité. Dès que le Civil voit des soldats s'approcher de 
son gîte, il pousse des cris qui rappellent ceux de l’or¬ 
fraie. 

Les naturalistes ne sont pas d’accord sur l'âge que 
peut atteindre le Civil. Certains prétendent que le mâle 
meurt à dix-neuf ans. Mais on rencontre certains de ces 
mammifères qui semblent avoir dépassé, et de beaucoup, 
la quarantaine... 

...Le Civil a un pelage neutre et foncé. Sa tète est sur¬ 
montée d’une sorte de capsule noire nommée melon, ou 
quelquefois d’un cylindre noir, soyeux et brillant, de 
forme allongée. Les pattes de devant du Civil sont de 
couleur claire. Ses pattes de derrière sont recouvertes 
d’un cuir léger... On remarque habituellement un cercle 
blanc autour de ses poignets et de son cou... 

Excusez-moi maintenant si je finis par un mor¬ 
ceau qui n’est pas tout à fait pour les fillettes. Il 
s’agit d’une critique spirituelle et malicieuse des 
« blancs » que sait imposer aux nouvellistes une 
sage et rigoureuse Censure. Les jeunes filles ne 
liront pas cette, fantaisie ; quant aux dames, elles 
devront se contenter de la première partie, ou 
bien elles auront l’air de ne pas comprendre la 
seconde, et sôrement même ne la comprendront- 
elles pas. 

Document sensationnel ! 

d L '" e b °nne fortunejious a permis de surprendre un 

passe selon une rigoureuse méthode. La repopulation est 
là-bas d'une importance pressante, depuis que ta guerre a 
causé tant de rides. Les époux sont surveillés de très près. 

manuels où la moindre circonstance conjugale est disci¬ 
plinée. C’est d'un de ces manuels que nous extrayons les 



STOVAÏNE BILLON 

Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 


Slovaïne (solution carbonique) ..0 gr. 2S. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique..1Ô0 cc. 


en AMPOULES de iÔ CC. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour In préparation extemporanée 
des Séîütioiis stériles, destinées à la 

RaGhi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnlsation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

§2, me Viëille-dü-Tômple, Paris. 


vaccins atoxiques I3LfrliUS? Vaccin antigonococcique 

= stabilisés *£= HJ!® ÜI = curatif = 

Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 

PRIX : La. dosé, 3 fr. — Boite de 6 doses, 15 fr. 

ILittêratuLire J? '-bi_A_IDT CO sur demandé • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rüô 'Vlôillë-dii-ï’ëïnple, 92 — PARIS 






















LA. PkËSSE MÉDICALE, N° 30 


- 281 


Jeudi, l ct Juillet 1915 


I. — Un bon mari doit sortir sa femme tous les diman¬ 
ches. Il ne la présentera pas & tout le monde, mais il 
tâchera de la faire admettre dans la meilleure société, 
pour mériter ensuite des compliments lorsqu’elle aura 
été jugée gracieuse et bien faite. 

1t. — Avant de commencer à vivre conjugalement, un 
fiancé doit soumettre le caractère de sa Grebchcn è un tra¬ 
vail patient. Celle-ci, de son côté, lui pardonnera ses 
pêchés de jeunesse. 

III. — Il y a plusieurs façons de courtiser une femme. 
La Sentimentale est la meilleure. Il faut s’abstenir de lui 
faite des promesses inconsidérées; ceia fatigue la con¬ 
fiance. 

Dernière heure. — La Censure, — « qui nul 
n échappe 1 ! — vient de sévir sur « L’Echo des Tranchées ». 
Elle a ordonné de couper certains mots, jugés suspects. 
Amis les lignes cê-deisus. .Vons publions donc de nouveau 
ce texte, en le conformant aux exigences d une institution 
devant laquelle il convient de s’incliner avec obéissance et 

I. — Un bon mari doit sortir sa. tous les dimanches. 

Il ne ia présentera pas à tout le monde, mais il tâchera 

de la faire admettre dans. pour mériter ensuite des 

compliments lorsqu’elle aura été jugée gracieuse et bien 

II. — Avant de Commencer à . conjugalement, un 

fiancé doit soumettre le.de sa 6 retclien h un travail 

patient. Celle-ci, de son côté, lui .... ses. 

ÏII. — Il y a plusieurs façons de . une femme. La 

..... est la meilleure. Il faut s’abstenir de lui faire .. 

cela fatigue. 

Posr-scKtp«m. — tes personnes qui trouveraient quel¬ 
que chose à reprendre dans les lignes qu'elles viennent de 
tire sont priées d'adresser leur réclamation à la Censure, 
responsable. 

Je n’ai relevé là-dedans que les trois premiers 
préceptes, mais il y en a des quantités, tous 
aussi drôles. Je renvoie, pour le texte complet, 
à If Echo des tranchées. Vous y trouverez la 
preuve que nos troupiers savent être gais autant 

Ue braves. Oh ! comme ils sont loin des verseurs 

e pessimisme et autres semeurs de panique, qui 
de temps à autre, à l'arrière, cherchent à 
témoigner leur amour de la France, en la rabais¬ 
sant à leur niveau moral ! 


Et, en fin de compte, n’est-il pas miraculeux 
et consolant que tant d’esprit, tant de joie 
puissent se dépenser aussi libéralement dans la 
tranchée, ce grand royaume du sacrifice, de la 
souffrance et delà mort? Mais aussi n’est-il pas 
un peu humiliant pour les Pères tranquilles de 
l’arrière, qu’il leur faille puiser enseignement 
civique, gaîté française et réconfort patriotique 
dans la prose et la poésie ailées qui s’envolent 
de la ligne de feu ? 

F. IIelmiï. 


SOMMAIRES DES REVUES 

ANNALES DE MÉDECINE 

Sommaire du n° 3. Avril 1915. 

Mémoires originaux : 

B. Morpurgo. — Influence de la parabiose sur le 
développement des cancers inoculés (avec figure). 

Paul Chevallier. — Recherches sur la sidérose 
et la mélanodermie dans leurs rapports avec les fonc¬ 
tions spléniques (planche VII). 

E. Lenoble et A. Gougeon. — Deux cas de malfor¬ 
mation congénitale des gros vaisseaux de la base du 
cœur (étude clinique, graphique et radiologique) 
(avec figures). 

Revues critiques 1 : 

Fernand Be*ançon. — Les porteurs de méningo¬ 
coques. 

Léon Bernard. — La balnéation froide et les 
méthodes rivales dans le traitement de la fièvre 
typhoïde. 

[.ivres nouveaux* 


1. Ces revues critiques sont plutôt des articles d'actualité 
dans lesquels l’auteur cherche à mettre au point une ques¬ 
tion ayant trait, le plus souvent, à la médecine des 
urinées, en utilisant plus ses souvenirs et les documents 
que lui aura fournis son expérience personnelle que le 
résultat de ses recherches livresques. 


JOURNAL D UROLOGIE 

MÉDICALE ET CHIRURGICALE 

Sommaire du n° 2 (Août 1914) paru en Avril 1915. 

Mémoires originaux : 

G. Pasteau. — Les instruments de chirurgie uri¬ 
naire en France, d’après les documents originaux du 
xvi® au xx e siècle. 

E. Retterer.—Développement et histogenèse com¬ 
parée des organes génitaux externes (à suivre) [avec 
12 figures]. 

R. Debré et J. Paraf. — De la nature bacillaire 
de certaines néphrites aiguës de l’enfance considérées 
comme primitives. Application de la réaction de l'an- 

Recueil de faits : 

U. Vignolo. — Sur un cas intéressant de rupture 
de la vessie. 

///* Congrès de la Société internationale â’Uro¬ 
logie, tenu à Berlin du 2 au 5 Juin 1914 (suite et fin). 


Fiches bibliographiques. 

REVUE DE GYNÉCOLOGIE 

ET DE CHIRURGIE ABDOMINALE. 

Sommaire du n° 2 (Août 1914) paru en Mai 1915. 
Travaux originaux : 

A. Maurer. — Les résultats de soixante hystérec¬ 
tomies abdominales pour cancer du col de l’utérus 
(avec 23 figures). 

Recueil de faits : 

R. Proust et Jean Paris. — Sur un cas d'appendi¬ 
cite avec point de côté gauche (avec 1 figure). 

Xavier Bender. — Cancer primitif de l’appendice 
(avec 5 figures). 

Analyses. 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


GOL 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RH U M ATISM ES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE * Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
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FORMES : Ampoules de 3 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 30 et tOO c.c. pour usage chirurgical et local. 
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CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 
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Méthode ayant fait l'objet de ta Communication ù l'Académie du 27 Janoier 1914 
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DE LA CLINIQUE DES MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX DE LA SALPÊTRIÈRE 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Est inscrit au tableau de la Légion 
d’honneur pour : 

Chevalier : M. Jupin, médecïn-tt>ajor de 2"classe au6* rég. 
colonial mixte : s’est dépensé sans compter pour soigner 
lès blessés malgré un feu extrêmement violent. Avait déjà 
eu une attitude héroïque aux combats des 25 et 
26 Avril 1&45. 

Citations à l'ordre du jour. — Sont cités : 

— M. Leuret, médecin-major de 2" classe de l'armée 
territoriale de l’ambulance n° 6 du corps d’armée : s’est 
montré d’un sang-froid et d’un esprit de décision remar¬ 
quables dans plusieurs circonstances périlleuses, notam¬ 
ment les 2 et 3 Septembre. Chargé, depuis le 30 Sep¬ 
tembre, d’un service chirurgical des plus importants, a 
sauvé de nombreuses existences en préservant des bles¬ 
sés, grâce à Une habileté opératoire hiise au service d’un 
séhs clinique des plus sûrs. 

— if. Viallè, médecin-major de 2' classe au 25" rég. de 
dragons : apres avoir passé toute la journée à soigner 
des blessés à son poste de secours, est allé pendant la 
huit, relever en avant des tranchées un officier tombé le 
matin ehtre les lignes et l’a rapporté lUi-méme âvCC 
l’aide d’un médecin et de deux infirmiers, sur un par¬ 
cours de 2 kilomètres environ, battu en partie par le feü 

— M.Lhuerre, médecin auxiliaire au 339 e rég. d’infante¬ 
rie : le 13 Décembre, a fait preuve d’üû courage aü-des- 
SUs de tout éloge, en organisant le transport immédiat 
et la mise à l’abri des blessés, sous un violent bombar¬ 
dement après la destruction, par un obus, du poste de 

— M. Giraud, médecin aide-major de 2° classe au 6° rég. 
de marche de zouaves : a montré, le 12 Décembre, les 
plus belles qualités de sang-froid. A pénétré dans une 
salle aussitôt après qu’un obus de gros calibre venait de 
tuer huit zouaves et blesser quinze autres dans le poste 
de secours du régiment, en a transporté trois en dehors 
de la salle et a donné ses soins aux autres. 

— M.Lardennois, médecin-major de 2 e classe : ayant reçu 
l’Ordre d’assurer le traitement des blessés que leur état 
ne permettait pas d'évacuer, a rempli sâ mission avec le 
plus grand dévouement professionnel et UO remarquable 
cOUrage, malgré le bombardement violent auquel était 
soumis son hôpital. 

— M. ÏMehl, médecin auxiliaire au si “ rég. d’infanterie : 
médecin du plus grand mérite, d’une extrême bravoure, 
allaUf’iui-même ramasser les blessés sur le champ de 
bataille. Au Combat d’ütt village, a ramené sur son dos 
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un sous-officier blessé qui, pendant la route, a reçu une 
seconde blessure. Ne l’a pas abandonné et l’a conduit jus¬ 
qu’au poste de secours, 

— M. Jean, médecin auxiliaire de réserve au 31 e rég. d’in¬ 
fanterie : grièvemèht blessé eh relevant des blessés au 
cours d’un combat sanglant. 

— M. Talbot, médecin-major de l ,e classe au l or rég. 
d’infanterie coloniale : brillante conduite au combat dans 
Un village où, au cours d’tthê action violenté et sous un 
feu intense, il u établi avec un sang-froid et un dévoue¬ 
ment au-dessus de tout éloge un poste de secours qui a 
permis de relever et de soigner un nombre considé¬ 
rable de blessés. 

— M. Bizollier, médecin aide-major au 1 er rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : belle conduite au combat dans Un 
village où il a fait preuve d’une activité et d’un dévoue¬ 
ment remarquables en enlevant les hleêséS sur la ligne 

— M. Huot, médecin aide-mnjor au 1 er rég. d’infahlerie 
coloniale : belle conduite au Combat dans Un village où il 
a fait preuve d’une activité et d’un dévouement remar¬ 
quables en enlevant les blessés sur la ligne de feu. 

— M. Alexandre, médecin aide-major nü 1 er rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : s’est distingué par son courage et son 
dévOüèmeht eh aidant son chef de service à assurer, sous 
un feu violent, le fonctionnement d’un poste de secours. 

— M. Dormoy, médecih auxiliaire au t"r rég. d’infante¬ 
rie coloniale : s’est distingué par son courage et son 
dévouement en aidant son chef de service à assurer, sous 
un fett violent, le fonctionnement d’un poste de secours. 

— M. Caujole, médecin-major de 2 e classé âu 301 e rég. 
d’infanterie : blessé d’une balle en revenant de visiter 
un poste de secours, a refusé de quitter son service et a 
continué ù le diriger malgré cette blessure. 

— M. Rauzy, médecin-major de l r ” classe au 125° rég. 
d’infanterie : depuis le début de la campagne, dirige 
avec Une autorité, une compétence et une énergie remar¬ 
quables le service sanitaire du régiment. Quoique blessé 
par un éclat d’obus dans l’exercice de ses fonctions, n’en 
a pas moins continué aies assurer et est resté à son poste. 

— M. Fischer, médecin auxiliaire du groupe de bran¬ 
cardiers de lu 80= division territoriale d’infanterie : a fait 

ù relever des blessés, d’une énergie et d’un courage 
remarqûablès. Le 25 Octobre, nôtammeht, après avoir 
fait relever, presque sous la mitraille, 59 blessés, a 

avaient été évacuées, a pris l’initiative de charger IoUb 
S ès blessés sur une rame abandonnée et les a dirigés sûr 
UU autre point, lès sauvant ainsi d’une situation des 
plus critiques. 
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— M. Pierre, médecin de 3 e classe de la brigade de 
fusiliers marins : jeune médecin d’un dévouement absolu 
depuis le début de la campagne. Bien souvent sou* la 
ligne de feu et sous les ebus. 

— M. Girardin, médecih auxiliaire ttU 161® rég. d’infan¬ 
terie : le 17 Janvier 1915, a été tué en se portant brave¬ 
ment au secours d’un sous-officier blessé et gisant dans 
un terrain balayé par des halles ennemies. 

— M. Ricard, médecin-major de l rt classe au 119 e rég. 
d’infanterie : ayant été blessé, a continué à prodiguer ses 
soins aux blessés. A refusé de se laisser évacuer et a 
repris son service au corps sans même attendre la gué¬ 
rison complète de sa blessure. 

— M. Rcrrlh, médecih auxiliaire au 159 e rég. d’infan¬ 
terie ; au combat du 6 Octobre, est resté près de deux 
heures an poste de secours, continuant à soigner ies 
blessés alors que le régiment se retirait. Le 88 Octobre, 
n’a pas hésité à se précipiter vers le poste de secours, 
soumis â un violent bombardement pour ÿ secourir un 
malade, à été blessé h ce moment. À toujours fait preuve 
de là plus grande énergie et d'un dévouement à toute 
épreuve. 

— M. Dargéin, médecin-major de 2 e classe au rég. de 
tirailleurs marocains : a demandé à marcher lé 25 Dé¬ 
cembre et le 3 Janvier avec le bataillon désigné pour 
l’attaque. A assuré sous le feu, avec un courage et un 
snng-froid remarquables les premiers pattsements et 
l’évacuation d’un grand nombre de blessés. 

— M. Augier (Adrien), médecin aide-major de 2' classe 
au 98 rég. d’infanterie : n’a cessé, depuis le début de la 
Campagne, de faire preuve du plüs grand dévouement et 
du mépris le plus complet du danger pour assurer la 
relève et le traitement des blessés. Tué le 14 Novembre à 
son poste de seeburs par Un éclat d’obus. 

— MM. Robiolis, médecin auxiliaire; Morfin, infirmier ; 
Astier et Fonbarlet, brancardiers au 261 e rég. d’infan¬ 
terie : le 11 Janvier 1915, pendant une attaque alle¬ 
mande, sont allés panser et relever, sous le feu, des 
blessés; puis les ont transportés, au milieu des plus 
grandes difficultés, jusqu’au poste de secours. 

— M. Marsy, médecin aide-major de 2 e classe au 
89® rég.' d'infanterie : h’à jamais cessé, tant â’û cô'ùrs des 
combats livrés qu’a l’occasion des accidents survenus du 
rail de bombardements très fréquents, de faire preuve de 
sàhg-froid, dC Calme, d’ehtcaito ét de Courage. 

— M. Le Voyer, élève de l’Ecolè de santé de la marihe 
au 75 e rég. d’infanterie ; a fait preuve du plus grand 
mépris du danger Ch allant plusieurs fois sur la pre¬ 
mière ligne, sous «h feu très violent et Ch terrain décou¬ 
vert, donner des soins 5 des bléSsês qu’il était impossible 
de transporter. 
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— M. Pouchin, médecin auxiliaire au 158 e rég. d’infan- ; 
Lerie : avant appris qu’un homme venait d’être blessé 
dans la tranchée, n’a pas hésité à s’y porter, en plein 
jour, malgré le danger, et a été frappé d’une balle au 
moment où, à la tête de ses brancardiers, il sortait du 
boyau pour traverser un espace découvert, continuelle¬ 
ment battu par le feu de l’ennemi. 

— M. LalTorgue, médecin-major de l ro classe du groupe 


e l'° classe du groupe 
L consacré de la façon 
à ses fonctions et y a 


la plus utile et ia plus competente à ses fonctions et y a 
trouvé l’emploi de toutes ses qualités et de toutes ses 
aptitudes. Par sa haute valeur professionnelle, sa préoccu- ; 
pation constante de la santé des troupes, ses recherches 
de laboratoire et la pratique des vaccinations antity¬ 
phoïdiques conduite avec la plus grande ténacité, a rendu 
les plus signalés services au corps d’armée. 

— M. De Lavergne de Vozeaux, médecin-major de 
2° classe au groupe de brancardiers du 17 e corps : s’est 
consacré de la façon la plus utile et la plus compétente 
à ses fonctions et y a trouvé l'emploi de toutes ses qua¬ 
lités et de toutes ses aptitudes. Par sa haute vûleüi* 
professionnelle, sa préoccupation constante de la santé 
des troupes, ses recherches de laboratoire et la pratique 
des vaccinations antityphoïdiques conduite avec la plus 
grande ténacité, a rendu les plus signalés services au 
corps d’armée. 

— M. Lanteaume, médecin-major de l re classe de 
l’H. O. E. n° 37 : qualités administratives, profession¬ 
nelles et militaires certaines. A su, en peu de temçs, com¬ 
plètement réorganiser un hôpital d’évacuation qui, main¬ 
tenant, répond à toutes les exigences de l’hygiène et 
permet un fonctionnement rationnel et intensif, aussi 
bien au point de vue médical qu’au point de vue mili- 

— M. Debombourg, médecin-major de 2 e classe au 
261 e rég. d’infanterie : n’a cessé depuis le début de la 
campagne, de faire preuve d’une activité, d’une intelli¬ 
gence et d’un dévouement rcyunrquables, dans l’organi¬ 
sation de la relève et de l’évacuation des blessés. A été 
blessé le 13 Novembre, en se rendant sur le front pour 


— M. Delon, médecin aide-major de 2 e classe de réserv 
au 7 e rég. d’infanterie : pendant les journées des 23, 2 
et 25 Décembre 1914, a assuré avec un dévouement et u 
courage exemplaires le fonctionnement de son poste cl 
secours dans un village soumis à un bombardement de 
plus violents. Depuis le début de la campagne, a fa 
preuve du plus grand sang-froid et du plus entier de 
vouement. 


d’une bravoure inconsciente, toujours au premier rang 
ou à proximité de la ligne de feu. Fait prisonnier le 
20 Août, en même temps que les blessés qu’il n’avait pas 
voulu abandonner, a, sur sa demande instante et à peine 
libéré, rejoint le front le 1 er Septembre. Aussi calme 
sous la mitraille qu’il le serait dans une clinique, s’est 
particulièrement distingué du 1 er au 3 Septembre, le 
27 Septembre, et du 20 Novembre au 26 Décembre, sous 
un bombardement violent et presque incessant. Sujet 
d’élite, d’une haute valeur morale et intellectuelle. 
Extrêmement méritant. 


— M. Villuin, médecin auxiliaire du groupe de bran¬ 
cardiers d’une division d’infanterie : a fait preuve d’un 
grand sang-froid en se portant de sa propre initiative aü 
secours d’officiers et de canonnier* d’uhe batterie voisine, 
dans la journée du 1 er Décembre 1914, au moment où 
elle était sous un feu violent d’artillerie lourde. 

— M. Camo-Seine, médecin-major de 2°classe au 68 e rég. 
d'infanterie : n’a cessé de faire preuve, depuis le début 
de la campagne, d'un grand dévouement cl du mépris le 
plus absolu du danger, pour assurer la relève et le trai¬ 
tement des blessés. Tué le 13 Jahvier, à son poste de 
secours, par un éclat d’obüs. 

— M. ÎPerrin, médecin-major de l rc classe du 76 e rég. d’in¬ 
fanterie : a fait preuve, depuis le début de la campagne, 
des plus belles qualités de dévouement et d'énergie et a 
pu, par son coulage et son sang-froid au feu, assurer le 


— M. Rémy, médecin aide-major de l rc classe au 
55° bataillon de chasseurs : a, avec un dévouement inlas¬ 
sable, depuis le début de la campagne, soigné les blessés 
du bataillon ou ceux d’autres corps qui venaient se pré¬ 
senter à lui ou que ses brancardiers lui amenaient, spé¬ 
cialement le 8 Septembre, pendant un violent bombar¬ 
dement de l'artillerie allemande. A. pendant les attaques 
des 8 et 9 Janvier, installé son poste de secours à l’entrée 
des tranchées de première ligne, soignant sans interrup¬ 
tion les blessés de tous les bataillons qui se trouvaient 
à proximité, a assuré l’enlèvement des blessés de pre¬ 
mière ligne, sous un feu violent d’artillerie et d’inlanterie 


ion seulement dans les tranchées, mais encore en plein 
ïhamp les blessés de tous corps, qu’il rencontrait au 
murs des journées des 8 et 9 Janvier. 

Médaille d’honneur des épidémies. — Médaille 
l'argent : — M. Pcreau, médecin auxiliaire à la 11 e section 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Â céder de suite bon poste et installation d’élec¬ 
tricité médicale et de Rayons X sur la Côte d’Azur. 
La veuve du docteur mettrait au courant et présente¬ 
rait à clientèle. Prix modéré à débattre. Pressé. 
Ecrire P. M. n° 864. 


Médecin ou étudiant en médecine, Français, réfu¬ 
gié ou étranger neutre, ayant au moins 8 inscrip¬ 
tions est demandé comme interne à l’asile des aliénés 
à Alençon (Orne). Traitement de début : 800 francs, 
plus les avantages en nature. S adres. au Directeur. 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saiut-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux 
ouverts pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 
6 heures. 

On demande à l’Ecole Polytechnique, pour assurer 
la nuit trois gardes par semaine auprès des blessés, 
un médecin ou interne ayant 16 inscriptions. Condi¬ 
tions : nourriture et logement. S’adresser, 5, rüe 
Descartes, au D r Leroux ou à la Direction. 
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PETIT BULLETIN 

LA NOUVELLE LOI BRETON 
pour repeupler le pays. 

Il n’est pas de problème qui m’ait plus pas¬ 
sionné que celui de la dépopulation. Partout où 
j’écris, — et Dieu sait si j’abuse! —j’ai attiré 
cent fois l’attention sur cette question vitale 
entre toutes. 

Que nous le voulions ou non, nous sommes des 
pasteurs d’âines, et notre influence sur le public 
s’accroît sans cesse. S’il me fallait énumérer les 
domaines où notre action a pénétré par la grande 
porte de l’hygiène, les colonnes de ce journal 
n’y suffiraient pas. 

Pour l’alcoolisme, notre effort a été couronné 
de victoires qui, pour n’ètre pas assez mises eu 
relief, n’en existent pas moins. La'bourgeoisie 
française est la plus sobre du monde. Comparez 
notre armée à celle de nos ennemis, dont la 
marche sur Paris ne fut qu’une longue et san¬ 
glante saoûlerie. Il y a encore formidablement à 
faire dans la voie- régénératrice, c’est entendu. 
Suppression des bouilleurs de cru, rétablissement 
de la licence pour les mastroquets, telles sont les 
grandes réformes de demain; elles sont amorcées 
et elles viendront, n’en doutez pas. Si, en outre. 


nous arrivons à remplacer « le bistro » par le 
café de tempérance où l’on consommera des bois¬ 
sons non alcoolisées, l’alcoolisme aura vécu et 
nous connaîtrons enfin, — l’exemple récent de la 
Russie est là pour le prouver, — une telle pros¬ 
périté qu’on s'étonnera de la difficulté rencontrée 
pour assurer un aussi formidable progrès. 



Malheureusement, quand nous aurons accompli 
tout ce premier nettoyage social, nous ne serons 
qu’à la moitié de la tâche, et nous aurons encore 
devant nous la plus rude partie de la côte. Dans 
La race qui meurt, j’ai étudié ici môme le plus 
soigneusement possible les périls et les causes 
de la dépopulation. D’ordinaire, lorsque je touche 
à un sujet qui répond aux préoccupations du 
public médical, je suis sur de recevoir un abon¬ 
dant courrier; il faut croire que la dépopulation 
ne se trouvait pas, à cette heure-là, au premier 
plan dans le champ de notre conscience; toujours 
est-il que quelques rares confrères seulement me 
donnèrent leurs appréciations. 

Eh bien, il faut que cela change. M. Jules-Louis 
Breton, député du Cher, qui veut bien être un 
peu mon ami, a déposé une « Proposition de 
loi tendant à instituer une assurance nationale 
pour l’allégement des charges de famille », et 
c’est le tableau lamentable de la race en péril de 
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mort, que le sociologue a une fois de plus tracé 
avec son beau .talent, si précis, et sa foi d’apôtre 
socialiste. Son Traité — car son Rapport est un 
vrai Traité — ne laisse aucun point dans l’ombre. 

Lui aussi énumère les dangers, lui aussi fait 
comparaître à la barre les agents de la dépopula¬ 
tion : causes morales, sociales, d’ordre législatif. 
Lui aussi, enfin, signale les remèdes. Le dernier 
chapitre, où il rappelle ce qu’ont fait les pouvoirs 
publics, ne sera pas lu sans mélancolie. Quand 
on songe à tout ce qui fut déjà tenté, et quand on 
réfléchit au peu de résultats obtenus, on se 
demande si vraiment l’arbre de la race n’était pas 
stérilisé dans sa fleur. Toutefois, — à quelque 
chose malheur est bon, — la guerre étant sur¬ 
venue, il faut espérer que ce grand traumatisme 
moral nous ramènera dans la voie saine et libéra¬ 
trice du repeuplement. 

Quoi qu’il en soit, voici les neuf articles de la 
proposition Breton : 

Article 1 er . — Il est institué une assurance nationale 
pour l’allégement des nouvelles charges de famille en 
faveur des ménages ayant déjà deux enfants vivants au 

Article 2. — Toute demande de participation à cette 
assurance doit être signée des deux conjoints et adressée 
au préfet du département où le ménage est domicilié. 

Elle doit être accompagnée : 

1° D'un extrait du casier judiciaire des intéressés; 

2° D'un certificat de bonne vie et mœurs ; 

3° D'un extrait de l’acte de mariage; 

4° D’un certificat de vie des enfants ; 

5° D’un certificat délivré par un médecin spécialement 


l’examen médical et les antécédents physiologiques des 
conjoints et de leurs enfants, que les demandeurs ne sont 
atteints d’aucune affection organique pouvant rejaillir sur 
leur descendance. 

Article 3. — Le dossier de la demande est soumis à 
l'examen d'une Commission départementale constituée 
par : le président du tribunal civil, president; deux 
magistrats désignés par le procureur général et deux 
médecins désignés par le préfet. 

Les intéressés peuvent se faire représenter par un 
médecin de leur choix qui a voix consultative. 


La Commission, qui ne doit considérer que l’honorabi¬ 
lité des demandeurs et leur état physiologique, accepte, 
ajourne ou rejette les demandes qui lui sont soumises. 

Article 4. — En cas d’ajournement ou de rejet, les 
intéressés peuvent adresser au préfet une nouvelle 
demande réclamant une contre-expertise médicale. Cette 
expertise est effectuée par un nouveau médecin désigné 
par le préfet et assisté d’un médecin choisi par les inté¬ 
ressés. Ces deux médecins peuvent, en cas de désaccord, 
choisir un troisième médecin pour les départager. 

Les conclusions de l'expertise sont soumises à la Com¬ 
mission, qui décide en dcr 


Article 5. — Lorsque leur demande est agréée, les 
assurés sont appelés à verser chaque année à la percep¬ 
tion une prime de 10 francs. 

Il leur est remis un livret résumant les éléments essen¬ 
tiels d’eugennétique et de puériculture. 

Article 6. — Pour les ménages assurés, la naissance 
d’un enfant vivant, survenant neuf mois au moins après 
le paiement de la première prime, donne droit à une 
allocation de 300 francs immédiatement payable par le 
percepteur, sur simple présentation du reçu de la der¬ 
nière prime et d’un certificat de naissance délivré par la 
mairie. 

De plus, une allocation annuelle de 240 francs pour la 
première année, de 180 francs pour la seconde et de 
120 francs pour les années suivantes, est due aux parents 
jusqu’au moment où l’enfant atteint sa treizième année. 

Article 7. — L’assurance cesse de plein droit après 
chaque naissance, mais peut être renouvelée dans les 
mêmes conditions que la première fois. 

Article 8. —Une Commission supérieure d’eugennétique 
et de puériculture, spécialement chargée de rédiger le 
livret prévu à l’article 6 et de donner son avis sur les 
questions concernant le fonctionnement de la présente 
loi, est constitué au ministère du Travail et de la Pré- 

Cette Commission est composée du directeur de la Pré¬ 
voyance sociale, du directeur de l’Assistance et de l’Hy¬ 
giène publique, de deux délégués de l'Académie de Mé¬ 
decine, de deux délégués de la Faculté de Médecine de 
Paris, de trois médecins des services d’accouchement des 
Hôpitaux et de cinq personnes désignées par le ministre 
du Travail et spécialement compétentes en matière d’eu¬ 
gennétique et de puériculture. 

Article 9. — Un règlement d’administration publique 
rendu par le ministre du Travail déterminera les détails 
d’application de la présente loi, en ce qui concerne notam¬ 
ment la rétribution des médecins. 


Du premier article, rien à dire. Quant au 
second, je proposerais la suppression du certi¬ 
ficat médical. Je goûte fort l’eugennétique, puisque 
eugennétique il y a, mais il me semble que c’est 
là une complication inutile pour les simples; et 
puis, croyez-vous que nous puissions diagnosti¬ 
quer, comme le pense M. Breton, « les affections 
organiques susceptibles de rejaillir sur la des¬ 
cendance » ? D’ailleurs, à l’heure actuelle, la ques¬ 
tion n’est pas de savoir si les enfants seront 
beaux et bien faits, mais plutôt s’il y en aura. 

J’ajouterai encore que tel mal bâti au point de 
vue physique sera peut-être l’élu qui fera honneur 
à la race et apportera un peu de son génie à 
l’humanité. Le chétif Pascal eût été réformé par 
le conseil de révision; ce n’en était pas moins 
Pascal : mens agitat molem. 

Je n’aime pas trop non plus l'intervention des 
préfets en ces histoires de natalité. Chacun 
« embrasse » sa femme comme il l’entend, dit 
notre proverbe gaulois, et les préfets n’ont rien à 
y voir. L’Eglise, elle, à qui M. Breton, il me per¬ 
mettra de le lui dire, ne rend pas toute la justice 
qu’elle mérite, avait mieux compris le problème. 
Tout est permis dans l’acte du mariage ; peu im¬ 
porte la fleur des caresses, pourvu que le fruit 
s’ensuive : Propter finem procreationis. Mais je 
vous ai déjà raconté tout cela et je ne m’y arrête 
plus. 

Pour ce qui a trait à la « Commission supé¬ 
rieure d’eugennétique et de puériculture » dont 
parle l’article 8, laissez-moi sourire. Les Commis¬ 
sions ! La guerre présente nous a-t-elle donc si peu 
ouvert les yëüx que nous les croyions encore 
capables du moindre bienfait? J’ai fait partie 
moi-même de la dernière-née des Commissions 
de repeuplement, qui aboutit à la plus, noire sté¬ 
rilité ; et cela n’a rien de surprenant si l’on 
songe que sa majorité était composée de céliba¬ 
taires ! 

L’honorable M. Jules-Louis Breton, qui prêche 
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d’exemple, — il a cinq enfants, dont deux sur le 
front, — me pardonnera ces légères réserves. Il 
eût été, d’ailleurs, le premier surpris, si, d’em¬ 
blée, nous étions tombés d’accord. Avec son esprit 
narquois, il ne manquera pas de noter que c’est 
lui qui parle en médecin et moi en profane, mais 
il se consolera aisément de mes menues objec¬ 
tions quand je lui aurai dit toute mon admiration 
pour la sincérité de son œuvre. Ainsi, par 
exemple, lisez son exposé des motifs ; vous y trou¬ 
verez un chapitre sur les mœurs contemporaines, 
qui est d’une sobriété et d’une pénétration 
remarquables. J’y relève une critique du divorce 
que je m’en voudrais de ne pas reproduire : 

<c II est évident, dit-il,' que le divorce, nuisant à la 
cohésion de la famille, nuit aussi & la fécondité de la 
race. Des époux, intimement unis aujourd’hui, et qui ne 
savent pas s’ils le seront encore demain, hésitent natu¬ 
rellement h multiplier le nombre de leurs enfants. Le 
divorce, qui plane sur la tète des conjoints comme une 
perpétuelle menace, peut disperser le foyer et disloquer 
le groupement familial sans lequel il ne saurait y avoir 
de fécondité pour la race. Or, le nombre des divorces 
s’accroît régulièrement en France, surtout en ces der¬ 
nières années : En 1907, on compte plus de 10.000 di¬ 
vorces; en 1908, on en compte 11.517; en 1909, 12.874; 
en 1910, 13.000. 

« Quant au nombre des hommes et des femmes qui res¬ 
tent célibataires, il dépasse sensiblement le dixième du 
nombre des adultes en France. » 

On ne saurait parler plus franchement ni 
plus fortement. Je remarquais tout à l’heure que 
M. Breton ne serait pas surpris de mes réserves, 
ce n’est pas la première fois ni la dernière que 
nous pensons différemment ; mais ce qui va bien 
l’étonner, c’est mon outrecuidance à ne pas le 
juger assez radical. —« Un pur trouve toujours un 
plus pur qui l’épure! » Sa loi est belle, entendu, 
sans quoi, malgré mon attachement pour l’au¬ 
teur, je n’en eusse point discuté; mais je la vou¬ 
drais plus hardie encore. 

Voici mon projet. — Article premier. Tout 
citoyen et citoyenne, parvenu à l’âge deX... années, 


seront considérés comme ayant trois enfants au 
minimum. — Article 2. Tout citoyen qui n’aura 
pas trois enfants au moins paiera une taxe en 
rapport avec sa cote mobilière ou avec son revenu. 

— Article 3. Ladite taxe servira à payer la 
prime d’assurance au profit des familles néces¬ 
siteuses sur le point d’avoir le troisième enfant. 

— Article 4. Les célibataires seront privés de 
leurs droits civils et politiques. Ils seront imposés 
du quart de leurs revenus, sans préjudice des 
autres impositions. 

Excessif! direz-vous. Hé! n’est-il pas plus 
excessif encore de voir notre race, cette race qui, 
par sa bravoure et sa constance, vient d’étonner 
le monde, menacée de descendre dans les grands 
tombeaux de l’Histoire, où dorment les peuples 
qui n’ont pas su, pas pu ou pas voulu vivre? 

F. Helme. 
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Service de santé aux armées. 

J. Belot. — Un cas de sarcome récidivant du cuir 
chevelu traité et guéri par la radiothérapie. 
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— M. Bonnescucllc de Lespinois (René-Marie-Claude), 
médecin auxiliaire au tl6 e rég. d’infanterie : blessé ù la 
tête d’un éclat d’obus le 19 Février, s’est fait panser sur 
place, et, malgré ses souffrances, est resté sur la ligne 
de feu pour assurer la relève des blessés et leur donner 

— M. Bousseau, médecin aide-major de l re classe au 
3 e rég. de dragons : grièvement blessé aux tranchées le 


blessés pendant la journée du 28 Février, où, pendant 
bombardement préparant l’attaque, le poste de secou 
s’est trouvé complètement sous le feu efficace de l’art 
lerie ennemie. 

— M. Theroude (Fernand), médecin aide-major 


Les étudiants médecins auxiliaires. — M. Caffort, 


médecin auxiliaire, il a entendu également qu’un étudiant 


rég. d’infanterie : n’a cessé pourvu du même nombre d'inscriptions, n 



— M. Le Cœur, médecin principal i 
le 10 Novembre en soignant les blessés sous un bombar¬ 
dement intense par obus de gros calibre. 

— M. de Gaudart d’Allaines (François), médecin auxi¬ 
liaire au 117 e rég. d’infanterie : s’est signalé par son 
dévouement depuis le début de la campagne dans de 
nombreuses affaires, notamment le 22 Décembre, rele¬ 
vant et pansant des blessés sous le feu de l’ennemi, et 
enfin du 23 Février au 4 Mars. 

— M. Loiseleur (Jean), médecin aide-major de 2 e classe 
au 124° rég. d’infanterie : a montré depuis le début de la 
campagne de grandes qualités de dévouement, d’activité 
et de courage. Le 23 Septembre 1914, soigna les blessés 
dans un bâtiment battu par le feu des obusiers et a 
retiré tous ses blessés de dessous les décombres de la 
maison écroulée. 

— M. Pambet (Maurice), médeqin aide-major de 
l re classe du groupe de brancardiers de la 7 e division : 
depuis le commencement de la campagne, n’a cessé 
d’entraîner par son exemple les brancardiers de la for¬ 
mation dans toutes les circonstances où il s’est agi d’aller 
au secours des blessés dans des conditions risquées. Tout 
dernièrement a dirigé ù plusieurs reprises le relèvement 
des blessés par des routes très exposées aux projectiles, 
notamment dans la nuit du 26 au 27 Février. 

— M. Cabonat (Paul), médecin auxiliaire au 104 e rég. 
d’infanterie : a fait preuve en plusieurs circonstances et 
particulièrement dans les journées des 25, 26 et 27 Février 
d’un mépris absolu dü danger en relevant de nombreux 
blessés et en portant secours sous le feu de l'ennemi au 
hef de bataillon mortellement atteint. 

— M. Mouzcls, médecin aide-major de l re classe au 
46' rég. d’infanterie : s’est fait remarquer par le sang- 
froid et le calme avec lequel il a prodigué ses soins aux 


parapet du poste d écoute pour aller les 
été grièvement blessé au moment où il cherchait à 
ramener l’un d’eux dans nos lignes et est parvenu cepen- 

— M. De Lauwereyns de Roosendael, médecin-major 
de l rc classe au service de santé, ambulance n° 2 : officier 
énergique, distingué, zélé. A toujours donné les preuves 
du plus grand dévouement. Médecin-chef d’une ambu¬ 
lance qui n'a cessé de fonctionner depuis le début de la 
guerre, pendant les différents bombardements et notam¬ 
ment le 20 Novembre 1914, où l’ambulance a été endom¬ 
magée et a dù être évacuée; a organisé les secours au 
mépris de tous les dangers et a assuré le salut des 
blessés en traitement. Malgré une fatigue croissante et 
plusieurs affections sérieuses, a toujours voulu être main¬ 
tenu dans le service de l’avant. 


Chambre des députés (séance du jeudi 1 er Juillet). 
— La Chambre a adopté une proposition de M. Honnorat 
(suite du vote émis à la Commission permanente de la 
tuberculose sur le Rapport du professeur L. Landouzy, 
touchant « les blesses de la tuberculose) ouvrant un crédit 
spécial de 2 millions, pour assistance aux militaires qui, 
tuberculeux, sont en instance de réforme ou réformés. 

La lutte contre l'alcoolisme. — Le Conseil général 
de la Seine, au cours de sa dernière séance, a émis le 
vœu, sur la proposition de M. Georges Lemarchand, 
« que le Parlement vote, à titre définitif et irrévocable, la 
suppression du privilège des bouilleurs de cru ». 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Docteur français îéfugié, dix-sept ans de pratique, 
remplacerait médecin consultant ou aiderait clinique 
jusqu’à la fin des hostilités. Ecrire : P. M., n° 952. 

Interne français ou étranger demandé à l’hoépice 
Saint-Victor d’Amiens. Les internes sont logés, nour¬ 
ris , traitement mensuel de 50 fr. — Adresser demandes 
médecin en chef, hospice Sl-Victor, à Amiens (Somme). 

On désire acheter un fauteuil à examen, modèle 
Dupont ou autre, en maroquin, fonctionnant bien et 
en bon état. — S’adresser : 20, rue du Château-d’Eau. 

Oculiste grande ville de l’Ouest demande rempla¬ 
çant français ou étranger. — Ecrire P. M., n° 866. 

Etudiant en médecine, scolarité terminée, 16 ins¬ 
criptions, 4 e Doct., ferait remplacement à partir de 
Septembre. — Ecrire Presse Médicale, u° 953. 

Cabinet de médecin, spécialiste, connu, à céder 
après décès. Belle installation. Bail à prolonger à la 
volonté du preneur. Ecrire ; P. M., n° 857. 
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PETIT BULLETIN 


TOUT L'OR DES FRANÇAIS 

POUR LA FRANCE 

J’ai reçu la lettre suivante et je m’empresse de 
la reproduire, en supprimant seulement quelques 
passages trop personnels : 

Mon cher ami, vous rappelez-vons un de nos dîners 
derniers du « D... », où l’un de nos camarades eut l’idée 
de dénombrer l’or que chacun des convives avait cru 
devoir mettre en réserve pour faire face aux événements. 
Les 14 présents avouèrent près 4e 3Q.000 francs de métal 
jaune ! 

Les- médecins arrivés passent pour de grands thésau¬ 
riseurs. On me raconte qu’un des nôtres a mis de côté 
une lourde cassette, en cas d’alerte. Au moment où nous 
avons besoin .de tout notre or pour le jeter dans la 
balance du Destin, — ce sera l’un des éléments de notre 
victoire — il faut faire sortir des poches celui qui sa¬ 
coche si inutilement. Votre plume nous y aidera. Vous 
trouverez, dans cette nouvelle croisade, matière à l'une 
de cés causeries que vous consacrez, dans La Presse 
Médicale, aux choses de guerre. 

Vous saurez railler, comme il convient, ces prudents 
antipatriotes qui croient plus à leurs pièces d’or qu'au 
crédit de la France. Et une fois de pins vous aurez, mon 
cher ami, combattn le bon combat... 

Bien cordialement à vous. Dr Gabriel M... 

Je ne crois pas que nos confrères soient aussi 


TOUX 

ÆTHONE 

Coqueluche 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 

etc., etc. 


Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital, PARIS. 


cousus d’or que le pense mon cher correspon¬ 
dant. Nous étions, en effet, quatorze au diner du 
« D... », et, l’opulent enquêteur mis à part, je 
me demande si les 30.000 francs d’or que nous 
étions censés détenir dans notre bas de laine 
médical n’étaient pas une chimère. Gela aurait fait 
un peu plus de 2.000 francs par tête; les aurions- 
nous réunis? J’en doute. 

Quoi qu’il en soit, aussitôt reçue la lettre de 
mon correspondant, — qui parle d’or — je me 
rendis, comme il convenait, à la Banque de 
France, et je vais vous dire l’émotion profonde 
dont je fus étreint au spectacle imprévu qui 
s’offrit à moi. 

Oh! ce n’est pas que les versements soient 
entourés de la moindre pompe. Il est entendu que 
dans cette guerre tout doit se passer discrète¬ 
ment; même, je ne suis pas bien sûr qu’après 
avoir abusé jadis du panache et de la grandilo¬ 
quence, nous ne tombions pas maintenant dans 
l’excès contraire. 

J’avais choisi la fin de la matinée et au moment 
où j’entrais dans le hall aux versements, les 
clients n’étaient pas nombreux. Ce qui me frappa 
tout d’abord, ce fut leur attitude à tous, un peu 
fière et timide à la fois. Comme public, des 
femmes en deuil, des ouvriers et d’humbles 
employés, bref, des gens venus là, comme moi, 
entre leurs heures de travail. Invités à écrire sur 
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une fiche leur nom, leur adresse et la somme à 
échanger, tous ces bons Français me paraissaient 
d’abord assez embarrassés. Pourquoi toutes ces 
histoires? On donne de l'or, on'vous rend des 
billets, pas besoin d’écritures! Je notai aussi que 
chacun d'eux cherchait à dissimuler, — oh! 
l’admirable pudeur des humbles ! — l’importance 
du sacrifice. Attiré par je ne sais quelle curiosité, 
je voulus me rendre compte des versements, et 
alors, je vis ceci : Un homme du peuple donna 
200 francs ; un gamin en apporta 40 : « Ma tire¬ 
lire! gouailla-t-il en me regardant, je l’ai cassée 
hier! » Puis deux femmes passèrent à leur tour; 
l’une déposa 10 francs, — vous entendez, 
10 francs ! ■— et l’autre 30, en quatre pièces : 
deux de 10 francs et deux de 5. 

Vous savez tous, par votre expérience de méde¬ 
cins, combien les simples aiment à raconter leurs 
petites affaires. La personne aux quatre pièces 
tint donc à s’excuser de ne pas verser davantage : 
— « J’en avais douze comme ça! — et elle mon¬ 
trait les louis de 10 francs — mais mon mari est 
mort, le gosse est aux tranchées, le métier ne va 
pas fort, alors il a bien fallu écorner la réserve, 
est-ce pas? » 

Quant à celle qui avait versé les 10 francs, elle 
s’enfuit si vite après avoir déposé sa pièce et 
pris ses deux petits billets, que son versement 
passa inaperçu. Nul, d’ailleurs, ne réclama de 
reçu, ce beau reçu dont nous avons vu le fac- 
similé dans les journaux et que personne ne son¬ 
gea à nous offrir. 

Ainsi, me disais-je, le cœur serré d’émotion, 
les yeux brouillés de larmes, voilà une femme qui 
n’avait que 10 francs d’or, tout son avoir; elle les 
a économisés sou à sou, comme ils font tous ici. 
On lui dit qu’ils peuvent être utiles à son pays, et 
aussitôt elle les apporte. O brave femme du 
peuple ! Comme j’aurais voulu lui embrasser les 
mains ! comme j’aurais voulu lui dire combien 
l’offrande qu’elle faisait sur l’autel de la Patrie 


m’apparaissait grande en son humilité ! Et quelle 
image sublime elle évoquait en mon âme boule¬ 
versée ! Cette femme, c’était la femme française 
dans toute son abnégation magnifique ! On lui de¬ 
mandait un peu de son or? Mais qu’est cela pour 
des mères, pour des épouses, pour des amantes, 
qui depuis près d’une année sacrifient à la cause 
de la Patrie éternelle tout ce qu’elles avaient de 
cher au monde, tout leur bonheur, toute leur 
raison de vivre ? 

Nos officiers, nos incomparables officiers ont 
coutume de répéter qu’ils sont en admiration 
devant leurs hommes, qui valent mieux qu’eux 
encore; ch bien, saluons les mères, les sœurs et 
les épouses de ces hommes-là qui, en dépit de 
quelques pessimistes, de quelques découragés et 
autres lâches, n’ont pas une minute douté du salut 
de la France. 

Comme on comprend qu’elles aient gardé in¬ 
tacte leur foi dans nos destinées aux plus ter¬ 
ribles moments de notre crise nationale! Leur 
cœur, voyez-vous, a des raisons que tous les 
raisonnements du monde ne sauraient entamer. 
Tu veux du sang, ô Patrie bien-aimée? En voilà! 
Nous irons tous jusqu’au dernier. Tu veux de 
l’or? C’est un article que nous ne tenons guère, 
mais, du moins, t’apporterons-nous notre dernier 
écu pour que tu vives, pour que tu sois grande, 
pour que lu sois fière de tes enfants! — Ah! bon 
peuple de France, que tu sais aimer, et que l’on 
t’aime quand on te connaît comme je t'ai connu 
aux jours d’Aoùt et de Septembre, où ton cœur 
battait, si tranquille et si fort! Non, non, je vous 
dis, à vous tous qui demain viendrez à votre tour 
aux guichets de la Banque de France apporter le 
peu d'or de votre trésor de guerre, non, non, un 
peuple tel que le nôtre ne peut pas déchoir et il 
est sur de vaincre, parce qu’il porte en lui, avec 
la force qui çnc^iaîne la victoire, toute la grâce 
qui attendrit le Destin, et la générosité, et la dé¬ 
licatesse et l’esprit de sacrifice, et le don de soi- 


même pour la plus sainte des causes : celle dn 
bonheur et de la paix du monde ! 

F. Helme. 

/'.-■S'. — L’autre après-midi, à l’hôpital des 
Alliés, si accueillant et si familial, M. le général 
Malleterre, entouré de ses aides de camp, aux¬ 
quels s’étaient joints quelques intimes, a remis 
à notre bon confrère, le D r Auguste Marie, de 
Villejuif, la croix de guerre, qui lui fut récemment 
conférée pour sa belle conduite dans les tranchées 
du Bois d’Apremont. 

Mon ami me pardonnera de lui adresser ici mes 
félicitations; certes, je n’ai pas la prétention 
d’ajouter le moindre laurier à ceux que lui décer¬ 
nèrent des chefs autrement compétents que moi 
en bravoure. Mais ayant le très grand honneur 
d’écrire pour les médecins, j’ai voulu compléter 
par ce modeste post-scriptum mon Petit Bulletin 
hebdomadaire, autant pour complimenter un ami 
très cher que pour rendre hommage une fois de 
plus au corps médical français, si héroïque tou¬ 
jours, si bon et si attaché à son noble devoir. 

F. H. 
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La Médication iodurée sans lodure de K est-elle possible? 

Pendant, longtemps on a considéré l’iodure de potassium comme un médi¬ 
cament irremplaçable et, de fait, les quelques préparations que l'on avait 
proposé de lui substituer n'en étaient, à vrai dire, que de bien pâles succédanés. 
Aussi le prescrivait-on et le prescrit-on encore en dépit de ses inconvénients, 
rarement graves sans doute, mais fâcheux et contrariants dans beaucoup de 
cas. 

Depuis cinq ou six ans un progrès réel a été réalisé cans l’obtention des 
substances propres à remplacer I K et la thérapeutique en compte à l'heure 
actuelle deux ou trois qui méritent vraiment d'être prises en considération, 
tant par leur activité, que par leur innocuité et leur bonne tolérance par les 
organismes sensibles. Nous nous proposons d’examiner ici, à la lumière des 
faits expérimentaux quelle peut être la valeur d'un de ces composés, le 
diiodobrassidate d’éthyle,-plus connu sous sa dénomination commerciale de 
lipoïodine. 

Ce corps, introduit dans la thérapeutique au cours de l’année 1912, et étudié 
depuis par plusieurs expérimentateurs français, possède une action pharmaco¬ 
dynamique se rapprochant très sensiblement de celle des iodures alcalins, 
mais il détermine à un degré bien moindre les accidents d’iodisme et son 
absorption ne donne pour ainsi dire jamais lieu à des phénomènes d’into¬ 
lérance. 

M. Vincent 1 étudiant l’action du traitement ioduré dans le syndrome 
obésité-hypertension, cite le cas d’une malade atteinte d’adiposité généralisée 
(103 legs) avec ptose de la paroi abdominale, emphysème et hypertension 
(21 au Potain). Cette malade soumise à l’iodure le supporta très mal (coryza, 

acné, etc.). La lipoiodine qui lui fut substituée, fut au contraire très bien 
tolérée, abaissa le poids en trois mois à 80 kgs 000, la pression artérielle 
tombant à 18, et l’état général s'étant grandement amélioré, notamment du 
côté de l’activité psychique auparavant très engourdie. 

Ribollet un des premiers étudia l’action de la lipoiodine en syphiligra- 
phic. Ses observations portent sur plusieurs cas de syphilis et ùn cas de 
sporotrichose observés dans un service hospitalier, plus un cas de goitre 
observé en clientèle. Ce dernier fut très amélioré dès les premiers huit jours 
du traitement : pouls passant de 148 à 90, encolure tombant de SI centimètres 
à 42. — Au bout de 40 jours : cœur à 80, cou à 42 centimètres, tout symptôme 
objectif de goitre ayant disparu. Les cas relevant de la syphilis comprennent 
une irilis et de nombreux porteurs de syphilides secondaires papuleuses ou 
cclhymateuscs accompagnées chez plusieurs de céphalées, et compliquées 
chez l’un d’eux de néphrite grave. Ces malades, traités par la lipoiodine, 
associée au traitement hydrargyrique dans la mesure où le permettait leur 
étal rénal, virent leurs lésions régresser avec une extrême rapidité, ce qui 
permit’ à l'auteur de conclure que « la lipoiodine lui a paru l’iodique de 
choix dans un grand nombre d’affections, que ce médicament, d’une tolérance 
parfaite, établi sur des bases scientifiques et d’un emploi commode, mérite 
d’entrer dans la thérapeutique courante et d’y figurer en première ligne pour 
y remplacer les iodures * ». 

Nous nous proposons de faire connaître dans un autre article les conclu¬ 
sions de deux cliniciens autorisés qui se sont livrés chacun dans la sphère qui 
lui était accessible à l’expérimentation du diiodobrassidate d’éthyle. 

1. M. Vincent. — Obésité avec hypertension artérielle et traitement ioduré. Progrès 
médical, 7 juin 1913. 

1. N. Ribollet. — Contribution à l’étude thérapeutique des dérivés iodés. - Journal de 
Médecins Praticiens, 31 octobre 1912. 

N. B. La lipoïodine est fabriquée par les Laboratoires Giba à St-Fons (Rhône) qui en mettent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 
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— M. Rohmer, médecin aide-major de 2' classe de 
réserve au 79” rég. d'infanterie, 3 e bataillon : a fait 
preuve, au soir du combat du 9 Mai, d.e ses qualités habi¬ 
tuelles de bravoure et d’eptrain : a dirigé la relève des 
blessés, en avant des lignes les plus avancées et au 
contact étroit des Allemands ; a assuré cette relève d'une 
façon parfaite ; s'est toujours comporté d’une façon ana¬ 
logue depuis le début de la campagne. Joint aux plus 
belles qualités de l’officier les plus solides connaissances 
professionnelles. 

— M. Beaufort, médecin-major de 2" classe an 4 e rég. 
de marche de tirailleurs algériens : n’a pas quitté la 
ligne de feu pendant les journées des 9, 10 et li Mai. A 

d’officiers et a dirigé toutes les nuits, malgré un tir vio¬ 
lent de l'ennemi, l’évacuation des blessés. 

-T- M. Delanglade, médecin-major de 2” classe terri¬ 
torial, ambulance 2/70 d’un corps d'armée : était affecté 
comme chirurgien à un hôpital auxiliaire de l’intérieur ; 
a demandé à partir sur le front. Opérateur .d’une grande 
valeur, d’une rare modestie, a fait preuve, depuis son 
arrivée à i’ambuiance, d’un dévouement sans bornes, 
d’une grande activité, prodiguant ses soins nuit et jour 
aux nombreux blessés gravement atteints, admis dans 
cette formation et dans celles où il » pu être momenta¬ 
nément détaché. 

— M. Leœenle (Georges), médecin aide-major de 
l r “ classe de réserve, médecin du 2” groupe du 51° rég. 
d’artillerie (artillerie d'une division d'infanterie); a fait 
preuve depuis le débu t de la campagne d’un grand calme, 
d’un grand courage et d’un dévouement au-dessus de 
tout éloge. A été cité à l’ordre de l’armée pour sa con¬ 
duite le 22 Août. Blessé le 20 Septembre au cours d’un 
violent bombardement, a montré dans cette circonstance 
autant de courage que de dévouement, en contribuant à 
soulager, autant qu’il lui était .possible, les blessés qui 
l’entouraient. 

Médaille militaiue. — M. Ladsy (R.-E.-E.),, médecin 
auxiliaire au 46 e rég. d’infanterie : -n’a .cessé de montrer, 
depuis le .début de la campagne, les plus ‘belles qualités 
professionnelles «t a 4(jjà .obtenu une oitation à l’ordre 
de l’armée pour sa bravoure et son sang-froid. Blessé le 
28 Février, a refusé de se ‘laisser évaouer. Vient d’élre à 
nouveau blessé grièvement, le 26 Avril. 

— M. Hufnagel (Léon), médedn auxiliaire au 2 e rég. 
de marche du 1““ étrangers : a montré depuis le début de 
la campagne la plus grande énergie et le plus grand 
dévouement Le .9 Mai, a suivi son bataillon qui se portait 
à l’assaut des positions ennemies, et est tombé atteint 
d’une balle qui lui a perforé le poumon et le .foie. 


- 2SÔ - 


— M. Berton (Fulbert), médecin auxiliaire eu 60“ rég. 
d’infanterie, matr. 4357 : d’une bravoure et d’un dévoue¬ 
ment qui, depuis le début de la campagne, font l’admi¬ 
ration de tous. A été relever sur les lignes et transporter 
sur ses épaules un sous-iieutenant blessé et l’a ramené 
au poste de secours sous le feu des mitrailleuses enne¬ 
mie». Médecin aussi modeste que distingue, 

— M. Mayel, médecin auxiliaire au 237” rég. d’infan¬ 
terie : a fait preuve d’un sang-froid et d’un courage mer¬ 
veilleux en allant, à deux reprises sous les balles et les 
obus, panser des officiers grièvement blessés en un endroit 
dangereux difficile à aborder. A été légèrement blessé 
par des éclats d'obus. 

M. Keller (Jacques), médecin auxiliaire an 279e rég- 
d'infanterie ; nuit et jour à l’œuvre, prodiguant ses soins 
aux hommes des corps voisins quand son régiment n’est 
pas engagé ; son zèle ne redoute ni fatigue ni danger. A 
été à plusieurs reprises, dans des endroits très exposés, 
entraîna»! sa troupe en avant malgré un feu d’artillerie 
des plus meurtriers 

— M. Florend (Jacques), médecin auxiliaire«u 11" rég. 
du génie, [compagnie 21/1 : a prodigué sans compter ses 
soins aux blessés jusqu’en première ligne sous les obus et 
les balles. Le 14 Mai, a été gravement blessé par l’éclate¬ 
ment d’un obus. 

— M. Arrjgbi (Pierre), médecin auxiliaire an 24 e rég- 
dïnfanitaria .coloniale : d’un dévouement, d’un courage et 
d’une activité au-dessus de tout éloge. S’est fait remar¬ 
quer en maintes circonstances en assurant d’une façon 
parfaite sur le champ de bataille le traitement et l’éva¬ 
cuation des blessés. A été blessé le 29 Novembre 1914 et 
a obtenu deux citations à d’ordre de l’armée. 

Médaille d’honneur des épidémies. — Médaille d’ar¬ 
gent. — M. Daubais, médecin aide-major de l r “ .classe de 
l’armée territoriale, attaché à l’hôpital complémentaire 
n° 8, à Valence, 

Citations à l’ordre du jour. — Sont cités > 

— M. Gubrielle, médecin aide-major de (1>““ dusse au 
46“ rég. d’infanterie : belle attitude depuis le début de 
la campagne. Blessé le 2 Septembre. A eu, le 6 Janvier, 
une conduite au-dessus de tout éloge. 

— M. J.olivot, médecin aide-major au 31“ rég. d’infan¬ 
terie : depuis le début de la campagne a assuré son ser¬ 
vice avec le plus grand dévouement et à l’occasion de 
chaque action où son bataillon a été engagé, a fait preuve 
d’une crùnerie exceptionnelle. 

— M. Roton, -médecin-major de 2” classe : au combat 
des 23 et 24 Février, a ifait .preuve d'un courage et d’un 
dévouement remarquables en allant panser les blessés 
sur la premièrejligbë jusqu’au dernier moment, sous ,un 
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feu extrêmement violant et an faisant ramener, grâce à 
son énergie, le plus grand nombre de blessés possible. 

— M. de F.urst (Maurice), médecin-major de 2” classe 
au )bî“ rég. d'mfapterje : s’est prodigué sans compter 
pendant les journées de combats des 26, 27 et 28 Février. 
A su influer toute son énergie à ses subordonnés en se 
portant sans cesse de jour et de nuit sur les points fes 
plus dangereux du champ de bataille. A ainsi réussi à 
faire ramener et à pausar tous les blessés du régiment 
dans un minimum de temps. 

— M. Rïtof (Wiadimir., médecin aide-major de 2° classe 
au 101“ rég, d'infanterie : a excité l’admiration de son 
bataillon en pansant dans la tranchée pendant la journée 
et tonte la nuit de nombreux blessés avec un dévouement 
inlassable. 

— M. Mathieu, médecin aid,e-m.aj.OJ‘ d.e }'“ .classe au 
,349 e rég, d’mfaftterie ; s’est .constummbflî rigsujé depuis 
le début de la campagne par un dévouembfll et un Cou¬ 
rage à toute éprouve ,en même temps .que par ses hautes 
qualités professionnelles, frn -23 Août, nia pas hésité à 
aller sous le feu rechercher les corps d.q liea.tenant-colo- 
U.d et de deux .capitaines qui venaient de tomber. Le 
3 Mars, pendant une fusillade de nuit aux av r unt-postes et 
aaos-fepis, s’.est porté en ayant malgré le très réej danger 
pour secourir un .officier blessé. 

— M. Kéruwé, médecin auKiJiajre : an combat des 
23 et -24 Février, a pansé tes blessés en première ligne, 
sous un feu .des plus violents. Grâce à son énergie, a 
réussi à faire enlever de nombreux blessés dont un offi¬ 
cier qui risquaient d'être faits prisonniers et a assuré 
leur transport, même de jour, dans de» boyaux presque 
impraticables où le trajet durait plusieurs heures. Avait 
été antérieurement 'blessé en allant panser ses hommes 
sur la ligne .de feu. 


NOUVELLES 

ü-ôpital Br.oca. — Sur la proposition de M. Henri 
•Rousselle, je .Conseil municipal de Paris vient d’accorder 
une subvention exceptionnelle de 6,000 francs au labora¬ 
toire de s-yphili graphie de M. Yernes, à l’hôpital Broca. 

■Neurologie de guerre. — Au cours de la guerre 
actuelle, les lésions et les affections du système nerveux 
sont si fréquentes et se présentent avec des caractères 
tellement particuliers que la Revue neurologique a cru 
devoir consacrer un fascicule spécial aux travaux suscités 
par ce qu’on peut appeler la « Neurologie de Guerre ». 

Les dégâts et les conséquences cliniques des trauma¬ 
tismes du cerveau, de la moelle et des nerfs, les désordres 
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névropathiques et psychopathiques reliés aux événements 
actuels, le9 interventions chirurgicales et les procédés 
thérapeutiques mis en œuvre en cette occasion, doivent 
être connus sans retard de tous ceux qui sont appelés à 
donner leurs soins aux blessés. 

La Revue neurologique s’est efforcée do réunir et de 
condenser toutes les études faites dans cette voie depuis 
le début des hostilités jusqu’à ce jour. 

Le fascicule qui vient de paraître contient les analyses 
des travaux publiés dans les périodiques médicaux fran¬ 
çais et le résumé des plus importantes communications 
faites aux principales Sociétés savantes de France. Il 
n’était pas sans intérêt d'en rapprocher les travaux simi¬ 
laires de l’étranger: malgré les difficultés présentes, la 
plupart ont été collationnés et analysés. 

Enfin, la Société de Neurologie de Paris ayant consacré 
de nombreuses séances à des présentations de « blessés 
nerveux, suivies de discussions, la publication dans ce 
fascicule des comptes rendus officiels de ces séances fern 
connaître l’opinion des juges les plus autorisés en la 
matière et donnera la mesure de l’effort accompli par les 
neurologistes français. 

Les Étudiants allemands et la guerre. — Sur 

les 93.44(i étudiants immatriculés dans les Universités et 
les Ecoles techniques d’Allemagne, d’Autriche et de Hon¬ 
grie, 49.750 ont été mobilisés. La proportion d’étudiants 
sous les. drapeaux, variable suivant les contrées, atteint 


son maximum à l’Université de Kdnigsberg ou 82 p. 100 
des étudiants sont sous les drapeaux. 

Avant le 15 Décembre, et à s’en tenir seulement aux 
listes officielles publiées à cette époque, 1.081 étudiants 
allemands avaient été tués; à cette même date, des 
1.585 professeurs mobilisés des Universités allemandes, 
35 avaient été tués (War Losses. Chem. and. Drugg, 
17 Avril 1915, p. 29). 
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fices assurés. Ecrire Presse Médicale, n° 871. 
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PETIT BULLETIN 

FRANCHE RÉPONSE A UNE FRANCHE QUESTION 

Un de nos confrères du front vient de m’écrire 
une lettre que je vais reproduire presque en 
entier, bien qu’il s’y mêle certains passages per¬ 
sonnels; en effet, on n’en comprendrait pas le 
sens complet si je supprimais ce qui a trait à mon 
humble personne. Mon correspondant me parle 
avec la franchise d’un soldat « qui ne sut jamais 
farder la vérité », et je lui répondrai de même. 
Donc voici : 

Quousrjue , tandem, abutere . 

Cicéron. 

Monsieur et cher Maître, lorsque, vers le mois de Jan¬ 
vier, l’ordonnance Millerand vint nous apprendre que les 
médecins de bataillons, fatigués, seraient relevés, nous nous 
sommes dit : C’est très bien, nous passerons l’hiverdans nos 
trous de rats, mais au printemps les confrères de l’arrière 
viendront rouler les bandes à notre place et stimuler 
l’ardeur des poilus sous les maïmites et souvent sous les 
balles. Le printemps a passé, Juillet est venu et les 
toubibs sont toujours à leur poste, personne ne parle 
plus de les relever. 

Entre confrères et entre deux attaques, nous nous 
disions : Le maître Helme, un de ces jours, va crier, 
réclamer justice et empêcher que ce soient toujours les 
mêmes qui montent la garde ; mais le maître Helme ne 
dit rien et nous continuons à faire notre faction. Qu’est-ce 
à dire? Où donc est le défenseur des faibles, des déshé¬ 


rités, des parents pauvres que nous sommes? Où est celui 
dont nous goûtions toujours les articles si pleins de bon 
sens, si amoureux de justice et d’équité ? 

Personne, en effet, ne s’occupe de nous, qui sommes 
sur le front depuis le mois d’Aoùt; personne ne vient 
nous dire : Confrères, à force d’avoir couché à la belle 
étoile, dans des écuries, des caves, des métro, vous devez 
être fatigués. Après avoir pansé les blessés dans les 
Vosges, en Alsace, en Lorraine, à la Marne, en Cham¬ 
pagne, en Belgique, à Arras, à Lorette, vous voudriez 
peut-être bien vous reposer un peu ù l’arrière, faire du 

Or, cela, personne ne nous l'a dit. Nos confrères 
auraient-ils peur de venir à leur tour manger un peu de 
vache enragée? Voilà ce que maintenant nous nous 
demandons tous, et ce que nous vous serions reconnais¬ 
sants de demander à l’arrière. Nous sommes tous 

abonnés, ù peu d’exceptions près, à La Presse Médicale 
et nous voudrions savoir s’il y a en France un homme 
juste pour prendre la défense des médecins de bataiUons. 

Dans l’espoir d’une réponse, je vous prie d’agréer, 
Monsieur et cher Maître, mes respectueuses salutations. 

D r R. M., aide-major. 

Cette lettre, sans doute écrite par un jeune 
grognard en un jour sombre de « cafard », m’a 
fort touché. Je vais d’abord faire remarquer à mon 
confrère que, soldat comme lui, j’ai dû, comme 
lui, mettre une sourdine aux réclamations et don¬ 
ner le premier, ainsi qu’il convient à mon âge, 
hélas! canonique, l’exemple de la discipline : 
« Savoir se taire sans murmurer », comme dit 
la chanson. J’ajoute que si je n’ai pas parlé, j’ai 
| agi chaque fois que cela fut utile et je dois pro- 
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clamer ici que, tout en restant à ma place, j’ai 
toujours trouvé auprès de nos chefs, que j’ai sans 
doute souvent ennuyés, l’accueil le plus cordial, 
le plus confraternel qui soit. En toute occasion, 
j’ai été écouté avec bienveillance, et si je n’obte¬ 
nais pas ce que je demandais pour les chers 
inconnus, c’est que vraiment cela n’était pas 
possible. Je dis ceci sincèrement, — vous savez 
bien que je n’attends rien de personhe, — mais 
j’estime que je serais le dernier des mufles si je 
ne rendais pas hommage à la vérité. Il ne faut 
donc pas supposer que les directions de l’arrière 
oublient l’avant et que l’avant ne fait pas, de son 
côté, tous ses efforts, et il ne faut pas oublier non 
plus que nous sommes en guerre et que la guerre 
a des nécessités terribles. 

Au fond, mon correspondant joue la scène de 
Flambeau et de Marmont : 


Maumont. 



A ln fin nous étions trop fatigués!... 


Flambeau. 



Quand les médecins demandent la relève, ne 
pensent-ils donc pas à Flambeau qui, lui aussi, 
vit sous ies obus et les balles depuis le mois d’Aoùt? 
Généraux, colonels, commandants, capitaines, 
lieutenants ontaussi, eux, leur doublure à l’arrière, 


eux aussi pensent qu’ils auraient besoin de s’y 
reposer; eux aussi ont connu les aléas des gîtes 
malsains ou dangereux. Or, quel accueil rece¬ 
vrait leur demande de relève, à laquelle aucun 
d’eux, d’ailleurs, ne pensa jamais? Ils sont offi¬ 
ciers, on les a mis à un poste, ils y restent avec 
leurs soldats. Et quoi de plus naturel? Mais quoi 
de plus naturel aussi que les médecins, qui vien¬ 
nent de réclamer l’honneur d’être rangés parmi 
les combattants, se plient aux inflexibles lois 
acceptées bravement par leurs frères d’armes? 

Ceux qui sont à l’avant ont de la guerre une 
pratique et un entrainement que ne connaissent 
pas ceux de l’arrière ; il est donc indispensable 
que les chefs, qui ont bien en mains leurs ser¬ 
vices, qui apprécient leur personnel, ne'se sépa¬ 
rent pas de leurs collaborateurs éprouvés. Ils 
sont justes, ils portent le poids de la responsabi¬ 
lité ; est-ce à nous de leur suggérer des chassés- 
croisés dont nous ne pouvons mesurer les con¬ 
séquences ? Sa!us Patriw , suprema lexesto. 

J’ajoute que, dès le mois de Novembre, le mi¬ 
nistre et la direction du Service de Santé se sont 
préoccupés, avec le plus grand esprit d’équité, 
d’envoyer à tour de rôle sur le front les médecins 
jeunes, pour y remplacer leurs camarades. Mais 
d’abord, cela ne peut se faire que lentement; il 
faut tenir compte aussi des besoins courants du 
service. Les jeunes classes, comme les anciennes, 
récemment mobilisées, ont exigé un personnel 
médical nouveau; les majors fatigués, blessés, 
malades, décédés sont également remplacés; tout 
cela prend du monde et les cadres médicaux ne 
sont pas extensibles à l’infini. 

Qu’il y ait encore des jeunes confrères à l’ar¬ 
rière, c’est possible, mais soyez tranquilles, leur 
tour viendra, il vient même déjà, vous pouvez 
m’en croire. Toutefois, — je parle à des gens de 
bon sens, — vous serez bien obligés d’admettre, 
les uns et les autres, que dans une aussi vaste 
administration et aussi compliquée qu’est la 


nôtre, il y aura toujours un peu de coulage, 
comme il y en a dans les grandes industries les 
mieux gérées; l’important est que l’on y ait l’œil 
et que ledit coulage soit réduit à son minimum, 
et il l’est, je vous en réponds. 

J’aurais voulu donner à moh correspondant 
d’autres raisons, car je crains fort que celles-ci 
ne le satisfassent pas complètement; mais j’ai 
pris pour règle de toujours écrire ce qtie je 
pense, dussè-je déplaire. A l’heure présente, les 
mesures prises sont telles que tout médecin souf¬ 
frant, fatigué, pourra être relevé ; de plus, chaque 
fois qu’il' aura été soigné à l’arrière, on lui tiendra 
compte, pour sa nouvelle affectation, du temps 
qu’il a passé sur le front, et par suite oh l’incor- 
porera, quand ce sera possible, dans des forma¬ 
tions où la besogne, tout en restant utile, est 
moins pénible. 

Pouvons-nous exiger plus et allons-nous, à 
notre tour, succomber à la phobie de l’embus¬ 
cade? Gela ne sera pas, cela ne peut pas être. La 
France a besoin de toutes ses énergies, èst-il 
nécessaire de le répéter ici ? A mon humble avis 
de vieil homme, ceux qui ont l’honneur de servir 
et s’efforceront de servir mieux- encore, plutôt 
que de regarder en arrière, du côté de jeunes 
camarades qui, moins heureux, n’ont pas encore 
été appelés à faire à la Mère-Patrie les inéluctables 
sacrifices que lui doivent tous ses enfants? 

F. Helme. 

P.-S. — Un ami très cher, le D r G.-E. Haury. 
qui avait déjà reçu la croix de guerre pour sa 
bravoure tranquille sous le feu, vient d’être 
décoré de la Légion d’honneur. Qu’il me soit 
permis de le féliciter ici chaleureusement. 

Mais quelle singulière chose que la vie! Qui 
aurait supposé que ce psychiatre subtil trouve¬ 
rait le moyen de multiplier sous les obus ses 
délicates observations? Le soir du coup de main 
de F..., raté par l’ennemi, cet excellent Haury, 
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tout en relevant ses blessés sous la rafale, faisait 
imperturbablement un cours sur l’origine et la 
gradation des émotions ! Braves gens ! Comme 
leur âme est diverse ! Mais comme, chez tous, elle 
est semblable aussi! C’est que voyez-vous, chez 
tous, la trame en est pareille : les vertus qui 
fleurissent au fond de leur cœur, de leur grand 
coeur ! F. M. 


APPAREIL PRATIQUE 

FILTRER ET STÉRILISER L’EAU 

EN CAMPAGNE 


L’origine hydrique de diverses épidémies 
sévissant sur le front de nos armées étant parfai¬ 
tement établie, il importe d’étudier avec soin la 
question de l’alimentation de nos troupes en eau 
potable. Cette question d’ailleurs est loin d’être 
négligée et, tandis que des mesures sont prises 
en vue d’organiser des moyens de transport 
d’eau, de désinfecter les puits contaminés et de 
créer des puits nouveaux (note du Grand Quartier 
Général, 4 Juin 191.5), de nouvelles méthodes 
scientifiques sont préconisées en vue de stériliser 
l’eau de boisson; la communication de Vincent 
et Gaillard à l’Académie des Sciences (12 Avril 
1915), celle de Fourneau à l’Académie de Méde¬ 
cine (4 Mai 1915), les recherches de Vergnoux 
(Union pharmaceutique , 15 Mai 1915) viennent 
s’ajotlter aux travaux dé Galli-Valerio entrepris 
à la veille des hostilités (Revue suisse de Médecine, 
11 Juillet 1914). 

Profitant d’une période de calme au coqrs de 
notre vie régimentaire, nous véhons de construire 
un appareil qüi nous a semblé pratique, permet¬ 
tant à la fois de puiser, de filtrer et de stériliser 
l’eau dë boisson. 

Appareil. — Il se compose d’un seau — ou à 


défaut, d’un bidon d’une vingtaine de litres dont 
la partie supérieure est enlevée et auquel on 
adapte une anse Solide (fig. 1). Le fond est percé 
d’un trou autour duquel on soude un filtre 
improvisé- (on peut aisément se procurer l’étain 
pour soudure sur certaines boîtes de conserves). 

Ce filtre (fig. 2) est constitué par une boîte en 
fer-blanc (botte de confitures), dont le fond est 
percé d’une série de petits trous et dont le 



couvercle ferme hermétiquement. A la face 
inférieure de ce couvercle est fixé un ressort 
(ressort de jouet) à l’extrémité inférieure duquel 
on adapte un pas-de-vis suffisamment long pour 
traverser le fond de la boite et y être fixé exté¬ 
rieurement par une rondelle de cuir et une 
petite vis ; le ressort glisse dans un petit cylindre 
creux construit simplement en enroulant une 
lame de fer-blanc. Une chaînette, réunissant 
le couvercle du filtre et l’anse du seau, complète 
notre appareil. 


La boîte-filtre est remplie de coton stérilisé et 
comprimé qu’on dispose en plusieurs couches, 
entre lesquelles on pourra interposer de légères 
couches de charbon de bois. 

Mode d'emploi. — En présence d'une fontaine 
ou d’un ruisseau donnant une eau trouble et 
suspecte, il est facile de puiser, de filtrer et de 
stériliser- l’eau avec l’appareil ainsi construit. 

Le fond du seau est enfoncé dans l’eau et le 
couvercle de la boîte-filtre est soulevé par 
traction de la chaînette; le seau dès lors se 
remplit rapidement d’une eau claire qui s’est 
filtrée par passage à travers les couches charbon- 
coton. Le seau rempli, il suffit de cesser la 
traction sur la chaînette, le couvercle tombe et 
ferme la boîte-filtre et il est facile dès lors de 
transporter à distance l’eau ainsi filtrée. 

Ajoutons à cette eau un peu de permanganate 
de potasse (0 gr. 03 par litre), quelques gouttes 
de teinture d’iode (VI gouttes par litre) ou une 
pastille d’hypochlorite de calcium (Vincent-Gail¬ 
lard) et nous aurons ainsi une eau claire, stérile 
et fraîche. 

Il est utile, en vue d’obtenir une bonne 
filtration, de renouveler assez souvent la substance 
filtrante; il suffit pour cela d’enlever la vis et la 
rondelle de cuir qui retiennent le couvercle 
adhérent à la base; cela fait, le couvercle est 
Soulevé facilement avec le ressort relâché et il 
est facile alors de remplacer le coton et le charbon. 

Avantages. — L’appareil que nous présentons 
est de fabrication facile et rapide; — en quelques 
heures il peut être construit par un mécanicien 
même peu exercé; — les matériaux sont aisément 
rassemblés sur le front; — solide, il peut être 
transporté à distance; — enfin, non seulement il 
permet de filtrer et de stériliser l’eau de boisson, 
mais encore il peut être transformé rapidement 

( Voir la tuile p. 258.) 
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en appareil à douchés (fig. 3). Pour cela on 
enlève la substance filtrante ; on complète l’appa¬ 
reil en y ajoutant une petite tige de fer glissant 
dans untrûu situé à la partie supérieure du seau, 
une de ses extrémités sera engagée daiis une 
maille de la chaîne, l’autre restera extérieure et 


servira de point d’attache à une corde. Le seau 
rempli d’eau est suspendu à une poutre, à un 
arbre et une traction exercée sur la corde va 
soulever le couvercle de la boîte intérieure, 
permettant i’échappement de l’eau : la bolte-filtre 
devient pomme d’aspefsion. 

Léon Binet. 

Médecin aide-major, 
Interne des hôpitaux de Paris. 
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L. Launay et M. Lévy-Bruhl. — Sur la résistance 
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rum après thyroïdectomie ou splénectomie. 

Et. Burnet. — Sur la virulence des bacilles tuber¬ 
culeux. 

H. Agulhon. — Etude sur la ricine. V. sur le sort 
de la ricine (toxine et agglutinine) pendant la germi¬ 
nation des graines de ricin. 

Edmond Sergent et Etienne Sergent. — Etudes 
épidémiologiques et prophylactiques du paludisme. 
Onzième et douzième campagnes en Algérie, en 1912 
et 1913. 
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Pierre Marie et M m " Athanassio-Bèhlsty. — L’in- 
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Aug. Polldsson et F.-J. Collet. — Epilepsie par¬ 
tielle continue d’origine traumatique. Trépanation, 
guérison. 

E. Carat! (de Bologne). — Recherches cliniques 
sur la sensibilité douloureuse faradd-cutanée. 
Analyses. 
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Mémoires originaux : 

. S. Pozzi et G. Rouhier. — De l’hystérectomie res¬ 
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caücerS Je l'utérus. 
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Xavier Rentier. — Un cas de tuberculose du sein. 
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Chauncey D. Palmer.— Leprolapsus de l’ovaire ; 
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J. Bourguet. — La paroi interne du sinus maxil¬ 
laire. Les fontanelles nasales. 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Citations à l'ordre du jour. — Sont cités à l’ordre 
du jour de l’armée : 

— M. Colin, médecin auxiliaire : au combat du 3 Fé¬ 
vrier 19i5, U continué à prodiguer ses soins aux blessés, 
malgré une blessure reçue au cours du bombardement de 
son poste de secours. 

— M. Leynia de- la Jarrige, médecin major de 2» cl. : 
brillante conduite àü coürs des combats des 27 et 28 Fé¬ 
vrier. À parfaitement organisé le service médical du 
bataillon, a déployé la plus grande activité et le zèle le 
plus admirable dans la recherche et les soins, sous le 
feu, des nombreux blessés du bataillon. Officier de haute 
valeur militaire et professionnelle déjà cité à l'ordre du 
corps d’arméé colonial au cours de la présente cam¬ 
pagne. 

— M. Espanet, médecin aide-major de 1 10 classe, pilote : 
ayant reçu la mission d’aller bombardée un point occupé 
par l'ennemi, a assuré l’accomplissement de cette mission 
malgré un feu violent de l'artillerie qui a atteint leur 
appareil. 

— M. Rolland (Louis-Ernest), médecin-majorde 2° classe, 
chef de service au 384” rég. d'infanterie : a fait preuve 
depuis le début de la campagne du plus grand dévouement 
et du plus complet esprit de sacrifice. A assuré sôn 
service le 19 Mars, sous un bombardement des plus vio¬ 
lents avec iin sang-froid qüi a fait l’admiratiott de tdüs. 

— M. Foisy (René-Edouard), médecin auxiliaire au 
3” rég. d’artillerie coloniale, m 1 " 022G4 : resté au poste de 
secours avancé avec les blessés et fait prisonnier par 
l’ennemi, a profité d’un mouvement de recül de ce dernier 
pour s’échapper en rapportant sur son dos son capitaine 
blessé grièvement. 

— M. Evrard (Lucien-Charles), médecin-major de 
2° classe àü 8* rég. de marche -dc tirailleurs : médecin- 
chef du régiment, depuis le début de la campagne, a 
organisé d’une façOh parfaite les évacuations et n’a cessé 
d’asSUrer la relève des blessés sût le terrain avec le plus 
grand dévouement et le plus grand Courage. 

— M Planckë (LOuis-Alîrèd), médecin aide-major de 
lvo classe au 4 e rég. de marche de Zouaves : au cours des 
combats des 24, 25, 28 Avril, ayant établi un poste de 
secours à proximité de la première ligne, a prodigué ses 
soins aux blessés qui nfe cessaient d’affluer montrant üb 
dévouement et une énergie inlassables sans aucun souci 
du danger qu’il courait lui-même. A inspiré, par son 
exemple, le plus bel esprit de sacrifice au personnel 
placé sous ses ordres. 

— M. Durand (Pierre-Eugène), médecin aide-major 
de 2” classe au 77" rég. d’infanterie : a montré, depuis le 
début de la campagne, beaucoup de zèle, de dévouement, 
de bravoure et de sang-froid dans l’exercice de ses fonc¬ 
tions. Blessé mortellement en pansant les blessés sous le 
feu de l’ennemi, le 2 Mai. 

— M. Bénet de Montcarville (Henri), médecin auxi¬ 
liaire au 116 e rég d’infanterie : au front depuis le début 
de la campagne, s’est toujours montré un auxiliaire pré¬ 
cieux et compétent pour son chef de service. En maintes 
circonstances, a méprisé le danger, allant secourir des 
blessés sur la ligne de féu. A été atteint mortellement le 
29 Mars, tandis qu’il allait porter secours à un blessé 
dans des tranchées de première ligne très exposées. 
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— M. Guirricc (Arthur), médecin auxiliaire au 3 e rég. 
d’artiilerie coloniale : a été blessé le 17 Mars en donnant 
des soins aux blessés sous un feu extrêmement violent, 
faisant preuve, en cette circonstance, de la plus grande 
intrépidité et d’un profond dévouement. N’a cessé de 
rendre les meilleurs services depuis le début de la cam- 
prtgne. 

— M. Blot (Pierre-Edme-Güstavc), Unédébib-major de 
l rc classé, médecin chef de l'Ambulance 1/53 : dans des 
circonstances difficiles, séparé de la division dont les 
ordres ne pouvaient plus lui parvenir, a su soutenir par 
son initiative et son énergie, le personnel de sa formation 
et éviter à celle-ci une capture qui était à craindre. 
Depuis le début de la campagne et depuis cinq mois, a 
dirigé son ambulance avec une autorité remarquable, lui 
communiquant un parfait esprit de dévouement. 

— M. Ehribger, médecin aide-major de l ri! classe au 
.152» rég, d’iüfanterie : dans tous les combats auxquels 
son régiment à pris part, a fait preuve d’un dévouement 
fi toute épreuve, a su vaincre partout, grâce à son esprit 
d'Organisation, à sa volonté, à son énergie, les diffi¬ 
cultés qui sê sont présentées pour l’évacuation des 
blessés dans Une région montagneuse, difficile, et pour 
l'exécution des missions qui lui ont été confiées, parfois 
sous des violents bombardements. 

— M. Duhourcau (Joseph), médecin-major de 2° classe 
(artillerie de corps) : a fait preuve d’un absolu dévoue¬ 
ment et d’un entier mépris du danger en prodiguant ses 
soins aux blessés pendant les violents bombardements 
des 12 et 22 Mars. S’est depuis le début de la campagne 
distingué par son sang-froid et son profond sentiment du 

— M. Etienne (Léon), médecin-major de 2» classe, 
médecin-chèf de l’Ambulance 1/4 : excellent chef de ser¬ 
vice, instruit, dévoué, très modeste, qui a dirigé avec la 
plus grande compétence sbn ambulance dans maintes 
circonstances périlleuses ou difficiles (ordre du 19 Avril 
1915). 

— M. Faure (Jean-Baptiste-François), médecin-major de 
l r ” classé, médecin divisionnaire : a été signalé par la 
commission supérieure d’hygiène comme ayant provoqué 
ou assuré un ensemble de mesures prophylactiques qui 
ont mis les troupes de sa division, aussi complètement 
que possible, à l’abri de tout germe nocif ou morbide. 
Aussi bon comme organisateur que remarquable sur le 
champ de bataille. 

— M. Destoucbes (Raoul), médecin auxiliaire de l’ar¬ 
mée territoriale au 4 e bataillon de chasseurs : sérieu¬ 
sement blessé à la tète et à la cuisse par un obus ayant 
éclaté dons le poste de secours, a soigné un brancardier 
atteint en même temps que lui, est resté à son poste 
continuant son service et a refusé de se faire évacuer. 

— M. Marie (Armand-Victor), médecin-major de 2 e classe 
de réserve au 95® rég. d’infanterie : médecin de haute 
valeur morale qui s’est prodigué dans les circonstances 
les plus difficiles avec un dévouement absolu : a été 
blessé le 26 Novembre en se portant en première ligne. 

— M. Garnier (Charles-Marcel), médecin-major de 
2 e classe au 327® rég. d’infanterie : a fait preuve aux 
combats des 23 Août et 14 et 15 Octobre de beaucoup de 
bravoure et d’une rare énergie en prodiguant, sous le feu, 
scs soins aux blessés, donnant ainsi un bel exemple de 
sang-froid à des fractions de troupe voisines qui venaient 
de perdre la plupart de leurs chefs. 

— M, Pierrat (Robert), médecin auxiliaire au 157® rég. 
d’infanterie, m 1 ® 453 : a assuré avec une bravoure et un 
dévouement absolus l’évacuation des blessés au milieu 
d'un bombardement très intense et pendant l'assaut d'une 
position allemande. A été couché par terre et légèrement 


blessé par un éclatement d’obus au moment où il essayait 
de ramper pour dégager les blessés entre la tranchée 
allemande et la tranchée française. A pansé plus de 
cent blessés. 

— M. Barnaud (Jean-Marie-Paul-Gabriel), médecin 
aide-major de 2° classe de réserve : depuis le début de la 
campagne, n’a cessé de se distinguer dans ses fonctions 
de médecin de bataillon, faisant montre d’une cons¬ 
tante activité et de la plus grande conscience profession¬ 
nelle et d'un complet mépris du danger. 

— M. Picque (Robert-Léon), médecin-major de 2" classe, 
médecin-chef de l'Ambulance 3/18: dans les journées des 
23 et 24 Août et pendant la période du 13 au 29 Sep¬ 
tembre a fait preuve d’une énergie et d’un dévouement 
au-dessus de tout éloge, dirigeant avec la plus entière 
compétence chirurgicale l'ambulance dont il était méde¬ 
cin-chef, et continuant à opérer avec le plus grand calmé, 
malgré le bombardement de l’ambulance. Est toujours 
arrivé dans les circonstances les plus difficiles à évacuer 
tous ses blessés. 

— M. Jagüès (Léopold-Bernard-Marie), médecin-major 
de 2 e classe au 220“ rég. d’infanterie : a donné l’exemple 
du devoir et du dévouement le plus complet. S’est 
dépensé sans compter nuit et jour pendant le combat 
pour rechercher les blessés sur le champ de bataille et 

— M. Paul Masini, médecin aide-major de l 1 ’® classe au 
122® rég. d’infanterie, sur lé front depuis le 25 Août 1914, 
a prodigué ses soins aux malades et aux blessés avec un 
dévouement absolu. A organisé le fonctionnement du 
poste de secours de bataillon d’une façon remarquable, 
notamment pendant les altuques du 20 au 24 Avril 1915 
à la cote 196 (ordre du jour du régiment). 


NOUVELLES 


La Société de Neurologie de Paris se réunira en 
séance supplémentaire le jeudi 29 Juillet, à 9 h. 1/2 du 
matin, 12, rue de Seine. 

Etudiants en médecine nommés aides-majors. — 

Par décision ministérielle du 9 Juillet 1915, l’article 27 
de l’instruction du 13 Décembre 1914 a été complété par¬ 
la disposition suivante : 

« Le grade de médecin aide-major de 2” classe, à titre 
temporaire, pourra encore être conféré, sur proposition 
de leurs chefs hiérarchiques, aux médecins auxiliaires 
uyanl servi pendant six mois aux armées d’opérations, 
qui, pourvus d’au moins douze inscriptions de doctorat, 
auront, en outre, été blessés ou cités à l’ordre de la 
division, du corps d’armée ou de l’armée, et auront été 
notés par leur directeur du service de santé comme 
techniquement aptes à remplir temporairement lès fonc¬ 
tions du grade de médecin aide-major de 2® classe ». 

Académie de Médecine. — Un décret présidentiel 
autorise le secrétaire perpétuel de l’Académie de Méde-' 
cine à accepter, au nom de cet établissement, le legs fait 
en sa faveur par M. Sigaut (Maximilien-Augustei et 
consistant en une somme de 8.000 francs, dont les arré¬ 
rages seront employés à fonder un prix qui portera le 
nom de « prix du D® Max Sigaut » et qui sera destiné à 
récompenser, tous les deux ans, le meilleur mémoire sur 
le diagnostic précoce et le meilleur traitement du cancer 
des voies digestives. 

Le capital provenant de ce legs sera placé en rente 
sur l’Etal français et immatriculé au ttom de l’Acudémie 


de Médecine avec mention, sur l’inscription, de la desti¬ 
nation des arrérages. 

Les étudiants en médecine aux artltéeS. 

M. Brcnicr, député, ayant exposé è M. le ministre db la 
Guerre qu’aux termes d’une récehte éirdulaii'e, lé* étvb» 
diants en médecine ù huit inscription* péuvént élrë boni» 
niés médecins auxiliaires et, par vbie de consétjUenêê, 
les étudiants à quatre inscription* médecins fonction¬ 
naires auxiliaires, que les étudiants parti* volontairement 
dans des ambulances divisionnaires sont éhËOrb simples 
infirmiers ou brancardiers, alors que léUts Camarades 
restés au dépôt ou dans les hôpitaux de l’intérieur ont 
été nommés, dès la réception des instructions ministé¬ 
rielles, et lui ayant demandé quelles mesures il compte 
prendre pour sauvegarder les droits des étudiant* partis 
au front et les faire bénéficier dé la circulaire présente, 
en a reçu la réponse suivante : 

« Le décret du 10 Mai 1915, qui a abaissé dé 12 à 8 le 
nombre d’inscriptions de doctorat exigées pbür le grade 
de médecin auxiliaire, a été porté à la connaissance de 
toutes les autorités militaires par son insertion au 
Journal officiel ét au Bulletin officiel du ministère de la 
Guerre. 

« D’autre part, l’attention du général commandant étt 
chef a été appelée sur la situation des étudiants feh 
médecine, servant aüx armées, qui n’auraient pas enedre 
bénéficié de ces nouvelles dispositions. » 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 
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BLESSURES DE GUERRE 700 môlres d’altitude, 

et toutes affections ostéo-articulaires.- J Lésions utéro-anüexielies. 


CHALLES-LES-EAUX 

(Savoie) 

La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL, du CHATEAU 


Cabinet de médecin, spécialiste, connu (enfants 
arriérés), à céder après décès. Belle installation. Bail 
à prolonger à la volonté du preneur. Ecrire : P. 1 If., 
n» 857. 

Infirmière professionnelle, diplômée depuis 8 ans. 
désirerait emploi, directrice de clinique, ou accom¬ 
pagnerait de suite malade en Suisse ou ailleurs. — 
Ecrire Presse Médicale, n° 959. 

Elève-dentiste achèterait d’occasion tour et instru¬ 
ments. — Ecrire Presse Médicale, n® 872. 

Place d'interne vacante à l’asile de Montdevergues 
(Vaucluse). Huit inscriptions suffisent. S’adresser : 
directeur ou médecin-chef. 

Doctoresse, Faculté de Paris, 27 ans, cherche poste 
rétribué dans consultation, clinique ou laboratoire 
Paris. Ecrire Presse Médicale, n° 960. 


Le Gérant : O. Pohée. 


Paris. — L. Maretueux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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PLASMA MUSCULAIRE extrait 
à froid, 100 grammes de viande de 
bœuf par cuillerée. — OHAIX & Ci®, 
10, rue de l'Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


MANOS 


-x Eaux minérales naturelles 
de Plombières (Vosges). 

3 de Trévise, Paris. 

































LA PRESSE MÉDICALE, N* 33 


— 260 — 


Jeudi, 22 Juillet 1915 



Le PREMIER Produit FRANÇAIS 

qui ait appliqué 

L'AGAR-AGAP 

au traitement de la 

CONSTIPATION CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGIME. 

agar-agar et extraits de rhamnées 


Poso/ocp/e 

PAILLETTES là4cuil.àcaféà chaque repas 
CACHETS ..1 à4àchaque repas 
COM PRIMÉS..2à8àchaque repas 
GRANULE ..1à2 cuil.à café à chaque repas 

fSpéc/à/emefft préparé pour/es entantsJ 


Echantif/ons £ Littérature 
sur demande adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

_ 5, avenue des Tilleuls 
H PARIS 



Bà 8 Ovoïdes , 


TRAITEMENT SPÉCIFIQUE 

OE dENTE AOCOUTE 

MU CO ME M B R AN EUS t 


MAYET=GUILLOT 


EXPERTS DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE & DES HOPITAUX DE PARIS 
6 7. RUE MONTORGUEIL, PA R I S. - Téléph. : Central 89-01 



Les APPAREILS PROTHÉTIQUES fabriqués dans les Ateliers MAYET-GU1LL0T rinondent rigoureusement à toutes les exigences.jrtédfcalcs, mécaniques et esthétiques 



Caisetta 




















N° 34 


Lundi, 26 Juillet 1915 


TL* A. 


PRESSE MEDICALE 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C ic , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI«) 

ABONNEMENTS ! 

Paris et Départements. . 10 fr. 

Union postale. 15 fr. 

Los abonnements partent 
dn commencement de chaque mois. 


F. DE LAPERSONNE 

Professeur 

de clinique ophtalmologique 
à l Hôtel-Dieu. 

E. BONNAIRE 

| Accoucheur et Profelseur'on chef 
do la Maternité. 

M< 

J.-L. FAURE 

Professeur agrégé. 
Chirurgien de l'hôpital Cochin. 


DIRECTION SCIENTIFIQUE — 

H. ROGER 

Professeur de Pathologie^expérim., 


L. LANDOUZY 

Doyen de la Faculté de-médecin! 
Professeur de clinique médicale, 


. LETULLE 

îsour à la Faculti 
île l'hôpital Bouci 


. LERMOYEZ 


Membre de f’Acadi 

F. JAYLE 


— RÉDACTION — 

SECRÉTAIRES 

P. DESFOSSES 
3. DUMONT 


SOMMAIRE 

La Médecine française en ces cinquante dernières 
années : 

IY. J. Castaigne. — Pathologie interne (suite et fin), 
p. 269. 

Sociétés de Paris : 

Académie des Sciences, p. 280. 

Académie de Médecine, p. 280. 


H. Coupin. — L’origine des sexes. 
Nouvelles. 

Renseignements et Communiqués. 


L’ORIGINE DES SEXES 


Après la guerre, il faudra, pour combler les vides, 
penser sérieusement à la repopulation. Et, pour le 
bien du pays, il faudrait qu’il y eût, dans les nais¬ 
sances, excédent de garçons, futurs poilus destinés à 
défendre notre race. Pour arriver à ce résultat, il 
conviendrait de savoir s’y prendre, mais, malheureuse¬ 
ment, l’obtention à volonté des mâles et des femelles 
est encore inconnue. De ce que le problème n’est pas 
encore résolu, il ne faudrait pas en conclure que « la 
question ne sera pas posée », comme on disait dans 


un procès célèbre. On peut, en attendant les jours 
joyeux qui suivront la victoire, y peuser, et c’est 
dans ce but que j’ai rassemblé quelques données qui 
intéresseront peut-être ceux qui se plaisent à envi¬ 
sager les « grandes questions », 

En vérité, si l’on en croyait Diising, cela ne serait 
pas bien compliqué. Le monde dans lequel nous 
vivons est, selon lui, tellement bien compris, qu’auto- 
matiquement, après les grandes guerres, les mâles 
sont bien plus nombreux que les femelles et les 
armées se reconstituent d’elles-mèmes. Il a émis cet 
aphorisme en 1884 et l’a appuyé, assez vaguement, 
d’ailleurs, sur les naissances allemandes après les 
guerres napoléoniennes, époque où, cependant, les 
statistiques devaient être bien mal faites. Malheu¬ 
reusement, les mêmes résultats n’ont pas été obtenus 
après la guerre de 1870. Bien plus, d’après Bugnion, 
après la guerre avec la Russie, le Japon donna des 
naissances mâles plus faibles, proportionnellement 
aux naissances femelles, qu'auparavant. 

Il n’y a donc rien à tirer de notre futur état phy¬ 
siologique, et, si l’on n’intervient pas, après la guerre 
comme ayant, la proportion des garçons et des filles 
restera la même que jadis. Dans le bon vieux temps, 
il parait que cette proportion était de 106 mâles pour 
100 femelles, mais depuis un siècle, l’écart de ces 
deux chiffres diminue et, actuellement, le rapport 
tend vers l’unité. On a remarqué que cette augmen¬ 
tation des filles coïncide avec l’amélioration des con¬ 
ditions sociales, manifestement meilleures qu’il y a 
cent ans, et ceci cadre assez bien avec cette hypo¬ 
thèse, assez répandue et ne manquant pas de vrai¬ 


semblance, que les filles sont un produit du bien- 
être. A l’égard de celles-ci, on peut, par exemple, 
invoquer ce fait tiré, lui aussi, des statistiques, qu’il 
y a toujours excès de garçons dans les naissances 
fournies par les primipares âgées, c’est-à-dire dont 
l’organisme doit avoir de la peine à se mettre aux' 
choses de la maternité, ce qui les affaiblit. 

Pour avoir terminé ce coup d’œil statistique, il est 
bon d’ajouter qu’au point de vue du résultat final, la 
légère supériorité des naissances mâles sur les nais¬ 
sances femelles, en France, et aussi dans les autres 
pays civilisés, n’est qu’un leurre. En effet, sur 
100 mort-nés féminins, il y a 130 mort-nés masculins, 
et, dans son ensemble, la mortalité des jeunes gar¬ 
çons est toujours plus élevée que celle des jeunes 
filles; il en est résulté qu’à l’état adulte, le nombre 
des mâles et des femelles est le même chez l’espèce 
humaine. A noter aussi que, chez les animaux do¬ 
mestiques, on a pu noter une constance analogue 
dans les naissances, bien qu’elle soit parfois d’un 
autre signe : ainsi, chez les chevaux, il naît 96.5 mâles 
pour 100 femelles et cette prépondérance des juments 
se poursuit jusqu’à l’âge adulte. 

Il n’y a, en somme, pas grand’chose à tirer de la 
statistique, car elle porte sur un ensemble de couples 
véritablement trop hétérogènes. Comment comparer 
une chiffonnière « qui pond » des enfants à foison, 
tout en se nourrissant dans d’abominables gar¬ 
gouilles, avec une grande dame, n’ayant, de son 
mariage, qu’un seul enfant, et se faisant dorloter 
comme si, pour celte maternité restreinte, elle com¬ 
mettait une action d’éclat? 
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On peut envisager trois hypothèses sur l’origine 
du sexe d’un rejeton : le sexe peut être déterminé 
dans l’ovule après la fécondation, avant la féconda¬ 
tion, an moment même de la fécondation. 

Rans la premièrç do ces hypothèses, J’embryon 
restgrajf neutre pendant quglqqe temps et ne se cjéci- 
deygif j( prendre un sexe qu’un peu plus tard, sous 
des influences niaf connues. Défait, |e sexe d'un em¬ 
bryon figmaip ne peut êfre reconnu que forsqu’if a 
de 11 à 13 mm. de iong, c’est-à-dire alors qu’il est à 
la fin du premier mois de la vie fœtale. Mais cette 
constatation ne prouve absolument rien, sauf notre 
ignorance à distinguer Jes sexes des embryons plus 
jeunes qu’un mois. Il est plus que probable que le sexe 
est déjà déterminé bien avant. Mais la longueur des 
jours ne faif rien à l’affaire. Ce qu’il faudrait savoir, 
c'est s’il y a un intervalle — même de quelques jours 
ou de quelques figures — entre le moment où le 
spermatozoïde a pénétré clans l’ovule et où la sexua¬ 
lité s’établit. Le fait, dans ce cas, serait susceptible 
d’avoir Une application pratique. On pourrait espé¬ 
rer, en agissant à ce moment sur la mère, transfor¬ 
mer un futur fœtus et le faire entrer dans le bon 
chemin. C’est, en partant de ces données, que Robin¬ 
son, assez récemment, a dit avoir obtenu plus de 

mâles que tfe femelles, plie? les e«b»yes. en inieefssl 

à la mère de l’adrénaline à l'époque des débuts du 
développement ; quelques observations cliniques 
auraient appuyé sa théorie. Les détails manquent 
encore, et ils devront être examinés avec soin.' Les 
données de Schenck, émises en 1900, et qui eurent 
alors un grand retentissement, doivent, en effet, 
inciter à une grande prudence. Ce physiologiste avait 
prétendu avoir constaté, chez les ‘femmes enceintes, 
des variations dans les matières azotées de l’urine 
qui, plus tard, furent reconnues comme coïncidant 
avec 'le sexe de l’enfant mis au monde. Dès lors, 
d’après lui, il suffisait de modifier la nutrition de la 
mère, avant et un peu après la conception, jusqu’à 
la faire uriner un taux déterminé d'azote, pour agir 
sur le sexe de son cher petit. Cela est comparable à 
un maquignon, qui couvrirait un àne de zébrures 
dans l’espoir de le faire courir aussi vite qu’un zèbre. 
En réalité, les expériences faites suivant l’hypothèse 
de Schenck n’ont donné aucun résultat. Si la nutrition 
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de la mère intervient, — ce qui est très vraisem¬ 
blable — il est probable qu’elle le fait d’une manière 
plus complexe et moins simpliste. 

Cette iufluence de l'alimentation * est difficile à 
étudier pour la plupart des animaux de laboratoire, 
en 1 absence où nous sommes, — pour longtemps 
encore, hélas! — de sfalions biologiques richement 
dotées. Mais ejje est possijjfe avec des invertébrés, 
ne coùfaut pas c|»er à nourrir ef se développant vite. 
Guénot n'a, cependant, obtenu aucun résultat avec 
les « asticots ». c’est-à-dire des larves de diverses 
mouches à viande ( Calliphora yomitaria, f.ucilia 
çæsar, etc.), et, d’autres expérimentateurs avec la 
chenille de la Vanesse de l’ortie. On explique ces 
derniers insuccès en remarquant, que, chez les che¬ 
nilles, le sexe est, ep réalifé, déferininé de frès bonne 
heure. Il faut croire qu’il y a là quelque exagération, 
comme le montrent les expériences de Pictet. Le 
savant genevois s’est adressé à des chenilles d’un 
autre papillon, le l.ymnantria. dispar. En les nour¬ 
rissant mal, c’est-à-dire avec des feuilles ne leur 
convenant guère (feuilles de noyer), il a obtenu, à la 
première opération, 54 p. fOO de mâles et 46 p. 100 
de femefles, et, à la deuxième génération, 65 p. 100 


1. Ayant fait choix de 300 brebis, Giron en prit la 
moitié, les nourrit abondamment et les confia aux bons 
soins de deux jeunes béliers pleins d’ardeur. Quant aux 
1">0 autres, il leur réduisit là ration quotidienne et les 
livra à deux vieux béliers, qui, quoique un peu décatis, 
remplirent leur -Ole avec conscience. Ces accouplements 
multiples eurent pour conséquence qu’avec le premier 
lof on obtint ü() femelles pour 4|) du second. Cette expé- 
rignçp pasforale ne manque évidemment pas de pitto¬ 
resque ef M'" r Deshoulièrés en aurait peut-être pleuré 
d'attendrissement, mais elle est aussi mal faite que pos¬ 
sible : on ne saura jamais, en effet, sî l'abondance'des 
femelles du premier lot est due à la nourriture copieuse 
des mèi-es ou à la jeunesse des pères et si, ou contraire, 
sa pénurie est liée à ce que les mamans étaient, au point 
de vue de la nourriture, réduites à la portion congrue ou 
à ce faif qqp les papas étaient, au point dp vup génifal, 
sur le déclin. 11 eut éfé bjen simple cependant de rendre 
l'expérience démonstrative en ne faisant varier qu’ai» 
seul facteur à la'fois, soit l’alimentation, soit l’âge des 
sultans. C’est élémentaire pour qui a l’esprit scienti- 
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de mâles et 35 pour 100 de femelles. Au contraire, 
avec une bonne alimentation (feuilles d’Esparcette et 
de Léontodon), on obtenait, à la deuxième génération, 
51 pour 100 de mâles et 49 pour 100 de femelles. 
1} semble donc qu’une alimentation jnpjBsafjlf favo¬ 
rise la production des màjqs à }a première g-pixgpa- 
tion, et, surtout à la seconde- 

Pans la seconde hypofhèse, le sexe serait gjjjà 
déterminé dans J’un des élgraeuts générateurs, avanf 
la fécondation. On admet, je ne sàis trop pourquoi, 
que la « décision » est toujours sous la dépendance 
de l’ovule, sous, le prétexte un peu enfantin qu’il est 
je plus gros. On ne voit pas pourquoi le sperma¬ 
tozoïde, lui aussi, n’infçryiendrait pas, par la paffon 

qu’il e?t piyis petjt : ?l senthle pepeudapt qtt’|i dqiye 

y avoir de grandes différences eptre les sperma¬ 
tozoïdes, suivant qu’ils sont restés plus ou moins 
longtemps dans les glandes séminales, qu’ils vien¬ 
nent de naître des cellules spermatiques ou qu’ils se 
soient morfondus dans l’attente d’une sortie géné¬ 
rale, qu’ils soient nés en abondance au printemps ou 
avec un calme relatif pendant les froidures. Admet¬ 
tons, cependant, que l’ovule ait |a prépondérance. 
Quelques expériences tendraient à confirmer cette 
manière de voir. Ainsi, Russo, ayant remarqué que, 
chez les lapines, il y a des ovules, les uns riches, 
les autres pauvres en lécithine, admet que les pre¬ 
miers sont destinés à donner des femelles, et les 
seconds à donner des mâles. Ef’après lui, par suite, 
on pouvait espérer pouvoir modifier leur sexe en 
puissance, en augmentant leur dose de lécithine. Et,- 
en effet, en injectant à des lapines cette graisse phos- 
phorée, il obtint 26 mâles et 40 femelles, alors 
qu’un élevage témoin }ui donna 36 mâles ef 29 fe¬ 
melles. Il est regrettable que ces expériences, qui 
semblent très démonstratives, n’aient pas été pour- 

Enlin, dans la troisième hypothèse, le sexe dépend 
de la fécondation elle-même et, notamment, du‘mo¬ 
ment auquel elle s’est effectuée. L’ovule, fécondé jeune, 
donnerait une femelle, et, fécondé vers le déclin de 
sa vie, des mâles. Donc, chez les animaux, si le coït 
a lieu au commencement des chaleurs, on a des 

[Voir la suite, p. 263.) 
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cjiqnces d’avoir des femelles et s’il n’est pratiqua que I 
Ygrs la fin, on aura plus de chances d’avoir des 
màjes. Depuis que Thury a émis ces idées, on a fait 
quelques expériences sur la question ; les unes ont 
éfé positives, les autres négatives. JSlJeg serajgnj. cer¬ 
tainement à reprendre d’une manière suivie,.car la, 
Pgut-être, est la solution du problème, si intéressant 

m «}iî8* mil}, gî 

Vernière heure. — La théorie de la production 
automatique des garçons en temps de guerre va 
reprendre une nouvelle vigueur. On vient, en effet, 
4g T constater que, sur 559 enfanfs nés 4g fugitives do 
la palicie et de la Bukovine, on compte 314 garçons et 
sgulpment 245 filles. De même à Vienne, où en temps 
ordinaire, il y a 108 garçons pour 100 filles, on a 
ç'ftjppté, depuis Octobre, l£p garçqng ppqr lQf) filjgg, 
pppportion qui, semble-t-il, aurait begojn çj’êfrg Cgn- 
lfjipée pour être adniisc. Enfin.dernier effet (?) de la 
guerre : Jamais l’abondance (les jumeaux ira' éfg 'si 
grande que depuis l’ouverture des hostilités. C’esf 

îipe image touchante 4e 1g Dupjice. 
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LE BLANCHISSAGE AÜX ARMÉES 

Je suis parfois stupéfié de la crédule simplicité 
avec laquelle nous acceptons certaines nouvelles 
envolées d’Allemagne. Nous sommes si enclins au 
vieil esprit chevaleresque, qu’en fait d’organisa¬ 
tion nous croyons nos ennemis capables de 
toutes les prouesses. En réalité, ils sont comme 
nous et font ce qu’ils peuvent. Lorsque j entends 
quelque pessimiste exalter les rouages de la mé¬ 
canique d’oufre-Rhin, je ne manque jamais de lui 
glisser dans le tuyau de l’orêrlte que pour sup¬ 
pléer au manque d’hommes, nos prestigieux 
adversaires étudient une cornue immense : on y 
mettra les composés nécessaires tirés des grandes 
usines germaniques et savamment dosés, on 
portera le tout a l’étuve, et en vingt jours on 
obtiendra un superbe conscrit de 20 ans. Pour 
l’équipement, l’affaire n’est pas encore au point, 
mars grâce aux patriotiques recherches des 93 
signataires du manifeste, on ne désespère pas 
d’y arriver. 

Ne riez pas ; qui sait si cette fantaisie, bien 
présentée à la manière de Wells ou de. notre 
JwSS Verne, ne finirait pas par trouver crédit? 
L’autre jour, on a annoncé que lès chevaux de la 
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cavalerie allemande étaient nourris,, depuis quel¬ 
que temps, avec de la pondre de sang et de la 
paille hachée, et froidement on nous faisait savoir 
que c’était là une grande découverte. Or, sans 
être bien au courant des secrets de l’hrppologie, 
j’ai eu l’occasion de feuilleter le Dechambre et 
Curot : Les aliments du cheval, ouvrage classique, 
vieux de dix ans et plein d’aper.çus originaux- sur 
la diététique animale. Eh bien, à la page 198, j’ai 
pu lire toutes les recettes possibles sur l’emploi 
de la farine de viande et de la poudre de sang 
telles que les utilise depuis des années la cavalerie 
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Hier, autre guitare. Vous n’ignorez pas que le 
blanchissage des soldats est une très grosse 
question. Elle relève de l’Intendance, mais en 
réalité le corps de santé ne saurait s’en désinté¬ 
resser. Un homme dont le linge est propre se 
sent plus dispos, il cesse d’être la proie de la 
vermine. Au point de vue prophylactique,. il 
risque moins, par suite, de contracter le typhus 
exanthématique; enfin, au point de vue moral, 
il a la preuve tangible, évidente, des efforts réa¬ 
lisés pour augmenter son bien-être. 

Quand on a raconté dans notre presse et d’après 
le journal allemand Echo que ceux d’en face 
lavaient 1.200 kilogs de linge par jour sur le front, 
je suis sûr que bien des nôtres ont dû gémir sur 
l’infériorité de notre outillage. Mais là, pas plus 
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qu’ailleurs, nous ne sommes aussi dépourvus 
qu’on se plairait à le croire. La guerre, qui nous 
vaut quelques aubaines, m’avait fourni l’occasion 
de connaître un ingénieur de l’Ecole Poly¬ 
technique, M. le Commandant C..., qui s’esttout 
particulièrement occupé du sujet. Je l’ai donc 
interviewé, et voici fidèlement ce qu’il m’a rap¬ 
porté : 

Je ne vous surprendrai pas, m’a-t-il dit, en 
vous affirmant que cette question du blanchissage 
des troupes a fait l’objet de mes nombreuses 
méditations. Il y a plus de deux ans que le Gou¬ 
vernement espagnol m’avait demandé un projet 
de blanchisserie automobile susceptible d’être 
utilisée en guerre et spécialement au Maroc, où 
la rareté des sources et des puits rend plus néces¬ 
saire encore qu’en Europe une organisation que 
l’hygiène réclame pour les troupes en campagne. 
Mais le problème, étantdonnéeslesarméesinnom¬ 
brables mises en action dans cette guerre, n’est 
pas plus simple pour les Allemands que pour 
nous. 

Dès la période de stationnement, on s’est 
préoccupé chez nous de la question et l’on a 
essayé, dans la N a armée, d’utiliser l’entreprise 
de blanchissage qui fonctionnait en temps de paix 
à X... On a donc mis ses ateliers à la disposition 
des divisions les plus voisines dans les mêmes 
conditions qu’avant la guerre. Or, cette tentative 
a complètement échoué, et voici pourquoi : 

Le troupier français est de sa race, que voulez- 
vous ! et comme tous ceux de sa race, il aime à 
être approvisionné. Il a donc l’horreur instinctive 
de se séparer du maigre « barda » qu’il trans¬ 
porte avec lui, soigneusement rangé dans son sac. 
Il ignore toujours ce que sera pour lui le lende¬ 
main; même en période de soi-disant stationne¬ 
ment, il se déplace fréquemment et toujours à 
l’imprcviste. Il aura donc toujours la plus grande 
appréhension à laisser diriger sur l’arrière un 
bien qu’il n’est pas assuré de pouvoir remplacer 


en cas de perte. Il n’y consentira que difficile¬ 
ment si la séparation doit durer plusieurs jours. 
Un bon troupier tient à son fourbi, et il n’y a pas 
à aller contre. 

Néanmoins, il accepterait volontiers le blan¬ 
chissage si le linge pouvait lui être rendu dans 
les vingt-quatre heures. Or, toutes nos blanchis¬ 
series mécaniques sont susceptibles d’assurer ce 
résultat; l’essentiel est de ne pas perdre de temps 
entre le moment où le soldat remet son paquet et 
celui où il est traité. On réduirait ce temps au 
minimum en organisant un service automobile 
pour le transport du linge, et il serait facile d’uti¬ 
liser sur le front actuel quantité de blanchisseries. 
Avec une automobile par division, on pourrait 
assurer tous les transports et les livraisons dans 
le délai de vingt-quatre ou trente-six heures au 
plus. Quant aux histoires des Allemands, ne nous 
frappons pas, ils ne sont pas plus malins que 
nous, je le répète, et les questions de temps et de 
lieu jouent pour eux oomme pour leurs ennemis. 

En effet, il ne faut pas moins de 25 à 30 litres 
cl'eau, dont 8 de bouillante ou en vapeur, pour laver 
I kilogramme de linge sale. Les blanchisseries 
automobiles ne peuvent donc s’installer que près 
des rivières, des puits à grand débit ou des sources 
fécondes. De plus, lesdites blanchisseries ont un 
rendement forcément limité, et pour les effectifs 
en ligne ce serait une grosse complication. Vous 
voyez d’ici les convois à ajouter à ceux qui 
existent déjà! En réalité, nos centres de blanchis¬ 
sage- pourraient suffire si l’on admettait l’usage 
d’automobiles soigneusement aménagées à l’inté¬ 
rieur, avec sacs numérotés et jetons correspon¬ 
dants laissés à l’homme, en échange de son linge. 
Pour revenir aux blanchisseries mobiles, tout au 
plus pourrait-on les employer dans les régions 
dépourvues, comme les Vosges et l’Argonne, où 
le Kronprinz, grand entrepreneur de démolitions, 
fit une si affreuse besogne. 

On comprendra maintenant, je l’espère, avec 


quelle réserve il faut accueillir les perfectionne¬ 
ments de la colossale organisation allemande. 
Qu’ils aient quelques voitures de blanchisserie, 
parbleu ! c’est nous qui les avons inventées, mais 
ce n’est là qu’un appoint. Sûrement, ils se ser¬ 
vent, pour le gros du travail, des usines situées 
dans le voisinage de leurs lignes et aménagées 
convenablement ; mais c’est aussi ce que nous fai¬ 
sons quand c’est possible. 

Il est tant de gens qui, sous prétexte de rendre 
justice aux ennemis, exaltent sa puissance d’orga¬ 
nisation, que j’ai cru devoir vous mettre en 
garde. 

Pardonnez-moi tous ces détails sur la façon 
de laver son linge en famille, ils sont un peu 
secs, encore qu’il s’agisse de lavage, mais je tâ¬ 
cherai d’être moins technique une autre fois. 

F. Helme. 

P.-S. — Pour quelques confrères des pays 
neutres : 

Un médecin allemand, du nom de Schwalbe, 
s’efforce de démontrer, dans un grand journal de 
médecine berlinois, que je suis atteint de la psy¬ 
chose dç guerre, Kriegpsychose, et je ne veux pas 
vous céler une minute que ses articles m’amusent 
énormément. Il me serait facile de riposter à ses 
lourdes bordées de 420 par quelques coups légers 
de notre 75, mais je ne lui répondrai pas : on ne 
parle pas sous les armes, et quel que soit le poste 
qui nous fut assigné, nous sommes tous plus ou 
moins dans la tranchée. 

Mon adversaire raille mon nom, Helme, casque, 
dont l’allure lui semble bien guerrière ; je pour¬ 
rais dire que la tournure du sien, Schwalbe, 
hirondelle, est toute pacifique et que cela fait 
compensation. Il se gausse également du pseudo¬ 
nyme que j’avais cru devoir prendre ici pendant 
quelque temps : Miles, — silicet gloriosus sous- 
entendu. Mais non, je ne sous-entends rien. Est- 
il encore un être au monde, si bouché soit-il, 
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pour ignorer que le soldat français, mon cher 
camarade, s’est couvert de gloire dans sa juste 
guerre contre un injuste ennemi, et qu’il est bien 
le miles gloriosus dans tout ce que ce terme a 
de noble et de surhumain? 

Pour ce qui a trait à mes « Petit-Bulletin », si, 
dans les circonstances présentes, ils avaient 
l’heur de plaire aux Allemands, je n’aurais qu’à 
cesser d’écrire. Aussi bien, laissons cela. Je sers 
mon pays comme je l’entends, mon contradicteur 
fait de même, et il importe peu que ce soit ou non 
à mes dépens. 

Quant aux neutres qui, instamment, sollici¬ 
tèrent ma riposte, ils ont, au moment où leur 
sort, comme le nôtre, se joue sur nos champs de 
bataille, un spectacle autrement passionnant à 
-s’offrir que celui d’une polémique vaine et sans 
péril entre deux médecins : l’heure est aux 
coups de fusil et non aux coups de plume. 

F. H. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


— M. Armand Parizet, médecin aide-major de l r » classe, 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Commandeur : M. Mignon, médecin inspecteur, chef 
supérieur du Service de Santé d’une armée : officier géné¬ 
ral du Corps de santé des plus distingués. Technicien de 
haute valeur, organisateur avisé, secondant les vues du 
commandement avec le plus merveilleux esprit de dévoue¬ 
ment et la plus heureuse initiative. 

— M. Dziewonski, médecin inspecteur, chef supérieur 
du Service de Santé d’une armée, directeur du Service 
de Santé du Gouvernement militaire de Paris. 

— M. Guillcmin, médecin principal de l r0 classe de 
réserve, médecin chef de l’hôpital Sédillot, à Nancy. 

— M. Clarac, médecin inspecteur des troupes colo¬ 
niales, directeur du Service de Santé de la 18 e région. 

Officier. — M. Descours, médecin inspecteur, directeur 
du Service de Santé d’un corps d’armée : a rendu les 
meilleurs services comme directeur du Service de Santé 
d’un corps d'armée, où il a su maintenir nn état sani¬ 
taire parfait. 

— M. Boisson, médecin inspecteur, directeur du Ser¬ 
vice de Santé d’un corps d’nrmée : excellent chef de 
service, actif, dévoué, toujours à la recherche du mieux. 
Parfaitement noté dans toute sa carrière. 

— M. Lacronique, médecin inspecteur, directeur du 
Service de Santé de la 10" région. 


à fait remarquable dont ses chefs ont pu apprécier les 
résultats au cours de cette campagne. 

— M. Pouillaude (Ernest), médecin principal de 
l r " classe, médecin divisionnaire d'une division d’infan¬ 
terie : dirige depuis le début des hostilités avec une très 
grande compétence le Service de Santé de la division et 
contribue activement ù maintenir une excellente situation 
sanitaire en organisant très judicieusement les évacua¬ 
tions, en maintenant les ambulances en parfait état et en 
faisant strictement observer les lois de l’hygiène dans 
les cantonnements et les tranchées. (Croix de guerre.) 

— M. Vacliez, médecin principal de l r “ classe, méde¬ 
cin divisionnaire d’une division d’infanterie - : excellent 
chirurgien ayant remarquablement organisé dans l’inté¬ 
rieur pendant les trois premiers mois de la campagne de 
nombreuses installations hospitalières. Depuis le 18 No¬ 
vembre 1914, a rendu comme médecin chef de la division 
' les meilleurs services par son activité et son dévouement. 
(Croix de guerre.) 

— M. Ferraton, médecin principal de l r " classe, direc¬ 
teur du Service de Santé d’un corps d’armée : ancien 
professeur au Val-de-Gràce, chirurgien réputé. Dirige 
avec bcuucoup d’intelligence, d’autorité, d’activité, les 
fonctions délicates de directeur du Service de Santé du 
corps d’armée. Excellent administrateur. 

— M. Baratte, médecin principal de 1” classe, direc¬ 
teur du Service de Santé d’un corps d’armée : dirige le 
Service de Santé d’un corps d’armée avec une grande 
compétence et une activité inlassable. A fait preuve, 
comme directeur du Service de Santé d’une division, d’une 
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leur du Service de Santé d’un corps d’armée : m 
militaire très distingué, ancien agrégé du Val-de-Gi 
rendu depuis le déiiut de la campagne de très impc 


I aucune indemnité depuis la guer 


titres, parmi lesquels ceux de professeurs et professeurs 
agrégés dans les Facultés de Médecine. Enfin, il a tou¬ 
jours été tenu un grand compte des titres universitaires 


Académie des Sciences. — L’Académ 
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Fiches de Diagnostic 
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chaque fiche comprend au recto un cadre pour inscrire l’observation et 
les courbes, au verso un schima qui permet de tracer la forme et la 
situation des blessures. Ces fiches sont tirées en couleur claire pour 
permettre une plus grande netteté dans l’inscription des observations. 

Envoi franco de cent Fiches contre 7 fr. 50. 
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ADMIS à la Nomenclature du Service de Santé. 
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Dépôt : Pharmacie 9, 
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guérit sans rechute l’ECZÉMA et toutes les manifestations para-eczémateuses, l’nrticaive, rougeurs de la 
figure, (acné et psoriasis exceptés), prurit, intertrigo, impétigo, sychosis, dartres, gourmes, pityriasis 
pellicules, crevasses, engelures, etc. 

LE POT : ±Ô francs, (remise spéciale au Corps Médical). 
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pour ses études sur les « Transpositions moléculaires de 
chimie organique. » 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Paris, de 
M. Pierre Gernez, fils du D r Gernez, chirurgien des 
hôpitaux. 

Erratum. — M. J.-P. Lacroix (de Paris), médecin- 
chef des ambulances de la gare d’Ambérieu, dont 
nous avons il y a quelque temps annoncé la mort, 
nous fait savoir qu’il est heureusement bien vivant, 
et qu’il a pu ainsi concourir à assurer aux médecins- 
majors (environ200), rapatriés d’Allemagne du 11 au 
23 Juillet, leur premier repas en terre française, repas 
qui leur fut servi par les soins de l’infirmerie de la 
gare d’Ambérieu. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

BARÈGES rlFSffiSi I LUZ-SAINT-SAUVEUR 

BLESSURES DE GUERRE | 700 mètres d'altitude. 


CHALLES-LES-EAUX 

(Savoie) 

La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL du CHATEAU 


— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux 
ouverts pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 
6 heures. 

Elève-dentiste achèterait d'occasion tour et instru¬ 
ments. — Ecrire Presse Médicale, n° 872. 

Médecin belge désire trouver bonne situation en 
partie rétribuée par appointements fixes. Ecrire : 
Presse Médicale, n° 962. 

Infirmière stérilisatrice volontaire, recommandée 
par chirurgien hôpitaux de Paris, ayant été quatre 


mois dans salle d’opérations, cherche poste dans 
hôpital militaire. Ecrire : Presse Médicale, n° 963. 

Etudiant. 12 à 16 inscriptions, demandé pour garde 
dans hôpital auxiliaire, 3 après-midi par semaine 
pendant un mois. Ecrire, Presse Médicale, n° 874. 

Infirmier et infirmière professionnels demandent 
emploi, garde, massage, pédicure, etc. Boniçes réfé¬ 
rences et certificats de docteur. Ecrire : Presse 
Médicale, n° 964. 

Médecin réfugié banlieue de Paris achèterait volon¬ 
tiers d’occasion ophtalmoscope Landolt ou autre, 
sphygmomanomètre Vaquez. Ecrire rue Boileau, 12, 
Paris, n° 25 Y. 

Cabinet de médecin, spécialiste, connu (enfants 
arriérés), à céder après décès. Belle installation. Bail 
à prolonger à la volonté du preneur. Ecrire : P. M., 
n»857. 

Le Gérant : O. PonÉE. 

Paris. — L. Màrethbüx, imprimeur, 1, rue Cassette. 



8, Rue Favarf 
PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


MARQUE DÉPOSÉS 


Extrait complet des Glandes pepques 


INFECTIONS 


et TOUTES 
SEPTICEMIES 


Traitement 


LANTOL 


(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES de 3 


BroioMrapie Organique Remplace Iode « Iodures Alcalis 

SANS BROMISME SANS IODISME 

fïïïïimiïirrm 


AFFECTIONS NERVEUSES 
INSOMNIE DES VIEILLARDS 


ARTÉRIOSCLÉROSE — OBESITE 
RHUMATISMES 


Détail et Échantillons : Pharmacie HUAULT, 25, Boulevard Saint-Germain, PARIS. 


PET T-M ALHE 


ELIXIR du D-MIALHE 


EMIS OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Ouarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire, 
néphrétique, Surrénal, Thymique, Hypophysaire „ 
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îux Eaux minérales naturelle 
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Produits Pharm aceutiques Spécialisés 


Maurice LEPRINCE 

Docteur en Médecine, Pharmacien de l ro Classe, 

Lauréat de la Faculté de Médecine, de l’Ecole Supérieure de Pharmacie et des Hôpitaux cfe Paris. 

HORS CONCOURS 

MEMBRE DES JURYS INTERNATIONAUX DES RÉCOMPENSES 

aux Expositions Universelles et Internationales Paris 1900 — Liège 1905 — Milan 1906 — Bruxelles 1910 
PRÉSIDENT I>1' JURY International des Récompenses. Londres 1908 — Turin 1911 — G and 4913. 


Têléph. : Passy 99-02 PARIS - 62, Rue de la Tour - PARIS -3» Têlêph. •' Passy 99-02 


MÉMENTO THÉRAPEUTIQUE 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 

INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES 

DOSES ET MODES D’EMPLOI 

CASCARINE LEPRINCE 

(CH" O 5 ) 

Constipation habituelle. Affections du foie. 
Constipation dans la grossesse, l'allaite¬ 
ment, etc., etc. 

Cholagogue , puis Copragogue cle tout premier 
ordre. 

PILULES dosées à 0,10 : Une ou deux pilules le 
soir au coucher, ou aux repas si la constipation 
est d’origine digestive. 

GUIPSINE 

(Principes utiles du Gui) 

Médication hypotensive. Hypertension due 
surtout au surmenage du cœur. Spécifique 
des Dysménorrhées et des Hémoptysies. 

PILULES dosées à 0,05. 6 à 10 par jour entre les 
repas. 

AMPOULES dosées à 0,05. 1 ou 2 injections intra- 
| musculaires par jour (dans lés cas urgents). 

EUMICTINE 

Blennorragie. Uréthrite. Cystite, etc. 

A ntigonococcique , diurétique , antiseptique , etc. 

(Traitement complet). 

CAPSULES enrohées au gluten, contenant chacune 
: 0,20 Santalol, 0,05 Salol, et 0,03- Hexaméthylène- 

tètramine (Syn. Urotropine). 8 à 12 par jour aux 
! repas. 

PILULES dd D r SÉJOURNET 

À base de SANTONINE. Traitement du 
diabète sans régime spéerah 

PILULES dosées à 0,025 : Une pilule à chaque 
repas. 

RHOMNOL 

( G" H“* Az“ P 4 0" ) 

à base d’acide nucléinique pur et des 
principes nucléo-phosphorés retirés 
des céréales. 

Puissant reeonstituaot du noyau cellulaire. 
Véritable Nucléolhérapie. Hyper-leucocy¬ 
taire de tout premier ordre, spécialement 
indiqué dans les convalescences, etc. 

PILULES dosées à 0,05 : De 1 à 8 pilules par jour 
aux repas. 

SACC11 \RURE (granulé) 0,10 par cuillerée à café-. 
Une cuillerée à café Ou à dessert aux repas pour 
les adultes, la moitié ou le quart pour les enfants, 
suivant l'âge. 

AMPOULES de 1-5 et 10 cc. (dosées à 0,05 de nu- 
cléinale de soude par centimètre cube) pour injec¬ 
tions hypodermiques. (Spécialement indiquées 
dans les infections aiguës.) 

ARSYCODILE 

(Cacodylate de Soude pur) 

Accélérateur de la nutrition générale rame¬ 
nant l’appétit, etc. 

Tout spécialement désigné pour l’usage sous- 
cutané. 

AMPOULES dosées à 0,05 : Une injection par jour 
pendant 8 jours, repos un temps égal, reprise en 
alternant ainsi jusqti’à guérison. 

NÉO-ARSYCODILE 

Méthylarsinate disodique 
(Syn. : ARRHÉNAL) 

Mêmes indications. 

Plus particulièrement destiné à l'usage in¬ 
terne par la voie gastrique. 

PILULES dosées à0,0t : De 4 â 5 par jour aux repas 
pendant 12 jours, repos 8 jours et reprise. 
AMPOULES dosées à 0,05 : Même usage que pour 
TArsycodile et spécialement dans le paludisme 
chronique. 

FERROCODILE 

(Cacodylate ferreux) 

Spécifique de la Chlorose, de la Malaria , de 
l’Anémie palustre, etc. Tous les avantages 
des SELS FERREUX et ceux de l’ARSENIC 
ORGANIQUE. 

PILULES dosées à 0,025 (4 par jour aux repas). 

FERRICODILE 

(Cacodylate ferrique) 

Seul SEL DE FER agissant très bien en in¬ 
jections hypodermiques (non douloureux). 

AMPOULES dosées à 0,05 : Même mode d’emploi 
que pour l’Arsycodile : Anémie, Chlorose, Ma¬ 
laria, etc,. 


N. B. — Échantillons gratuits aux Confrères médecins, ainsi qu aux Ambulances et Hôpitaux civils et militaires. 
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MASSON ET C i0 , Éditeurs 
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t de chaque mois. 
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de clinique ophtalmologique 
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L. LANDOUZY H. ROGER 

Doyen de la Faculté de médecine. Professeur de Pathologie oxpérim., 
Membre de l'Institut ’ Membre de l'Académie de médocino. 


J.-L. FAURE 

Professeur agrégé, 
Chirurgien de l'hôpital Cochin. 


M. LETULLE 

fesseur à la Faculté 
n de l'hôpital Boucic 


M. LERMOYEZ 

e rhôpital Saint-Antoine 


F. JAYLE 

Chef de clin, gynécologique à 
Secrétaire de la Direct 


— RÉDACTION — 

SECRÉTAIRES 

P. DESFOSSES 
J. DUMONT 
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à la Librairie Masson. 


— Jusqu'à nouvel ordre, La Presse Médicale 
continue à paraître tous les jeudis. Des numéros 
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périodicité normale. 
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PETIT BULLETIN 

FRANCS PROPOS AU SUJET DE MA TROP FRANCHE 
RÉPONSE 

Ah ! mon Dieu ! maman ! Qu’est-ce que je viens 
de prendre pour mon rhume, et comme la nature 
médicale, — genus irrilabile medicorum, — est 
compliquée ! Durant des mois, je m’escrime à 
dire tout le bien que, justement, je pense des 
médecins mobilisés; l’un d’eux m’écrit une lettre 
pressante pour savoir nettement où en est la 
relève. Avec ma franchise habituelle, je lui donne 
mon opinion, et aussitôt toutes les plumes, rouil- 
lées jusque-là, de grincer sur le papier. Quand 
je distribuais l’éloge, personne n’y prenait garde, 
et pour une fois que je demande la patience, c’est 
un ouragan de reproches qui me vient accabler. 

Eh bien, ces reproches, je ne les mérite en 
aucune façon. Médecin, écrivant pour des méde¬ 
cins, je m’étais imaginé qu’on saurait lire entre 
mes lignes, tandis qu’on a été chercher dans ma 
modeste prose tout ce que je n’y avais pas mis. 
Quel est le paragraphe saillant de mon article ? 
Relisez-le, je vous prie : 

« Qu il y ait encore des jeunes confrères à 
l’arrière, c’est possible, vous disais-je, mais 
soyez tranquilles, leur tour viendra, il vient 


même déjà, vous pouvez m’en croire. Toutefois, 
— je parle à des gens de bon sens, — vous serez 
bien obligés d’admettre, les uns et les autres, que 
dans une aussi vaste administration et aussi com¬ 
pliquée qu’est la nôtre, il y aura toujours un peu 
de coulage, comme il y en a dans les grandes 
industries les mieux gérées; l’important est que 
l’on y ait l’œil et que ledit coulage soit réduit à 
son minimum; et il l’est, je vous en réponds. » 

Si de ce paragraphe vous rapprochez les décla¬ 
rations faites par notre nouveau secrétaire d’Etat 
du Service de Santé à un journal quotidien, vous 
serez tout de même bien obligés de reconnaîtr.e 
qu’on s’occupe des médecins, si durement éprouvés 
par douze mois de la plus dure des campagnes. 

Vous me reprochez surtout, je le vois bien, 
d’avoir dit que les médecins fatigués pourraient 
être immédiatement relevés. Or, avouer sa 
fatigue, cela, personne ne le veut. Eli bien, 
laissez-moi répéter que je ne peux rien voir 
d’humiliant dans l’aveu d’une détresse physique 
momentanée; d’un côté comme de l’autre des 
tranchées, il y a des unités où l’on a dû relever 
plusieurs fois des chefs, pour dépression consé¬ 
cutive au plus terrible surmenage qu’aient jamais 
subi des cerveaux humains. Où donc est-il, celui 
qui oserait accuser de tiédeur ou d’imbécillité 
mentale les braves momentanément condamnés 
au repos forcé ? Nous sommes des citoyens libres, 


10, Avenue Je Villiers n f**’ m 
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Laboratoires DÀUSSE, 4, rue Anbriot, PARIS 
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Granules — Solution — Ampoules 


PULVÉRISATION D’IODE 
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IODO-JET VICARIO (ê base d’éther iodé) 

Pour ambulances ot soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 


LABORATOIRE VICARIO, IV, boulevard Haassmann, PARIS 


ENDOCRISINES Fournier 
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NÉOL 
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Antiseptique - Cicatrisant 
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Le plus actif des arsénobenzols. 

Supérieur à 606 et néO-606 (914) 
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j’imagine, et non des sauvages; d’ailleurs, les ] 
règlements sont là. Quoi qu’il en soit, si j’avais 
cru vous froisser, je me serais bien gardé de 
toucher à ce détail, quitte me semblait nullement ; 
scabreux. 

Revenons à la relève. Evidemment, ides jeunes j 
sont restés à barrière, mais pouvez-vous supposer ! 
une minute qu’ils n’aurontpas leur tour? Ce serait ; 
douter de nos chefs et je vous certifie que rien ne : 
vous y autorise. Le Service de Santé, comme tous 
les autres services, mais pas davantage, était en 
voie de réorganisation lorsque la guerre éclata. ! 
Trains sanitaires, hôpitaux, ambulances, matériel 
chirurgical, médical, il a fallu penser à tout, 
pourvoir à tout. Grâce au zèle français, au dé¬ 
brouillage français — système D. M! — on y est 
. parvenu; mais vous pensez bien que pendant 
qu'on s’occupait des blessés, car ce sont eux qui 
doivent tout primer, certains points ayant trait 
au personnel n’ont pu être solutionnés tout de 
suite. Je vous disais qu’ils allaient l’être, et mon 
affirmation se trouve confirmée par des voix plus 
autorisées que la mienne. Y avait-il là de quoi 
vous mettre en colère? 

Ce qui m'a le plus peiné dans vos lettres, ce ne 
sont pas les lettres elles-mêmes, c'est le peu de 
confiance qu’elles témoignent. Comment! j'écris 
pour vous depuis 25 ans, vous savez que, pour 


cher, je n’ai jamais rien sollicité, jamais rici 
accepté, ni présidences, ni vains honneurs, fier 
enfin. Même, s'il faut tout vous dire, j’ai consent 
à n’ètre que le sonneur de clairon, le « journa- 


supporterais pas qu’il en fût autrement, — mais 
qu’on redoute plus qu'on ne l’aime, au fond. Et 
' c’est de cet homme-là que vous vous méfiez, vous 
aussi, au point de ne pas signer vos lettres de 
reproches, vous des braves, vous qui vivez depuis 
un an dans le péril des combats ! 


fants, je la connais, et mieux que vous, parce que 
j’ai le recul de l’espace et l’expérience des années. 
Oui, je vous connais, médecins de campagne et 
de ville, grisonnants et devenus majors de ba¬ 
taillons, et qui vivez dans les tranchées. Mais 
comme il n'y a pas Lieu de Vous plaindre à nette 
heure, j’ai agi. Rélisez-môi encore : 

« J’ajoute que si je n’ai pas parlé, j’ai agi 
chaque fois que cela fut utile... En toute occa- 
! si on, j’ai été écouté avec bienveillance, et si 
je n’obtenais pas ce que je demandais pour les 
chers inconnus, — c’est-à-dire vous tous, — 
« c’est que vraiment cela n’était pas possible. » 

1 Pourquoi n’avez-vous pas su comprendre ce que 
signifiaient ces lignes, qui n’avaient cependant 
rien de sybillin? 

Tenez, avant d’écrire l’article qui vous a tant 
. émus, j’ai fait, avec un confrère, une démarche 
auprès cl’un personnage bien placé, je vous assure, 
pour savoir de quoi il retourne, et il m’avait 
affirmé que la circulaire ministérielle vous con¬ 
cernant serait rigoureusement appliquée. 

— Sans exception? avais-je demandé. 

— Mais oui, sans exception, pour tous ceux 
qui appartiennent aux classes mobilisables; car, 
dans ce pays, si l’on admet les exceptions, elles 
ne tardent pas à devenir la règle. 

C’est pourquoi ; lorsque je vous conseillais de 
« ne pas regarder en arrière, du côté de jeunes 
camarades qui, moins heureux que vous, n’ont 
pas encore été appelés à faire à la mère-patrie les 
inéluctables sacrifices que lui doivent tous ses 
enfants », cette phrase, résumant toute ma pensée, 
devait vous apporter non pas seulement des pro¬ 
messes, mais une certitude. 

Ne croyez pas, au surplus, que je m’excuse, 
c’est vous plutôt qui méritez des reproches pour 
avoir si mal compris votre aine, devenu momen¬ 
tanément votre frère d’armes, ne l’oubliez pas. 


sages les écoutent Chaque fois que vous m’avez 
.exposé vos plaintes, selon mes faibles moyens, et 
en restant â mon rang, j’aî tâché de les faire 
entendrej or, je vous répète qu’elles ont toujours 
été écoutées avec bienveillance. S’il y a davan¬ 
tage à faire nous le ferons «» son temps. Plus 
que vous peut-être, je suis pour l'union sacrée du 
corps médical, sans distinction d’origine; égaux 
dans notre formation, égaux dans le devoir, ne 
devons-nous pas être égaux devant le danger? 
Croyez-vous enfin que si j’avais pensé qu’on eût 
établi deux France en médecine, celle qui se 
sacrifie à l’avant, et celle qui végète ànglorieuse- 
mentà l’arrière, croyez-vous que je ne l’aurais 
: pas crié? Il y a eu des erreurs dans certaines 
affectations, c’est entendu ; mais où n’y en eut-il 
pas, avec un bouleversement pareil, et pourquoi 
douter quand, de bonne foi, on vous dit que tout 
se remet en place ? 

En fin de compte, vous me marquez que je 
risque de perdre votre confiance. Ah! nom d’un 
chien ! si elle est si fragile qu’elle ne peut résister 
à un article mal interprété, ma foi, que voulez- 
vous ! j’en prendrai mon parti! Bonne ou mau¬ 
vaise, ma vie est faite; durant mon passage dans 
| le journalisme—puisque journalisme il y a, —je 


, j’ai fait tout ce que j’ai pu 
e, et aussi pour transmettre 


! plus grande fierté d’être Français, et cela me suf¬ 
fira amplement, je vous jure. Quand elle sera-finie 
j je vous ferai mes adieux, et ne vous accablerai 
| plus de mes proses, devenues importunes. Et ne 
; vous étonnez point de ce que je vous dis : ce qui 
! m’a plu, dans le noble et douloureux métier que 
! je fais, c’est d’avoir senti tant de fois votre cœur 
battre à l’unisson de mon cœur fraternel. TTexa- 


STOVAINE BILLON 

Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Slovalne (solution carbonique).0 gr. 2!i. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique. .100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 
Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


LE DIURÉTIQUE RÉNAL par EXCELLENCE 



Vaccins atoxiques 
= stabilisés = 


DMEGON 


Vaccin antigonococcique 
===== curatif = 


Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : Lajdose, 3 tr. — Boite de 6 doses, 15 fr. 


I-iittérattire CO suli* d.em.smd.e • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 


PARIS 


92, Rue Vleille-du-Temple, 92 


PARIS 
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TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


COMPRIMÉS - GRANULÉS • CACHETS 


FLUOREE 


ISOTONIQUES et TITRES 

Ê1NATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELECTRARGOL ( colloïdal ) 

ELECTRAUROL (Orcolloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROMARTIOL (Fer colloïdal) 
electrosélénium (Sélénium colloïdal) 


EXEMPTS DE NUCLÊ1NATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

Ampoules de 5 et 10 c.C. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE, TYPHOÏDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

I irÉLÉCTRARGOL est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 

TRAITEMENT LOCALdes PLAIES I NFECTÊESet BLESSURES DE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 C.C. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 
Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 


ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS, 


-Adresse têlégraph. COMAR-PARIS 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


R E CONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


la RECALCIFICATION 


ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAINE 

et PRATIQUE 

QUE PAR LA T R S O L O I N E 

EN POUDRE -COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TR!CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


TRICALC I NE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


C0L0PJ.ASTRE 


LEUOOPLASTE FRANÇAIS 


EMPLATRE ADHESIF CAOUTCHOUTÉ en Bobines ou Bandes pour Pansements. 

ADMIS à la Nomenclature du Service de Santé. 


CAVAILLES 


CORRESPONDANCE-ÉCHANTILLONS, 269, Boulevard Saint-Denis, COURBEVOIE (Seine). 

Dépôt : Pharmacie 9, 


4-Septembre, PARIS. 
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....COMPRIMES SATURANTS/ 

CARBONATE DE BISMUTH ET POUDRE DE LAIT II 

SÉDATIF de la DOULEUR | 

1 COMPRIMÉ TOUTES LES 5 MINUTES JUSQU'À SOULAGEMENTS^ 



\ GRANULÉ S O LU BLE,, ^ 

i \ REPRODUISANT LA FORMULE DU PROF. BOURGET, de LAUSANNE 
\ BICARBONATE DE SOUDE.PHOSPHATE DE SOUDE.SULFATE DE SOUDE 

LE MEILLEUR MODE DE SATURATION 
j PARLES ALCALINS EN SOLUTION ÉTENDUE 

y 1 MESURE DISSOUTE DANS UN VERRE A BORDEAUX D'EAU PURE. 



Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 

Solution d'arséniate 
de Vanadium. 


Plus active et mieux tolérée qu* 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

Prix : 3 fr. 50 


mmm 


VANADARSINÉ 


Une injection indolore de 1 c. c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

-WW 

Prix : <4 fr. 50 
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!Ü Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS fü 
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BROMONE ROBIN 
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N’a jamais hésité à se porter très fréquemment dans les 
tranchées de première ligne et aux postes périlleux pour 
apporter ses soins et un réconfort moral aux hommes et 
aux blessés dont il s’occupait avec un souci inlassable et 
auxquels il inspirait la plus grande confiance. A été 
blessé en organisant un transport de blessés par voitu- 
rettes pendant un bombardement. 

— M. Scguinaud (Jean), médecin-major de 1™ classe 
au 163” rég. d’infanterie : n’a pas cessé depuis le début 
de la campagne de faire preuve des plus belles qualités 
militaires dans l’organisation sous le feu des postes de 
secours. 

— JI. Cheynel (Jean), médecin-major de 2® classe au 
4 e rég. d’infanterie coloniale : au combat du 4 Février, a . 
été atteint à la tête par un éclat d’obus et n’a consenti à ; 
être évacué qu’après avoir pansé lui-même tous les j 
blessés de son poste de secours. A pris part à toutes les 
-opérations depuis le début de la campagne faisant preuve 
en toutes circonstances d’une bravoure et d’un entrain 
remarquables. A reçu les félicitations du général com¬ 
mandant le corps d’armée pour son dévouement aux 1 
blessés sous le feu. 

— M. Meynet (Charles), médecin aide-major de 2® classe 
«n 126® rég. d'infanterie : officier du Service de Santé, ! 
remorquable par son entrain, sa bonne humeur, sa bra¬ 
voure et son -esprit de dévouement. A fait la cuinpague 
sans interruption, toujours sur la brèche. A été tué ù son 
poste de secours dans la nuit du 7 au 8 Avril. 

— M. Béai (Jean-Maric-Fortuné), médecin-major de \ 
2® classe, médecin-chef d’une ambulance de division : ! 
pendant les 15, 16, 17 et 18 Septembre, alors que son i 
ambulance était exposée au feu violent de l’artillerie 1 
ennemie, a continué à la diriger avec le plus beau sang- 
froid, donnant par son attitude le meilleur exemple à son 
personnel et un réconfort puissant aux blessés dont I 
l’évacuation était alors impossible. 


Quatorze mille de nos camarades sont aux armées; j 

tous reviendront appauvris, quelques-uns ruinés. Que 
seront, en effet, les clientèles, après une absence dont 
nous ignorons encore la durée, quel sera le sort des 
infortunés confrères des régions envahies dont le pays 
aura été dévasté, la maison rasée, les clients à jamais 
dispersés! 

Sans doute viendront, pour les uns, les réparations 
nationales, mais combien lentes ! Sans doute les autres, du 
moins le plus grand nombre, trouveront dans les réserves ; 
personnelles ou familiales les éléments de leur relève¬ 
ment financier, mais les isolés, ou bien ceux que la 
tourmente a surpris dans une situation déjà précaire, à 
ceux-là ne devons-nous pas un concours affectueux et 
efficace ? 

La Caisse d’assistance médicale de guerre le leur 


Caisse d’assistance médicale de guerre. — Mettre 
au service d’une idée généreuse son organisation fédéra¬ 
tive, son prestige fait de ses cinquante années d’exis¬ 
tence et de services rendus, ses milliers d’adhérents, 
majorité du corps médical français ; fondre dans un élan 
unanime d’aide confraternelle tous les membres de notre 
corporation, tel est le but poursuivie par l’Association 
générale des médecins de Fronce, eu fondant la Caisse 
d’assistance médicale de guerre. 


e et d’un entrain nistrée par un Comité formé du Bureau de l’Association, 
du général corn- des délégués des sociétés adhérentes et cotisantes, et 
dévouement aux I présidée par M. le professeur Gaucher, membre de l’Aca- 

I démie de Médecine. 

Dans le Comité d’honneur en voie de constitution figu¬ 
reront notre héroïque confrère, le B r Lenglet, maire de 
î humeur, sa bra- Reims, le professeur Combemale, doyen de Lille, le 
fait lu cuinpague D® Gairal, de Carignan Ardennes), président de l’Union 

îe. A été tué ù son des Syndicats médicaux, tous deux momentanément sous 

8 Avril. j le joug pesant de l’ennemi; les doyens des Facultés de 

nédecin-major de ‘ Médecine, les directeurs des Ecoles de Médecine, les 
nce de division ; I présidents des grandes sociétés scientifiques cl profes¬ 
se, alors que son ! sionnclles, les présidents des Syndicats médicaux, les 
eut de l'artillerie ! présidents des sociétés locales de l’Association générale, 
le plus beau sang- les Sénateurs et Députés médecins, les représentants de 
leur exemple à son ; la presse médicale, etc. 

aux blessés dont M. le professeur Landouzy, doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris, a bien voulu donner le premier son 
adhésion au Comité d’honneur. 

- Prière d’envoyer les souscriptions à M. le Trésorier de 

l’Association générale, 5, rue de Sur crie, à Paris. 

Le total des souscriptions avant tout appel s’élève à 
43.725 francs, sur lesquels 22.600 francs sont déjà versés. 

guerre. — Mettre Souscription pour le monument à élever au 

ganisation fédéra- * D r Raymond. — Souscriptions reçues à la librairie 
nte années d’exis- Masson et C ie . -— D® Georges Lasserre, A Bayonne, 
Hiers d’adhérents, 40 fr. — D® Henri Dufour, 49, av. Victor-Ilugo, 50 fr. 
ndre dans un élan — M. et M m ® Langlois, 155, boul. Saint-Germain, 
membres de notre 50 fr. — D® Georges Lardennois, chirurgien des 
! par l’Association hôpitaux de Paris, 40 fr. — D® de Pradel, trésorier 
fondant la Caisse de l’Union fédérative des médecins de réserve et de 
l’armée territoriale, 300 fr. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

BÂRÈGES ILUHAINT-SMR 

BLESSURES DE OCERRE ] ’ î0 ° n ' êtros d'altitude. 

el toutes «//celions ostéo-ai'ticulaircs. ] Lésionsutëro-unncxicllcs. 

CHALLES-LES-EAUX 


La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL du CHATEAU 

— Cabinet Gallet, fondé en 1886, 

47, boulevard Saint-Michel, Paris. 

Service de remplacements médicaux, etc. Bureaux 
ouverts pendant la guerre, tous les jours, de 2 à 
6 heures. 

Doctoresse en médecine (connaissant l’anglais et 
l’italien) demande emploi ou remplacement à Paris 
ou environs. Ecrire Presse Médicale, n® 968. 

Veuve de chirurgien-dentiste mort à la guerre 
céderait de suite un cabine! dentaire avec appar¬ 
tement tout meublé, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Rapport annuel de 12 à 15.000 francs. Prix tout à 
fait modéré (urgent). S'adresser chez M. Georges 
Aron, 7, rue Pierre-Haret, Paris. 

Docteur sérieux, 48 ans, d’un pays envahi, dési¬ 
rerait remplacer confrère, durée guerre. Ecrire Presse 
Médicale, n® 967. 

Jeune docteur, libre obligations militaires, ancien 
interne et ancien prosecteur de Faculté province, 
cherche situation médicale (reprise de clientèle, rem¬ 
placement). Écrire Presse Médicale, n® 965. 

On cherche acheter‘occasion I e ® tome Anthologie 
latinesque. Ecrire Presse Médicale, n® 875. 

EtudiantedeP.C. N., égalementinfirmièrediplômée 
de l’A. P., désirerait service de nuit dans une cli¬ 
nique. Ecrire Presse Médicale, n° 966. 

Docteur désire poste médical dans commune dé¬ 
pourvue de médecin, principalement au bord de la 
mer. — Ecrire Presse Médicale, n® 969. 


Paris. — L. Mauethbux, imprimeur, î, rue Cassette. 


Le plus Puissant Reconstituant générai 


HISTOGENOL 
Naline 


indique dans tous les cas oii l’organisme 

débilité, par une cansc quelconque, réclame une médication réparatrice et dynamo¬ 
génique puissante ; dans tous les cas où il faut relever l'état général, améliorer la 
composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la nhosoliaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 


TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 
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à O gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon ; 2 fr. 25 
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à 0 gr. Ol et à O gr. 02 par cent. cube. 
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SUCCUMUSCULINE i£sVZSS!^^i‘é:, 

10, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCC0 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 
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B 1 ^ de Plombières (Vosges). 

Administration : 40, rue de Trévise, Paris. 
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MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE EN 1830 


Mayet-Guillot 


MYOSTHÉNI 
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feSl À FORCES DÉI 
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PTÔSES , GROSSESSE , OBÉSITÉ , HERNIES, 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 
TUMEURS ABDOMINALES. 


CATALOGUE FRANCO 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de ITode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


i° Traitement général des Infections bactériennes 


i F* § I°de C0 ^ 01 d a l & grains ultra-fms, 

■ 1111 Ig .111 suspension huileuse à % 0%-Maxi- 

1 rP |T~ Ijijf |f mum d’activité catalytique et an ti- 

. ___ thermique. 

IND IC A TIONS : PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA-MUSCULAIRES INDOLORES 


1 Traitement local des infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 


■ f \ PI M 0^ | Iode , colloïdal à grains 

Illlinilï.ill P lus & rds que ceux de 
1 » ■ Il Jü| ig 11 H 1 B l’Iodéol, suspension hui- 
9 W ^ W leuse 25 %>• Activité 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide^ intense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très grande. 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


ENIÉTINOL 


Chlorydrate d'Emétine VIEL 

(exempt de Géphœline et de Psychotrine). 


Hémoptysies, Hémorragies. 


Posologie : 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

E. VIEL & O, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38 — Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Téléph. : 0-61 
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InévrosthénIneH 
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Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments principaux des tissus nerveux). 
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CONVALESCENCES 
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PETIT BULLETIN 

UNE LETTRE POUR CLORE UN DÉBAT 

M. le D r Thiéry, député de Commercy, me fait 
l’amitié de m’écrire la lettre suivante. Je le remer¬ 
cie et je suis heureux qu’il ait bien voulu, avec sa 
double autorité de représentant du peuple et de 
chef d’ambulance, mettre au point une foule de 
1 détails. Donc voici la lettre, que je transcris 
presque en entier, retranchant simplement quel¬ 
ques passages afin d’éviter à l’excellente prose de 
J notre confrère les coups de ciseaux de la cen¬ 
sure; avec son indulgence coutumière, il m’excu¬ 
sera d’avoir fait de la prophylaxie. 

Aux urmécs, 28 Juillet 1015. 

Mon cher Helme, 

Je viens de lire, dans La Presse Médicale du 22 Juillet, 
votre réponse à la lettre que vous avait écrite un de nos 
braves confrères, médecin aide-major d’un bataillon d’in¬ 
fanterie, et je ne puis résister au désir de venir ajouter, 
aux doléances de ce médecin de corps de troupe, celles 
des médecins d’ambulances et vous dire, comme lui. que 
les promesses alléchantes de la circulaire ministérielle 
concernant les médecins du front fatigués étaient, jus¬ 
qu’aujourd’hui, restées lettre morte et n’avaient été sui¬ 
vies d’aucun effet leur donnant satisfaction. 

Comme vous l'entrevoyez vous-même, vos explications 


ne le satisferont probablement pas, puisque vous estime/, 
que c’est, sans doute, en un sombre jour de cafurd, que 
ce jeune grognard s’est décidé à vous faire ses doléances. 
Elles n ont satisfait personne, pas même vous ; car la 
bienveillance avec laquelle vous ont écouté les grands 
chefs auprès de qui vous ave/, plaidé, avec votre désir 
habituel et ardent de rendre service à vos confrères, n’a 
jamais été plus loin qu’une bonne parole, qui a rarement 
été suivie dèffet. 

En tout cas, votre réponse a mis au grand jour l'exis¬ 
tence des médecins embusqués et montré la difficulté 
de les déboulonner de l’agréable poste qu’ils occupent; 
c’est déjà quelque chose. 

Avant daller plus loin, je dois vous dire que, moi 
aussi, j’ai plaidé en maintes circonstances la cause bien 
légitime des médecins du front, quels qu’ils soient, cl 
que, jusqu’à présent, je n'ai pas obtenu non plus ce que 
je désirais. 

Médecin-major de 1 ! ’ r ‘ classe de territoriale, médecin- 
chef d’une ambulance divisionnaire, qui fonctionnait en 
hiver dans une ville de l’Argonne où j’eus le plaisir de 
vous recevoir un certain soir et qui, au cours de ces 
douze mois, a reçu environ 15.000 blessés, je suis, de 
plus, député de l’arrondissement de Commercy ; comme 
tel, j’ai mis tout dernièrement M. le ministre de la Guerre 
et M. le Directeur du Service de Santé au courant de la 
situation des médecins sur le front, mobilisés depuis le 



n'ai cncoi-e rien constaté de réel qui change en quoi que 
ce soit la situation des braves confrères dont je partage 
depuis un an les fatigues et dont je puis admirer choque 
jour le zèle et le dévouement. Tous sont comme vous 
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et savent a se taire sans murmurer » ; tous se soumettent 
volontiers à la discipline militaire, mais désirent que cette 
discipline soit égale partout, sans exception; tous ne 
demandent qu’à continuer jusqu’au bout à prodiguer des 
soins empresses à nos admirables troupiers et à mettre 
leurs blessures danB l’état le plus fuvorablo à la gué- 

Mais vous admettrez bien qu’à ce métier, rempli sou¬ 
vent dans des conditions de confort plus que douteux, 
apres unbiver humide comme celui que nous avons subi, 
certains d’entre eux ont le droit d’être fatigués et peuvent 
demander d’être relevés pur des confrères qui, dès le 
premier jour de la mobilisation, sont restés affectés à 


tard que la semaine dernière, j’ai vu comme vous des 
médecins-chefs d’ambulances de mon corps d'armée 
fournir à lu Direction du Service de Santé la liste des 
médecins susceptibles d’être envoyés dans les régiments 
pour remplacer les pauvres disparus, tués, blessés ou 
prisonniers. Et nous avons dù désigner des collabora¬ 
teurs qui sont avec nous depuis le début de la campa¬ 
gne, des médecins de réserve ou de territoriale figés de 
32 à 42 ans, la réserve du personnel de notre armée 
n'ayant aucun médecin disponible. 

Et les 3.000, qu'en fait-on? Jusqu’à présent, pour com¬ 
bler les vides et éviter le départ des braves médecins de 
l’intérieur, on a grapillé quelques internes dont on a fait 
des aides-majors, des étudiants en médecine à 8 ou 12 
inscriptions dont on a fait des médecins auxiliaires, et 
on les a envoyés dans les tranchées avec des bataillons 
d’infanterie, ou des compagnies du génie, ou des groupes 
d’artillerie. On a distrait quelques médecins d’ambulance 
d’un service qu’ils savaient à fond, on les a séparés de 
chefs qui, habitués à leur manière de faire et connais¬ 
sant leurs aptitudes, les avaient désignés pour tel ou tel 
rôle. 

Eh bien, cela n’est pas suffisant cl n'a donné satisfac¬ 
tion à personne. Ceux qui désirent être occupés aujour¬ 
d’hui à d’autre besogne que celle qu ils accomplissent 
depuis douze mois sur le front, pourraient demander plus 


citez ; Sains Patriie suprerna lex esta, se faire évacuer 
comme malades, à l'exemple de beaucoup qui l’ont fait 
dans d’autres services. Ils ne le veulent pas parce qu’ils 
pensent qu'à l’intérieur ils pourront encore exercer leur 
art au profit de nos chers blessés, dans les conditions les 
plus confortables, leur permettant de refaire en même 
temps leur propre santé altérée. Ils pourraient demander, 


à tout veut, à bénéficier un peu du confort des installa¬ 
tions superbes, dont la lecture quotidienne des journaux 
leur donne un avant-goût fort captivant. Kassurez-vous, 
cependant, ils ne sont pas si nombreux que vous pourriez 
le croire et le service n’a pas souffert. 

Voilà, mon cher Helme, comment se pose la question, 
comment je l’ai posée à M. Je sous-secrétaire d’Etat 
dont j’attends la réponse. 

Qu’on ne vienne pas me dire qu’un médecin ne veut pas 
partir sur le front, que certains font des démarches auprès 
de personnages influents pour rester à leur poste de l’in¬ 
térieur, je ne puis le oroire. Le poilu y va de bon coeur, 
il se fait casser la figure avec le sourire, il arrive à 


confiance que pas un de nous ne s’y soustraira. 

En ce qui me concerne, moi, mon cher ami, — et je 
puis l’affirmer également pour les aides-majors qui 
m’entourent, — c’est celui que nous garderons jusqu’au 
bout de cette terrible guerre ; et s’il nous faut un jour 
faire appel à l’un des 3.000 pour nous remplacer, c’est 


que les circonstances n 
Veuillez agréer mes bi 
ma trop longue lettre. 


Cette lettre est celle d’un homme autorisé qui 
a vécu la guerre et qui par conséquent, comme 
tous les médecins du front, a souffert doublement, 
et pour lui-même et pour les blessés dont il avait 
la charge. Il est député, et député justement 
estimé; son crédit, il n’a point manqué do l’em¬ 
ployer à défendre la cause de ses frères d’armes. 
Vous voyez que, lui aussi, a fait tout son possible ; 
mais s’il n’a pas réussi du premier coup, n’était-ce 
pas qu’il y avait à son échec, comme au mien, 
une cause profonde, supérieure à nos bonnes 
volontés ? 

Mon correspondant veut bien reconnaître que 
j’ai réellement posé la question ; pouvais-je faire 
plus et réussir là où un député, qui gravit à loisir 


les marches du pouvoir, n’a pas réussi? Au sur¬ 
plus, le rôle de la presse est, selon moi, de 
prendre une piste et d’y amener le chasseur. 
C’est ce que j’ai fait pour les galons blancs. C’est 
ce que je viens de faire et ce que je ferai tant que 
j’aurai l’honneur d’écrire. 

On m’a reproché de n’avoir pas été plus net; 
mais, encore une fois, comprenez-moi bien. : Je 
suis militaire comme vous. M’était-il possible 
d'exposer une question brûlante, de publier une 
lettre de réclamation sans en donner la contre¬ 
partie? , . 

D’autre part, il y a à l’arrière quantité de con¬ 
frères jeunes, allants, pleins de bonne volonté, et 
qui attendent leur tour. Ceux-là, pouvais-je les 
désobliger? Enfin, m’était-il permis, à moi, 
Helme, qui ai toujours prêché l’union entre nous, 
de provoquer par mon attitude la division du 
corps médical en deux camps : les médecins de la 
dure et les médecins de l'arrière, les B. C. F. et 
les P. C. A., comme vous dites là-haut? 

Accusez-moi, si vous voulez, de naïveté, mais 
je suis sûr que le ministre et son secrétaire d’Etat 
veulent la relève et qu’ils l’auront. Devais-je 
choisir ce moment, où vos revendications allaient 
aboutir, pour jeter le blâme sur les uns au détri¬ 
ment des autres? Sans parler de désunion, il y a 
tout de même la question de justice. Lorsque tant 
de confrères se préparent, après un an de guerre, 
à venir prendre la place de leurs camarades; 
n’eùt-il pas été imprudent et souverainement 
injuste de semer par avance la défaveur sur ces 
remplaçants? Et quelle figure feraient-ils, les pau¬ 
vres, s’ils devaient arriver à leur poste nouveau, 
courbés sous je ne sais quelle suspicion d’em¬ 
buscade? 

Vous avez regardé autour de vous, et c’est 
pourquoi vous vous êtes irrités ; mais regardez 
un peu plus loin, vous y verrez les ouvriers de la 
douzième heure qui s’acheminent vers vous pour 
vous succéder, sinon pour vous remplacer, vous, 
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les puritains de la première heure, et alors votre 
amertume s’apaisera. 

Pour moi, je veux clore à jamais cet incident 
des relèves par un hommage, un éclatant hommage 
aux médecins de bataillons, majors de carrière 
et réservistes ou territoriaux en grand nombre, 
à qui l’ennemi même apportait naguère son dur 
témoignage d’admiration. Comme on demandait 
à un officier allemand pourquoi on faisait toujours 
prisonniers les médecins régimentaires : « C’est 
que, dit-il, nous savons la confiance qu’ont en 
eux vos soldats, et le réconfort qu’ils tirent de 
leur présence. Priver une troupe de son médecin 
pendant quelques jours, c’est momentanément 
porter atteinte à son moral. » 

On ne saurait dire ni mieux, ni plus. Et je n’ai 
maintenant qu’à bénir cette querelle, puisqu’elle 
m’a permis, en fin de compte, d’acclamer une fois 
de plus l’héroïsme français, personnifié par les 
médecins de bataillons et d’ambulances d’hier, 
comme il le sera par ceux de demain : Uno aoulso 
non déficit aller . 

F. Helme. 
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ANNALES DE L’INSTITUT PASTEUR 

Sommaire du n« 7 (Juillet 1915). 

Edm. Sergent, Et. Sergent, G. Lemaire et G. Se- 
nevet. — Hypothèse sur le Phlébotome n trans¬ 
metteur » et la Tarente « réservoir de virus » du 
bouton d’Orient. 

Weinberg et P. Séguin. — Recherches biologiques 
sur l’Eosinophile (2 e partie). Propriétés phagocy¬ 
taires et absorption de produits vermineux. 

J. Duchacek. — Sur une prétendue variation bio¬ 
chimique du ferment bulgare. (Suite et fin.) 


NOUVELLE ICONOGRAPHIE DE LA SALPÊTRIÈRE 

Sommaire du n° 3-4, Mai à Août 1914 (paru en 
Juin 1915). 

Barraquer (L.) (de Barcelone). — Contribution à 
la symptomatologie du système nerveux périphé¬ 
rique (61 figures). 

Souques (A.). — Deux cas d’atrophie musculaire 
Charcot-Marie (3 planches). 
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6 schémas, 4 planches). 
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Kllppel (Maurice) et Rabaud (Etienne). — Etude 
d’un cas de poly-syndactylie (3 planches), 

Souques, Baudouin et Lantuéjoul. — Zona et 
paralysie radiculaires du membre supérieur (2 figures. 
1 planche). 

Salmon (Albert) (de Florence). — Le mécanisme 
des phénomènes hystériques. Esquisse d’une théorie 
psycho-physiologique de l’hystérie. 

REVUE D'HYGIÈNE 

Sommaire du n° 7 (Juillet 1915). 

Mémoires : 

Arnold Netter. — Efficacité du sérum antiménin¬ 
gococcique dans l’épidémie actuelle de méningite 
cérébro-spinale. 

Despeignes. — Cas de diphtérie transmis par une 
porteuse de bacilles de Locffler, nécessité de subor¬ 
donner la durée de l’isolement et de l'éviction à la 
constatation bactériologique et de la non-contagiosité. 

Dolzy. — La zone de servitude des cimetières dans 
les villes. 

Professeur G. Pouchet. — De la fabrication et de 
la vente des liqueurs, apéritifs et vins alcoolisés. 

Variétés. 

La lutte contre l’alcoolisme. — L’incinération des 
cadavres en temps de guerre. — Epidémie de typhus 
exanthématique à El-Arrouch (Algérie). 

Société de médecine publique et de génie sanitaire. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Citations à l’ordre du jour. — Sont cités à l’ordre 
du jour de l’armée : M. Lemière, médecin aide-major do 
2“ classe de réserve au 224° rég. d’infanterie : le 28 Août, 
a traversé une zone battue par l’artillerie ennemie, ulin 
de prodiguer ses soins aux blessés. A été grièvement 

— M. Regnier (Louis-Antoinc-Léon-Henri), médecin- 
major de 2° classe au 10» rég. d'infanterie : sert depuis 
le commencement de la campagne avec un dévouement 
inlassable. Excellent médecin, plein d’activité et d’énergie, 
a rendu les plus grands services en toutes circonstances. 

— M. Loubatié (René), médecin auxiliaire nu 9 e rég. 
de marche de zouaves : déjà cité à l'ordre de la brigade, 
cité à l’ordre de la division pour sa brillante conduite 
aux combats de fin Avril, n'a pas cessé depuis lors de 
relever ses blessés au mépris du danger. Blessé à la 
jambe grièvement. 

— M. Delahousse, médecin-chef du groupe de bran¬ 
cardiers, d'une division : a fait preuve des plus belles 
qualités d’énergie, de calme et de courage en assurant 
avec un personnel et un matériel réduits, le relèvement 
et l’évacuation des nombreux blessés. A poursuivi sa 
mission nuit et jour, se- portant partout où sa présence 
était nécessaire, sans compter avec la fatigue ni le 
danger. 

— M. Duchène-Marullaz, médecin-major de l r ” classe, 
chef des postes de secours d’une brigade : a montré un 
véritable héroïsme en prodiguant sans relâche ses soins 
à de très nombreux blessés, sous des feux très dange¬ 
reux d’artillerie et souvent de mousqueterie. 

— M. Sautreau, médecin aide-major de 2» classe : 
toujours sur la brèche depuis le début de la campagne, 
a assuré avec un zèle et un dévouement dignes d'éloges, 
les pansements et l’évacuation de nombreux blessés, 
notamment pendant les 6, 7, 8 et 9 Mai, alors que le 
poste de secours du 175» de ligne était très à l'avant dans 
une région des plus exposées. 

— MM. Chassard, médecin-major de 2» classe/, M. Lapis, 
médecin aide-major de 2» classe; Bonhomme, médecin 
aide-major de 2* classe; Gelineau, médecin auxiliaire : 
toujours sur la brèche depuis le début de la campagne, 
ont assuré avec un zèle et un dévouement dignes d’éloges, 
les pansements, et l’évacuation de nombreux blessés, 
notamment pendant les 6, 7, 8 et 9 Mai, alors que le 

l’avant dans une région des plus exposées. 

{Voir la suite p. 286.) 
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— M. Lai us, médecin-major de 2" classe, section hors 
rang du 3 a bataillon, 155» rég. d'infanterie : a fait preuye 
d’un beau courage eu allant, sous un feu violent, au- 
devant des blessés pour les panser. A prodigué ses soins 
pendant une grande partie de la nuit suivante aux 
blessés du régiment et des régiments voisins, et a réussi 
ù les évacuer tous, stimulant tout le monde par son 


ection hors ou 329" rég. d’infanterie : a été atteint de plaies mul- 
fait preuve tiples très graves mettant ses jours en danger, alors que, 
dolent, au- ayant installé son poste de secours dans la tranchée de 
lé ses soins départ, il ne cessait, au cours d’un bombardement intense 
ivante aux subi par le régiment avant l’attaque, d’y prodiguer ses 
et a réussi soins aux blessés. A refusé à plusieurs reprises d'accéder 
le par son à l’invitation de son chef de service de s'abriter. 


— M. Riscr (Marcel-Marie), m 1 " 3655, médecin auxi¬ 
liaire au 329’ rég. d'infanterie : toujours aux postes les 
plus périlleux où il a conquis l’admiration des combat- 


dans les soins à donner aux blessés du groupe. A 
été grièvement blessé par un obus tombé sur le poste de 
secours. 

Médaille d’honneur des épidémies. — Médaille d'ar¬ 
gent. — M. Aynaud, médecin aide-major de 2’ classe de 
l’armée territoriale. 

— M. Beck, médecin auxiliaire au Maroc occidental. 

— M. Spillmann, médecin-major de 2“ classe de terri¬ 
toriale ù l’hôpital militaire SédiIlot, à Nancy. 
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des opérations, et régulièrement proposés, ne peuvent 
même pas recevoir l’avancement qu'ils auraient obtenu 
en temps de paix, à l’ancienneté, et demande au ministre 
quelles mesures il compte prendre pour faire cesser cette 
anomalie, en a reçu la réponse suivante : 

« La situation des médecins militaires de l’armée active 
au point de vue de la répartition de l’avancement entre 
le tour du choix et le tour de l'ancienneté en temps de 
guerre ne diffère pas de celle des autres officiers; elle est 
réglée par l’article 20 de la loi du 14 Avril 1832, rendu 
applicable aux officiers du corps de santé militaire par 
le décret du 19 Mars 1915, et qui réduit la part de l’an¬ 
cienneté en temps de guerre. » 

Le feuillet de campagne des médecins. — M. Vo¬ 
lière, député, ayant demandé h M. le ministre de la 
Guerre : 1» s’il ne serait pas possible, lorsqu’un médecin 
des formations de l’intérieur est envoyé dans' la zone 
des nrméeB, de mentionner sur son feuillet de campagne 
les services qu’il a déjà rendus et les fonctions qu’il eBt 
le plus apte à remplir, ainsi que les promotions et pro¬ 
positions pour l’avancement dont il a été l’objet; 2» s’il 
ne serait pas bon d’indiquer aussi quels sont ceux des 
médecins-majors qui sont allés au front sur leur demande 
et ceux qui ont dû être désignés d'office, en a reçu la 
réponse suivante : 

« Le feuillet individuel de campagne est précisément 
destiné à recevoir les indications visées dans le premier 
paragraphe de la question ci-dessus (art. 98 de l'instruc¬ 
tion sur le service courant. Bulletin officiel, vol. LXXIV, 
page 76). 

« D'autre part, les médecins de complément aptes à 
faire campagne sont destinés à servir à leur tour aux 
armées. Il n'y a pas lieu de mentionner que tel médecin 
a demandé à servir au front, alors qu’il devait être mis, 
plus ou moins prochainement, à la disposition du général 
commandant en chef. » 


Service des Epidémies. — M. Wurtz est nommé chef ] 
des travaux pratiques du service départemental des épi¬ 
démies et du service de la désinfection dans les communes 
du département de la Seine. 

M. Bourges est nommé médecin inspecteur du service 
des épidémies. 

Le Service de Santé de l’armée. — Le ministre de 
la Guerre, sur la proposition du sous-secrétaire d’Etat de 
la Guerre du Service de Santé, 

Considérant, en raison du développement considérable 
qu’ont pris les questions ressortissant au Service de 
Santé de l’armée, la nécessité de modifier l’organisation 
intérieure de la 7« direction au ministère de la Guerre, 
a nommé auprès du directeur de la 7° direction au minis¬ 
tère de la Guerre : 

Comme adjoints techniques : le médecin principal de 
l r * classe Simonin et le médecin principal de 2* olasse 
Sabatier. 

Comme adjoint administratif : le sous-intendant mili¬ 
taire de l'° classe Goudal. 

RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

challestes-eaux 

(Savoie) 

La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL du CHATEAU 

Infirmier très doux, excellentes références ver¬ 
bales et certificats, demande garde dans famille pour 
paralytiques ou maladies mentales.—Ecrire : M. Cha¬ 
peau, 8, rue Beaugreuelle. 


Médecin sur le front désire acquérir trousse chi¬ 
rurgicale d’urgence. Ecrire médecin aide-major, chef 
de service du 3° bataillon du 51 e territorial d’infan¬ 
terie. Secteur postal 44. 

Docteur sérieux, 48 ans, d'un pays envahi, désire¬ 
rait remplacer confrère, durée guerre. Ecrire Presse 
Médicale, n° 967. 

Étudiant en médecine, scolarité terminée, 16 ins¬ 
criptions, demande remplacement ou poste rétribué, 
Paris ou banlieue. Ecrire Presse Médicale, n° 970. 

On cherche intérieur médical pour prendre en 
pension jeune homme ayant besoin cure d'air. Rayon 
de 60 km. de Paris. — Ecrire Lécuyer, 5, rué de la 
Baroüillière, Paris. 

Cabinet dentaire il céder par suite de décès à la 
guerre, très bien placé, excellentes conditions. Pour 
tous renseignements, s’adresser chez M. Aron, 7, rue 
Pierre-Haret (9«). 

Compagnie de navigation Cyp. Fabre recherohe 
médecins ou étudiants possédant 16 Inscriptions ou 
interne en cours possédant 12 inscriptions, disposés 
remplir fonctions de Docteur sur ses paquebots de 
France à New-York. Ecrire 15, rue Beauvaü, Mar¬ 
seille. 

A vendre Table à examen modèle Dupont en bon 
état. Ecrire Presse Médicale, n° 879. 

Le Gérant r Ô. Poréb. 

Paris. — L. Makrtbeux, imprimeur, 1, rue Cassette. 



M ANOS 

PURGATIF FRANÇAIS 

aux Eaux minérales naturelles de Plombières 
(Vosges). 

Administration : 46, rue de Trévlse, 
Paris. 


Ail AAAUIIf4AIII BIIP PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE 

10, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la’SUCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


INFECTIONS •= 

(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AAÆPOXJLES de 3 cm 1 


TANNUR6YL 


du docteur LE TA NM EU R (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie. Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie g 

Toutes les propriétés de l’arser.ic sans ses inconvénients ; g 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). I 5 gouttes à chacun de; 2 repas, g 

RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLONS 


MINEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTEROCOLITE 

Traitement par la VÂSELINE à (intérieur , 

é'éihode ayant fait l’objet de la Communication à 1‘Académie du 21 Janoler 1914 
L,; Niir.û,'Dioxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe pur jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à eufe aux repas. 
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■ ^Hémorragies congestives vSÿ 

%ii!i:0}HMGRAINES : yERmES : etc 


Nouoel Hypotenseur végéta/ 

aux principes -utiles du Gui 

ANTISCLÉREUX 

ANTIHEMORRAGIQUE 

ANTIALBUMINURIQUE 


IODE COLLOÏDAL ÉLECTRO-CHIMIQUE VIEL 


Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique (ni TOXIQUE, ni CAUSTIQUE) 


i° Traitement général des Infections bactériennes 

1 B*" i I° de co ^ oï ^ a * à grains ultra-fiDS, 

Il L III suspension huileuse à 20 % • Maxi- 

I HJf 1LJ? w p mumd’activitécatalytiqueetanti- 

w M — thermique. 

INDICATIONS: PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
Typhoïde, Erysipèle, Méningites, Septicémies, Tétanos. 
Doses : 2 centimètres cubes pro die. 

INJECTIONS INTRA MUSCULAIRES INDOLORES 


2 ° Traitement local des Infections bactériennes 
et Plaies microbiennes 


I 11 §p& | Iode colloïdal à grains 

SI|||I||JI_I1| P lus g ros <I ue ceux de 

I UBJivV El " M i l’Iodéol, suspension hui- 
* ** — leuse 2S <y o . Activité 

catalytique moindre. 

Pouvoir germicide i ntense. Analgésique, désodorisant. Diffu- 
sibilité très gran4e. • 

INDICATIONS : Plaies septiques, anfractueuses, Pansements 
chirurgicaux. — Gynécologie et Urologie. 

flacons de 20 gr. et Ampoules de 2 centimètres cubes. 


EiÉTINOL 


Clilftgÿdrate «l’Emétine VIEE 

(exempt te Céphceline et de Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies, Hémorragies. 


Posologie ; 1 à 2 ampoules dosées à 0,04 centigr. pro die. 


ÉCHANTILLONS A U DISPOSITION DES HOPITAUX MILITAIRES 

E. VIEL & Cie, 9, Rue Saint-Paul, PARIS. Téléph. Arch. : 5-38;— Usine : 7, Rue Saint-Yves, RENNES. Télépt. : 0-61 
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PRESSE fflEDIGALE 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


MASSON ET C i0 , Éditeurs j 

iïO, boulevard Saint-Germain | 
PARIS (VI») 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . 10 fr. 

Union postale. 15 fr. 

Las abonnements partent 


F. DE LAPERSONNE 

de clinique ophtalmologique 


— DIRECTION SCIENTIFIQUE - 
ï L. LANDOUZY 

ie Professeur de clinique médicale, ' 

Membre de l'Institut h 

ot de l'Académie de médecine. 

M. LETULLE 

chef Professeur à la Faculté, 

Médecin de l'hôpital Boucicaut, J 

. Membre de l'Académie de médecine. 


M. LERMOYEZ 

Médecin 

o l’hôpital SaintrAntoine, 


— Jusqu’à nouvel ordre , La Presse Médicale 
continue à paraître tous les jeudis. Des numéros 
supplémentaires sont publiés chaque fois que les 
circonstances f exigent, jusqu'à reprise de la 
périodicité normale. 


Articles originaux. 

F.'Widal.— Etude sur les vaccinations mixtes anti¬ 
typhoïdiques et antiparatyphoïdiques, p. 305. 

Sociétés militaires. 

Réunion Médico-Chirurgicale de la V° armée, p. 308. 
Sociétés de Paris. 

Société de Chirurgie, p. 309. 

Société médicale des Hôpitaux, p. 311. 

Académie de Médecine, p. 312. 

Chroniques et Nouvelles. 

F. Helme. — Petit Bulletin. 

A. M. — A travers les publications médicales alle¬ 
mandes. 

L. Lamy. — À propos des attitudes vicieuses du pied. 
Nouvelles. 

Renseignements et Communiqués. 


PETIT BULLETIN 


QUELQUES NOTES SUR DIVERS SUJETS 

Je croyais avoir clos définitivement, dans La 
Presse Médicale du moins, la question des re¬ 
lèves médicales. Je suis cependant obligé d’y re¬ 
venir, à la demande de nombreux poilus de l’ar¬ 
rière, qui à ieurtour, et comme de beaux diables, 
jurent qu’ils ne demandent qu a partir. Vous vou¬ 
drez bien reconnaître avec moi qu’ayant donné la 
parole à ceux du front, je suis en toute équité 
strictement obligé de laisser parler aussi ceux de 
l’arrière. Ne pouvant publier toutes les lettres 
qu’ils m’ont envoyées, je reproduis celle qui m’a 
paru la plus démonstrative. La voici : 


Voulez-vous me permettre, en qualité d'aide-major de 
« VArrière », de répondre par votre intermédiaire, au 
camarade de « l 'Avanl », dont la lettre a paru dans 
votre dernier « Petit Bulletin » ? 

Que notre camarade se rassure ! S’il y a le cafard de 
l’avant, il y a aussi le cafard de l’arrière. Personne, 
parmi nous, ne craint « d’aller manger un peu de vache 
enragée », et personne ne souhaite plus que les jeunes 
confrères de l’arrière l’honneur de remplacer ceux qui 
sont depuis si longtemps dans les tranchées. Qu’on nous 
fasse donc signe. Qu’attend-on pour cela ? 

Sachez, chers confrères poilus, que beaucoup d'entre 


S ppf|NE 

rogier 


COLLOBIASE Û’ORl 

GOITRE II TÎPHDIDE j 

Laboratoires OMISSE, 4, me Aobriot, PARIS £ 


DIGITALINE c 


nous (la plus grande partie de ceux que vous appelez 
« embusqués ») ont demandé le front depuis longtemps et 
ne peuvent l’obtenir. Sachez que le « roulement » si jus¬ 
tement réclamé par ceux de l’avant est souhaité avec 
encore plus d’impatience par ceux de l’arrière. Sachez 
que les démarches tentées par vos confrères de l’arrière 
pour aller sur le front ne sont pas moins pressantes que 
celles faites par les poilus qui demandent un repos mé¬ 
rité. Et suchez que les échecs auxquels aboutissent régu¬ 
lièrement nos démarches nous 'découragent profondé- 

j Si je vous disais encore que je connais tel jeune confrère 
qui, maintenu à l’arrière et désespérant de partir, voulait 
déserter pour attirer l’attention sur lui et proposer tout 
net au ministre de ne rentrer en France qu’à la condition 
d’être utilisé au front!... Evidemment, ce jeune homme 
n’avait ni le sens de la discipline, ni conscience de sa 
situation, et je ne cite le fait qu’à titre documentaire. 

Si je vous disais que chaque semaine, chaque jour, de 
nombreux confrères de l’arrière, impatients, désolés de 
leur inertie, irrités par leur interminable éloignement du 
front, écrivent à leurs chefs, à leurs amis influents, pour 
tenter de se glisser jusqu’au front... et se heurtent à un 
« non possumus » ! 

Si je vous disais enfin que des quantités de demandes 
de permutations entre des confrères de l’avant, fatigués 
et âgés, et des confrères de l’arrière, robustes et jeunes, 
ont été amorcées, sollicitées avec insisluncc par les deux 
parties intéressées, appuyées de très haut, et n’ont 
jamais abouti ! Affirmeriez-vous encore que tous ceux de 
l’arrière désirent s’y cramponner? 

Pour ma part, je me promets bien, quand le moment 
sera venu, de prouver à quel point il fut impossible 
d’aller sur le front, quel que soit notre désir à tous, 
quels que soient nos pistons même, lorsque Monsieur 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE - INSTANTANÉE - ANESTHÉSIQUE 


NATIVELLE 


Granules — Solution — Ampoules. 


IODO-JET VICARIO (À base d’éther iodé ) 

l’our ambulances ot soldats : Les 3 ampoules 1 fr.50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, 1T, boulevard Haossmaim, PARIE 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 


Laboratoires FOUBKNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


NEOL 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, 9, Rue Dupuytron. — PARIS 


SÉRUM Névrosthénique PRAICQF 

— NEURASTHÉNIE — I IIHIVWl. 

SÉRUM HYPOTENSIF rDIICCf 

— ARTÉRIOSCLÉROSE — T VlflHVQk 

SÉRUM æ GINEÜX FRAISSE 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE | Voie INTRAVEINEUSE 

HECTIWE I GALYL 


Le P ,us actif des arsénobenzols. 

AMPOULES (20 cgr.) | îoTlô ampoïloa j Supérieur à 606 et néo-606 (914) 

PILULES (10 car.) : 2 pilules par jour. PMBI », l Injections intraveineuses concentrées ou diluées de 30 ogr. 

GOUTTES : 80 à 100 par Jour. tlmul I à ft ogr. tous les 6A ÿours. - 3 h 4 inject. pour une cure. 

Littérature et Echantillons : L” A. NAI.IISTE, Villeneuve-ler-Garenne (Seine). 
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'( de clinique S X... 


Cordme on le voit, ce correspondant parle net 
et toutes les lettres reçues se haussent au même 
ton. Aussi bien, mes correspondants ont-ils par¬ 
faitement raison. D’abord, ils ne peuvent penser 
autrement puisqu’ils sont Français; et puis, avec 
la clairvoyance et le souci de l’avenir qui carac¬ 
térisent notre jeunesse moderne, ils savent bien 
que chacun doit faire son devoir s’il veut plus 
tard vivre dignement sa vie. Dans une pièce cé¬ 
lèbre du théâtre contemporain, le héros va se 
battre en duel et, par une indiscrétion involon¬ 
taire, sa maîtresse vient de l’apprendre. 

— Comment! lui dit-elle à peu près, toi qui es 
intelligent, toi qui es jeuhe, toi qui es beau, foi 
qui es riche, toi qui en un mot possèdes tout ce 
qui fait un homme fort, puissant, heureux, tu vas 
bêtement te mettre en face du trou noir d’un 
canon de pistolet, qui en une seconde peut fau¬ 
cher tous tes rêves, anéantir ton bonheur! Non, 
il n’est pas possible que tu coures à ce danger 
imbécile ! 

Alors, lui, hochant la tête, répond doucement 

— Ecoute, je ne chercherai pas à te convaincre, 
lu ne me comprendrais pas. Mais sache bien que 
je dois vivre dangereusement aujourd’hui si je 
veux vivre socialement demain ! 

Il en est ainsi pour nos jeunes gens ; quel 
serait l’avenir de ceux qui, pleins de force et de 


Certains directeurs de stations climatiques ou 
thermales auraient eu l’aplomb, paraît-il, d’an¬ 
noncer, pour appâter leur clientèle, qu’il n’y avait 
pas chez eux de blessés, Qu’cst-ce à dire, et 
depuis quand les gens qui se font casser la gueule 
pour nous seraient-ils devenus des manières 
d’épouvantails? C’est un honneur que d’avoir des 
poilus chez sOi, et leS inconscients qüi he s’en 
sont pas rendu compte mériteraient le plus juste 
des châtiments. Je ne les citerai pas cette fois, 
mais qu’ils se tiennent pour avertis. M. Gustave 
Téry les a traités tout net de muffles; je n’y con¬ 
tredis point et j’y ajoute l’épithète de niais 
aveugles. Si jamais le corps médical, qui fait tout 
son devoir, connaissait leurs noms, je ne don¬ 
nerais pas deux sous de leurs Casinos et de leurs 
Palaces à l’allemande. 


Autre sujet. Un confrère, qui signe trop illisi¬ 
blement, s’étonne de trouver encore dans nos 
journaux de médecine des réclames allemandes. 
Lesquelles, je vous prie? En effet, vous n’ima¬ 
ginez pas avec quel soin tous les clichés ont été, 
dans notre presse, étudiés à la loupe et révisés. 
Qu’il y ait encore quelque produit d’origine 
étrangère, c’est possible, mais ledit produit, 
acheté il y a plusieurs années par un Français 
honorable, qui en a déposé le nom eh France et 
qui le fabrique en France, ne peut être vraiment 
suspecté. 

Au surplus, cette question des marques alle¬ 
mandes ne saurait être traitée en courant. Dans 
la pratique, voyez-vous, c’est nous, les médecins 
alliés, qui tenons en nos mains le sort des labora¬ 
toires allemands, dits de chimie thérapeutique, 


et je suis bien tranquille à leur sujet. Quand les 
poilus reviendi'ont, après avoir lutté, après avoir 
souffert, après avoir compris, il est des choses 
qu’ils ne permettront plus et ils feront bien de ne 
plus les permettre. Ce ne seraitpâs la peine, vrai¬ 
ment, d’avoir été autant éprouvés, si le conflit 
atroce qui nous angoisse tous ne devait être, 
pbur les Allemands, qü’un intermède sanglant 
entre leur défaite militaire d’hier et leur victoire 
économique de demain. 


Enfin, un dernier point. Des confrères, sou¬ 
cieux de procurer quelques distractions à leurs 
blessés soignés dans les ambulances du front, 
me réclament fréquemment des envois de livres. 

Je fais ce que je peux pour les contenter, mais ils 
gagneraient du temps s’ils s’adressaient directe¬ 
ment à M. de Rougemont, le dévoué secrétaire 
de la Société Franklin , 1, rue Christine, à Paris. 
Cette société, fondée en 1802 et reconnue d’uti¬ 
lité publique en 1879, a déjà envoyé, depuis le 
début de cette guerre, 60.000 volumes aux di¬ 
verses formations qui lui en ont demandé. Sans 
parler de nombreuses médailles, elle a obtenu en 
1905, à l’Institut, le prix Audéoud, juste récom¬ 
pense d’une œuvre admirable. En général, je fais 
surtout envoyer des ouvrages simples, reposants 
pour l’esprit, et beaucoup d’illustrés. Il m’a paru, 
après enquête, que les troupiers préféraient ces 
lectures à toutes autres. 

Je profite de l’occasion pour remercier encore 
la Société Franklin et la recommander à tous ceux 
qui, ayant des livres destinés aux ambulances, 
hôpitaux, dépôts d’éclopés, ne sauraient où les i 
adresser ; ladite société les centralise et les en-i 
voie où l’on en a besoin. L’homme ne vit pas seu-J 1 
lement de pain, et le blessé moins que tout autre; | 
vous ne sauriez croire combien le moindre petit! 
volume peut faire plaisir durant de longuesj| 


STOVAIIME BILLON 
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Sérum physiologique.100 cc. 
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RACHI-STOVAÏNE BILLON 
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heures de maladie ou de convalescence. J’ai 
vu, récemment, des malades qui en étaient 
réduits à se rincer l’œil avec les images (?) des 
Catalogues de magasins de nouveautés! Comme 
distraction, c’était plutôt maigre, n’est-il pas 
vrai?Des illustrés pour nos poilus, S. V. P. 

F. Helme. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


x 

Le personnel médical du service de santé militaire 
allemand paie à la guerre un lourd tribut. D’après 
une communication dtl Deutsche Milltariirtiliche 
Zeitsôhrifï de Juin 1915, les pertes éprouvées par 
le corps bE santé allemand s’élevaient, au début de 


Juin courant, à 773, savoir : 

Morts. — Tués.98 

Suites de blessures . . 35 

Suites de maladies . . 75 

- 208 

Blessés .384 

Prisonniers . 81 

Manquants ! .130 


On hotera le chiffre relativement élevé de morts 
suites de maladies, il est à rapprocher de la recrudes¬ 
cence dès maladies infectieuses signalée par les sta¬ 
tistiques. 

Une des dernières fournit les données suivantes : 
Choléra. 

Allemagne (du 13 Juin au 17 Juillet) : 9. 

Autriche (du 6 au 26 Juin) : 983 (245 décès). 

Hongrie (du 7 au 20 Juin) : 362 (174 décès). 


1. Voir La Presse Médicale, n os 9, 11, 13, 14, 15, 16,18, 
19 et 26 (4, 18, 27 Mars, l**, 8, 15 et 22 Avril, 6 Mai et 
iO Juin 1915). 


Kroatie-Slavonie (du 31 Mai au 14 Juin) : 81 
(18 décès). 

Bosnie-Herzégovine (du 30 Mai au 19 Juin) : 142. 

Il est à noter que ces chiffres sont exclusifs des 
cas constatés dans les camps de prisonniers et que, 
par exemple dans le seul camp de Dehreczen (Hongrie) 
du 7 au 20 Juin on constata 3.980 cas avec 1.378 décès. 
Variole. 

Allemagne (du 27 Juin au 10 Juillet) : 13. 

Autriche (du 23 Mai au 12 Juin) : 1.376. 

Typhus exanthématique. 

Allemagne : 104. 

Autriche (du 9 Mai au 12'Juin) : 1.819. 

Bosnie-Herzégovine (du 2 au 22 Mai) : 90. 

Ces chiffres, comme les précédents, sont exclusifs 
des cas constatés dans les camps de concentration 
des prisonniers. 

Méningite cérébro-spinale. 

48 cas (26 décès). 

Dysenterie. 

Prusse (dü 20 Juin au 10 Juillet): 241 cas (16 décès). 

Autriche (du 28 Mai au 18 Juin) : 481 cas 
(19 décès). 

*** 

Aussi les publications médicales allemandes (celles 
du moins que nous avons sous les yeux) renferment- 
elles de nombreux articles relatifs a la désinfection 
à la prophylaxie des maladies infectieuses, à la durée 
et à la solidité de l’immunité Vaccinale, etc., etc., et 
surtout A LA LUTTE CONTRE LA VERMINE, C’est peut-être 
l’orthopédie et la lutte contre la vermine qui four¬ 
nissent, en ce moment, auxdites publications le 
maximum de substance ; nous relevons au courant 
de la plume parmi les plus récents: vêtement protec¬ 
teur contre les piqûres d’insectes, destruction de la 
vermine en campagne, la lutte contre la vermine, la 
suppression de la vermine, recherches relatives à la 
construction d’un four à désinfection (Enllausungs- 
ofen), défense individuelle contre la vermine, etc., etc. 
Rien de particulièrement original à signaler dans ces 
publications, qui n’apportent à la solution de ce pro¬ 
blème d une si haute portée pratique aucune donnée 
vraiment nouvelle ou simplement suggestive. 


A signaler en passant l’analyse très soignée qui est 
faite dans le Munch mediz. Wcrhonschrift (20 Juil¬ 
let 1915, p. 1002, col. 2) de la communication de 
E. Roubaud : destruction des mouches et désinfection 
des cadavres dans la zone des combats. Note pré¬ 
sentée par M. Roux à l’Académie des Sciences, le 
25 Mai 1915. 


Un très aimable confrère suisse, le B r J. de L., veut 
bien nous communiquer le document suivant que 
nous nous faisons un plaisir de reproduire avec ses 
judicieuses réflexions. 

Très honoré Confrère, 

Les intéressants articles de La Presse Médicale : 
« A travers les publications allemandes » m’en¬ 
gagent à vous envoyer la coupure ci-jointe du Berlincr 
Tageblatt d’avant-hier 19 Juillet 1915. 

Dans la phrase que je signale,' l’éloge fait de 
Bier et de sa méthode de compression semble in¬ 
diquer que cette méthode est largement appliquée 
en Allemagne et donne d’excellents résultats, chose 
dont parlent à peine les journaux médicaux allemands. 

Il semble en effet que la compression méthodique 
du membre, appliquée en permanence ou plusieurs 
fois par jour, pendant un temps suffisamment long, 
doit être capable de limiter l’infection et de faire 
tarir plus rapidement la suppuration. 

Appliquée sur le champ de bataille peu après la 
bleSBUre, cette méthode ne serait-elle pas capable de 
diminuer les risques de la septicémie ? 

Enfin, dans les hôpitaux, pendant les pansements 
et les lavages à l'eau oxygénée, la compression en 
masse du membre peut diminuer sensiblement les 
souffrances des blessés. 

Je me permets de VOUS soumettre ces quelques 
réflexions, pour eu faire l’usage qui vous plaira, au 
cas où vous les trouveriez de quelque intérêt. 

Veuillez agréer, 

Traduction : 

« On parle beaucoup de la bande du conseiller 
privé Bier. Un médecin me conduit auprès des 
blessés et m’explique la chose; très simple au fond. 
Une bande élastique avec laquelle le membre est 
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auxquels il permet le sommeil 

UiUratur&êt échan tillons : FALCOz A Cf» 

18* Hue Vayicu Pari* 
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TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


FLUOREE 


COLLOÏDES CLIN 

ELECTRARGOL (£&) 

ELECTRAUROL (Or colloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROMÂRTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTROSÉLÉMIUSIfS (Sélénium colloïdal) 


PURS, ÏSOTONIQUES ET TITRÉS 

EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

( Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUIYIATISMES, etc.) 
Véléctr argot, est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. poiir 

TRAITEMENT LOCALdes PLAIES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 


' ÀNëM lE , 4 TUBERCULOSE 




TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


la RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAIME 
') et PRATIQUE 

J- ) QUE PAR LA T" R 1 G jf\ Le, G 1 N EE 


EN POUDRE-COMPRÎMES-GRANULES -CACHETS 

LA TRI CALCINE EST VENDUE 

mine: poudre ■ comprimés ■ granulés • cachets 

TRICALCINE PURE * fr. /i*™.,. . ,■'! /•«'« * 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


METMYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


H CARIE^PEP^A^^^^^^TROUBLE^D^^EtmTIOrr^^DIABÈT^^T^ 


TANNUR6' 


INEROLAXINEI 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique | € 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 1 ^ J 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 1 5 «ouïtes à chacun «^es 2 repas. § 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode ayant fait l’objet de la Communication h l'Académie du 27 Janoier 1914 
a Miné •i.loxia. 1 est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formel 
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La Médication hypnotique. Un nouvel agent somnifère : le DIAL 


L'activité créatrice que manifeste depuis quelques années la chimie synthé¬ 
tique nous a valu un assez grand nombre d'hynoptiques. Contrairement à ce 
qu’on observe pour beaucoup d’autres produits, ils sont tous, ou presque tous, 
actifs, et nous n’aurions que l’embarras du choix parmi eux si notre ambition, 
en les administrant, n’allait pas plus loin que le résultat immédiat à en obtenir : 
le sommeil. Malheureusement, beaucoup d’agents somnifères ne procurent le 
sommeil qu’au prix d’une véritable intoxication qui se révèle ensuite par des 
malaises plus ou moins prononcés, tels que hébétude, lourdeurs de tète, apa¬ 
thie, vertiges, nausées, etc. 

Un bon hypnotique doit procurer un sommeil se rapprochant le plus possible 
du sommeil normal ; ce sommeil doit être réparateur , c'est-à-dire qu’il doit servir 
conime le sommeil naturel, à la réparation des tissus usés pendant l’état de 
veille et à la récupération des forces. On sait que l’urine de la veille contient 
des poisons somnifères, tandis que l’urine du sommeil contient des poisons con- 
vulsivants, il serait intéressant de savoir à quelles variations dans la composi¬ 
tion de l’urine correspond le sommeil thérapeutique des hypnotiques, et il est 
étonnant que des recherches de cet ordre n'aient pas davantage excité la saga¬ 
cité des pharmacologues. Quoi qu’il en soit, la matière médicale compte actuel¬ 
lement une douzaine d’agents hypnagogues, hormis l’opium, le plus ancien de 
tous? Dans presque tous se retrouve le radical éthyle C*H“, et il semble bien 
que c’est à lui qu’ils doivent la plus grande part de leur action. 

Un des plus connus d’entre eux est le véronal ou acide diéthylbarbiturique, mais 
ces dernières années ont vu aussi éclore le proponal : acide dipropylbarbiturique ; le 
luminal : acide phènyl-éthylbarbiturique; le médinal : diéthylbarbîlurate de soude. 
Tous ces produits ont été commercialisés, comme l’on sait, par les grandes 
firmes allemandes Bayer et Merck. Un autre, dernier venu, mais non de Ger¬ 
manie, le dial, ou acide diallylbarbiturique, mérite à plus d’un titre de retenir 


l’attention du thérapeute. Ce produit, grâce à la double liaison du radical alyl- 
lique, est plus rapidement absorbé dans l’organisme que les composés éthy¬ 
liques. Il en est anssi beaucoup plus rapidement éliminé. 11 en résulte que des 
doses, sensiblement plus faibles de dial donnent un sommeil aussi profond — 
mais de plus courte durée — que les doses usuelles des hypnotiques précités. 
On ne retrouve pas le dial dans les urines; sa désintégration dans l’organisme 
étant complète en quelques heures ; il est saps action sur le rein, alors qu’il n’en 
serait pas toujours de môme de ses congénères. Denis, dans sa thèse sur le 
véronal, signale, en elfet, chez les sujets dont le rein est malade, ou même seu¬ 
lement insuffisant, des phénomènes d’intolérance ou d’intoxication, tels que 
vomissements, exanthèmes, etc.*. La période d’action du dial est, avons-nous 
dit, d’assez courte durée. Il importe donc de le prendre immédiatement avant 
le moment présume de l’insomnie, au coucher pour les insomnies du soir, au 
réveil dans les cas d’insomnies matutinales ; le sommeil apparaît ou réapparaît 
au bout de vingt minutes environ. Le dial convient particulièrement bien aux 
cas d’insomnies nerveuses essentielles, sans manifestation douloureuse, on 
l’administrera avec succès aux agités, aux émotifs, aux neurasthéniques, aux 
hystériques. Lorsque le syndrome nerveux est bénin, 0 gr. Il) suffisent pour 
juguler l’agrypnie ; on peut élever cette dose à 0 gr. 15 ou 0 gr. 20 dans les cas 
plus sérieux et dans la cure de l’alcoolisme, du morphinisme ou autres toxi¬ 
comanies. Nous croyons qu’il est toujours inutile et qu’il peut être parfois nui¬ 


sible de dépasser i 
cas, on pourrait, a 
En résumé, noui 
pharmocognosie, i 
aux doses que non 


ette dose de 0 gr. 20 ; si elle était inefficace dans quelques 
i besoin, la combiner avec l’opium. 

estimons que le dial représente, dans l’état actuel de la 
n des agents hypnotiques les plus actifs, et que, employé 


Le dial est fabriqué par les Laboratoires Ciba, à Saint-Fons (Rhône), qui i 
disposition du corps médical. 


j tiennent gracieusement des échantillons i 


Schémas d’Observations Cliniques Médicales et Chirurgicales 


DE LA CLINIQUE DES MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX DE LA SALPÊTRIÈRE 

7 fiches anatomiques permettant l’inscription détaillée des Troubles de sensibilité nerveuse , des lésions profondes 
et superficielles, des fractures, etc. 

..- PRIX DE CHAQUE FICHE : O fr. 10 - 

Prix par 50 fiches assorties, <4 fr. 50. —■ Par 100 fiches, 8 fr. 



TRAITEMENT COMPLET qui grâce à une ENVELOPPE SPÉCIALE 

4^ est PORTÉ DIRECTEMENT dans L'INTESTIN 
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comprimé au-dessus' de la blessure. Aussitôt après 
l’application de la bande, la plaie devient insensible; 
elle est laissée entièrement à elle-même. Les chairs 
nécrosées et le pus ressortent ëti abondante, c’est ilb 
spectacle hideux ! 

Cependant à la fin, apparaît la chair saine et rouge, 
et la plaie gdérit. C’est d’une simplicité géniale, 
d’est le salut de millier de malades dont sans cela il 
eût fallu couper le bras ou la jambe. 

Hetireu* professeur Hier! Quelle pensée réconfor¬ 
tante de se dire qu’on a tant fait pour ia patrie. » 
Sésuch im WeSten 

tlerliner Tagblatt 

19 Juillet 1915 

On sait que la compression de Bier est très diffé¬ 
rente de celle d’Esmârch. Elle doit être assez forte 
pour produire Une stase veiüêuse et lymphatique 
prononcée, tuais qu’elle doit laisser passer le sang 
artériel de manière à assurer la nutrition du 
membre. 

Elle doit être maintenue constamment jusqu’à la 
fin de la suppuration. 

*** 

En fait, aucUfie des publications médicales âlle- 


DES ATTITUDES VICIEUSES DU PIED 

SUITE DES BLESSURES DE GUERRE 


J’ai été frappé par le nombre considérable d’indi¬ 
vidus atteints d’impotence du membre inférieur, par 
attitude vicieuse du pied. ÉqUiU et vants éqUin sont 
les deux plus fréquentes. 

Ces déformations se rencontrent lé plus souvent à 
la suite d’une lésion nerveuse (généralement plaie 
du sciatique poplité externe), ou d’une lésion muscu¬ 
laire (plaie en séton du mollet), et il s’agit alors 
d’üne lésion paralytique ou d’une rétraction fibreuse 
nflammatoire. Mais on les rencontre aussi à la 


suite d’une plaie super- n’avoir aucune relation avec les muscles qui font 
1 ficielle , insignifiante , mouvoir celui-ci. Ce sont les impotences par attitude 

parfois même asééZ rieiêüSe simple. Elles paraissent particulièrement 

éldigüée du piêd pdttr fréquentes â la suite des blessures de guerre, sans 


figure 2. — Manière de décou¬ 
per la semelle. On relève toutes 
les parties latérales. Les chiffres 
portés indiquent OU millimètres et 
en abgles les coefficients pour un 


m 







doute parce que les blessée sont fatigués, et que les 
muscles antagonistes, plus oU moins épuisés, perdent 


îpliquent rapidement 


PNEUMONIE = 

(Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. — 27 Nov. et 21 Déc. 1911. 

LABORATOIRES COÜTUlUlBtJX, 18, Avenue Hoche - PARÉS 


et infections Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES de 3 om* 


LA VASOLAXINE 

JrC H ; I ; HiO 

huile de vaseline spécialement purifiée pour usage interne 

(Paraffine liquide) 

LAXATIF MÉCANIQUE INOFFENSIF 

INDICATIONS * HAtttlrUtelAE; dans le» ilialadlcs aigiil‘s (fièvre lyplioïde); chez le» opëfrtf» du Vétitre; dans rappendlcllë 

---- - chronique, dans l'entérite iiinco-itfceuibrniiciise; chez les prostatique»; chez les femmes enceintes. 

Mol* oratnits Littérature, Echantillons, Renseignements ; LABORATOIRES REBEC, (CABANNÈ, Ph. Dr.), 59, rue de Châteaudun, PARIS. 

N. b. Malgré là hausse considérable des produits et des accessoires, malgré la difficulté dé se procurer la matière première, nous prévenons MM. les Docteurs 
que nous n avons pas augmenté notre prix et que nous sommes eb mesure dè livrer la VASOLAXIwÊ pendant la durée des hoslilités. On peut donc l'exiger chez 
tous les pharmaciens qui peuvent se la procurer chez les commissionnaires ou aux LABORATOIRES REBEC 


••s«*aaa«a«aa«a@aeaaaaaa<MiaaaaasaaeaaMaaaa4aaaoaaaaeaaaaaaaaaaaaaaa<»aaaaeaaaaeaaeaaaaaàaaaaaM« # 

! Granules do Catillon II Granules do Oatillon I Tablettes de catiiion s 

Extrait Titré de 


ISTROPHANTINE 


TONIÛUË du CŒUR par EXCELLENCE 


I0DD THYROÏDINE 
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de rétractions secondaires fibreuses et tendineuses, iucl 
d’où il résulte une impotence fonctionnelle, pour qu’i 
ainsi dire absolue, et qui nécessite, à son tour, un poi: 
traitement orthopédique. Pour remédier à ces dévia- bor 


chloroforme, ténotomies, appareils plâtrés successifs, 
électrisation. Ces traitements sont de longue durée. 

Il y a donc intérêt, pour tous les médecins et 
chirurgiens, à 'prévenir ces déviations, et à les 
corriger dès qu’elles apparaissent. J’ai construit pour 


es, inclinée en avant et en dehors (fig. 3) de telle sorte 

>ur qu’en la ramenant le long de la jambe, elle relève la 

un pointe du pied, corrëëtioü dë l'équinisme, et élève le 

la- bord exterüe du pied, confection du Varüs (fig. 4). 

bl- S’il s’agit, au contraire, d’un talus, la tige sera 

ge, inclinée en arrière (fig. 5) ; ramenée le long de la 

ras jambe, elle met le pied en équinisme. Pour corriger 

ils, le valgus, on l’incline en dedans (fig. 6). 
ée. La correction s’obtiendra progressivement, en 
et fixant le haut de la tige à la jambe, par Une bande de 



| supporter la douleur. Mais, en agissant progres¬ 
sivement , on 

triomphera 
certainement, 

, ^ ^ tant est puis- 

orthopédie 
De plus, cette 
pédale permet 
les massages, 
les mobilisa- 

v tions, l’électri- 

I \ „_ sation et, fait 

\ essentiel, les 

_ _^ ^ mouvements 

actifs des mus- 

Figureti. — La tige ramenée le long de la clés qu’il faut 
jambe élève le bord interne et abaisse la tonifier, 
pointe du pied (d’où varus équin). Un détail, 

dans la façon 

e de l’appliqüer, est important. On entoure le pied 
d d’une bande Velpeau, possible; on place la pédale 
e sotis la plante du pied (sans s’inquiéter de la direc- 

i- lion que prend la tige), et on fixe solidement le pied 

2 sur la semelle en faisant plusieurs tours de bande, un 
peu serrés, qui passent directement du cou-de-pied 
is sur la partie postérieure de la pédale. 

!8 On peut, avec le même modèle, construire indilfê- 
), J remmeUt la pédale pour le pied droit ou le pied 


Association géttérâle des médecins de France. 

— Une délégation de l’Assrtcialioii générale des médecins 
de Fronce, composée do MM. ... et Butte, vicd- 

bepasse et Fiqtiet, administrateurs, n été reçue par 
M. le Président de la République. 

Cettë délégation venait demander ù M. Poincaré dë 
bien vouloir accepter le bout patronage de la Caisëë 
d'assistance médicale de guerre, que vient de fondëf 
l’Association pour Venir en aide au* médecins et è letif 
famille, victimes de la guerre, Caisse dorit M. J. Godard, 
soüs-secrétairc d’Etàt à la Guerre, a accepté la présidenCê 
d’hohneur. 


cela une pédale, extrêmement simple, qui peut être de l’appliqUer, est important. On entoure le pied 

exécutée par n’importe quel serrurier et qui répond d’une bande Velpeau, possible; on place la pédale 

à toutes les indications (fig. 1). Elle se compose de soüs la plante dü pied (sans s’inquiéter dé la direc- 

deux parties, la semelle et la tige, toutes deux décou- tion que prend la tige), et on fixe solidement le pied 

pées dans de la tôle d’acier de 2 à 2 mm. 1/2 sur la semelle en faisant plusieurs tours débandé, un 
d’épaisseur. peu serrés, qui passent directement du cou-de-pied 

Les figures ci-jointes indiquent la manière de les sur la partie postérieure de la pédale, 
découper. On relève, autour de la semelle, les parties On peut, avec le même modèle, construire indilîé- 
latérales, qui maintiendront le pied en place (fig. 2), remmeUt la pédale pour le pied droit ou le pied 

La partie qui correspond à l’articulation métatarso- gauche : il suffit de rabattre les parties latérales de 

phalangienne du gros orteil sera évidée, pour éviter la semelle au-dessus ou au-dessous. 


les pressions, douloureuses en cet endroit. 

La tige, légèrement emboutie, pour lui donner 
plus de rigidité, sera incurvée en dehors, au niveâU 
dé ia malléole externe, pour éviter également les 
pressions. 

Le plus souvent (attitude en varus équin,), elle sera 


Chargé dü service de chirurgie 
orthopédique de la 3 e région. 


République a donné sort patronage ù l’ŒUVrê, répondant 
qtiil était heureux de manifester ainsi sa sympathie âti 
Corps de Santé, dont il a pu, à maintes reprises, apprécier 
le coUrage et le dévouement an coûts de ses déplacements 
sur le front. 

Citation à l’ordre du jour dü professeur P.-j, 
Teissier. — Le médecin inspecteur Pnusatj ëhef supé¬ 
rieur du Service de Santé de la V 6 armée, Vient de citer 
à l'ordl'e des formations sanitaires de l’artiléej Je médë- 
cin-major de l rc classe, Teissier Pierre, médëëln-clief dë 
l’ambulance 12/3 : « A fait preuve, pendant üeuf moiSj 
comme médecin-clief d’une formation sanitaire consacrée 
aü traitement des maladies contagieuses; d’ün remar¬ 
quable èsprit d’organisation et des plus hautes qualités 
professionnelles, joignant une activité et un dévouement 
inlassables à une grande autorité morale et à une coUlf 
pétence technique exceptionnellement étendue. A donûê 
l’exemple d'un calme parfait lorsque sa formation, à 
différentes reprises, a été exposée au bombardement dëë 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CHALLES-LES-EAUX 

(Savoie) 

Là Reine dü Soufre—Saisou ouverte 

GRAND HOf ÈL du CHATEAU 


A vendre : Table à examen modèle Dupont en bon 
Stat. Ecrire Presse Médicale, n» 879. 


Paris. — L. MAsirthstix, imptimeur, 1, 



ETABLISSEMENT Be SAINT-tSftLESIEB (LolhE) Vente 

M m - V-Till -JWMMi _HI WT-'VHh IL"'L1 20 Millions de Bouteilles 

■ËqsHg pfll J s i BS pAtt 1 v 

L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.- La plus Légère à l’Estomac. «a“ c 


mp PLASÎWA MUSCULAIRE extrait 

àUCCOMUSCULINE L'svserohÆW.: 

tO, rl16 de VOrne, PARIS. — Contenue datis deë Cruchons de gtè&, la SUGCO 
conserve indéfiniment se» propriétés physiques et thérapeutiques. 



M ANOS 

PURGATIF FRANÇAIS 

auxtéaUx mtnérales’ïiaturelles de Plombières 
(VOS ge*). 

Administration : 46, rue de Trévise, 
Paris, 


VALSSAINT-JEAN 
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OPOTHÉRAPIE 
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Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Nallne 


à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABETE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE. CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

SAVOfTc^NTTFRICE VIGMER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAÏACACODYUQUES, à 0 gr. OS de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phospnore et 
Alcaloïdes ; elle est très oien supportée, même pendant 1 été. 


1913. GAND: MÉD. D'OR — Produit exd‘ français - DIPLOME D'HONNEUR : LYON 1914 


nëvrosthénjneH 
freyssinge] 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments principaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE, NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT NERVEUX 


La Nature 


REVUE DES SCIENCES ET DE LEURS APPLICATIONS 
A LART ET A L’INDUSTRIE 

Au milieu de toutes les publications que la guerre a fait éclore, La 
Nature conserve une physionomie bien distincte et maintient une 
tradition déjà longue. La Nature n’est pas et ne veut pas être un 
simple album d’images commentées. Elle a la prétention d’instruire et de 
conserver à la vulgarisation scientifique un niveau élevé. Depuis le mois 
de décembre, La Nature a publié un grand nombre d’études toutes 
d’actualité sur les artilleries, les marines, la guerre navale, les pays et les 
ports des nations belligérantes, la technique et l’industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 
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PETIT BULLETIN 


DES DONS! DES SOUSCRIPTIONS ! 

Les « spermissionnaires » — excusez l’à-pcu- 
près charmant et prometteur, — qui traversent 
Paris me font fréquemment le grand plaisir d’une 
visi.te. L’un d’eux m’a demandé d’indiquer où en 
était la question des Prêts d’honneur. Je vais vous 
l’exposer tout franchement; mais Iaissez-moi au 
préalable vous informer que j'ai eu récemment 
l’honneur de voir M. Justin Godart, sous-secré¬ 
taire d’Etat du Service de Santé. Il m’a autorisé' 
formellement à vous dire que la relève faisait 
l’objet de toutes ses préoccupations et qu’il 
saurait la mener à bien. Je l’ai remercié en votre 
nom à tous et je n’ai plus qu’à vous conseiller 
encore un peu de patience. Le mouvement est 
déclanché, rien ne l’entravera. 


Maintenant, venons aux Prêts d’honneur. Vous 
savez que nos confrères Chapon, Claisse et Tri- 
boulet, dans un grand élan de solidarité confra¬ 
ternelle, avaient résolu, avec la complicité de 
votre modeste serviteur, de créer une Caisse de 
crédit pouvant permettre à tous les médecins 


ruinés par la guerre d’emprunter les sommes 
nécessaires à la réfection de leur outillage pro¬ 
fessionnel. 

Nous estimions que les demandes de prêts se 
monteraient à 5.000 francs environ, et nous sup¬ 
putions qu’il y aurait à peu près un millier de 
demandes. Si vous multipliez les deux chiffres, 
vous aboutissez à une somme de 5 millions, dont 
le corps médical tout entier aurait cautionné le 
remboursement. 

II s’agissait de trouver une maison de crédit 
disposée à entrer dans notre combinaison. Il est 
évident que pour les objcclionnisles, — et Dieu 
sait s’ils sont nombreux! — nous allions nous 
heurter à de grosses diflicultés. Et pourtant, l’idée 
était loin d’être neuve et irréalisable. Des syndi¬ 
cats de garantie existent partout et ils fonction¬ 
nent à la satisfaction de tous. Ce qu’ont fait les 
entrepreneurs, les ingénieurs, les syndicats ou¬ 
vriers, était-il interdit à des médecins? Les finan¬ 
ciers compétents que nous avions consultés nous 
avaient tous fortement encouragés. Moi-méme, 
j’avais trouvé à l’administration de La Presse 
Médicale plus que des conseils, je veux dire des 
appuis, et je ne saurais trop remercier ceux qui 
voulurent bien nous aider. 

C’est ainsi que j’avais eu sur le crédit des mé¬ 
decins les documents les plus précis et les plus 
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rassurants. Tous les commerçants qui vendent 
des livres ou autres marchandises à tempérament 
rangent les docteurs parmi leurs meilleurs clients. 
Par exemple, pour la vente des livres à crédit, 
les créances non recouvrables s’élèvent à peine à 
5 pour 100 : autrement dit, sur 100 francs sortis 
par le vendeur,il y en a toujours 95 qui rentrent; 
et cela n’étonnera personne de nous. 

Dans ces conditions, l’affaire — car c’était une 
affaire — se présentait sous des auspices très favo¬ 
rables et que je résume : 1° Les Caisses de prêts 
d'honneur existent; 2° les garanties apportées 
par le corps médical étaient considérées comme 
de premier ordre ; 3° les prêts eux-mêmes pou¬ 
vaient être tenus pour bons dans la proportion 
de 5, mettons 10 pour 100. De tout ceci résul¬ 
tait ce fait, qu’en fondant une Caisse mutuelle 
de prêts d’honneur, les généreux souscripteurs 
auraient couru seulement le risque d’avoir à rem¬ 
bourser le dixième de leur souscription, soit, par 
exemple, pour 10.000 francs souscrits,1.000 francs 
à verser, plus 100 francs peut-être pour les frais. 
Sans rien exagérer, on peut donc affirmer que 
l’enfant se présentait il merveille. 

Malheureusement, il est une chose que ni les 
uns ni les autres nous n’avions prévue et l’on 
nous le fit bien voir. Personne ne peut dire à 
l’heure actuelle ce que sera le loyer de l’argent 
après la guerre; d’où première difficulté, por¬ 
tant sur l’impossibilité de fixer le taux des inté¬ 
rêts pour les sommes empruntées. Si on le rédui¬ 
sait trop, la Société risquait d être grevée au 
point de ne pouvoir fonctionner, et si on l’éle¬ 
vait exagérément, les emprunteurs, se considé¬ 
rant comme exploités, auraient refusé de faire 
appel à la Caisse. 

Attendez, ce n’est pas tout. Les médecins ne | 
pouvant eux-mêmes apporter les 5 millions né¬ 
cessaires, force était de s’adresser au public. Or, 
l’expérience démontre qu’en dehors des Bons dé 
la Défense nationale, aucune souscription n’aurait 


grande chance de réussir à cette heure, et à plus 
forte raison un lancement financier en faveur 
d’une profession, aimée et estimée sans doute, 
mais qui ne saurait, financièrement parlant, pré¬ 
tendre à aucun privilège. 

Si vous ajoutez à cela que les conditions de 
remboursement et le laps de temps accordé aux 
emprunteurs étaient des plus difficiles à déter¬ 
miner en l’absence des intéressés, et si par¬ 
dessus tout enfin, vous voulez bien noter que les 
frais réclamés légitimement pour l’opération nous 
paraissaient excessifs, eu égard aux garanties 
offertes par notre corporation, vous comprendrez 
que sans faux amour-propre nous ayons dû, non 
pas renoncer à nos projets, mais bien les 
ajourner. La Caisse de prêts d’honneur ne devant 
fonctionner qu’après la guerre, il sera toujours 
temps d'en reparler lorsque nous en serons là. 
Di immortelles quod ornen accipicnl ! Mon histoire, 
messieurs les juges, fut brève, je vous jure qu’elle 
est la pure expression de la vérité. Mais pour¬ 
suivons. 

*** 

Chaque fois que je vous ai parlé do la Caisse 
des prêts d’honneur, j’ai promis que nous ferions 
tout pour la faire aboutir; et je n’ai pas à vous 
dire tout ce que l’étude de ce projet, momentané¬ 
ment en sommeil, représente de démarches et de 
sollicitations. Mais pas davantage je n’ai dissi¬ 
mulé les obstacles possibles. Si, écrivais-je 
naguère, la Caisse des prêts d’honneur n’arrive 
pas à se constituer, eh bien, que voulez-vous ! 
nous vous l’avouerons franchement, en gens de 
bonne volonté que nous sommes, et nous cher¬ 
cherons autre chose. Or cette autre chose est dès 
maintenant en voie de réalisation et je suis heu¬ 
reux de vous en annoncer la bonne nouvelle. 

En effet, Y Association générale des médecins de 
France a pensé qu’elle devait à son généreux 
passé, qu’elle se devait à elle-même d’organiser 


une vaste souscription « pour venir en aide aux 
médecins et aux familles de médecins victimes de 
la guerre ». C’est dans cet esprit qu’elle vient de 
créer la Caisse d’Assistance de guerre; et il faut 
le crier bien haut, parce que cela est tout à l’hon¬ 
neur de Y Association et du Corps médical, avant 
tout appel le total des souscriptions s’élevait à 
43.725 francs. On me dit qu’il atteint aujourd’hui 
00.000 francs. 

Ladite Caisse d’Assistance médicale de guerre 
est administrée par un Comité formé du Bureau 
de l’Association, des délégués des Sociétés adhé¬ 
rentes et cotisantes ; il est présidé par M. le pro¬ 
fesseur Gaucher, membre de l’Académie de mé¬ 
decine. 

Dans le Comité d’honneur en voie de consti¬ 
tution figurent notre héroïque confrère, le 
D r Langlet, maire de Reims : le professeur Com- 
bemale, doyen de Lille, le D 1 ' Gairal, de Carignan 
(Ardennes), président de l’Union des Syndicats 
médicaux, tous deux momentanément sous le 
joug pesant de l’ennemi; les doyens des Facultés 
de Médecine, les directeurs des Ecoles de Méde¬ 
cine, les présidents des grandes sociétés scienti¬ 
fiques et professionnelles; les présidents des Syn¬ 
dicats médicaux, les présidents des Sociétés 
locales de l’Association générale, les Sénateurs 
et Députés médecins, les représentants de la 
presse médicale, etc. 

M. le professeur Landouzy, doyen de la Faculté 
de Médecine de Paris, a bien voulu donner le pre¬ 
mier son adhésion au Comité d’honneur. 

Viennent ensuite MM. les professeurs Si- 
galas, doyen de la Faculté de Bordeaux, Hugou- 
nenq, doyen de la F’aculté de Lyon, Meyer, doyen 
de la Faculté de Nancy, Brunon, directeur de 
l’Ecole de médecine de Rouen, Boquel, directeur 
de l’Ecole de médecine d’Angers; MM. les pro¬ 
fesseurs Chantemesse, Gilbert cl Robin; M. le 
médecin inspecteur général Yaillard; M. le 
D r Barlh, président de VAssociation des médecins 
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de la Seine: MM. les D rs Claisse et Triboulet, 
médecins des hôpitaux; M. le D' F. Helme; 
MM. les D rs Cazeneuve et Peyrot, sénateurs ; 
MM.lesD rs Delpierre, Lachaud, Gilbert-Laurent 
et Peyroux, députés. 

D'autres noms s’ajouteront bientôt à ceux-là, 
mais dès aujourd’hui vous pouvez voir quel sera 
le rayonnement de la Caisse d'Assistance médicale 
de guerre, créée par Y Association des médecins de 
France. Pour finir, je noterai que M. le Président 
de la République a bien voulu accorder, son 
patronage à l’œuvre nouvelle et il l’a fait, comme 
d’habitude, en termes particulièrement aimables, 
« répondant qu’il était heureux de manifester 
ainsi sa sympathie au Corps de Santé dont il a 
pu, à maintes reprises, apprécier le courage et le 
dévouement au cours de ses déplacements sur le 
front ». 



Et maintenant, si vous me permettez d’em¬ 
ployer, en la modifiant, une formule désormais 
célèbre, je clamerai : Des dons ! Des souscrip¬ 
tions ! Songez que tout ce que nous possédons, 
les uns et les autres, nous le devons au courage 
et à la résistance victorieuse de ceux qui se font 
casser la gueule pour nous. Sans eux, nous se¬ 
rions tous ruinés ; nous pouvons bien, dès lors, 
prélever quelques billets bleus sur notre avoir et 
les apporter à la Caisse médicale de guerre. Nos 
poilus médecins offrent leur vie, apportons-leur 
notre argent. Je le répète encore : Des dons 1 des 
souscriptions ! 

F. IIelme. 

P.-S. — J’allais oublier de vous donner 
l’adresse où envoyer vos souscriptions. La voici : 
M. le Trésorier de T Association des Médecins de 
France (Caisse d'Assistance médicale de guerre), 
5, rue de Surène, Paris. 


— 299 - 


L. LAGANE 

(1882-1915) 

Le médecin aide-major Lagane vient de suc¬ 
comber, sur le front, à Verdun, victime du devoir 
professionnel. La Presse Médicale perd, en lui, un 
de ses plus dévoués collaborateurs et la Science 
médicale française un des meilleurs chefs de la 
jeune cohorte chargée de creuser à son tour, le 
sillon et de transmettre à l’Avenir le (lambeau 
sacré de nos traditions. 

La triste odyssée de notre cher et regretté ami 
est courte et belle. 

Elevé à la rude école de l’adversité, nommé, à 
sa sortie de l’internat, médecin résident à l’hôpi¬ 
tal Pasteur, Lagane, cœur ardent, esclave du 
devoir, se sentit entraîné, dès le début des hosti¬ 
lités, par le désir passionné de se donner, tout 
entier, à la Patrie. Non content d'avoir créé, de 
toutes pièces, au Lycée Buflon (militarisé en 
hôpital temporaire), un « service de contagieux » 
qui peut être montré comme un modèle, il obtient 
de passer dans le service armé et part sur le front, 
en qualité de médecin-chef d’un laboratoire de 
bactériologie. 11 perd, en Picardie, de longues 
semaines à organiser un hôpital de campagne où 
tout lui manque, même les malades. Enfin, il a la 
chance d’être versé dans un régiment de marche, 
pour l’Est. Là, il est vraiment heureux ; il nous crie 
sa joie, dans des lettres enflammées où s’exhalent 
sa foi patriotique et son esprit de sacrifice. 11 vit au 
feu.il s’y prodigue; il échappe à mille morts... jus¬ 
qu’au jour fatal où une simple érosion, insigni¬ 
fiante, de la paume de la main inocule de germes 
hyper-virulents cet organisme surmené et le tue, 
après avoir déchaîné les plus terribles complica¬ 
tions pyo-septicémiques. 

Lagane, avec son doux visage souriant éclairé 
par des grands yeux bleus d’enfant, était de ces 
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prédestinés pour lesquels la vie ne sera qu’une 
longue épreuve de maux et de souffrances. 

Ils luttent, malgré tout, ces Elus du Malheur, 
et leur courage surhumain, auquel il faut rendre 
un public hommage, devrait bien servir d’exemple 
aux heureux do ce monde. 

Mar MCE Lktclle. 
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LES MÉDECINS AUX ARMEES 


Les morts. — M. Chabrun, médecin aide-major de 
2" classe au 2 e rég. de marche de zouaves. 

— M. Georges Sevez, médecin auxiliaire au 114» rég. 

— M. Houlez, médecin aide-major de 1 re classe. 

— M. Bernard (Eugène), médecin auxiliaire au 55 e rég. 
d’infanterie. 

— M. Courouble (Ach.), médecin aide-major de 2* classe 
au 243= rég. d’infanterie. 

Le» décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour ; 

Officiera. — M. Martine, médecin principal de 2e classe 
de réserve, médecin-chef de l’ambulance n° 14/22 : mé¬ 
decin de grande valeur. Officier actif et énergique dirige 
avec la .plus remarquable compétence un grand hôpital 
de contagieux depuis le mois l’Octobre 1914. 


_M. Drevon, médecin principal de 2" classe à la 

11 -M S Chopinet, médecin principal de 2» classe territorial, 
j J p «nnté d’une D. T. : médecin militaire retraite, 


service de Banté d’une D. T. : médecii 

conservé, malgré son âge, une activité et ui 
emarquables. Dirige le servit 
veo le plus grand dévoueme 
ence, grâce à l’expérience acquise au col 


de santé de sa division 
et une entière compé- 
du service 


a fait 


erritorial 


preuve de la plus grande activité et <3 
constant depuis le début de la campagnt 

— M. Hecquin, médecin-major de l re 

dans la20* région. . 

—■ M. Lelorrain, médecin-major de l re classe territorial 
dans la 14 e région. 

— M. Danion, médecin-major de l re classe terri¬ 
torial dans le gouvernement militaire de Paris. 

— M. Tournade, médecin-major de 1™ classe territorial 
dans la 18* région. 

— M. Joly, médecin principal de 2= classe territorial 
dans la 6 e région. 

— M. Lannois, médecin principal de 2* classe terri¬ 
torial dans la 14 e région. 

— M. Garrel-Billard, médecin aide-major de l re classe 
territorial à la direction du service de santé : a rendu 
depuis le début de la mobilisation, les services les plus 
éminents à l’armée par ses travaux scientifiques et l’ap¬ 
plication de ses découvertes aux traitements des grands 
blessés. 

_ M. Sieur (Gélestin), médecin inspecteur, chef supé¬ 
rieur du service de santé d’une armée : a successivement 
rempli, depuis le 2 Août 1914, les fonctions de directeur 
du service de santé d’un corps d’armée et de chef supé¬ 
rieur du service de santé d’une armée. Très bien noté 
parle général commandant le corps d’armée. Depuis son 
arrivée à l’armée, s’est distingué par ses qualités d’or- 


î centrale, ont reçu 


de la guerre, sont nommés seulement au grade de méde¬ 
cins auxiliaires et maintenus dans ce grade sans aucun 
avancement, en a reçu la réponse suivante • 

« Toutes les demandés des docteurs en medecine incor- 
porés dans la zone de l’intérieur et aptes à faire 
pagne, parvenues à l’Adminii 
satisfaction. 

« S’il reste aux armées des docteurs qui sont encore 
médecins auxiliaires, cette situation doit prendre fin 
prochainement. » 

L’avancement des médecins auxiliaires. — M. Va¬ 
lette député, ayant demandé à M. le ministre de la 
Guerre si les médecins auxiliaires qui ont douze inscrip¬ 
tions au moins, qui sont sur le front depuis le début des 
hostilités et qui ont rempli les fonctions de médecins 
aides-majors de 2<= classe, ne peuvent pas, sur la propo¬ 
sition de leurs chefs de service, être promus au grade de 
médecin-major de 2« classe, en a reçu la réponse sui- 

« En dehors des internés titulaires des hôpitaux des 
villes de Faculté nommés au concours, les médecins 
auxiliaires pourvus de douze inscriptions ne peuvent 
être nommés médecins aides-majors de 2 e classe, sur la 
proposition de leurs chefs hiérarchiques, que si, ayant 
servi six mois au moins aux armées d’opérations,, ils 
ont, en outre, été blessés ou cités à Tordre de la division, 


s d’armée ou dé l’armée, et ont été notés par le 


directeur du servie! 


e techniquement aptes à rem- 



NOUVELLES 


de Faculté, et qui ont bé: 
nommés médecins aides-n 
poraire, pour la durée de 
vacances, par application 
du 13 Décembre 1914. » 
La relève des médeci 
demandé à M. le ministre 


santé d’une D. T. : 
ervices. Depuis sa mise 
ion (9 ans), est médecin 
anale et d’une garnison, 
é depuis le début de la 
médecin divisionnaire. 


La situation des médecins au> 

M. Barthe, député, ayant demandé à M. 1 
Guerre pour quelles raisons les docteurs 
n’ont jamais fait de service militaire, par 
sont, dès leur incorporation, nommés aide 


armées. 


îédecine qui 
ajors, tandis 


administration prolongée 

gaïacoi/Inodore 

à hautes doses . 

sans aucun inconvénient 
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nant la relève des médecins de complément Agés ou 
fatigués; si, notamment, ces officiers doivent, comme les 
malades évacués ordinaires, passer par les divers éche¬ 
lons des formations sanitaires, ou s’ils doivent être 
échangés avec leurs confrères de l’intérieur directement 
ou par le seul intermédiaire de la gare régulatrice (ré¬ 
serve sanitaire), en a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins servant ou front et désignés pour être 
relevés comme Agés ou fatigués, sans être malades, n’ont 
pas à passer par des formations sanitaires. Ils sont 
échangés avec ceux de l'intérieur par le seul intermédiaire 
des réserves sanitaires d’armée. » 

Les étudiants en médecine blessés ou évacués. 

— M. Prat, député, ayant demandé à M. le ministre de 
lu Guerre si les étudiants en médecine de quatre à sept 
inscriptions ayant fait campagne, cités à l’ordre du jour, 
blessés ou évacués pour maladies contractées en service 
commandé, no pourraient pas être tous nommés médecins 
auxiliaires, en a reçu la réponse suivante : • 

« Le nombre d’inscriptions de doctorat exigées pour 
l’obtention du grade de médecin auxiliaire a été abuissé 
à huit par le décret du 10 Mai 1015; il n’a pas paru 
possible de réduire encore ce nombre qui correspond aux 
connaissances techniques indispensables à l'exercice des 
fonctions dé ce grade. » 


Services de stomatologie. — M. Raoul Briquet, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre 
d’organiser des services de stomatologie dans la zone des 
armées, en a reçu la réponse suivante : 

« L’organisntion des services de stomatologie aux ar¬ 
mées a été réalisée conformément aux prescriptions de la 
circulaire n° 18838 C/7, du 21 Décembre 1914, qui affecte 
un dentiste protiiésiste a chaque hôpital d'évacuation, 
pour l’opplîcntion des pansements spéciaux et des appa¬ 
reils provisoires de contention, destinés aux blessés 
atteints de mutilation do la face et des môchoircs. 

« Celte circulaire prévoit également, pour le service 
de l’avant, l’utilisation de dentistes qualifiés, pour 
assurer aux militaires de la zone des armées les soins 
nécessités par des affections dentaires. » 

L’office d’utilisation des femmes pendant la 
guerre. 55, rue Saint-Jacques, Paris, V e /créé, à 
l’Association des Etudiantes), informe MM. les médecins 
militaires et officiers gestionnaires d’hôpitaux, ambu¬ 
lances, etc., qu’il tient encore gratuitement à leur dispo¬ 
sition des objets de pansement : bandes de toile, com¬ 
presses stérilisées, champs opératoires. 

Toute demande de don devra porter l’indication pré¬ 
cise des quantités qui seraient utiles, cl le timbre de la 
formation sanitaire. 


Office des produits chimiques et pharmaceutiques. 
— Par arrêté ministériel M. Fernand Faure, professeur 
à la Faculté de droit de Paris, est nommé membre du 
comité de direction do l’office des produits chimiques et 
pharmaceutiques. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


CHÔLLES-LES-EAUX 

(Savoie) 

La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL du CHATEAU 


Interne demandé de suite à l’hûpital de Dieppe. 
Appointements 600 francs : logé, nourri, blanchi, 
chauffé, éclairé. Adresser demande au Directeur. 


Le Gérant : O. Pokée. 


Paris. — h. Maekthbux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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FORCES DÉGRESSIVES 
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XÉMATOL 

Miresse 
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LABORATOIRES REBEC, 59, rue de Châteaudun, PARIS 
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à 0 gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : 8 fr. 25 
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à 0 gr. 01 et O gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à O gr. 02 par cent. cube. 


Pour éviter les accidents 
buccaux, ordonner te 
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du 




DIABETE 

laSantcmine .*<0 


m 




Tuberculose 


m 


Phosphaturie 

Diabète 


Eggyâsr Neurasthénie 
i Chloro-Anémie 
ÿfimÊÊm Convalescences 


ÜAr Action régulatrice 
de la cellule hépatique. 
1&P Diminution rapide de la 
^ glycosurie. 

Suppression des accidents 
du Diabète. 


RHOMNOL 



MEDICATION CACODYLIQUES 


Toutes les Dyscrasies,et Dystrophies, Dermatoses, Cachexies d'origine palustre etc.. 


Echantillons: D r M.LEPRINCE, 62, Eue de la Tour, PARIS. Téléphone Pas$y:M-o*. /ic/.7e/ég.Cascarine-Paris. 


THERAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 

ARTHRALGIE. 


* I0DARG0L * 

loue colloïdal électro-cnimiciue pur et stable. 


(Suspension Huileuse à 25 %). — 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique. 

Analgésique et Cicatrisant. 


ASSURE la désinfection rapide des plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 


FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons de 50 grammes; 1/3 flacon, 30 grammes 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C ie , 9, rue Saint-Paul, PARIS. 
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SOMMAIRE 

M. et M mo Dejerine et J. Mouzon. — Les lésions des 
gros troncs nerveux des membres par projectiles 
de guerre; les différents syndromes cliniques et 
les indications opératoires : V. Syndromes disso¬ 
ciés : Les éléments cliniques; Les lésions rencon¬ 
trées; Les indications opératoires.—VI. Diagnostic 
général : Les causes d’erreur; Les symptômes 
objectifs. — VIL Indications générales du traite¬ 
ment opératoire : Le fascicule constitue une véri¬ 
table unité anatomique et pathologique dans le 
nerf ; Lorsqu’un fascicule est coupé ou rompu par 
le projectile, sa lésion se traduit par un syndrome 
d’interruption ; Les troubles de l’excitabilité élec¬ 
trique des nerfs et des muscles. —VIL Indications 
générales du traitement opératoire. 

Sociétés militaires. 

Réunion médicale de la VI e armée, p. 328. 

Réunion médico-chirurgicale de la V e armée, p. 329. 

Sociétés de Paris : 

Société de Neurologie, p. 330. 

Société de Médecine de Paris, p. 331. 

Société de Biologie, p. 331. 

Analyses. 

Chronique : 

H. Coupin. — L’imprégnation mâle. 

Les Médecins aux Armées. 

Renseignements et Communiqués. 


^IMPRÉGNATION MALE 


Dans un article récent (La Presse Médicale, 
30 Juin 1915) sur la tèlégonie, j’ai cherché à donner 
quelques-unes des raisons auxquelles font appel ceux 
qui considèrent, qu’après la fécondation, la femelle 
peut être « imprégnée » en quelque sorte par le pre¬ 
mier mâle et transmettre ainsi les caractères de celui- 
ci au rejeton d’un mâle subséquent auquel la même 
femelle viendrait à accorder ses faveurs. Je n’avais 
pas parlé d’un phénomène analogue, mais où ce ne 
serait plùs la femelle qui serait imprégnée, mais le 
mâle, parce que les exemples que l’on invdque à son 
appui m’avaient paru plus que superficiels et frisant 
même le grotesque. Je me flattais que personne ne 
me ferait grief de cette lacune volontaire, tant cette 
« imprégnation mâle » me paraissait inconnue de 
tous. Je me trompais, ainsi qu’en témoigne la lettre 
suivante qu’a bien voulu m'adresser le D r Souber- 
bielle : « Permettez-moi de vous soumettre une pe¬ 
tite observation au sujet de la conclusion que vous 
tirez du cas de l’étalon B donnant avec des juments 
vierges des poulains rayés, semblables à ceux de 
Mulatto. « Le zèbre, dans ce dernier cas, n’y était 
cependant pour rien. » Peut-on l’affirmer? Je ne le 
crois pas et voici pourquoi : Vous connaissez certai¬ 
nement ce phénomène singulier qui est l’imprégnation 
du mâle par la femelle, les éleveurs l’observent tous 
les jours. Ainsi ils ont remarqué que le taureau rouge 
qui a fait la saillie d’une vache bretonne donnera plus 


tard, avec une vache de même couleur que lui, un 
produit blanc et noir, de même couleur par consé¬ 
quent que la première femelle avec laquelle il a été 
accouplé. Pourquoi n’admettrait-on pas que l’étalon B 
a été imprégné par la Mulatto, imprégnée elle-même 
par le zèbre, en 1896 ? Et il a pu très bien à son tour 
transmettre son imprégnation zébrique aux deux ju¬ 
ments vierges. Voilà pourquoi les poulains rayés de 
ces dernières ne nous donnent pas un argument 
contre la télégonie. » 

Cela, évidemment, n’est pas impossible, bien qu’on 
ne voie pas trop a priori comment le mâle peut être 
imprégné par son contact momentané avec la femelle. 
Et si le fait est vrai, je connais bon nombre d’hommes 
dont la descendance doit être plutôt exempte d’homo¬ 
généité... Que les jeunes gens qui se préoccupent (?) 
de la pureté de leur race se le tiennent pour dit... 

Ce point étant établi, je dois répondre à un autre 
correspondant qui me demande comment pourrait 
s’expliquer la télégonie transmise par la femelle. On 
peut faire à cet égard de nombreuses hypothèses, mais 
la plus vraisemblable consiste à admettre que c’est 
le fœtus lui-même, dont les « humeurs », communi¬ 
quant avec celles de la mère, transmettent à celle-ci 
une partie de l'hérédité qui lui vient de son ascen¬ 
dance paternelle. Il ne semble pas que ce soit le 
sperme lui-même qui communique à la femelle les 
caractères qu'il tient de son producteur. 11 faut ce¬ 
pendant être assez prudent à cet égard et réserver son 
opinion jusqu’à de multiples observations. On admet, 
en effet, généralement, que les spermatozoïdes autres 
que ceux qui ont fécondé les ovules demeurent à la 
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PHOSPHATES üesCÉRÉALES 
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Puissants 
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du Terrain 
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Agents fixateurs de la Chaux, et des Phosphates 


POU DRE-CACHETS - GRANULE 


.paris; 



(en injection intra-veineuse) 

Traitement rapide du 

Rhumatisme Âbt/culame A/gu 

et de s tdiuerses formes de Rhumatisme chronique 
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OPOTHÉRAPIE 


U LES DÂRTOIS 
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DÊSINFEC TAHT 


1 fl II 11 f* f* 111 SISF PLASMA MUSCULAIRE extrait 
aUlU U .al t II B 1 il f* à froid,, 100 grammes de viande de 
P W III W V «4 k I EV L. bœuf par cuillerée. — OHAIX & Cfie, 
l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SDCCO 
indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 
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Bmlêrapie Organique Remplace Iode « Mires Alcalis 
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AFFECTIONS NERVEUSES 
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ARTERIOSCLEROSE — OBÉSITÉ 
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à 0 gr. 25. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules Corps thyroïde 
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CAPSULES GLUTINISÉES DOSÉES A 0 GR. 20 
D’EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF. 
DOSE MOYENNE : 4 A 6 CAPSULES PAR JOUR 
PRISES AU MOMENT DES REPAS ET SUIVANT 
INDICATIONS FORMULÉES PAR LE MÉDECIN. 


SOUMISE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES A 
L’EXPÉRIMENTATION DU CORPS MÉDICAL, LA 
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TIÈRE SATISFACTION. ENVOI GRAT. D’ÉCHANT. 
ET LITTÉR. AU CORPS MÉDICAL SUR DEMANDE. 


LE MEILLEUR AGENT MU 

Æ D’OPOTHÉRAPIE BILIAIRE É 


CHOLEINE 


• CAMUS • 


-COLIQUES HEPATIQUES- 

LITHIASE BILIAIRE ■ ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE - ICTÈRES - CONSTIPATION 
— — AUTO-INTOXICATIONS — — 
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HYGIÈNE NATIONALE 


L’INFECTION ALIMENTAIRE 


Accompagnez-moi par les rues; nous voici 
dans un quartier aisé. Entrons dans ce bazar de 
l’alimentation, épicerie luxueuse, aux devan¬ 
tures modem style. Sur les tables, les comes¬ 
tibles les plus divers. Approchons de ceux qui 
seront ingérés sans lavage, sans cuisson. Les 
gâteaux, les petits fours, les cakes, les fromages, 
les fruits secs, la charcuterie, les bouchées à la 
reine, les viandes cuisinées, les mayonnaises, les 
quartiers de homard, bien découverts, bien à por¬ 
tée du toucher, exhalent à l’air libre leur parfum 
ou leurs relents. Près d’eux piétinent bourgeoises 
cossues, cuisinières de bonne maison, petites 
gens de propreté et de santé suspecte. Et tout 
ce monde bavarde, postillonne sur la marchan¬ 
dise, secoue sur elle ses cheveux et ses manches, 
répand sur elle la poussière qu’introduit le va-et- 
vient continuel. Soudain, un étonnement se peint 
sur les visages; une cliente ne veut point de ces 
gâteaux secs non enveloppés, elle désire qu’on 
entame pour elle un fromage, elle préfère des 
denrées encore encloses dans le tiroir. Le com¬ 


mis, irrité, méprisant, répond qu’il ne peut ou la 
sert mal. Elle sort, faisons comme elle. Dehors, 
le long des trottoirs, l’étalage est,aussi achalandé. 
Là s’amoncellent, en plein air, les salades, les 
fruits : fraises, pêches, abricots, raisins, tranches 
de melon, les pains de Gênes, les pruneaux, les 
blocs de pain d’épice, les réchauds à brioches, 
les chaussons aux pommes, tout cela nu, soumis 
plus qu’à l’intérieur aux souillures, au palper 
douteux et réitéré. 

Poursuivons notre chemin par cette voie étroite 
et grouillante. Sur le trottoir exigu, s’avancent 
des tréteaux chargés de madeleines noircies, de 
tartelettes maculées, d’éclairs ternis, de morceaux 
de flan jaune sale. C’est une boulangerie-pâtisse¬ 
rie. Une dame s’arrête avec quelques enfants, 
après maints tâtonnements, chacun sc sert, se 
délecte, se lèche les doigts. Quel méfait vont 
peut-être causer ces sucreries, infectées par les 
gouttes d’eau du ruisseau, les parcelles d’excré¬ 
ments, de boue et de crachats que soulèvent le 
bondissement des roues ferrées, la ventouse des 
pneumatiques, la foule qui passe, le vent qui 
souffle ! 

Plus loin, la terrasse d’un café; des verres 
emplis de liqueurs multicolores s’augmentent 
de tout ce qu’époussette de sa fenêtre une ména¬ 
gère diligente, mais égoïste. Puis, derrière 
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quelques fusains châtrés, des dîneurs, qui se 
croient ainsi protégés contre les regards et les 
immondices de la chaussée voisine. Maintenant, 
sur une avenue, un marché en plein vent. Les ro¬ 
maines, les radis, les choux rouges, les carottes, 
les pommes d’amour gisent sur le sol en des 
sacs, des paniers, des caisses à claire-voie ou 
bien à même la terre. Les chiens tour à tour les 
reniflent, lèvent la patte et les inondent. Sur des 
planches, que, peut-être, l’eau du ciel a seule 
lavées depuis longtemps, acheteuses et ven¬ 
deuses, de leurs mains salies de crasse par les 
sous, par les portes et parois des bureaux de 
poste et autres administrations, par les rampes 
des escaliers ou des voitures, prennent et rejet¬ 
tent fruits et légumes à manger crus, les tripotent, 
les rompent, les sentent, les goûtent. On paie, et 
le filet, trop lourd, repose parmi les ordures. 

Nous sommes dans une zone excentrique. Une 
marchande des quatre-saisons enveloppe des 
cerises dans un cornet de journal usagé. D’une 
pâtisserie, un nuage de poussière sort par la 
porte; un balai le suit à coups précipités. Au 
dedans, aucune vitrine, aucun abri; quelques 
guirlandes, affreusement ponctuées, au plafond; 
près de galettes, que sucent à qui mieux mieux 
des mouches ^grises, noires, bleues et vertes, un 
plumeau encore tout tremblant. Un fruitier lave 
ses laitues dans le ruisseau; non loin, une bouti- 
quière vide ses eaux sales, un cheval, campé, 
éclabousse. Dans une boulangerie, une misé¬ 
reuse, déguenillée, échevelée, un marmot gour- 
meux et bavant sur le bras, palpe des pains de 
ménage; elle soupèse celui-ci, retourne celui-là, 
replace, reprend et continue ce manège à loisir. 
Un écolier entre, petit bourgeois égaré; il offre 
son sou et demande un croissant dans du papier; 
aussitôt un pouce s’humecte de salive, s’abat sur 
les feuilles et tend le paquet. En m’éloignant, 
j’entends tousser ; la boulangère avait la main sur 
la bouche; ses traits émaciés et souffreteux 


m’avaient déjà frappé; elle est tuberculeuse, 
certainement. 

Combien de ces pratiques malsaines, de ces 
contaminations dangereuses, ailleurs, partout : 
chez le riche, le pauvre, à la campagne, à la cui¬ 
sine, dans la salle à manger, au restaurant, à 
l’hôpital même! Et je ne compte pas les souil¬ 
lures infligées depuis la culture ou la fabrica¬ 
tion jusqu'aux mains non lavées de ceux qui 
mangent! 

Combien d’autres aliments, que ni l’eau propre 
ni le feu ne purifient, demeurent sans protection 
et sont salis, pollués, infectés! volailles des 
rôtisseurs, pâtés friands, viandes des charcu¬ 
tiers, portions à emporter des échopes et bu¬ 
vettes , mets préparés des grands épiciers, 
légumes cuits, lait, beurre des crémiers, des¬ 
serts longtemps exposés des restaurateurs, 
glaces de carrefour, bonbons, réglisses de cer¬ 
taines papeteries près d’écoles et lycées 1 ; et le 
pain, vêtu d’un léger pagne, debout sur le palier, 
tout contre le paillasson boueux! et les coquil¬ 
lages : praires, clovisses, violets, en paniers, 
le long des quais, dans l’eau putride d’un port! 
et le vin, dans des tonneaux, mal assainis ensuite, 
rincés largement d’eau de mer fécale ! Que sais-je 
encore ! 

Souvent, certes, toutes ces malpropretés, 
toutes ces infections ne déterminent aucune 
maladie bruyante, immédiate. Elles n’ea agissent 
pas moins, même sur l’individu robuste, bien 
portant, aguerri. Leur répétition, leur intensité, 
leur variété obligent à une lutte de tous les ins¬ 
tants l’organisme, déjà en proie à de nombreuses 
causes débilitantes, voulues ou imposées; elles 
l’usent, elles le préparent à une vieillesse précoce, 
à une atteinte plus décisive, à un ennemi plus 
virulent. 

1. Signalons, en passant, les marchands de jouets de 
bouche. Sédentaires ou ambulants, ils essaient devant le 
client, qui essaie à son tour! Quel danger! 


Mais parfois, trop fréquemment, hélas ! quelles 
catastrophes, chez l’enfant, le nouvel arrivant, 
l’affaibli! une stomatite grave, une angine insi¬ 
gnifiante suivie de complications redoutables, 
une diphtérie même, dont la source reste incon¬ 
nue, une diarrhée cholériforme, une typhoïde, 
des vers intestinaux, fauteurs de lésions sérieuses, 
une tuberculose abdominale, des éruptions dan¬ 
gereuses, un empoisonnement collectif, peut- 
être le cancer, et bien d'autres affections dont la 
bouche est, avec ou sans le nez, la porte d’entrée 
certaine! 

Eh bien! dans ces cas, ainsi que pour nombre de 
maux et leurs aggravations, quel est presque tou¬ 
jours le coupable principal, sinon la victime elle- 
même ? C’est là une vérité dont nous, médecins, 
ne saurons jamais assez convaincre le public. 
Par là, plus que par des règlements vite désuets, 
chacun s’efforcera d’éviter, autant que faire se 
peut, la maladie, ses désastres, ses ruines. 

Ici, quelles mesures prendre? 

Pour le consommateur, elles sont très simples; 
le dégoût, hygiène instinctive, les dicte pour 
ainsi dire : boycottage des magasins où les ali¬ 
ments qui doivent être bien à couvert ne le sont 
pas; lavage soigneux des fruits et légumes qui 
en sont susceptibles; cuisson des mets déjà 
apprêtés; abstention de toute crudité lors de 
fatigues subies ou à craindre surtout en voyage, 
lors de malaise, fût-il un rhume, lors d'épidémie ; 
savonnage des mains avant toute nourriture. 

Le boycottage, une croisade renouvelée à pro¬ 
pos, des concours seront, d’autre part, d’éner¬ 
giques stimulants contre l’ignorance, l’incurie, 
le lucre imbécile des fournisseurs. Ils prendront 
alors exemple sur ces confiseries et pâtisseries 
élégantes, sur ces épiceries modestes où tout, 
même les denrées à cuire, même le papier et les 
sacs d’enveloppe, est sous verre, dans des tiroirs, 
à l’abri; où un personnel sain, propre, éduqué, 
sert la marchandise à l’aide de pinces et de mains 
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métalliques ; où le nettoyage s’opère toujours à 
l’état humide. 

Que reste-t-il à faire aux dirigeants? Veiller à 
ce que les contaminations, dont la sanction 
échappe au client, soient, pendant la production, 
la manutention, le transport, réduites au minimum 
et punies, s’il y a lieu; redoubler d’attention dans 
les quartiers pauvres, dans les villages ; suppri¬ 
mer le droit d’étalage aux récalcitrants; expéri¬ 
menter les meilleurs moyens de préservation des 
aliments altérables en air confiné ; apposer des 
affiches dans les rues et dans les boutiques; ins¬ 
truire l'écolier; enfin, montrer eux-inèmes, dans 
leurs établissements, quel prix ils attachent à la 
santé publique. 

Léon Azoui.w. 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Chevalier. — M. Augier, médecin-major de 2° classe de 
réserve. Service de Santé des troupes coloniales : mis à j 
la retraite pour une infirmité contractée-en service, n’a j 
pas hésité à servir au corps colonial à la déclaration de j 
guerre. Affecté à l’Ambulance n° 2, il a fonctionné avec 
cette ambulance jusqu’au 9 Novembre 1914. A fait preuve 
d’un zèle et d’un dévouement inlassables pour assurer le 
traitement et l’évacuation des blessés. N’a quitté sa 
formation sanitaire que par suite d’une rechute de son 
ancienne affection lui interdisant de nouveau tout ser¬ 
vice actif. (Croix de guerre.) 

— M. Faix, médecin aide-major de l r ® classe, Hôpital 
d’évacuation n° 32 D. E. S. d’une armée : chirurgien de 
grande valeur, ancien interne des hôpitaux de Puris, a 
fait preuve depuis le début de la guerre, à l'IIôpital d'éva¬ 
cuation n° 32, d’une activité inlassable et d’un dévoue¬ 
ment absolu en contribuant à l’évacuation et au trai¬ 
tement de nombreux blessés dans des circonstances 
souvent difficiles. Détaché depuis trois mois à l'Hôpital 
auxiliaire n° loi pour y assurer un service de chirurgie. 
Très actif, s’est consacré à sa tâche avec la plus com¬ 
plète abnégation et a réussi à sauver de nombreuses 
existences. Le 10 Mai 1915, après avoir opéré toute la nuit, 
s’est inoculé une septicémie grave qui a donné les 
craintes les plus vives pour son existence, et dont les 
suites peuvent compromettre son avenir professionnel. 

— M. Fagart, médecin-major de 2 fi classe, médecin-chef 
de l’infirmerie d'une réserve de personnel : au début de 
la campagne actuelle, à l’âge de 68 ans, a immédiatement 
repris du service, répandant autour de lui, avec l’in¬ 
fluence bienfaisante d’un esprit resté jeune, ardent et 
confiant, le réconfort que donne révocation des souvenirs 
douloureux au milieu des meilleurs espoirs. 

— M. Chassevent, médecin-major de 2 # classe, méde¬ 
cin-chef de l'Ambulance 2/82 : médecin dont le dévoue¬ 
ment est à la hauteur de la valeur scientifique. A rendu i 
des services très appréciés dans le début de la guerre. | 

— M. Joirc, médecin-major de l rc classe, médecin-chef 
do l’Ambulance n° 2 d’une division d’infanterie : ancien i 
médecin de l’armée active, instruit et très dévoué. Dirige | 
avec autorité son ambulance, depuis le début de ia ! 
guerre. Très méritant. 

— M. Porquet, médecin-major de l re classe, chef do | 
l’Ambulance 10/3 : nombreuses annuités. Très bon médo- j 
cin-chef d’ambulance à tous points de vue, fait preuve du 
plus grand dévouement depuis le début de la campagne. 


j — M. Robert, médecin aide-major de 1™ classe au 
j 41c i'ég. d’infanterie coloniale : a été blessé une première 
I fois le 5 Septembre 1914 par un éclat d'obus qui a atteint 
j le poumon. Ayant repris du service avant d’ôtre complè- 
1 temont guéri, a été gravement blessé aux deux bras et à 
une jambe, le 27 Septembre 1914, en portant secours aux 
blessés sur lu ligne do feu. 

— M. Bourcier (Marie), médecin-major de l 1 ** classe uu 
140 e rég. d’infanterie : médecin militaire d’un dévoue¬ 
ment t\ toute épreuve, organisateur de premier ordre. 
Depuis le début de la campagne a assuré dans des cir¬ 
constances souvent difficiles, avec un zèle sans égal, le 
relèvement des blessés et leur évacuation. Vient de donner 
pendant les derniers combats de nouvelles preuves de 
ses belles qualités militaires. 

— M. Cliapellier, médecin-major de 2‘ classe au 36° rég. 
d’infanterie : dirige le service médical du régiment avec 
la plus grande compétence et le plus grand zèle. S’est 
dépensé sans compter au cours de la période qu’a traver¬ 
sée le régiment depuis son arrivée dans la région des 
combats pour prodiguer ses soins aux blessés; a fait 
preuve d’un dévouement et d’une activité tels que, le len¬ 
demain au plus tard des plus sanglantes journées, tous 
les blessés étaient pansés et évacués. Ne craint pas de 
s’exposer pour assurer son service dans de meilleures 
conditions. A été blessé à la tête le 22 Juin 1915 alors 
qu'il revenait de porter scs soins en première ligne à deux 
officiers blessés, 

— M. Paloque (Albert), médecin-major de 2 e classe au 
170® rég. d’infanterie : au combat du 21 Juin, a organisé 
cl assuré les soins et le transport d’une façon si com¬ 
plète qu’en moins de vingt heures, plus de 700 blessés 
ont pu être recueillis, amenés et pansés au poste de 
secours Par son courage souriant, propage le calme sous 
le feu autour de lui. (Croix de guerre.) 

— M. Fouineau (Raoul), médecin-major de 2 e classe de 
l’armée territoriale, au quartier général d’un groupe des 
armées : n’étant pas appelé par son âge à occuper aux 
armées en campagne un emploi actif, cl étant pourvu, à 
Puris, d’un poste de tout repos, a demandé à partir, à 
rendu de très grands services et exerce ses fonctions 
avec un dévouement extrême. Belle attitude sur le terrain 
de l’action. 

— M. Montalti (H.-Y.), médecin-major de l ,c classe au 
groupe de brancardiers d’une division d’infanterie : excel¬ 
lent médecin, très dévoué, a commandé avec distinction suc¬ 
cessivement une ambulance et un groupe de brancardiers 
divisionnaires. Douze ans de services clans l’armée active. 

— M. Désir de Fortunat, mcdecin-major de l ,c classe 
territorial clans la 8 e région. 

{Voir la suite , p. 314.) 
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ELECTROMÂRTIOL (Fer Colloïdal) Ampoules de 2 et 5 C.C.— Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUIW (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c.— NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — A dresse télêgraph. comar-paris 


Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement c 
Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 


TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


TU B ER C ÜLOSE 


TRICALCIN 




TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


ne peut être ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRI C-AJ- C [NE 
en POUDRE-COMPRIMÉS-GRANULÉS-CACHETS 

LA TR!CALCINE EST VENDUE 

_ _ _ ni inc POUDRE - COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 

TRICALCINE rUKt U r uu!:iitaN(7^ Art/‘" ,rï ,l,! lmltema " 

tricalcine MÉTHYLARSI NÉE 

tricalcine adrénalinee giSSgïE: 

TRICALCINE FLUORÉE • £^0 t^lIxonC^^tE^Lr.îrii'pmraSu 


CARIE DENTAIRE • TROUBLES DE DENTITION « 



tannurgylBB 

■Éminerolaxi NE ■! 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 

RENSEIGNEMENTS & ÊCHANTILLOI 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE i l’intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication ù l'Académie du 27 Janoier 1914 

Lu Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à café aux repas. 

-IS. 6. RUE DE L.ABORDE - PARIS 


IOD A L OS E G AL BRU N 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET iODURES SANS IODISME 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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Le PREMI ER Produit FRANÇAIS 

qui ait appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au traitement de la 

CONSTIPATION CHRONIQUE 


LAXATIF-REGIME. 


Poso/og/e 

Pfll LLETTES11 à 4cuil.à caFé à chaque repas 
CACHETS..1 à4àchaque repas 
C0MPRIMÉS..2à8àchaque repas 
GRANULÊ..1à2 cuil.à café à chaque rep 
fSpécia/ement préparé pour/es en fan fs J 


Echantif/onsâ. Littérature 
sur demande adressée: 

LABORATOIRES 


DURET s RABY 


5, avenue des Tilleuls 
PARIS 


r H oLto KiP,ASE 

U nU1, S à 8 Ovoïdes ■«, 



TRAITEMENT SPECIFIQUE 
de l ENTEROCOLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


névrosthén)ne| 

FREYSSINGEl 


SURMENAGE, NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT NERVEUX 


Les Trois Peptonates assimilables 


PEPTONATE de FER ROBIN 




? s 'jM 


LABORATOIRES I^Æ CE JL& 9 13, Rue de Poissy, PARIS 















(Académie des Sciences et Société des Hôpitaux. — 37 Nov. et 31 Déc. 1911.) 

LABORATOIRES COL'TURIEUX, 18, Avenue Hoche - PAKIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES cio 3 cm* 


3LàJ5L VJIJSOXaAXXN:EX 

REBEC 

HUILE DE VASELINE SPÉCIALEMENT PURIFIÉE POUR USAGE INTERNE 

(Paraifine liquide) 

LAXATIF MÉCANIQUE INOFFENSIF 

INDICA T IONS : ,OXST,,,v,, °' «abitie. le ; .m-* les nisilndie.s iiiyiiës (fièvre Ijplioïde) ; riiez les opérés du ventre: dans rappendieite 


Envois gratuits Littératnro, EcWHües, Renseignements : laboratoires reeec, CA H ANNE, l‘h. Dr.), 59, rue de Châteaudun, PARIS. 


. B. — Malgré In hausse considérable des produits et d 
ni'US n'avous pas augmenté noire prix et que nous son 
s les pharmaciens qui peuvent se la procurer chez les co 



_ ___ ETABLISSEMENT DE SAINT-GAî-RSIER (LOIRE) VENTE 

PURGATIF FRANÇAIS y jy ^ ^ ^ _^ 20MillionsdiBouteilles 

aux Eaux minérales naturelles de Plombières [r'ejL @ Jl i i » «(§fii ® J i^J j rü PAH A X 

(Vosges). l a ...■iT < i ffi Vr. D ù clar ée d’intérêt Public 

s L'EAU DE TABLE SANS RIVALE.-La plusLegere al Estomac, u** u aom tur. 

Administration : 46. ru© de Trévise, 

Paris. ... . 
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a su triompher de difficultés considérables et assurer 
l’hospitalisation et l’évacuation des nombreux blessés des 
journées des ‘J, 10, Il et 12 Mai. 

— M. Quere, médecin de l re classe du Henri-IV : d’une 
activité et d’un dévouement au-dessus de tout éloge: le 
30 Avril, a pénélré sans souci du danger dans les locaux 
du bâtiment atteints par les projectiles ennemis et pleins 
de la fumée asphyxiante de trois explosions pour dégager 
et soigner les blessés. 

— M. Florand, médecin auxiliaire à la compagnie 21/1 
du 11 e rég. du génie : a prodigué ses soins aux blessés 
jusque sur la ligne de feu. À été blessé, le 14 Mai, par 
l’explosion d'un obus. 


NOUVELLES 


Comment avoir des sérums. — M. Peyroux, 
député, ayant exposé à M. le ministre de l’Intérieur que 
les médecins civils ne peuvent en aucune façon se pro¬ 
curer les sérums indispensables à l’exercice de la méde¬ 
cine, qu’il en résulte les plus graves inconvénients pour 
la population civile, lui demandant, en conséquence, de 
donner des ordres pour faire cesser au plus tôt ce dan¬ 
gereux état de choses [Question tin lu Juillet lUIô), en a 
reçu la réponse suivante : 

« Il résulte des pourparlers intervenus entre les dépar¬ 
tements ministériels de l'Intérieur et de la Guerre que 
les médecins civils peuvent se procurer les sérums anti¬ 
diphtérique, antitétanique, antiméningococcique et anti- 
dysentérique, sous la seule réserve, pour les trois der¬ 
niers, tant des disponibilités que des besoins de l’armée, 
en s’adressant directement à l’Institut Pasteur, et que, 
d’autre part, des approvisionnements des mêmes sérums 
sont mis dans la plus lurge mesure à la disposition des 
préfets, sur leur demande, pour le service de la méde¬ 
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cine gratuite. Dans les cas d’urgence, ces dépôts peu¬ 
vent, à titre provisoire et à charge de remplacement, faire 
l’avance de quelques flacons de sérum aux médecins qui 
en auraient un besoin immédiat pour les malades de 
leur clientèle privée. » 

Caisse d assistance médicale de guerre. — M. b' 
professeur Gaucher, président de l’Association générale 
des médecins de France, a reçu de M. le Président de la 
République, pour la Caisse d’assistance médicale de 
guerre, dont il a bien voulu accepter le haut patronage, 
une somme de 500 francs. 

D'autre part, la Société centrale de l’Association, sur 
la proposition de son president, le D r Hutte, a voté une 
somme de 5.000 francs pour cette Caisse, ce qui porte le 
montant actuel des souscriptions, dont la liste sera ulté¬ 
rieurement publiée, et avant tout appel, à la somme de 
52.000 francs. 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le Trésorier de 
l'Association générale , 5, rue de Surène , Paris. 

Au sous-secrétariat de Santé militaire. — Le mé¬ 
decin-major de l re classe Baron, médecin divisionnaire 
de la 48 e division d’infanterie, est affecté au sous-secré¬ 
tariat d’Etat du Service de Santé militaire. 

Les médecins et pharmaciens aides-majors de 
réserve. — l'n projet de loi. dont le Parlement vient 
d’êlre saisi, propose que pendant la durée de la guerre 
et pendant un an ù dater de la cessation des hostilités, 
les docteurs en médecine et les pharmaciens de l rc classe, 
pourvus du grade d’aide-major de l rc classe ou de 
2° classe de réserve et qui auront servi aux armées 
comme tels pendant deux mois, pourront, sur leur 
demande et sur lu proposition de leurs chefs hiérarchi¬ 
ques, et à condition de n’avoir pas dépassé l’âge de trente- 
deux uns, être admis avec leur grade dans l’armée 
active, où ils prendront rang à la suite des officiers du 
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même grade. Cette admission pourra être prononcée sans 
condition de minimum de service effectif aux armées à 
la suite d'une action d’éclat, d’une blessure grave ou 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

CHflLLES-LES-EAUX 

(Savoie) 

La Reine du Soufre—Saison ouverte 

GRAND HOTEL du CHATEAU 


Docteur célibataire, certain Age, demandé pour 
assistant au Sanatorium Durtol (P.-de-D.). 

Médecin, réfugié banlieue de Paris, achèterait vo¬ 
lontiers d’occasion ophlalmoscope Landolt ou autre, 
sphygmomanomètre Vaquez. Ecrire rue Boileau, 
n» 12, Paris (n» 25 Y). 

Etudiant en médecine, 5“ année, externe hôpi¬ 
taux, cherche emploi médical Paris, pour les après- 
midi. Ferait du laboratoire. Ecrire Presse Médicale, 
n» 972. 

On demande à l’Ecole Polytechnique, pour bles¬ 
sés militaires, masseurs ou masseuses.— S’adresser 
à la Direction, 5, rue Descaries. 


Le Gérant : O. Porée. 


Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette. 


Granules de Oatillon || Granules a@ Oatillon ■ Tablettes de Catiiion 

o.oni Extrait Tit 


ÏÂNTUSl 


ISTROPHANTINËl 


TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 


IODO THYROÏDINE] 



indiqué dans tous les cas où l’organisme 

débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et (ivnaino- 
génique puissante ; dans tous les cas où il faut relever l’état général, améliorer la 
composition du sang, rcmiuéraliser les tissus, combattre la uhosiihaturio et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PU1SSAHT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TÜEERCÜLOSES,3ROSICHSTê8 s LY^PHATISME 3 SCROFULE,ANÊ?^îE 
NEURASTHÉNIE, A.SÏHfM, DIABETE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SÂVO^ DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé. S. Résorcine. 
Savon à l'ichthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S.Goudron, S. Boraté, etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODYMQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE ÜÊ MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue fraie, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très oien supportée, même pendant 1 été. 



Extraits OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Quarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancrôatiaue, Testiculaire 
Néphrétique, Surrénal Thymique Hvpoonysalre 

©EEAXÜSS: sr, €J "-1 10 F*e t*e S’Ores; PARTS —’ 


" K* 81' 

EXTRAITS™™ 

ÉQUIVALENTauxORGANES frais 

DESSICCATION RAPIDE * - NI AUTOLYSE 

VERS O? * ..... * NI CHALEUR 

DANS LE VIDE ★ ..... * NI AIR 


g [PILULES 
^ CACHETS P 
PAQUETS |j! 
§ COMPRIMÉS E 


CHOAYi 


GASTRIQUE,ENTÉRIQUE, 
HÉPATIQUE, PANCRÉATIQUE, 
ORCHITIQUE, OVARIEN', 
HYPOPHYSAIREJHYROÏDIEN, 
RÉNAL, SURRÉNAL, etc.. 


H DÉPÔT: Pharmacie DÉBRU ERES .26. Bue du Four.26. PARIS 
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THÉRAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures 

’ FURONCLES, Abcès, Ulcères, 

de Guerre. 

vieilles suppurations. 

BRULURES. 

ARTHRALGIE. 

* IODARGOL * 

Iode colloïdal électro-oliimictue pur et staPle. 

— (Suspension Huileuse à 25 °/„). — 

ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE ( 

ASSURE la désinfection rapide des plaies. 

TARIT les suppurations. 

Ni caustique, ni toxique , 4 

Analgésique et Cicatrisant. | 

CALME les douleurs. 

1 ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 

FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons 

* de 50 grammes; 1/2 flacon, 20 grammes. 

LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. 

VIEL & C ie , 9, rue Saint-Paul, PARIS. 



, * tous les cas et réussissant toujours en variant le mode demploi ? 

i il', v\ ->o-(Wrtx-^L-, v^-ou-nm v^nj. oJ^pap-ryCo 7 -.v>-tQci^-< 


Principe utile 
défini 

de la Cascara Sagrada 


Thèse de B' en Médecine 

PARIS 1909 


en pâmer 

D' OASTAL. 




G ROS: 62 Rue de la Tou r, RMS.W. e ]0 



Action régulière 
sans accoutumance ni 
irritation consécutive 
à son emploi. 

Seul Produit indiqué 
dans la Grossesse 
et l’Allaitement. 
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— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C ie , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
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Paris et Départements. . fO fr. 
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Les abonnements partent 
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do climquo^ ophtalmologique 


DIRECTION SCIENTIFIQUE 
L. LANDOUZY 

Doyen de Ia Faculté do médecine. 
Professeur de clinique médicale, 
Membre de l'Institut 


do la Maternité. 
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SECRÉTAIRES 
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— Jusqu’à nouvel ordre , La Presse Médicale 
continue à paraître tous les jeudis. Des numéros 
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19, Avenue Je Vi/liers m 


BLESSÉS 

BAIN DE LUMIÈRE 

S’appliquant à toutes les régions du corps. 

A. HEILMREICH, NANCY 


PETIT BULLETIN 


Un petit mot personnel. — Dons à la Caisse 
d'assistance médicale de guerre. — Une en¬ 
quête nécessaire. — Dernières observations 
sur la relève. 

J’avais fait le projet de commémorer aujour¬ 
d’hui, avec vous et à ma façon, la victoire de la 
Marne. Tout semble avoir été dit sur cet événe¬ 
ment formidable, et pourtant, que d'épis à glaner 
dans les champs glorieux, que de choses à 
apprendre en écoutant la voix des morts, qui 
monte des sillons sanglants ! 

Donc, je me proposais de philosopher, et puis, 
voilà que la vie m a repris, avec ses nécessités 
impérieuses. Le courrier que je reçois depuis 
quelque temps est si considérable, — ceci soit 
dit pour vous en remercier, — que force m’csl de 
m’en occuper un peu cette fois, si je ne veux pas 
être encore complètement débordé. 

Au début, je me demandais pourquoi tant de 
lettres; un peu plus, même — l’homme n’est pas 
un animal modeste, vous le savez, — je me serais 
volontiers targué d’un vague magistère sur vos 
âmes; mais, à la réflexion, j’ai bien vu que je 
n’étais presque pour rien dans toutes ces confi¬ 
dences. Durant les heures que nous traversons, 


DIGITALINE cristallisée 


NATIVELLE 

Granules — Solution — Ampoules 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 


Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26\ boulevard de l'Hôpital , PARIS. 


l’adoration que nous avons tous pour notre 
pays s’est muée en un tel besoin d’action pour 
le bien et pour le mieux, que chaque fois qu’il 
nous vient une idée, — et Dieu sait si les Fran¬ 
çais en ont! — nous brûlons de la faire con¬ 
naître; niais à qui? Là-haut, sur le front, on a 
bien des confidents ; des amitiés très précieuses 
s’y sont bien nouées, mais tout cela est discret, 
sans portée, et plus que jamais, l’Armée reste la 
grande muette d'autrefois. Alors, comme on ne 
trouve personne à qui parler haut, on s’adresse 
au vieil Helme, on lui dit sa peine, et même, à 
l’occasion, on l’eng... solidement : qui aime bien 
châtie bien. 

Quoi qu’il en soit, c’est dans les lettres reçues 
que je vais choisir mes sujets d’aujourd’hui. 

*** 

Commençons par les bonnes nouvelles. Je vous 
ai parlé la dernière fois de la Cuisse d’assistance 
médicale de guerre. A peine mon article avait-il 
paru que je recevais de mes chers camarades et 
amis MM. les professeurs Wallher et Fernand 
Besançon, deux offrandes généreuses et dont je 
les remercie de tout mon cœur. Le lendemain, 
M. le Directeur de l’Assistance publique voulait 
bien m’annoncer officiellement que la Commis¬ 
sion qu’il préside avait décidé d'accorder à notre 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE — INSTANTANÉE — ANESTHÉSIQUE 

IODO-JET VICARIO (à base d'éther iodé) 

Pour ambulances et soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, 17, boulevard Hanssmann, PARIS 


NÉOL 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, », Hue Dupuytren. — PARIS 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

Sirop I 0,01, Pilous .0,01 de Bt-Iod. de CODÉIN S 41, B‘ de Fgrt-BOJll.FUUI 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE \ Voie INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 


le tous les 2 jours. — Injecter 


GOUTTES : I 


GALYL 

Le plus actif des arsénobenzols. 

Supérieur à 606 et néo-606 (914) 

EMPLOI | 


Littérature et Echantillons : L" A. NALINE, Vllleneuve-la-Garenne (Seine), 
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Caisse une somme de cinq mille francs. Voici I 
cette lettre : 


J’ui l’honneur do vous 
sion instituée par l'ordo 
du 23 Novembre derniei 
nient effectué sur lu re< 
bénéfice d’œuvres de bic 
lu Cuisse d'Assistance m 
cinq mille francs. 

Je vous serais obligé < 


faire connaître que la Commis- 
inance de M. le Préfet de Police 
pour lu répartition du prélève- 
ette des fêtes et spectacles, au 
ifaisance, a décidé d’attribuer ù 
•tticale de guerre une somme de 


ù 3 h. 3 4, à dater du 7 Sopteni 
des Pauvres, avec lu présente 1 
catives de sa qualité. 

Veuillez agréer, Monsieur, l’a 
ration distinguée. 


Ce n'est pas tout. Désireux de marquer l’estime 
spéciale qu’il a pour les médecins, M. <L Mesu¬ 
reur ajoutait à la lettre officielle un petit n»pt 
affirmant combien il est « heureux de pouvoir 
témoigner des sentiments de reconnaissance de 
l’Assistance publique de Paris au corps médical 
français ». 

L’ Association tics médecins de France ne man¬ 
quera pas d exprimer sa gratitude à M. Mesureur, 
mais je tiens dès à présent à lui oll’rir tous mes 
remerciements. Le don de la Commission, déjà 
magnifique, a été rehaussé par lui d’un hommage 
qui m’est personnellement très précieux. Le 
rapprochement des âmes est un des bienfaits de 
la guerre. Heureux ceux qui savent goûter les 
charmes féconds de l’union sacrée ! 


M. le professeur Blanchard me demande s il 
doit publier la note qui suit. Mais je crois bien! 


temps féroces et lamentables de l’Humanité, les a 
incités à maintes barbaries inutiles, il faut bien 
reconnaître aussi que dans les deuS camps, des 
mythomanes et des faiseurs de fables ont poussé 
de toutes parts comme des champignons. Quand 
les racontars ne dépassent pas le petit cercle 
d’amis, ils n’ont pas grande importance, mais 
c’est quand on les publie que cela devient grave. 
A mon avis, les Allemands ont assez de cruautés 
et de mensonges il leur passif pour que les ima¬ 
ginatifs n’v ajoutent pas leurs histoires fantas¬ 
tiques, car ainsi ils desservent leur pays. 

Le cerveau des neutres, ne l’oublions pas, est 
éminemment malléable, soit dit sans aucune iro¬ 
nie. C’est pourquoi si, à côté de dix histoires 
vraies, nos ennemis peuvent prouver qu’il y en a 
une de fausse, toutes leurs iniquités risqueront 
d’étre controuvées et c’est nous qui ferons figure 
de vils calomniateurs. Or ce n’est pas ce que nous 
désirons. Donc, attention ! Lorsqu’on nous fera 
quelque ragot douteux, exigeons la preuve ou 
réprimons le dangereux bavardage. Ceci dit, voici 
le mot de M. Blanchard. 


le litre : Monstres boches, je 
; Petit Dauphinois du oO aoi 


1 tusses prisonniers avaiei 
firent coucher un Russe i 
au bout de vingt jours te 
le typhus ! Il y eut des lié 
Le fait que révèle cet 
dépasse en horreur toutc 
jusqu’à ce jour des atroi 
barbares ennemis. 


; interne dans un camp, 
L'iition de La Haye, a 
typique. Beaucoup de 
t le typhus. Les Boches 


complètement sur ce point. Je comprends trop 
bien les raisons pour lesquelles notre confrère ne 
fait connaître ni son nom, ni le camp où cet assas¬ 
sinat collectif a été commis. Mais je l’adjure de 
donner ces renseignements, soit au directeur de 
La Presse Médicale, soit à moi-môme, sous le 
sceau du secret. 

Alors, nous pourrons proclamer à la face des 
nations civilisées : « Oui, le crime dénoncé par 
Le Petit Dauphinois a été commis réellement; 
après la guerre, nous vous dirons où et quand, 
et qui en a été témoin. » 

Si le médecin français, auquel on attribue la 
dénonciation de ce forfait sans exemple, ne se 
fait pas connaître à bref délai, sous les conditions 
susdites, nous devrons croire que le crime en 
question n’a pas été commis. Souhaitons-ic ar¬ 
demment, pour l’honneur de l’Humanité. 

Professeur R. Blanchard. 


relève. Bile est en train de s’effectuer et nous 
n’avons plus qu’à patienter, comme je le conseil¬ 
lais naguère, en provoquant un injuste courroux. 
Néanmoins, je veux encore donner les deux 
lettres qui suivent parce qu elles contiennent 
toutes deux des observations dont nos chefs pour¬ 
ront peut-être faire leur profit. L’une d’elles 
est d’un très distingué médecin des hôpitaux; 
l’autre n’est qu’un extrait d’un mémoire trop 
long, malheureusement, pour la place dont je 
dispose ici. L'auteur s’excuse de n’avoir pas 
signé, c’était bien inutile. A sa façon vigoureuse 
et franche d’écrire, je n’eus aucune peine à le 


Si la guerre, faisant i 


STOVAÏNE BILLON 

Solution Garbo-stovainique pour Anesthésie locale. 

Slovaine (solution carbonique).0 gr. 25. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 

en AMPOULES de 10 co. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 
Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi- Strychnico-Stovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 


COLLOBIASE t OR 


(ORCOLLOÏDAL DAUSSL) 


Laboratoires HAUSSE ARue AubriotPARIS 


müsss mii@i ^L*si5= 

Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 

PRIX : La dose, 3 lr. — Boite de G doses, 15 fr. 


Ijittêr'&tu.re FEAiTCO sur demande. 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PAJAIS — 92, R.ue Vieille du-Teinpl©, 92 — PARIS 























LA PRESSE MÉDICALE, N» 42 


Jeudi, 9 Septembre 1915 


depuis le 2 Août 1914, et je suis toujours à l’ambulance N..., 
mais j’en ai été détaché pour le service des contagieux, • 
et des officiers de la ...° armée, il l'hôpital de X... Je ne 
me plains pas; je serai tout de même heureux de 
quitter X... pour Cologne, où j’ai un client qui me doit de 
l’argent! 

Inutile do vous dire avec quel plaisir j’ai lu vos cau¬ 
series à La Presse Medicale, notamment celles qui concer¬ 
naient lu relève des médecins du front. Non pas que la 
question me touche, car je désire aller jusqu’au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à Berlin. Mais chargé du service des 
officiers, — et pur suite des médecins, — j’ai beaucoup 


question me touche, roi 
c’est-à-dire jusqu’à Ber 
officiers, — et par suite 
vu et entendu. 

Comme vous le disait 
pas fait grand’chose. Et 
<[ues et morales j'ai ou 


Comme vous le disait le LH' Thierry, on n’a jusqu’ici 
pas fait grand’chose. Et. pourtant, quelles misères physi¬ 
ques et morales j'ai constatées chez les confrères des 
régiments! Leur vie est véritablement très dure, très 
dangereuse. Et ils n’ont pas le réconfort moral de pou¬ 
voir sortir de temps à autre de la tranchée et d’ajuster 
un Boche à travers un créneau. Vous sourirez peut-être 
de ce réconfort moral; néanmoins, il existe. Donc, j’ai vu 
plus de dépression morale chez le médecin que chez 
l’officier combattant. Leur énergie initiale, leur courage 
sont cependant les mêmes. 

Enfin, il y n quatre jours, parut la circulaire (iodart 
prescrivant la relève lies médecins territoriaux de plus 
de 40 ans. Pourvu qu’elle soit vigoureusement appliquée! 
,1e crois qu’elle le sera dans nion armée, grâce à l’acti¬ 
vité do notre médecin-directeur, à qui je me pluie de 
rendre mon modeste hommage. 

Mais il va surgir une difficulté. Les médecins du front 
doivent être remplacés puy les médecins des régions, 
reconnus aptes à faire' campagne. Itetencz bien ce dernier 
qualificatif, car c’est lu que peut se produire la fissura 
qui risquera de faire crouler tout l’édifice si laborieuse¬ 
ment construit par nos nouveaux dirigeants. Il ne fout 


voir les hommes ni meilleure, ni pires qu’ils ne sont; et 
pour parler sans détonys, on n’nrrive nu but qu’aTec 
beaucoup de méthode, d énergie et d’impartialité. 

Ne pourriez-vous donc pas signaler le dunger passible 
il qui de droit? 

Votre respectueusement dévpué. X... 

Voilà iimiutenant la seconda lettre ; 

Lu première du toutes les questions qui se pose, évi¬ 
demment, — et la capitale — est la suivante ; 

La roleve des médecins du front compromettra-t-elle un 
tant soit peu le bon fonctionnement du Service de Santé 
du front? 

Mon expérience, très modeste mais personnelle, du 
front me permet de répondre carrément que, en toute sin¬ 
cérité, il ne m apparaît nullement que nos malades et 
blessés doivent souffrir en quoi que ce soit de cet échange. 

Enquêtez ait front, interrogez les médecins de batail¬ 
lons et d’ambulances, tous ceux, autrement dit, qui 
depuis le début au front ont mis la main à la pùta, ou 
étaient choque jour susceptibles de l’y mettre. Les régi¬ 
mentaires vous répondront : « Tout médecin, quel qu'il 
soit, peut du jour au lendemain, au point de vue profes¬ 
sionnel, devenir un excellent médecin de bataillon, n Les 
ambulanciers vous diront ; « Plus de la moitié des ambu- 
j lances du front est peu occupée. » Que le personnel do 
| ces amhulunces se trouve complètement changé du jour 
au lendemain, en qupi voyez-vous le moindre dommage 
possible, puisque ces ambulances — sauf les à-coups — 
fonctionnent relativement peu? Quant nux ambulanciers 
qui travaillent, ils vous diront qu’ils conçoivent parfai¬ 
tement un échappe, même rapide et complet, entre chirur¬ 
giens et entre médecips, sans nuire eu quoi que ce soit 
uu bon fonctionnement de leurs ainbulanoes. Signé : Y... 

Pour copie conforme : 
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Interne est demandé de suite pour l’hôpital Saint- 
Victor d Amiens. Logement, nourriture et 800 francs. 
Adresser les demandes avec renseignements au mé¬ 
decin en chef de l’hospice Saint-Victor, à Amiens. 

Le l) r Bouuard nous fait savoir qu’il u pris, à sou 
laboratoire, dos dispositions lui permettant do satis¬ 
faire à toutes les demandes de ferment laoliqttc do 
ses confrères mobilisés. 

Il sera heureux de leur faire adresser à titre gra¬ 
cieux la provision qu’ils désireront recevoir pour 
leurs soldats et de la renouveler chaque fois qu’elle 
sera épuisée. 

Etudiant belge, libre obligations militaires, ayant 
passé 2° doctorat à l’Université de Louvain, cherche 
remplacement. — Ecrire P. M., n° 978. 

Etudiant en médecine] 3 e année, externe hôpitaux, 
cherche emploi médical à Paris. Ferait du labora¬ 
toire. Ecrire Presse Médicale, n» 972. 

On demande à acheter d’occasion mobilier chir., 
app. téléphonique, table gytiécol., guéridon, etc., et 
instr. gynécol, et accoqch. - Ecrire Pr. Méd., n°974. 


Paris. — L. Maretbbux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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11 est des sujets si grands qu’on ne saurait les 
aborder sans que la plume tremble dans les 
doigts : Ainsi pour l’anniversaire de « laMarnc ». 
J’aurais laissé aux critiques militaires et aux 
hommes d'Etat le soin de commémorer comme il 
convient cet anniversaire, si ce modeste essai ne 
devait me permettre de conseiller à nos maîtres 
et à nos confrères un geste que le corps médical 
aprouvera hautement, et sur lequel je m’expli¬ 
querai tout à l’heure. 



Mais je veux d’abord esquisser le tableau de la 
victoire libératrice, qui n'eut pas seulement ses 
deux actes de l'Ourcq et de la Marne, mais qui 
se poursuivit et s’acheva sur le front d’Yprcs et 
de l’Yscr. Avant d’aborder le récit héroïque, 
campons déjà l.es acteurs. 

Vous avez tous vu, sur les bords des rivières, 
ces vieux saules dont les troncs noueux se parent, 


à chaque printemps, de frondaisons qui, mélan¬ 
coliques, se mirent dans l’eau. Ils ont toutes les 
apparences de la vie et de la robustesse; mais si 
on les regarde de près, on s’aperçoit que l’inté¬ 
rieur de l’arbre est vide et tombe en poussière. 
L’écorce seule subsiste, l’écorce seule est encore 
féconde, alors que tout le reste est déjà étreint 
par la mort. 

Ainsi apparaissait la France, à l’aube ensan¬ 
glantée du xx° siècle. Après avoir renié scs 
dieux, détrôné ses Rois, abattu son aristocratie 
et banni ses prêtres, la grande novatrice semblait 
n’avoir plus gardé en elle, comme le saule de la 
rivière, aucune de ses vertus passées. Les jeunes 
générations, frondaisons vigoureuses et spor¬ 
tives, témoignaient seules de sa vitalité ; pour¬ 
tant, on pouvait se demander jusqu’où elles 
iraient dans leur soif d’individualisme, et les 
meilleurs d’entre nous en étaient comme atterrés. 

Ils n’avaient pas vu, ceux-là, que le vieil 
arbre avait conservé intact, au milieu de tant de 
ruines, le sentiment de son honneur et de sa 
fierté. C’est pourquoi, lorsque surgit à l’horizon 
l’injuste menace .allemande, l’héroïsme se remit à 
fleurir comme aux temps de Bouvines, de Jeanne 
d’Arc et de l’Epopée! Ab! on nous croyait finis ! 

regardait en riant! Eli bien, on allait mon- 
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trer au inonde que notre race n’avait rien de ees 
vieillards qui tombent dans le gâtisme. S'il fallait 
disparaître, du moins nous tomberions les armes 
à la main, face au ciel, et, faute de mieux, nous 
sauverions l’honneur ! 


Après l'échec de Oharleroi ou, pour ses débuts, 
il fit acclamer sa vaillance, le « Poilu » fut 
d'emblée soumis à la plus rude épreuve que 
puisse subir une armée en campagne. Ses chefs 
lui ordonnent de se replier, et le voilà en route 
vers l’intérieur. Çà et là, il accroche l’ennemi et 
le bascule, c’est le succès!... Mais non, il faut 
céder encore, céder toujours. Le chef qui, à cette 
heure, sauve la Patrie a compris que s’il arrêtait 
la retraite, il se ferait déborder sur sa gauche. 
Le camp retranché de la capitale, seul avec son 
vaste périmètre, peut couvrir cette aile sans 
cesse pressée. Allons! en route, en route toujours 
plus vite, jusque sous les murs de Paris! 

Alors, là, l’ennemi qui n’a rien compris à notre 
manœuvre stratégique, fait une conversion à 
gauche vers le s’ud-est, et déjà il escompte si 
fort sa victoire colossale, que tous ses hommes, 
livrés à eux-mêmes, se croient le droit de la lêter 
par anticipation, en buvant tout le vin, toutes les 
liqueurs pillés sur la route. Erreur fatale, pré¬ 
somption explicable, néanmoins. On a tout dit 
sur ce changement de front, qui s’explique très 
bien. Songez que si l'adversaire «avait pu broyer, 
de Paris à Verdun, l’armée française entre ses 
formidables tenailles, c'en était fait de la capi¬ 
tale, c’en était fait de la Patrie, et l’Histoire eût 
enregistré le plus colossal fait d’armes qui jamais 
illustrât une armée et une nation. 

Mais, je le répète, le vrai chef était là. Avec 
son âme inébranlable, sfir de la bravoure et de la 
constance de ses troupes, soudain, il commande 
demi-tour, et de la gauche à la droite, c’est une 


ruée puissante contre l’ennemi surpris en flagrant 
j délit de manœuvre. L’adversaire est habile! tout 
d’abord il répare de son mieux la déchirure de 
scs flancs, mais bientôt il lui faut céder au Des¬ 
tin : La France enchaîne la Victoire, jusque-là 
rebelle, et c’est « la Marne » ! 

On a fêté hier cette grande Bataille et mali¬ 
cieusement quelques-uns ont fait observer que 
le nombre est vraiment excessif de ceux qui 
laissent entendre que sans eux cela n’eùt pas 
marché aussi bien. A les croire, tout le monde y 
aurait mis la main, sauf le chef. De cela, il ne 
faut point se formaliser, car si la pensée direc¬ 
trice est uniquement venue du Grand-Quartier, 
c’est bien au pays et au pays tout entier, repré¬ 
senté par ses officiers et scs soldats héroïques, 
que l’on doit la défaite de nos formidables enne¬ 
mis. Mais il n’importe, et poursuivons. 

Poussé, pressé, harcelé, confondu, l’Allemand 
se retire, et après quelques jours de repos, vite 
il cherche sa revanche : la bataille de l’Aisne 
s’engage. Vous rappelez-vous les communiqués 
avec les noms sans cesse répétés de « Roye, Las- 
signy... Lassigny, Roye » !’ Gomme un taureau 
qui inlassablement heurte, pour l’enfoncer, la 
porte du toril, la puissante Allemagne cherche à 
reprendre la route de Paris. Pendant ce temps, 
— juste retour des choses d’ici-bas, — nous cher¬ 
chons, nous, à déborder sa droite comme il 
avait voulu déborder notre gauche durant notre 
retraite. 11 étire si bien son front, que chaque 
semaine l’action se porte plus haut, vers le nord- 
ouest : Bataille de la Somme, bataille d Arras. 
Un va ainsi jusqu’au moment où, avec son habi¬ 
leté manœuvrière incontestable , l'adversaire 
s'avise de profiter de ses lignes intérieures pour 
marcher sur Calais : « Xac/i Calai* ! Xac/i Calais / » 

Je dois me garder de donner à ces notes l’al¬ 
lure d'un panégyrique, et pourtant on n’a peut- 
être pas assez dit le sang-froid et l'habileté du 
chef à perfectionner, même durant les plus rudes 


batailles, l’outillage de l’armée, la discipline du 
soldat et l’instruction des officiers des réserves. 
N’oublions pas que le problème qui s’imposa à 
notre conducteur d'hommes revêt presque une 
allure paradoxale, puisque c'est la première fois 
qu’on donna à un chef une armée de civils à com¬ 
mander et que de ces civils il fit des soldats ca¬ 
pables d’égaler, sinon de surpasser les vétérans 
de l’Epopée. 

Pour revenir à l'Yser, cette volte-face vers un 
but nouveau marque peut-être l'heure la plus 
solennelle de la campagne ; on n'en parle jamais, 
et cependant les Allemands reconnaissent eux- 
mêmes, dans toutes leurs conversations, que c’est 
là surtout que « nous les avons eus ». 

C’est d’abord une lutte gigantesque d’éclai¬ 
reurs, au cours de laquelle la cavalerie française 
sauve la patrie, en donnant aux renforts le temps 
d’arriver. Rapidement, le chef a porté ces der¬ 
niers aux points voulus. Comment il accomplit 
ce tour de force, l’Histoire le dira plus lard ; 
tout ce qu'on peut constater maintenant, c’est 
qu’au moment où les Allemands débouchent et 
se déploient, ils trouvent en face d’eux le rem¬ 
part infranchissable de toute une armée qui, 
désormais, ne sc laissera plus entamer : Et ce fut 
la bataille de l’YscrYprcs. 



Ce que notre stratège réalisait avec son paisible 
génie n'eùt évidemment pas pu réussir sans la col¬ 
laboration de tous ses braves; depuis les chefs 
d'armée jusqu'aux plus humbles poilus, chacun 
fit son devoir parce que chacun portail en soi et 
le sentiment de l’honneur et le sentiment de sa 
tâche. Mais ne croyez pas que, seuls, ceux qui 
avaient la fierté de porter l'uniforme luttèrent à 
ce moment pour la plus grande France; dans les 
villages, les bourgades et les villes, partout où le 
pays en danger eut besoin du secours d’un de ses 
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fils, ce fils se révéla avec son inconsciente bra¬ 
voure et son souci élégant de faire tête à l’ennemi 
et de bien servir. 

Parmi ceux qui s'illustrèrent ainsi, l’Histoire 
conservera pieusement la mémoire de deux méde¬ 
cins, M. le D' Langlet, maire de Reims, et mon 
cher et regretté ami Jacquin, son adjoint. Ce 
dernier est mort sur son champ de bataille, dans 
une des rues avoisinant la Cathédrale et féro¬ 
cement bombardées comme elle. 

Mais notre confrère Langlet est toujours à son 
poste. Echappé aux menaces de l’ennemi, dont il 
arrêta maintes fois le bras par son sang-froid 
imperturbable, il continue à diriger les destinées 
de Reims, la grande mutilée. Un jour, on a voulu 
le fusiller. 

— Qu’à cela ne tienne! fusillez-moi, j’ai fait le 
sacrifice de ma vie. 

— Non, on ne vous fusillera pas, c'est la 
pendaison que vous méritez ! 

— Bon. Le temps de prendre mon chapeau et 
mon pardessus, et je vous suis. 

Durant des jours, cet homme, ce patriote su¬ 
perbe a incarne et le devoir, et le dévouement au 
pays. Cf 

L’an dernier, l’Académie de Médecine, pour le 
récompenser, promut par acclamation M. Lan¬ 
glet au titre d’associé national, et ce fut une 
séance particulièrement émouvante. Mais pour¬ 
quoi s’en tenir là ? Dans quelque temps, lorsque 
sa ville, la glorieuse mutilée, aura été libérée du 
cauchemar des obus incendiaires, je propose 
l'envoi à Reims d’une délégation formée du 
bureau de- l'Académie et de délégués choisis 
dans tous nos groupements professionnels. C’est 
le corps médical tout entier qui devrait porter 
notre hommage à celui (pii honora grandement 
la médecine en servant noblement la France. 

F. Hf.lme. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


On sait de source officielle que le général de 
cavalerie von Ziegler, commandant d'un corps 
d’armée autrichien en Galieie, mourut le 
1 er Août courant. Le choléra asiatique, baeté- 
riologiquement confirmé, fut la cause de la mort. 
S’il faut en croire les communiqués autrichiens, 
en dépit de l'épidémie de choléra sévissant à ce 
moment dans la population civile de la région, ce 
cas militaire fut unique, aucun officier, aucun 
soldat du corps d’armée ne fut atteint, et les 
publications de conclure : « L’étrangeté de ce cas 
isolé trouve son explication dans ce fait que le 
général von Ziegler fut le seul officier de ce corps 
qui, en dépit de conseils médicaux réitérés, 
refusa de se soumettre à la pratique préventive 
de la vaccination anticholérique. » Si non c vèro... 

En fait, les statistiques nous fournissent les 
renseignements suivants en ce qui concerne le 

Allemagne : 

Du 25 au 31 Juillet: 215 cas (26 morts!, dont 
200 prisonniers, 15 soldats allemands. 

Autriche : 

Du 4 au 10 Juillet: 507 cas (172 morts), dont 
22 prisonniers, 36 soldats, 440 civils. 

Du 11 au 17 Juillet : 1.770 cas (710 morts ), dont 
318 prisonniers, 104 soldats, 1.357 civils. 
Hongrie : . 

Du 5 au 11 Juillet : 250 cas (138 morts), dont 
67 prisonniers, 30 soldats, 153 civils. 

1. Voir ha Presse Médicale, n°» 9, 11, 13, 14, 15, 16,18, 
19, 26 et 38 (4, 18, 27 Mars, 1”, 8, 15 et 22 Avril, 6 Mai, 
10 Juin et 19 Août 1915). 


Croatie-Slavonie : 

Du 5 au 12 Juillet : 110 cas (60 morts), la plu¬ 
part des civils; 

Du 12 au 10 Juillet : 322 cas (107 morts), la 
plupart civils. 

Bosnie-Herzégovine : 

Du 27 Juin au 3 Juillet : 54 cas (10 morts). 

Nos documents ne nous permettent pas de 
suivre — au delà des dates ci-dessus mentionnées 
— la marche de l’épidémie cholérique. 

Variole et typhus exanthématique sévissaient 
avec une certaine violence pendant cette même 
période puisque* en trois semaines ' du 13 Juin 
au 3 Juillet), nous relevons plus de 4.000 cas de 
ces affections. 



Dans une de ses récentes philippiques adres¬ 
sée à la « Jeunesse allemande », le vénérable von 
der Goltz ne pouvait s’empêcher de constater la 
« Haine » presque universelle qu’a suscitée l’Al¬ 
lemagne. 

Moins simpliste que son chef de file et ne pou¬ 
vant incriminer la seule jalousie, il déclarait que 
cette « Haine » était pour lui une « énigme psy¬ 
chologique ». Voilà au moins qui est parler. 

Le distingué stratège, s’il avait quelques loi¬ 
sirs, trouverait peut-être quelques éléments pour 
résoudre cette énigme dans la simple lecture des 
journaux allemands, tel l’exemple suivant, dédié 
aux neutres, aux alliés et même... pourquoi pas, 
aux Allemands des deux sexes. 

S il est un sujet pénible entre tous, soulevé par 
l’invasion, c’est bien celui pour lequel nous avons 
créé le douloureux euphémisme « les indési¬ 
rables ». Tous nos écrivains, et plus particulière¬ 
ment les médecins, professionnellement intéres¬ 
sés, l’ont abordé avec la délicatesse de touche 
qui convient au pansement des plaies les plus 
intimes. 

(Voir la suite, p. 326.) 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 
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Le Phytinate de Quinine, Agent antithermipe et antiparasitaire 


Lorsque Pelletier et Caveulou <‘n 18:10 réussirent à extraire du i|uini|iiina 
son alcaloïde principal. la i|uinine. ils dotèrent la tliérnj>euli<iuo d'un médica¬ 
ment ipii depuis a été mis à une très large contribution. I.a quinine, base 
diacide, se combine avec les acides les plus divers formant avec eux des sels 
neutres ou basiques, à solubilité variable. Plusieurs d'entre eux, pour ne pas 
dire la plupart, sont utilisés eu thérapeutique : leur activité n'est cependant 
pas la même pour tous, elle dépend de trois facteurs principaux: leur solubi¬ 
lité, leur teneur en alcaloïde, l'acide, qui a servi à leur obtention. 

Certains de ces acides, sont, il est vrai, indifférents vis-à-vis de l'organisme, 
et leurs sels n'ont que les seules propriétés inhérentes à la quinine : c'est le 
cas du sulfate et du chlorhydrate par exemple, il n'en est point de même 
pour une autre catégorie de sels, tels que le hromhydrnlc, le valérinnnle. le 
glycérophosphate et le phytinate de quinine, où les acides brombydriqiie. 
valérianique. glycérophosphorique. pbytinique, viennent apporter à I élément 
quinique une valeur qui leur est propre et susceptible de donner au sel 
correspondant une modalité d'action différant plus ou moins de celle de la 
quinine pure. Le phytinate de quinine, qui est un iuosito-phospliale de 
quinine, mérite de retenir l’attention îles cliniciens à plus d'un litre. 1" l’ar sa 
grande solubilité : I partie pour 2,8 d'eau, alors que le sulfate exige pour .~e 
dissoudre ÏOO fois environ son poids d'eau : :2" l’ar le composant phosphore, 
acide pbytinique, ou inosilo-phosphorique qui entre dans sa composition : on 
sait que cet acide qui, combiné à la cliaux el à la magnésie ipbytine , constitue 
la réserve pbosphorée des plantes à chlorophylle, est un îles excitants les plus 
puissants de la nutrition, en même temps que le médicament phosphoré le 
plus riche et le plus assimilable de l'actuelle pharmacopée; ti" par sa très 

(les prémisses suflisent presque à poser les indications, tout au moins les 
principales indications de ce sel de quinine, dont la teneur en alcaloïde qui, 
bien que moins forte que celle du sulfate, du chlorlivdrale, n'est cependant 
pas négligeable : :n p. 100. 


C'est tout d'abord certaines formes du paludisme plus 
fléchissement de l étal général, le paludisme ancien, l'a 
paludéennes, le paludisme infantile I:. C'est ensuite la g 
M. Cellier que la quinine est le .spécifique de la grippe, il 
Instable que les malades qui y sont soumis guérissent 
évitent les complications. Le phytinate. en plus de e.etl 
lique, combat l'asthénie si fréquente chez le- grippés el 
bien sur la céphalalgie, loul en ne troublant en rien les 
Hans les infections à streptocoque, telles que. érysipc 
pneumonie, le phy liliale de quinine servira à lutter coiilre 
il inlluencera favorablement la marche de la maladie, qui 
dénient, plus simplement, en laissant moins de séquelles, 
culeux et en particulier dans les tuberculoses osseuses, le 
rendra des services plus constants que les autres anlilbe 
courir au malade aucun risque d'iutoxicalion ou d'iuhd 
administré pendant deux mois consécutifs sans iuconvénu 
de chutes brusques de température suivies de sueur et 
emploi chez plusieurs blessés de l'heure présente, ail 
persistante avec température élevée, a donné lieu à 1 
favorables. 

linlin. dans les tumeurs malignes, les cancers inopér; 
vanls. le phytinate de quinine, administré suivant b 
0 gr. ill à 1 gramme pro «lie. permettra un Irnilemenl « 
pourra ainsi procurer une rémission dans l'inexorable coi 
lois même un recul, presque toujours une allénunti 


méthode .labouh 
longue haleine 
e du mal. quelqi 


- Traitement .lu paludisme, valeur comparée do quelques sels d< 

le l'emploi d'un phosphate organique do quinine (Phytinate de quinine) 
lieuse, /.oc. cil., 'i juillet l'Jl i. 


N. B. Le phytinate de quinine est fabriqué par les Laboratoires Giba à St-Fons (Rhône) qui i 
gracieusement des échantillons à la disposition du corps médical. 
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Les Münchèner medizinisc/ie Wochenschrift 
(n° 30, 27 Juillet 1915, pp. 1034 et 1035) relatent, 
avec complaisance, maintes manifestations offi¬ 
cielles ou officieuses, relatives à cette crucifiante 
question. Ils rappellent les instructions données 
aux préfets par le ministre de l’Intérieur; ils si¬ 
gnalent un article du professeur Hartmann dans 
les Annales de Gynécologie et d’Obstétrique (1914, 
n° 21); ils reproduisent textuellement le cri du 
cœur angoissé de notre confrère Grandjux, dans 
le Caducée (Mars 1915), etc., etc. 

Apres s’ètre ainsi délectés à loisir — avec un 
sadisme évident — du spectacle de la douleur et 
de l’infamie infligées par les leurs à des inno¬ 
centes, après avoir piétiné à nouveau cette honte 
en des termes d’une grossièreté, probablement 
calculée, comme le viol même, « die Schândung 
von Frauen durch deutsche Soldaten in den bc- 
setzten franzôsischen Gebieten, » « die Abteilung 
der Leibesfrucht », les Münchencr medizinische 
Wochenschrift concluent : 

« Dommage que l’Allemagne n’ait pas de troupes 
de couleur et qu’elle ne puisse en conséquence 
revendiquer aucun titre à l’amélioration de la race 
française par les produits des civilisateurs du 
Sénégal, des Indes et des Iles Fidji. » 

« Schade, dass Dcutschland keinc farbigen 
Truppen liât und dalier auf die Yerbesscrung der 
franzôsischen Rasse durch die Erzeugnissc der 
Civilisatoren vom Sénégal, aus Indien und die 
Fidschiinseln keinen Anspruch erheben kann ! » 

Remarquez qu'il ne s’agit pas ici d’une feuille 
quelconque, mais d’un des journaux médicaux 
allemands les plus autorisés et qu’en consé¬ 
quence, et jusqu’à preuve du contraire, nous 
sommes en- droit de tenir la proposition ci- 
dessus comme l’expression de l’opinion d’une 
partie de l’élite médicale allemande, au sujet 
d’un des crimes les plus répugnants dont l’armée 
allemande s’est rendue coupable. 


Il était impossible de plaider non coupable — 
les documents sont trop nombreux et trop pro¬ 
bants ; il était difficile de plaider les circonstances 
atténuantes tant les circonstances de fait sont, 
au contraire, aggravantes dans la plupart des cas. 
Des civilisés — dignes de ce nom — se seraient 
tus, honteux, ou auraient cherché quelque excuse, 
si misérable fût-elle, et cette recherche même 
d’une introuvable excuse eût été une manière 
d’excuse. 

Cette élite de la nation allemande, ces repré¬ 
sentants les plus autorisés de la « famose » 
« kultur », bien loin de déplorer le moins du 
monde ces crimes répugnants, piétinent, violent 
à nouveau les lamentables victimes. Leurs cor¬ 
saires ricanaient, paraît-il, de même autour des 
naufragés du Lusitania. Et le candide von der 
Goltz s’étonne de la Marée de Haine que l’Océan 
du Monde jette à l’assaut de la férocité sadique 
de ses bandes ! 

La langue anglaise renferme un mot — gent¬ 
leman — que nous livrons aux méditations du 
stratège psychologue. Quand ses compatriotes 
en auront compris le sens, la vague de Haine — 
qui l’émeut quoi qu’il dise — commencera son 
mouvement de reflux. Pas avant 1 

A. M. 


P. EHRLICH 

(1854-1915). 

Un des plus illustres savants de l’Allemagne, 
P. Ehrlich, vient de succomber à l'Age de 61 ans. 
Signataire du manifeste des intellectuels, il a brisé, 
par cet acte, les sympathies qu'il s’était acquises en 
France. Mais notre impartialité scientifique nous fait 
un devoir de reconnaître la valeur de ses travaux. 

Né à Stoklen en Silésie, le 14 Mars 1854, Ehrlich 
était depuis 1899 directeur de l’Institut de Thérapeu¬ 
tique expérimentale de Francfort-sur-le-Mein.‘C’est 


là qu’il a poursuivi sur la chimiothérapie une série 
de recherches, qui ont abouti à la découverte 
du dioxy-diamino-arsénobenzol, plus connu sous le 
nom de salvarsan ou de 606. Le retentissement con¬ 
sidérable de ses derniers travaux ne doit pas faire 
oublier l’importance de scs premières recherches. 
Je signalerai son mémoire sur l'infiltration glycogé¬ 
nique des cellules rénales dans le diabète (lésions de 
Armanni-Ehrlich), ses travaux sur la dia/.o-réaclion, 
sa méthode de coloration du bacille tuberculeux et 
surtout ses études sur les lencocytes. C’est à Ehrlich 
que nous devons la connaissance des diverses granu¬ 
lations (que renferment ces cellules et qu’on met si 
facilement en évidence par l’emploi du réactif qu’il a 
indiqué sous le nom de triaci.de. On sait quelles nom¬ 
breuses applications cliniques comporte cette décou¬ 
verte. 

Ce qui domine l'œuvre d’Ehrlich, c’est la constante 
préoccupation d’appliquer à la 'biologie les concep¬ 
tions de la chimie moderne et de se laisser guider 
dans ses recherches par des idées générales. Tout le 
monde connaît sa théorie de l'immunité contre les 
toxines. Les toxines se comportent comme si elles 
renfermaient deux ordres d’éléments : les uns, consti¬ 
tuant le groupe liaplophore, ont la propriété de se fixer 
sur les récepteurs des cellules ; ils servent en quelque 
sorte de trait d’union entre la cellule et le principe 
actif contenu dans le groupe toxophore. Si la cellule 
résiste, ou si l’on introduit des loxoides, c’est-à-dire 
des toxines, rendues inoffensives par suppression du 
groupe toxophore, une réaction se produit : les récep¬ 
teurs étant immobilisés, la cellule en fabrique de nou¬ 
veaux ; mais elle en fabrique en telle abondance, qu’ils 
finissent par se détacher et tombent dans le plasma : 
c’est justement la présence dans le sang de ces ré¬ 
cepteurs libres qui assure l’immunité ; fixant le groupe 
haptophore des poisons qu’on réintroduit, ils pro¬ 
tègent les cellules. 

Tout cela, dira-t-on, n'est que de la théorie; sans 
doute, mais cette théorie est bonne, parce qu’elle 
fixe les idées et permet d’expliquer les faits; elle est 
susceptible d'une très grande généralisation, car 
elle cadre avec les belles découvertes de Bordet 
sur les sérums bactéricides : là encore, nous 
trouvons les deux ordres de substances ; l’alexine 
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correspondant à la substance toxique, et la sensibili¬ 
satrice (ambocepteur de Ehrlich) servant à la fixer. 
Enfin, ce qui n’est pas moins important, c’est que ces 
conceptions ont conduit à de nouvelles découvertes. 

Aussi est-ce en toute équité que le prix Nobel fut 
partagé, en 1908, entre MctchnikolT et Ehrlich, les deux 
savants qui avaient le plus contribué à élucider le 
problème de l’immunité. 

Ce sont également des conceptions théoriques qui 
ont dirigé les recherches d’Ehrlich sur la chimiotlié- 

II s’est attaché aux maladies expérimentales pro¬ 
duites par les trypanosomes. L’organisme infecté 
par ces parasites n’élaborant pas d’anticorps, il fal¬ 
lait utiliser des substances chimiques. Ehrlich a sur¬ 
tout étudié les matières colorantes et les arsenicaux. 

Ses expériences sur la chromothérapie ont été 
poursuivies d’abord avec le bleu de méthylène, 
ensuite avec le trypanroth, qu’il a découvert en col¬ 
laboration avec Shiga. 

En injectant à des souris atteintes de trypanoso- 
mose de petites doses de matière colorante, on finit 
par vacciner, non l’animal, mais le parasite. On 
crée ainsi une race réfractaire à l’action des fortes 
doses, qui ne petit plus être atteinte par le médica¬ 
ment employé, mais reste sensible à l’action des 
autres parasiticidcs, de ceux du moins qui n’appar¬ 
tiennent pas à la même famille chimique : encore un 
fait expérimental qui comporte une série de déduc¬ 
tions pratiques. 

En étudiant les composés arsenicaux, Ehrlich les 
a classés, d’après leur mode d’action, en trois groupes : 
ceux qui n’agissent ni in vitro ni in vivo ; ceux qui 
agissent in vitro mais pas in vivo ; ceux qui agissent 
in vivo, mais pas in vitro. Dans ce dernier groupe, le 
plus intéressant, on place le trypanroth et l’atoxyl. 
Le mode d’action des deux substances est bien diffé¬ 
rent : le trypanroth ne trouble pas la vitalité des 
parasites, il agit en empêchant leur pullulation; l’a- 
toxyl devient parasiticide parce qu'il subit une trans¬ 
formation, c’est-à-dire une réduction dans l’orga- 

Poursuivant ses études sur les composés arseni¬ 
caux organiques, Ehrlich a essayé un grand nombre 
de produits et est arrivé, avec la collaboration de 


Hata, à en préparer un, bien connu sous le nom de 606 
ou de salvarsan. Cette substance a donné lieu, on le 
sait, à d’innombrables recherches cliniques. Malgré 
les restrictions qui ont été formulées, le médicament 
conservera une place pivilégiée dans l’arsenal théra¬ 
peutique. 

L’oeuvre de P. Ehrlich est tellement considérable, 
que nous n’avons pu l’exposer en son entier. Nous 
avons laissé de côté nombre de recherches impor¬ 
tantes, celles par exemple sur le cancer des souris. 
Ce que nous avons voulu mettre en évidence, c’est 
la méthode précise que ce savant a suivie, c’est la 
série de conceptions, véritablement géniales, qui 
l’ont constamment guidé dans ses recherches et l’ont 
conduit aux découvertes qu’il a réalisées. 

II. Roger. 


NOUVELLES 


Service de Santé de la marine. — Le décret suivant 
vient de paraître au Journal officiel ; 

« Art. 1 er . — Les élèves du Service de Santé de la ma¬ 
rine qui, au moment de la mobilisation, possédaient sci/.e 
inscriptions de doctoral, ou douze inscriptions pour le 
grade de pharmacien de l rc classe, et qui ont été affectés 
au service général en qualité de médecin ou de pharma¬ 
ciens de 3 e classe auxiliaires, peuvent être nommés à 
l’emploi de médecin ou de pharmacien de 2* classe auxi- 



pour la solde, les indemnités et la hiérarchie, aux méde¬ 
cins et pharmaciens de 2 e classe de la marine. » 

Les pharmaciens aides-majors. — M. Emile Vin¬ 
cent, député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre 
quels titres ont été exigés des candidats pour la récente 
promotion de pharmaciens aides-majors aux armées, et 
s’il est exact qu'un examen préalable dans un laboratoire 
de toxicologie a été exigé avant de dresser les proposi¬ 
tions, en a reçu la réponse suivante : 

« 1° Ces nominations ont été faites parmi les pharma¬ 
ciens de l r0 classe actuellement mobilisés et appartenant 
au service armé, en suivant l’ordre de préférence ci¬ 


te a) Pharmaciens qui,antérieurementàlamobilisation, 
avaient satisfait à l’cxa-men d'aptitude au grade de phar¬ 
macien aide-major de 2 e classe du cadre auxiliaire du 
Service do Santé et non encore nommés; 

« b) Professeurs et professeurs agrégés dans les Ecoles 
supérieures de pharmacie, les Facultés mixtes ou Ecoles 
de médecine et de pharmacie ; 

« c) Docteurs es sciences, pharmaciens en chef des 
hôpitaux nommés par voie de concours ; 

« d) Docteurs en pharmacie ou en médecine ; chef des 
travaux pratiques dans les écoles supérieures de phar¬ 
macie ou les Facultés mixtes de médecine et de phar- 

« e ) Licenciés ès-sciences, préparateurs titulaires des 
cours dans les Ecoles supérieures de pharmacie, les Facultés 
de médecine et de pharmacie, anciens internes des hôpi¬ 
taux nommés au concours dans les villes où existe une 
Ecole supérieure de pharmacie ou une Faculté mixte de 
médecine ou de pharmacie; • 

« 2° Aucun examen préalable dans un laboratoire de 
toxicologie n’a été exigé avant de dresser les proposi- 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


A vendre, pour cause de départ, salle à manger 
neuve, Louis XVI. Très bonne occasion. Ecrire P. M., 


Etudiant demandé pour remplacement avec service 
de nuit. — S'adresser P. M., n° 885. 

Externe hôpitaux de 4 e année, libre l’après-midi 
seulement, désire emploi médical. Ecrire P. M., 
n» 975. 

On désire oscillomèlre Pachon. — Ecrire P. M., 
n» 976. 

A céder 30 appareils Zander. Prix à débattre, Ins¬ 
titut de mécanothérapie, 1, rue Embouque d’or, 
Montpellier. 


Le Gerant ; O. Pohée. 


Paris. — L. Marbthkux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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PETIT BULLETIN 


l'in faisant régresser les hommes à l’étal pri¬ 
mitif, la guerre les débarrasse de tonies les 
acquisitions conventionnelles et met à nu leurs 
Ames. L’échelle des valeurs morales est boule¬ 
versée, et tel qui dans la paix apparaissait comme 
un bon compagnon, se révèle comme un pleutre 
ou un franc égoïste, à peine indigne de notre es¬ 
time. Pour parler net, dans le milieu nouveau où 
nous avons été malgré nous plongés, les tares et 
les qualités acquièrent un relief saisissant, extra¬ 
ordinaire. 

Lorsque Pascal dit que les Français possèdent 
l’esprit de finesse mais qu’ils n’ont pas l’esprit 
géométrique, j’ai besoin, en temps de paix, de 
faire effort pour comprendre ce jugement si vrai 
et si pénétrant; par contre, il me semble aujour¬ 
d’hui, tant la remarque du grand penseur est 
actuelle, qu’il a commis là un truisme. A notre 
esprit de finesse, à notre sentiment de l’honneur 
revient le sursaut d’héroïsme qui stupéfie encore 
l’Europe; mais c’est à notre manque d’esprit 
géométrique qu’incombe notre insuffisance de 
préparation à la guerre. 
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BAIN DE LUMIÈRE 

S’appliquant à toutes les régions du corps. 


A. HEILMREICH, NANCY 


Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital , PARIS. 


Depuis nos douze mois de lutte, que de nobles 
idées écloses dans les cervelles françaises, les 
unes jolies simplement, comme ce choix des filleuls 
par des milliers de marraines inconnues, les 
autres utiles comme l’envoi des paquets au cours 
du rude hiver de 1014! Toutefois, il faut bien le 
dire, si les idées heureuses ne nous font point 
défaut, nous manquons, pour les suivre et les 
mener à bien, de la ténacité et de la technique 
sans lesquelles il ne saurait y avoir rien de 
complet. 

Evidemment, il ne faut jamais demander aux 
hommes d’être parfaits, c’est déjà bien joli quand 
ils sont perfectibles. A ce dernier point de vue, 
je crois que nous avons déjà fait copieusement 
nos preuves. Si je pouvais établir un parallèle 
entre notre organisation d’aujourd’hui et celle du 
temps de l’Yser, vous en seriez littéralement ren¬ 
versés, tant les progrès, en quelques mois, ont 
été formidables, surhumains. Et ceci nous montre 
que la souplesse d’esprit peut, dans une certaine 
mesure, suppléer aux techniques lentement éla¬ 
borées ; c’est d’ailleurs là-dessus que nous avons 
presque toujours compte au cours de notre 
Histoire. 

Mais celte fois, le péril fut si pressant et la 
leçon si rude, qu’il faut souhaiter pour l’avenir 
l’abandon complet des organisations boiteuses, 
des préparations hâtives et des projets cchafau- 
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dés au hasard, sans aucun principe initial pour 
étayer l’édifice. 

Ayant à appliquer à la Caisse d’assistance médi¬ 
cale de guerre les considérations qui précèdent, 
je proclamerai d’abord que nos confrères de 
Y Association des- médecins de France ont fait 
montre du plus vif esprit de finesse en cherchant 
à venir en aide aux praticiens plus particulière¬ 
ment atteints par le bouleversement actuel. Ils ont 
de inème très sagement pensé en plaçant à la base 
de leur organisation le patronage le plus recom¬ 
mandable qui soit. Ils ont fait appel à toutes les 
bonnes volontés médicales du pays, et c’est déjà 
là un très gros point. Mais cela peut-il suffire? 
Je ne le crois pas, et je vais m’expliquer à ce 
sujet.aussi franchement que j’en ai l'habitude, et 
sans la moindre intention de critique, bien en¬ 
tendu. 

*** 

Tout d’abord, pour le principe, je voudrais que 
nos très dévoués collègues s'entendissent exac¬ 
tement sur le but qu’ils se proposent. Ils projet¬ 
tent de réunir les capitaux nécessaires aux fins 
d’aider ceux qui, pendant ou après la guerre, 
auront besoin de ressources. Bon, c’est parfait. 
Mais qu’ils le disent et le redisent, en ajoutant 
que les veuves, les orphelins seront, eux aussi, 
assistés dans la mesure du possible. Pour tous 
ces pauvres déracinés de la vie familiale, l’argent 
n’est pas tout. Une femme seule se débat mal 
dans la vie; s’il y a une démarche à faire, elle 
hésitera ou se contentera d’écrire; bref, nous 
la verrons trop souvent incapable, parce que 
timide ou sans relations, de se faire rendre jus¬ 
tice. Or, c’est là précisément que peut interve¬ 
nir la Caisse d'assistance médicale de guerre, où 
elie trouvera une permanence composée de con¬ 
frères avertis autant que dévoués, qui la rensei¬ 
gneront et au besoin l’accompagneront lors- 
( Iu’el le aura des démarches à faire, voire même so 


substitueront à elle. Il faudra enfin que les sous¬ 
cripteurs sachent nettement à qui seront versés 
leurs dons; et, par suite, il s’agira d’établir que 
les médecins mobilisés seuls, et ceux des régions 
envahies, auront droit à l’appui de notre collec¬ 
tivité professionnelle. 

Vous pensez bien que Y Association générale des 
médecins de France a dû pourvoir à ce premier 
soin; elle prépare en ce moment des milliers de 
circulaires qui vont être envoyées à tout le corps 
médical; nul doute qu’on y expose clairement le 
but à atteindre et le principe même de l’effort. Et 
ceci, est-il besoin de le dire, est encore très bien. 
Mais resteront les voies et moyens. Or, là, nous 
tombons sous la tyrannie de la publicité, peu fa¬ 
milière aux médecins, mais sous laquelle ils de¬ 
vront se courber s’ils veulent réussir. 

Bien entendu, je ne connais pas plus que les 
autres les lois de la réclame, et je le regrette, car 
il n’est pas sur terre de levier plus puissant. 
L’expérience, néanmoins, fournit quelques don- 

pourrait utiliser. 11 est acquis, par exemple, que 
plus un objet est coûteux, plus il faut l’appuyer 
d’annonces chères et multipliées. En d'autres 
termes, celui qui veut tirer 10 sous du porte- 

d’elïorts à faire que s’il en veut extraire un billet 
de 100 francs. D’où la conclusion pratique sui¬ 
vante : Nos confrères doivent, dès à présent, 
demander à tous les journaux médicaux l’inser¬ 
tion d'un petit cliché à paraître dans chacun de 
leurs numéros ; si ledit cliché est illustré, cela 
vaudra encore mieux. Les administrateurs de nos 
périodiques sont tous des hommes généreux et 
qui nous aiment; ils se refuseront d’autant moins 
à nous prêter leur concours que, somme toute, 
la souscription est ouverte en faveur de méde¬ 
cins qui sont leurs abonnés ou lecteurs. 

Un second principe, tiré de l'observation, peut 
[ s'énoncer ainsi qu’il suit : Pour les objets coû¬ 


teux, — et la souscription sera forcément coû¬ 
teuse au souscripteur, — rien ne vaut la réclame 
verbale pour appuyer le cliché. Je voudrais donc 
voir dans toutes les villes, tous les chefs-lieux 
d’arrondissements, la création d’équipes qui 
iraient à domicile recueillir la souscription de 
chacun. Ceux qui n’ont pu être mobilisés trouve¬ 
raient là un emploi de leur temps, dont les poilus 
médicaux apprécieraient, soyez-en sûrs, toute la 
valeur. Ne croyez pas surtout que nos confrères 
quêteurs se borneraient aux visites strictement 
médicales; non, ils iraient aussi chez tous les 
pharmaciens propriétaires de spécialités ou d’eaux 
minérales. Piquant retour des choses d’iei-bas : 
c’étaient, durant la paix, les pharmaciens qui 
visitaient les médecins; cette fois, ce.sont ces der¬ 
niers qui se rendront chez les spécialistes. Nul 
doute qu’ils y fassent de luxuriantes moissons. 
On ne dira pas que nos frères quêteurs feront 
besogne avilissante; il n’en est pas sur terre : le 
but anoblit tout. Ce n’est pas le geste qui est bas, 
c’est l’homme qui est petit quand il n'en com¬ 
prend pas la grandeur. 

M. le directeur de l’Assistance publique, en 
nous faisant accorder la somme de cinq mille 
francs, n’a pas seulement accompli un acte géné¬ 
reux, il a encore donné le meilleur des exemples; 
et c’est pourquoi j'espère que les sociétés sa¬ 
vantes nous attribueront un de leurs prix; de 
même la Guerre, l’Instruction publique trouve¬ 
ront bien le moyen de manifester leur sympathie 
pour le corps médical; là encore la visite s’im¬ 
pose, respectueusement audacieuse. 

Est-ce tout? Non. Pourquoi, par exemple, les 
mobilisés n’abandonneraient-ils pas à la Caisse 
d’assistance médicale de guerre une journée de 
leur solde, comme les médecins de l’arrière sont 
prêts, j’en suis sûr, à fournir plusieurs jour¬ 
nées de leurs recettes?' A l’heure présente, la¬ 
dite Caisse est arrivée, presque sans réclame, à 
I réaliser la somme de 70.000 fr. Si nous voulons 
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nous y mettre tous, c’est le million que nous at¬ 
teindrons. Donc, il faut nous y mettre. Et si mon I 
appel pouvait vous décider à entrer dans la voie : 
que j’indique sommairement, «e sentit une journée I 


se serre en regardant l’avei 
de bonne volonté qui signe e 


P.-S. •— J’allais oublier de faire ma réclame; 
enfoncez-vous-la bien dans la tête : Notre devoir 
strict est d’aider nos confrères, e’est là une des 
exigences les plus impérieuses du patriotisme, 
car il y a un patriotisme professionnel. Don», 
envoyez dès à présent vos dons à la Caisse d’as¬ 
sistance médicale -de guerre, 5, rue de Surène, 
Paris. Au besoin, si vous le prcJ&eK, le trésorier 
fera toucher à domicile. F. II. 

SOMMAIRES DES REVUES 

REVUE D’HYGIÉNE ET DE POLICE SANITAIRE. 


Lindet et Eugène Roux. — Utilisation de la farine 
de riz dans la fabrication du pain. 

Ed. Bonjean. — Emploi des eaux de Javel, liypo- 
chlorites, permanganates, peroxydes, dans l’assai¬ 
nissement des eaux de boisson. 

Les bains-douches aux armées. — Appareils respi¬ 
ratoires pour l'armée. — Blanchisseries militaires 
automobiles en Allemagne. — Essai et stérilisation 
rapide de l’eau pour les troupes en rampagne.— Le 
lait citrate.— Une nouvelle arche de Xoé.— Concours 
ouvert à Pétrograd pour la recherche des meilleurs 
dénaturants de l’alcool et des nouvelles applications 
industrielles de ce produit. 

Société de médecine publique et de génie sanitaire. 

Séance du 28 juillet 1915. 


JOURNAL DE CHIRURGIE 

Sommaire du n° 3 (Août 1915). 
Mémoire original : 


thérapeutique < 
raies, 4 analyses. 
Vaisseaux, 2 ans 
Nerfs, 2 analyse 


Thorax, 1 analyse. 

Intestin, 5 analyses. 

Appendice iléo-cæcal, 2 analyse 
Anus et Rectum, 1 analyse. 
Voie et Voies biliaires, 4 anales- 
Pancréas et Rate, i analyse. ‘ 
Appareil urinaire, 10 analyses. 
Appareil génital de la femme, 7 
Membre supérieur, 4 analyses. 
Membre inférieur, 2 analyses. 


ARCHIVES DE MÉDECINE DES ENFANTS 

Sommaire du n° 9 (Septembre 1915). 

Mémoires originaux : 

Lucien Jeanneret. —- L'albuminurie posturale de 

J. Comby. — Traitement du tétanos par les injec¬ 
tions sous-cutanées de sérum antitétanique. 

Perue générale : 

J. Comby. —Atrophie subaigué du foie dans l en- 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


— M. Cnbanu, médecin aide-major do 2" classe nu 
d’infanterie coloniale du Maroc. 

— M. Trelnun, médecin aide-major île 2 1 - classe 
144 e rég. territorial d’infanterie. 

— M. Boulurd, médecin aide-major de 2 e classe, 


— M. Condaminc (Marie-Paul . médecin aide-major a 
20" bataillon de chasseurs, tué le 21 Juin. 

— M. Perce-Pred. médecin aide-major, tué aux Darda 

— M. Fernand Grenier, médecin auxiliaire, blessé 1 
24 Août et mort quelques jours plus tard à l’hôpital d 


2° dusse au 175 e rég. d’infanterie, tué le 28 Juin. 

— M. Peyron (Jean), sergent brancardier au Ifi3” rég. 
d’infanterie, étudiant en médecine. 

— M. Charles Lévi-Alvarès, médecin auxiliaire au 
5 e bataillon de chasseurs, décédé le 15 Août à l’ambu- 
lunce de Gérardmer. 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau do la Légion 
d’honneur, pour : 

Officier. — M. Bartct. médecin principal : a soigné, en 
pays ennemi, les soldats blessés affluant des tranchées, 
sous les balles et les éclats d'obus. A donné un bel 
exemple de courage et de dévouement. Cité à l’ordre, 
du jour do l’armée. * 

— M. Tuddéi di Torclla, médecin principal : a rendu 
les plus grands services comme médecin de la division 
des Dardanelles. 


2!)2° rég. d’infanteri 
n dévouement absoh 
t prodigué sur tous 1 



Ê0 U X spasmodique Toux Grippais 

Coqueluche 


TOUX émêtisantedesTuberCuleUX 


auxquels il permet le sommeil 
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SAIVS BROMISME 


ELECTRARGOL (Xi) \ 

ELECTRAUROL (Or colloïdal) ^ 

et métaux de la série du platine. 

ELECTRON! AiFtTSOL (Fer colloïdal) 
ELEGTROSÉLÉNBU $! (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) 
GOL»!L©Tihf SQL. (Soufre colloïdal) 

1 Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

dans SEPTICÈIÏIIES (PNEUMONIE,TYPHO IDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 

' VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

1 L’ÉLECTRARGOL est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 

J TRAITEMENT LOCALdes PLAIES 1NFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

Ampoules de 5 et 10 c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES C SJ INI, 20, Rue des Fossés-Sa,int-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris im 


PETIT-Ml ALH® 

I 


Extrait complet des glandes p#r«pes 


Bromimpie Organique Remplace Iode « Iodnres Usais 


AFFECTIONS NERVEUSES 
INSOMNIE DES VIEILLARDS 


ARTERIOSCLEROSE — OBESITE 
RHUMATISMES 


Détail et Échantillons : Pharmacie HUAULT. 25, Boulevard Saint-Germain, PARIS. 
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C 15 H sc 0 - Santalol 
çr, — Héxaméthylène-Tétrami.ne 

çi3 h» O 3 — Salol 


U Ml CTI N 


INDICATIONS : 


“Blennorragie, Cystites, Néphrites, 

1*yélites, PyêloNépbrite, Pyuries, “Bactériurie, Pbospbaturie, 
Ammoniurie, Lithiase rénale, etc. 


y Antigonococcique de tout 
'premier ordre, par le Santalol 
(principe actif de l’essence de 
Santal). 

Diurétique, Analgésique, 
Urolytique, etc., par l'IIejtamé- 
thyléne-Tétramine dont l'action 




Thèses de D l en Médecine 


Traitement de la 
Blennorragie,v E umictine 


Contribution à l'clude du 
traitement des affections 
des • voies urinaires. 

D- G. Pasquet. 


TRAITEMENT COMPLET qui ç 


e ENVELOPPE SPÉCIALE 


est PORTE DIRECTEMENT dans t’/NTESTIN 

s e( Doses : 8 ù 12 capsules aux repas. 

lancosme, 71 > 


XEMATOL 

Airesse 

guérit sa ns rechute V ECZÉMA et toutes les manifestations para-eczémateuses, l’urticaire, rougeurs de la 
figure, (acné et psoriasis exceptés), prurit, intertrigo, impétigo, sychosis, dartres, gourmes, pityriasis 
pellicules, crevasses, engelures, etc. 

LE POT : ±0 francs, (remise spéciale au Corps Médical). 

RENSEIGNEMENTS INTÉRESSANTS MM. LES DOCTEURS ET MODE D’EMPLOI : 

LABORATOIRES REBEC, 59, rue de Châteaudun, PARIS 


Type du Médicament Aliment Phosphaté 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Liqueur exquise — Médicament aliment glycèrophosphaté 

GLYKOLAINE ROBIN 


glycérophosphe 


LABORATOIRES 3 VE CE iEÎOiO H T%T , 13, Rue de Poissy, PARIS 








administration prolongée 

GAÏACOL " INODORE 

à hautes doses 

sans aucun inconvénient 


THIOCOL "ROCHE 


uniquement sous forme de 

SIROP "ROCHE 
COMPRIMÉS "BOCHE 5 
CACHETS "ROCHE” 


échantillon et littérature 
Produits: F Hoffmann-La Roch£& C-‘ 
Z! Place des Vosges . Paf/s 
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— M. Lhoste (Jeun-Maric-Octobro), médecin aide-major 
du groupe de brancardiers de la division : a montré, 
pendant les journées des 7, 8, 9 et 10 Juin, un dévouement 
et un zèle au-dessus de tout éloge, pansant de nombreux 
blessés dans un village exposé ii un feu violent et assu¬ 
rant rapidement leur évacuation dans des conditions très 
périlleuses. Fortement contusionné lui-même par un éclat 
d’obus, n'en a pas moins continué à assurer son service. 
A déjà donné de nombreuses preuves de son mépris du 
danger. 

— M. Courouble (Acliille-Auguste-Elie), médecin aide- 
major de 2 e classe au 248* rég. d’infanterie : a toujours 
fait preuve dune audacieuse témérité; au combat du 
10 Juin, s'est porté au secours des blessés dans la tran¬ 
chée conquise soumise à un 1res violent bombardement; 
blessé à la tète de plusieurs éclats d’obus, a continué à 
assurer son service. Dans la nuit du 14 au 15 Juin, com- 
mandc Lp our aller relever les cadavres, a été tué en arra¬ 
chant des fils de fer, sur le champ de bataille, le corps 
d’un lieutenant du régiment. 

— M. Coffinières (Jacques), médecin auxiliaire à la 
* re compagnie du 140‘- rég. d’infanterie : dans la nuit du 
12 au 13 Juin, malgré la grande violence d’un bombar- 
cement qui dura plusieurs heures, assura sur la première 
ligne même, avec une intelligente initiative et un sang- 
froid admirable, la relève, les soins et l’évacuation des 
blessés. Se distingua de nouveau la nuit suivante dans 
la recherche des soldats tués restés sur le terrain en 
avant de nos lignes. 

Citation civile : 


Calais) : a eu une conduite e 
un bombardement continuel, 
visiter les malades. Lors de 
fermeté et la dignité de soi 
sauvegarder les intérêts de 1 
concitoyens un bel exemple ci 
civiques. 


le parcourir le pays pour 
'occupation allemande, la 
attitude ont contribué à 
commune, donnant à ses 


La revaccination. — La loi si 
mulguéc au Journal officiel : 

Article unique. — L’article 6 
1902, relative à la protection de 
complété par l’addition, entre les 


antivariolique peut être rendue obligatoire par décret ou I 
par arrêtés préfectoraux pour toute personne, quel que 
soit son âge, qui ne pourra justifier avoir été vaccinée 
ou revaccinée avec succès depuis moins de cinq ans. 

Les laboratoires dans les hôpitaux. — M. Mayéras, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre : 

1° comment il se fait qu’à l’hôpital du . il n’y oit ni 

laboratoire, ni microscope, si bien que, lorsqu’il y a néces¬ 
sité absolue de procéder à examen bactériologique, on 
est obligé de recourir à des concours privés ; 2° quelles 
précautions sont prises, au moins dans les formations 
sanitaires, pour dépister les cas de tuberculose et pré¬ 
venir la contagion de cette maladie, en a reçu les ré¬ 
ponses suivantes : 

« 1° Il ne peut être installé de laboratoire de bactério¬ 
logie dans tous les hôpitaux : outre que le matériel ferait 
défaut, on ne trouverait pas non plus le personnel com¬ 
pétent nécessaire, et on aboutirait rapidement à un gas¬ 
pillage des ressources disponibles. Il est de beaucoup 
préférable d’avoir, dans chaque centre important, un 
seul laboratoire bien outillé et confié à des bactériolo¬ 
gistes éprouvés. Les divers hôpitaux environnants ne 
sauraient rencontrer de difficultés à adresser à ce labo¬ 
ratoire les demandes d’examen qui leur paraissent utiles; 
l’organisation dos envois nécessaires CBt du reste prévue. 

a 2° Il appartient aux médecins traitants de touB Icb 
hôpitaux de se livrer aux examens cliniques voulus pour 
reconnaître la tuberculose, et de provoquer, s'il y a lieu, 
les examens bactériologiques destinés à compléter leurs 
observations ; des instructions ont d’ailleurs été données 
pour que les tuberculeux contagieux soient hospitalisés 
à part et ne restent pas mélangés aux autres malades 
quand leur état est dûment constaté. » 

La relève des médecins. — M. le lieutenant-colonel 
Driant» député, ayant appelé l’attention de M. le ministre 
de la Guerre sur la situation des médecins de réserve qui 
assurent un service régimentaire depuis le début de la 
guerre, service pénible auquel il serait temps de faire 
succéder pour eux une situation moins lourde, dans les 
hôpitaux de l’intérieur où se trouvent en revanche nom¬ 
bre de jeunes médecins qui ne sont jamais allés au feu, 
en a reçu la réponse suivante : 

« La relève des médecins du front est actuellement en 
cours. Elle est effectuée par les autorités militaires de la 
zone des armées, qui désignent les médecins susceptibles 
d’être renvoyés à l’arrière. » 

— M. Deyris, député, ayant demandé à M. le ministre 
de la Guerre dans quelles conditions s’opère la relève des 
médecins du front et si la mesure s’applique aussi bien 
aux médecins des régimentB combattants qu’à ceux des 


ambulances, la circulaire récente à ce sujet n’ayant 
même pas été portée à la connaissance de certains ser¬ 
vices de santé de régiments du front, en a reçu la réponse 
suivante : 

k La relève à opérer s’applique aussi bien uux méde¬ 
cins des corps qu’à ceux des formations sanitaires. Les 
désignations sont faites par les autorités militaires de la 
zone des armées. » 

Assistance médicale. — MM. Dufour et Fournoux 
sont nommés médecins honoraires du service de l’Assis¬ 
tance médicale de Paris. 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Paris, de 
M. Charles Chatelin, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, médecin à Charleville (Ardennes). 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

— Le D r I’erdrizel, médecin-chef au 100° rég. 
d’infanterie, serait reconnaissant à tous confrères, de 
retour d’Allemagne, lui donnant des nouvelles de 
son beau-frère, le lieut.-colonel du géuie, Alexandre 
Pailla, en captivité à Plaszenburg, près Kulmbach 
(Bavière). Ecrire Presse Médicale, u° 887. 

Jeune médecin, non mobilisable, ferait remplace, 
ment Paris on environs. — Ecrire P. M., n° 978. 

Cabinet de spécialité à céder. Ecrire Presse Médi¬ 
cale, 886. 

Docteur belge, lauréat Kaculté Louvain, demande 
remplacement. Ecrire Presse Médicale, n° 977. 

Médecin demandé pour hôpital auxiliaire, n° 14, 
Chilteau des Marches, poste Les Marches, Savoie. 
Logemeut, nourriture, indemnité à convenir. Ecrire 
à l’administrateur. 


ndre, à la suite d’un décès, un fauteuil d’exa- 
x maroquin, ancien modèle Dupout. — Ecrire 


INFECTIONS = 

(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du 3S Décembre iBll,) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOTILES die S 


le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 
Naline 


ndique dans lous les cas ou l’organisme I 
lébilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynatno- 
'énique puissante ; dans lous les cas où 11 faut relever l’état général, améliorer la 
imposition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la phosphaturie et ramener 
1 la normale les réactions intraorganlquos. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES,LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 


CAPSULES DARTOIS 


CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES. - e, 


I B AA A IM II Al 11 IMS® PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE 

iO, rue de l'Orne, PARIS. —.Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

SAVON DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panaana, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol. Si NaphtoL soufré, S. Sublimé, S. llésorcine. 
Savon à l’Ichthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Boraté,etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODTLIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIeIÊ MORDE VIGIER 

Cette huile, spécialement prtoarée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phospuore et 
Alcaloïdes ; elle est très nien supportée, même pendant l été. 


SOURCE BADOITJ 


L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.- La plus Légère a l’Estomac. 


WTISEPTIQUE DÊSINFECUM 

EWMm 


M ANOS 

PURGATIF FRANÇAIS 
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Broquin-Lacomrf. et Vulquin. — Contribution à 
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cémie), p. 373. 


Chirurgie pratique : 

Advrat. — Plaie pénétrante de l’abdomen par balle 
de revolver, p. 376. 

Chroniques et nouvelles : 

H. Maurel. — De l’introduction de la farine de riz 
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GQLLOBIASE OR 

MTBE 11 TYPHOÏDE 


Laboratoires DADSSE, { me Aobriot, PARIS 


DE L’INTRODUCTION DE LA FARINE DE RIZ 

POUR LA FABRICATION DU PAIN 


La Commission administrative du Bureau de bien¬ 
faisance de Toulouse, frappée du grand déficit qu’al¬ 
lait subir, cette année, la récolte en froment, a eu la 
pensée de suppléer au froment, qui allait nous man¬ 
quer, par une autre céréale pour la fabrication du 
pain. Mais les causes auxquelles était due la faible 
récolte du froment (défaut de main-d’œuvre et pluies 
trop prolongées), ayant dû exercer leur influence sur 
les autres céréales métropolitaines, notamment sur 
le seigle, le maïs et le sarrasin qui, assez souvent 
encore, sont employés pour la panification, la Com¬ 
mission a pensé à s’adresser à des céréales provenant 
de nos colonies, si elles en avaient en excédent. Or, 
un de ses membres ayant su que la Cochinchine pou¬ 
vait disposer d’une quantité de riz s’élevant à plus de 
10 millions de quintaux et d’une quantité de maïs 
s’élevant à 2 millions de quintaux, la Commission pro¬ 
céda à des essais de panification en commençant par 
la farine de riz, dont la quantité disponible était la 
plus considérable. Ces essais furent faits dans des pro¬ 
portions différentes, et elle acquit ainsi la conviction 
que le mélange pouvait être fait jusqu’à 20 pour 100 
de farine de riz, sans que le pain obtenu s’éloignât 
beaucoup, par scs caractères organoleptiques, du 
paiu de froment pur. 

C’étaitlà le côté pratique, mais restait le côté scien¬ 


tifique ; et c’est pour faire examiner la question à ce 
point de vue par les corps savants, qu’un membre de 
la Commission, le I’rof. Maurel, en saisit l’Acadé¬ 
mie de Médecine, le 27 Avril 1915. L’Académie se 
prononça en faveur du pain rizé le 25 Mai suivant. 
L’Académie d’Agriculture, il est vrai, lui fit quelques 
objections, mais il leur fut répondu ; et le Conseil 
supérieur d’bygiène s'étant prononcé dans le même 
sens que l’Académie de Médecine, Je corps législatif 
s’est trouvé suffisamment éclairé. Si bien qu’en 
revoyant la loi sur le ravitaillement de la population 
civile, par un article additionnel à cette loi, il a, 
dans sa séance du 7 Août, accepté le mélange de la 
farine de riz à celle de froment pour la fabrication 
dn pain dans la proportion minima de 5 pour 100. 


Froment 

p. 100 gr. 13.34 10.18 0.94 75.09 0.48 358 
Riz pur. 13.61 6.30 1.52 75.76 0.63 366 

Mélange F 

90 p. 100. 12.006 9.162 0.8Ï6 67.81 0.432 322 
Mélange R 

10 p. 100 1.361 0.630 0.152 7.57 0.563 36.4 


mélange. 13.367 9.792 0.998 75.38 0.495 35.84 I 


ÆTHONE 


Coqueluche 


Revue Médicale m usuelle, in-i», illustré de figures 
dans le texte et de planches radiographiques hors texte. 
Paris, 25 fr. ; Départements, 26 fr. ; Union postale, 28 fr. 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE - INSTANTANÉE - ANESTHESIQUE 


IODO-JET VICARIO (à base d'éther iodé) 

Pour ambulancos ot soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, IV, boulevard Haossmano, PARIS 


NE0L 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, 9, Rua Dupuytran. — PARIS 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche—Culture liquide 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE Voie INTRAVEINEUSE 

HECTINE fiâLYL 

HEÇTARGJRE Le p , u W t «HsJh,enzo,e. 

AMPOULES (20 cgr.) | (oTïs ampoïlei 2 * I j Supérieur à 606 et néo-6061&14) 

PILULES 110 cgr.) : 2 pilules par jour. FK1PT ni I Inactions intraveineuses concentrées ou diluées de 30 cgr. 

Gouttes : 80 a 100 par jour. biarpui | a fo cgr. tous les 6 a 8jours. — 3 à 4 Inject. pour uua cure. 

Littérature et Echantillons : L" A.. NALINE, Villeneuve-la-Garenne (Seine), 


XXIII» Annéb. — N° -15. 27 Septembre 1915. 
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NOTES DE GUERRE 

PROTECTION MÉTALLIQUE 

DU CŒUR DES SOLDATS 


Il est probable que la proportion adoptée par 
le Sénat sera de 10 pour 100 comme maximum, et on 
peut voir par le tableau ci-dessus combien la composi¬ 
tion du pain faite avec ce mélange sera peu différente 
de celle du pain fait avec le froment pur. 

Comme on le voit, en comparant la composition de 
la farine pure de froment avec celle du mélange com¬ 
prenant 10 pour 100 de farine de riz, on trouve sen¬ 
siblement les mêmes quantités de chacune des sub¬ 
stances relevées par l’analyse. Je ne crois pas qu’au 
point de vue de l'hygiène alimentaire, on [misse 
signaler une différence qui, en pratique, ait la moindre 

La question relative au riz me paraît donc ainsi 
jugée ; et le public peut être rassuré sur les consé¬ 
quences de son mélange à la farine de froment. Notre 
pain conservera sa même composition chimique, sa 
même valeur alimentaire et aussi son bon aspect, sa 
bonne odeur et son bon goût. 

Mais, de plus, il est à considérer : 

1® Que les 14 millions de quintaux de blé qui nous 
manquent pour assurer notre'consommation jusqu'à 
la prochaine récolte, pourraient être remplacés par 
notre riz cochinchinois ; 

2» Que ces 14 millions de quintaux de riz à 20 fr. 
le quintal, ne nous coûteraient que 240 millions, tandis 
que celte même quantité de froment à 30 francs nous 
aurait coûté 420 millions, c’est donc une économie 
de 180 millions ; 

3° Que cet argent, au lieu d’aller à l’étranger, irait 
dans notre colonie, d’où une partie nous reviendrait 
en échange des instruments aratoires, industriels et 
des matières ouvrées, etc., etc. ; 

4° Que le froment étranger aurait dû être payé en 
or, que nous avons de gros intérêts à garder, tandis 
que le riz de nos colonies pourra être payé en valeur 
sur la Banque de France ; 

5° Enfin, que le transport en France de 14 millions 
de quintaux de riz assurerait un fret important à 
notre marine marchande. 

H. Maurel. 


En campagne, toutes les blessures du cœur 
sont mortelles, que cet organe soit frappé en sys¬ 
tole ou en diastole. 

D’ailleurs, ces blessés restent tous sur le champ 
de bataille et n’arrivent jamais vivants jusqu’aux 
formations sanitaires du front. 

Personnellement, après dix mois de fonction¬ 
nement dans une ambulance divisionnaire, nous 
n’avons pas vu un cas authentique de blessure 
cardiaque parvenu jusqu’à nous. 

Seul, un blessé ennemi, entré à l'ambulance le 
11 Mai 1915, avait reçu dans l’aire cardiaque une 
balle française, ricochée, pirouettée, déterminant 
un orifice d’entrée ovalaire, situé à 8 cm. en bas et 
un peu en dehors du mamelon gauche, avec un trou 
de sortie plus large encore, en arrière de la ligne 
axillaire gauche, vers la douzième fausse côte. 
Celte balle avait glisse superficiellement entre 
deux espaces intercostaux, intéressant le cul-de- 
sac diaphragmatique voisin et la région abdomi¬ 
nale rétro-splénique. 

Le projectile avait dévié sur un portefeuille 
garni de nombreuses cartes postales militaires 
illustrées, très suggestives, qui portaient l’em¬ 
preinte très nette, à l’emporte-pièce (empreinte 
en forme de bouteille), de notre balle bi-ogivale 
ricochée, frappant par le travers. 

Ce blessé succomba rapidement aux progrès 
d’une péritonite généralisée et non à une com¬ 
plication cardiaque. 

Dans son beau livre sur La guerre en Bulga¬ 
rie et en Turquie. Impressions et notes de onze mois 
de campagne, le professeur Laurent, de Bruxel¬ 


les, cite également un seul cas de blessure h la 
région précordiale par balle. « Celle-ci avait 
pénétré par le troisième espace gauche sous le 
sternum pour sortir à droite, dans la région hépa¬ 
tique. Le blessé guérit sans encombre. » 

Cette blessure rappelle celle du général Négrier 
au Tonkin, dont nous avons antérieurement re¬ 
laté l’observation dans La Presse Médicale. La 
balle chinoise, reçue dans la région précordiale, 
dévia en traversant le portefeuille du général, 
passa sous le sternum et sortit à droite, au niveau 
du rebord costal hépatique. Les suites de celte 
blessure furent bénignes et se terminèrent par la 
guérison. 

En résumé, les lésions extracardiaques sont gué¬ 
rissables, mais les blessures intracardiaques sont 
fatalement rouées à une mort certaine, rapide', sur 
le champ de bataille. 

Cependant, Beaussenat a opéré, avec succès, 
le 17 Février 1915, un sergent blessé le 1 er Oc¬ 
tobre 1914 d’un éclat de grenade qui avait pénétré 
dans la cavité ventriculaire droite. 

La palpation de ce ventricule permet d’y décou¬ 
vrir la présence d’un corps dur, mobile, sur le 
cœur extériorisé. Le chirurgien incise le ventri¬ 
cule droit et, d’une prise habile, extrait un éclat 
métallique de 1 cm. 5 de long, sur 1 cm. de large 
et 3 mm. d’épaisseur. Son poids était de 1 gr. 50. 

Le cœur est suturé à la soie. Dès le 17 Mars le 
blessé était guéri. 

« C'est un fait, ajoute Arm&mgauà., probablement 
unique Jusqu'à ce jour : la cardiotomie explora¬ 
trice est désormais justifiée dans les cas de corps 



Vu la gravité exceptionnelle des plaies car¬ 
diaques et à l’heure où le casque des tranchées 
fait son apparition, nous nous demandons s’il ne 
serait pas utile de protéger le cœur aussi bien que 
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le crâne, car cet organe unique, sans revêtement 
sérieux et sans suppléance, constitue un effroyable 
danger, au milieu de celte pluie de projectiles 
lancés par l’artillerie moderne. 

A ce propos, voici une note intéressante que 
notre distingué camarade Filderman, médecin- 
chef d’un régiment d’artillerie de campagne, veut 
bien nous communiquer : 

Il est nécessaire. F est facile 
de protège; le cœur. 

« L’extrême gravité, la grande fréquence des 
plaies du cœur nous incite à examiner la question 
des cuirasses, au point de vue de la protection 
spéciale et unique de la région précordiale. Cette 
région est aussi importante au point de vue phy¬ 
siologique, que mal protégée contre les projec¬ 
tiles. L’organisme présente là une vulnérabilité 
exceptionnelle, qu’il serait facile de supprimer. 

« Le cœur est le seul viscère, dont une bles¬ 
sure ^signifiante, portant sur une partie limitée 
de sa surface, entraîne la mort immédiate et sans 
appel ; c’est le seul organe n’admettant pas de 
suppléance, c’est le seul appareil dont l’arrêt, 
même momentané, entraîne la mort. 

« Et pour défendre ce véritable nœud vital 
placé face à l’ennemi, qu’y a-t-il dans la région 
prccordiale ? Une mince lamelle musculaire sur 
une grande partie de sa surlace, quelques fra¬ 
giles lames osseuses pour le reste. Le moindre 
projectile, même animé d’une force vive mi¬ 
nime, est capable de franchir ces obstacles insi¬ 
gnifiants et de porter la mort. 

« Des éclats d’obus, gros comme une lentille, 
que la phalange d’un /loigt arrêterait, n’ont qu’à 
tomber sur le petit carré précordial pour tuer à 
coup sûr. 

« Le carré précordial, c’est la brèche ouverte 
à la mort, brèche prccordiale. 

« Il est facile de fermer cette brèche. 


« Ne nous arrêtons pas aux procédés par trop 
insuffisants. On raconte un peu partout des mira¬ 
cles du portefeuille, de la montre, etc. N’exagé¬ 
rons rien. J’ai vu un projectile arrêté par le chan¬ 
dail après avoir traversé la vareuse. Est-ce à dire 
que le chandail est susceptible d’être considéré 
comme un protecteur précordial efficace? Nulle¬ 
ment. De même pour le papier. On a dit au cours 
d’un procès fameux qu’un portefeuille aurait 
arrêté une balle de browning; j'ai pour ma part 
fait percer par la balle du revolver d’ordonnance 
un volume de SOO pages à 35 ni. ; la même balle 
perce à 15 ni. le calot en tôle distribué à la 
troupe comme protège-cràne. 

« Une plaque d’acier vulgaire de 5 mm. résiste 
à la même balle à 7 ni.; elle n’en est même pas 
déformée. Une plaque de quatre millimètres suf/l- 
rait donc pour protéger le coeur contre la plupart 
des projectiles modernes. 

« Vu la gravité primitive des plaies du cœur, 
on ne pourra pas accuser le prolège-cœur d'en 
aggraver les suites, mêmejorsque, exceptionnel¬ 
lement, il serait traversé. 

« Une plaque de 15 cm. X 15 pesant environ 
200 gr., légèrement cintrée, pour se mouler sur le 
thorax et fixée au bon endroit entre le drap et la 
doublure de la vareuse, constituerait donc, dans 
l’immense majorité des cas, une protection effi¬ 
cace contre la mort par plaie du cœur. 

« C’est au surplus un protecteur discret, nulle¬ 
ment encombrant, de fabrication aisée, dont le 
faible poids n’est pas un obstacle sérieux à envi¬ 
sager, et dont la présence ne se révèle que le 
jour où son efficacité est mise à l'épreuve. Le 
prix de revient serait inférieur à 1 franc. 

« En un mot, l’effort à tenter est vraiment 
minime en proportion du but à atteindre. 

« L’essayer serait l’adopter. 

« D r FlI.DEIi.MAX ». 

Celte même conclusion, nous la trouvons dans 


le livre du professeur Laurent, qui, à la page 139, 
contient une photographie représentant un étui 
métallique à cigarettes et deux étuis de balles 
bulgares, qui ont été perforés par des balles 
turques restées incluses dans ces étuis. 

Et Laurent ajoute : « L'e.ramen de ces trois objets 
doit constituer une leçon pratique pour tous les offi¬ 
ciers-, j’estime qu'il faudrait renforcer la visière 
du casque, car le front est plus souvent blessé 
que les autres régions du erànc et munir les sol¬ 
dats d’une plaque protectrice prccordiale de 
vingt cm., car quelques-uns d’entre eux ont été 
sauces pour avoir porté en poche, devant le cœur, 
une pièce métallique quelconque un peu épaisse. » 

En appelant la réalisation de ces protège- 
cœurs métalliques, qui pourraient encore servir 
de plaques d’identité et même de portefeuilles, 
nous sommes heureux de joindre notre voix à 
celle de nos camarades Laui ent et Filderman, pour 
réclamer ces protecteurs précordiaux, nouvelle 
sauvegarde de notre capital humain si précieux. 
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Il est probable que la proportion adoptée par 
le Sénat sera de 10 pour 100 comme maximum, et on 
peut voir par le tableau ci-dessus combien la composi¬ 
tion du pain faite avec ce mélange sera peu différente 
de celle du pain fait avec le froment pur. 

Comme on le voit, en comparant la composition de 
la farine pure de froment avec celle du mélange com¬ 
prenant 10 pour 100 de farine de riz, on trouve sen¬ 
siblement les mêmes quantités de chacune des sub¬ 
stances relevées par l’analyse. Je ne crois pas qu'au 
poiut de vue de l’hygiène alimentaire, on puisse 
signaler une différence qui, en pratique, ait la moindre 

La question relative au riz me paraît donc ainsi 
jugée; et le public peut être rassuré sur les consé¬ 
quences de son mélange à la farine de froment. Notre 
pain conservera sa même composition chimique, sa 
même valeur alimentaire et aussi son bon aspect, sa 
bonne odeur et son bon goût. 

Mais, de plus, il est à considérer ; 

1° Que les 14 millions de quintaux de blé qui nous 
manquent pour assurer notre consommation jusqu’à 
la prochaine récolte, pourraient être remplacés par 
notre riz cochinchinois ; 

2° Que ces 14 millions de quintaux de riz à 20 fr. 
le quintal, ne nous coûteraient que 240 millions, taudis 
que cette même quantité de froment à 30 francs nous 
aurait coûté 420 millioas, c’est donc une économie 
de 180 millions ; 

3° Que cet argent, au lieu d’aller à l’étranger, irait 
dans notre colonie, d’où une partie nous reviendrait 
en échange des instruments aratoires, industriels et 
des matières ouvrées, etc., etc. ; 

4° Que le froment étranger aurait dû être payé en 
or> que nous avons de gros intérêts à garder, tandis 
que le riz de nos colonies pourra être payé en valeur 
sur la Banque de France ; 

5° Enfin, que le transport en France de 14 millions 
de quintaux de riz assurerait un fret important à 
notre marine marchande. 

H. Màukel. 


NOTES DE GUERRE 


PROTECTION MÉTALLIQUE 

DU CŒUR DES SOLDATS 


En campagne, toutes les blessures du cœur 
sont mortelles, que cet organe soit frappé en sys¬ 
tole ou en diastole. 

D’ailleurs, ces blessés restent tous sur le champ 
de bataille et n’arrivent jamais vivants jusqu’aux 
formations sanitaires du front. 

Personnellement, après dix mois de fonction¬ 
nement dans une ambulance divisionnaire, nous 
n’avons pas vu un cas authentique de blessure 
cardiaque parvenu jusqu’à nous. 

Seul, un blessé ennemi, entré à l’ambulance le 
11 Mai 1915, avait reçu dans l’aire cardiaque une 
balle française, ricochée, pirouettée, déterminant 
un orifice d’entrée ovalaire, situé à 3 cm. en bas et 
un peu en dehors du mamelon gauche, avec un trou 
de sortie plus large encore, en arrière de la ligne 
axillaire gauche, vers la douzième fausse côte. 
Cette balle avait glissé superficiellement entre 
deux espaces intercostaux, intéressant le cul-de- 
sac diaphragmatique voisin et la région abdomi¬ 
nale rétro-splénique. 

Le projectile avait dévié sur un portefeuille 
garni de nombreuses cartes postales militaires 
illustrées, très suggestives, qui portaient l’em¬ 
preinte très nette, à l’emporte-pièce (empreinte 
en forme de bouteille), de notre balle bi-ogivale 
ricochée, frappant par le travers. 

Ce blessé succomba rapidement aux progrès 
d’une péritonite généralisée et non à une com¬ 
plication cardiaque. 

Dans son beau livre sur La guerre en Bulga¬ 
rie et en Turquie. Impressions et notes de onze mois 
de campagne, le professeur Laurent, de Bruxel¬ 


les , cite également un seul cas de blessure à la 
région précordiale par balle. « Celle-ci avait 
pénétré par le troisième espace gauche sous le 
sternum pour sortir à droite, dans la région hépa¬ 
tique. Le blessé guérit sans encombre. » 

Cette blessure rappelle celle du général Négrier 
au Tonkin, dont nous avons antérieurement re¬ 
laté l’observation dans La Presse Médicale. La 
balle chinoise, reçue dans la région précordiale, 
dévia en traversant le portefeuille du général, 
passa sous le sternum et sortit à droite, au niveau 
du rebord costal hépatique. Les suites de cette 
blessure furent bénignes et se terminèrent par la 
guérison. 

En résumé, les lésions exlracardiaques sont gué¬ 
rissables, mais les blessures intracardiaques sont 
fatalement vouées à une mort certaine, rapide', sur 
le champ de bataille. 

Cependant, Beaussenat a opéré, avec succès, 
le 17 Février 1915, un sergent blessé le l ar Oc¬ 
tobre 1914 d’un éclat de grenade qui avait pénétré 
dans la cavité ventriculaire droite. 

La palpation de ce ventricule permet d’y décou¬ 
vrir la présence d’un corps dur, mobile, sur le 
cœur extériorisé. Le chirurgien incise le ventri¬ 
cule droit et, d'une prise habile, extrait un éclat 
métallique de 1 cm. 5 de long, sur 1 cm. de large 
et 3 mm. d’épaisseur. Son poids était de 1 gr. 50. 

Le cœur est suturé à la soie. Dès le 17 Mars le 
blessé était guéri. 

« C’est un fait, ajoute Armaingaud,probablement 
unique jusqu'il ce jour : la cardiotomie explora-, 
triée est désormais justifiée dans les cas de corps 
étrangers intracardiaques. » 

-*** 

Vu la gravité exceptionnelle des plaies car¬ 
diaques et à l’heure où le casque des tranchées 
fait son apparition, nous nous demandons s’il ne 
serait pas utile de protéger le cœur aussi bien que 
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le crâne, car cet organe unique, sans revêtement 
sérieux et sans suppléance, constitue un effroyable 
danger, au milieu de celte pluie de projectiles 
lancés par l’artillerie moderne. 

A ce propos, voici une note intéressante que 
notre distingué camarade Filderman, médecin- 
chef d’un régiment d’artillerie de campagne, veut 
bien nous communiquer : 

Il est nécessaire, F est facile 
de protège: le cœur. 

« L'extrême gravité, la grande fréquence des 
plaies du cœur nous incite à examiner la question 
des cuirasses, au point de vue de la protection 
spéciale et unique de la région précordiale. Cette 
région est aussi importante au point de vue phy¬ 
siologique, que mal protégée contre les projec¬ 
tiles. L’organisme présente là une vulnérabilité 
exceptionnelle, qu’il serait facile de supprimer. 

« Le cœur est le seul viscère, dont une bles¬ 
sure ^signifiante, portant sur une partie limitée 
de sa surface, entraîne la mort immédiate et sans 
appel ; c’est le seul organe n’admettant pas de 
suppléance, c’est le seul appareil dont l’arrêt, 
même momentané, entraîne la mort. 

« Et pour défendre ce véritable nœud vital 
placé face à l’ennemi, qu’y a-t-il dans la région 
précordiale? Une mince lamelle musculaire sur 
une grande partie de sa surlace, quelques fra¬ 
giles lames osseuses pour le reste. Le moindre 
projectile, même animé d’une force vive mi¬ 
nime, est capable de franchir ces obstacles insi¬ 
gnifiants et de porter la mort. 

« Des éclats d’obus, gros comme une lentille, 
que la phalange d’un /loigt arrêterait, n’ont qu’à 
tomber sur le petit carré précordial pour tuer à 
coup sur. 

« Le carré précordial, c’est la brèche ouverte 
à la mort, brèche précordiale. 

« Il est facile de fermer cette brèche. 


« Ne nous arrêtons pas aux procédés par trop 
insuffisants. On raconte un peu partout des mira¬ 
cles du portefeuille, de la montre, etc. N’exagé¬ 
rons rien. J’ai vu un projectile arrêté par le chan¬ 
dail après avoir traversé la vareuse. Est-ce à dire 
que le chandail est susceptible d être considéré 
comme un protecteur précordial efficace? Nulle¬ 
ment. De même pour le papier. On a dit au cours 
d’un procès fameux qu’un portefeuille aurait 
arrêté une balle de browning; j’ai pour ma part 
fait percer par la balle du revolver d’ordonnance 
un volume de 800 pages à 35 ni. ; la même balle 
perce à 15 ni. le calot en tôle distribué à la 
troupe comme protège-erdne. 

« Une plaque d’acier vulgaire de 5 mm. résiste 
à la même balle à 7 ni. ; elle n’en est même pas 
déformée. Une plaque de quatre millimètres .suffi¬ 
rait donc pour protéger le cœur contre la plupart 
des projectiles modernes. 

« Vu la gravité primitive des plaies du cœur, 
on ne pourra pas accuser le prolègc-eœur d’en 
aggraver les suites, niême # lorsquc, exceptionnel¬ 
lement, il serait traversé. 

« Une plaque de 15 cm. X 15 pesant environ 
200 gr., légèrement cintrée, pour se mouler sur le 
thorax et fixée au bon endroit entre le drap et la 
doublure de la vareuse, constituerait donc, dans 
l’immense majorité des cas, une protection effi¬ 
cace contre la mort par plaie du cœur. 

« C’est au surplus un protecteur discret, nulle¬ 
ment encombrant, de fabrication aisée, dont le 
faible poids n’est pas un obstacle sérieux à envi¬ 
sager, et dont la présence ne se révèle que le 
jour où son efficacité est mise à l’épreuve. Le 
prix de revient serait inférieur à 1 franc. 

« En un mot, l’effort à tenter est vraiment 
minime en proportion du but à atteindre. 

« L’essayer serait l’adopter. 

« D r Fll.Dlill.MAN ». 

Cette même conclusion, nous la trouvons dans 


le livre du professeur Laurent, qui, à la page 139, 
contient une photographie représentant un étui 
métallique à cigarettes et deux étuis de balles 
bulgares, qui ont été perforés par des balles 
turques restées incluses dans ces étuis. 

Et Laurent ajoute : a L'c.raincn de ces trois obfets 
doit constituer une leçon pratique pour tous les offi¬ 
ciers-, j’estime qu’il faudrait renforcer la visière 
du casque, car le front est plus souvent blessé 
que les autres régions du eràne et munir les sol¬ 
dats d’une plaque protectrice précordiale de 
vingt cm., car quelques-uns d’entre eux ont été 
sauvés pour avoir porté en poche, devant le cœur, 
une pièce métallique quelconque un peu épaisse. » 

En appelant la réalisation de ces protège- 
cœurs métalliques, qui pourraient encore servir 
de plaques d’identité et même de portefeuilles, 
nous sommes heureux de joindre notre voix à 
celle de nos camarades Laurent et Filderman, pour 
réclamer ces protecteurs précordiaux, nouvelle 
sauvegarde de notre capital humain si précieux. 
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... « Toutes les préparations de Digitale, nées ou à naître, 
ne vaudront jamais, au double point de vue scientifique 
« et pratique, la digitaline cristallisée (i) dont / 
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Employée dans tous les Hôpitaux de Paris 
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Depuis le début des hostilités, de nombreux cas de DIABÈTE sont 
signalés, ce qui confirme bien, du reste, T origine nerveuse de cette 
maladie; aussi convient-il de faire usage du 

TRAITEMENT RATIONNEL ET SCIENTIFIQUE DU DIABÈTE 

à base de SANTONINE par les 

Pilules du D r SêJOURNET 


ANTIDIABETIQUES — RECONSTITUANTES 

Action régulatrice de la cellule hépatique. Diminution rapide de la 
glycosurie. Suppression des accidents du diabète, etc. 

PAS DE RÉGIME SPÉCIAL 



DOSES : Une pilule à chaque repas. 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE : 62, rue de la Tour, PARIS — DÉTAIL : Toutes Pharmacies 


COLLOBIASES DAUSSE 



(en injection intra - veineuse) 

Traitement rapide du 
fl HUMAT/SME AhT/CULA/HE A/GU 
et des diverses formes deflhumatisme chronique 


JJ^jÉROTURE^CHANTlLLüN^^bqratqi^^JUgSE^Riu^Aghrip^^RIS^ 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


12, Bonlev. Bonne-Nouvelle 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à O gr. 05 par cent. cube. — Prix dn flacon : 2 fr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGltR 

à O gr. 01 et O gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 


à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent, ci 


Pour éviter les accidents 
buccaux, ordonner Le 


IMINEROLAXINÏi 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arseric sans ses inconvénients ; I La 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. | 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication ù l'Académie du 27 Janoier 1914 
i Binéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 


I O D A LO S E [QALBRUN 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; (O A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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OPOTHÉRAPIE OSSEUSE 



llMTtGRAlf.MEINT 


gag-'ga LE PhOSPHARSYL 

ejt le même produit contenant 3 centigrammes 
de méthylarsindte de soude par cuillerée, à bouche 
laboratoires du ‘Docteur ‘Pll'fJLŒZXb. angoulême (Ché) 


presque inutilement qu'on lui fera absorber per? 
dant des mois des phosphates minéraux, tandis qi 
on arrive plus facilement au but si on peut lui 
fournir des sels ayant delà subi quelque. 

ORIENTATION VITALE 

la remmèralisation des tissus sera faite a 

laide de l 0 poTHÉRAPIE OSSEUSE 

■Professeur Al BER T ROBIN 


[ Une cuillerée a bouche avant les 
I deux grands repas s/ours sur 8 


Adultes J 


Une cuillere'e a dessert ou à café 
selon /âge hjours sure 


POSOLOGIE 


LE MEILLEUR AGENT 


£ D’OPOTHERAPIE BILIAIRE » 


CHOL 


• CAMUS • 


CAPSULES GLUTINISÉES DOSÉES A 0 GR. 20 
D’EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF. 
DOSE MOYENNE : 4 A 6 CAPSULES PAR JOUR 
PRISES AU MOMENT DES REPAS ET SUIVANT 
INDICATIONS FORMULÉES PAR LE MÉDECIN. 



SOUMISE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES A 
L’EXPÉRIMENTATION DU CORPS MÉDICAL, LA 
CHOLÉINE CAMUS LUI A TOUJOURS DONNÉ EN¬ 
TIÈRE SATISFACTION. 'ENVOI GRAT. D’ÉCHANT. 
ET LITTÉR. AU CORPS MÉDICAL SUR DEMANDE. 


LABORATOIRE DE LA CHOLÉINE CAMUS - MOULINS 


















B,/ #névro sthénineBI 

iüî iHiFREYSSINGE 




de glycérophosphates ait 


surmmaüIL neurasthénie 


ANTISPASMODIQUE • 
HYPNOTIQUE -.là* 


3L, PARIS. 


Les Trois Pephmates assimilables 


9 13, Rue de Poissy, 3P.A.:R,I!55 




















ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE : LABORATOIRES C. DAVID-RABOT, 


Extraits OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Ooarique, Thyroïdien, Hépatique, Pancréatique, Testiculaire 
Néphrétique, Surrénal , Thymique, Hypophysaire 

CBA13E *r. «3%. 1 0: Fae de rQrae. PARIS?, S&ia 

| Un 

! Ë6HANTILL0H » UUIT 

I « un. in UHtolni qui tn /tnt tt dtir.s . 

aoeirv* #»a«* 9 aîüsb m Lvaot. 


ETABUSSEIH^T DE SA IN T-GALIHiER (LOIR^ ^ ^vbnte ^ 

L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.— LapiusLéBereal Estomac. Dea-u du «.Aout/m. 


BAM JA RJAO PURGATIF FRANÇAIS 

»* lll 3 ■ aux Eaux minérales naturelles 
IVI r\ I V de Plombières (Vosges). 

Administration : 46, rue de Trévise, Paris. 
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Produits Pharmaceutiques Spécialisés 


Hmjfuce LEPRINCE 

Docteur en Médecine, Pharmacien de l p ° Classe, 

Lauréat de la Faculté de Médecine, de l'Ecole Supérieure de 'Pharmacie et des Hôpitaux de Paris. 

HORS CONCOURS 

MEMBRE DES JURYS INTERNATIONAUX DES RÉCOMPENSES 

aux Expositions Universelles et Internationales Paris 1900 — Liège 1905 — Milan 1906 — Bruxelles 1910 
PRÉSIDENT 1)L JURY International des Récompenses, Londres 1908 — Turin 1911 — Gand 1913. 


Téieph. •• Passy 99-02 PARIS - 62, Rue de la Tour - PARIS -s- IéML : fg "- 02 


MÉMENTO THÉRAPEUTIQUE 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 

INDICATIONS THÉÜAPEUTIQUES 

DOSES ET MODES D’EMPLOI 

CASCARINE LEPRINCE 

(C l * H 10 0‘) 

Constipation habituelle. A/feclions du foie. 
Constipation dans la grossesse, l'allaite¬ 
ment, etc., etc. 

Cholayogue, puis Coprayogue de tout premier 
ordre. 

PILULES dosées à 0,10 : Une ou deux pilules le 
soir au coucher, ou aux repas si la constipation 
est d’origine digestive. 

GUIPSINE 

(Principes utiles du Gui) 

Médication hypotensive. Hypertension duc 
surtout au surmenage du cœur. Spécifique 
des Dysménorrhées et des Hémoptysies. 

PILULES dosées à 0,05. 6 à 10 par jour entre les 
repas. 

AMPOULES dosées à 0,05. 1 ou 2 injections intra¬ 
musculaires par jour (dans les cas urgents). 

EUMICTINE 

Blennorragie. Uréthrite. Cystite, etc. 

A ntigonococcique, diurétique, antiseptique , etc. 

(Traitement complet ). 

CAPSULES enrobées au gluten, contenant chacune 
0,20 Santalol, 0,05 Salol, et 0,05 Ilexamélhylène- 
tétramine (Syn. Urolropine ). 8 à 12 par jour aux 
repas. 

PILULES dd D r SÉJOURNE! 

A base de SANTONINE. Traitement du 
diabète sans régime spécial. 

PILULES dosées à 0,025 : Une pilule à chaque 
repas. 

RHOMNOL 

( C*° H" Az“ P‘0* 7 ) 

à base d’acide nucléinique pur et des 
principes nucléo-phosphorés retirés 
des céréales. 

Puissant reconstituant du noyau cellulaire. 
Véritable Nucléolhérapie. Hyper-leucocy¬ 
taire de tout premier ordre, spécialement 
indiqué dans les convalescences, etc. 

PILULES dosées à 0,05 : De 4 à 8 pilules par jour 
aux repas. 

SACCHARURE (granulé) 0,10 par cuillerée à café : 
Une cuillerée à café ou à dessert aux repas pour 
les adultes, la moitié ou le quart pour les enfants, 
suivant l’âge. 

AMPOULES de 1-5 et 10 cc. ( dosées à 0,05 de nu- 
cléinate de soude par centimètre cube) pour injec¬ 
tions hypodermiques. (Spécialement indiquées 
dans les infections aiguës.) 

ARSYCODILE 

(Cacodylate de Soude pur) 

Accélérateur de la nutrition générale rame¬ 
nant l’appétit, etc. 

Tout spécialement désigné pour l’usage sous- 
cutaué. 

AMPOULES dosées à 0,05 : Une injection par jour 
pendant 8 jours, repos un temps égal, reprise en 
alternant ainsi jusqu’à guérison. 

NÉO-ARSYCODILE 

Méthylarsinate disodique 
(Syn. : ARRHÉNAL) 

Memes indications. 

Plus particulièrement destiné à l’usage in¬ 
terne par la voie gastrique. 

PILULES dosées à 0,0 / : De 4 à 5 par jour aux repas 
pendant 12 jours, repos 8 jours et reprise. 

AMPOULES dosées à 0,05 : Même usage que pour 
l’Arsycodile et spécialement dans le paludisme 
chronique. 

FERROCODILE 

(Cacodylate ferreux) 

Spécifique de la Chlorose, de la Malaria, de 
l’Anémie palustre , etc. Tous les avantages 
des SELS FERREUX et ceux de l'ARSENlC 
ORGANIQUE. 

PILULES dosées à 0,025 (4 par jour aux repas). 

FERRICODILE 

(Caoodylate ferrique) 

Seul SEL DE FER agissant très bien en in¬ 
jections hypodermiques (non douloureux). 

AMPOULES dosées à 0,05 : Même mode d’emploi 
que pour l’Arsycodile : Anémie, Chlorose, Ma¬ 
laria, etc. 


N- B. — Échantillons gratuits aux Confrères médecins, ainsi qu'aux Ambulances et Hôpitaux civils et militaires. 
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PETIT BULLETIN 


Sur un poilu médecin. 

Encore la Caisse d’assistance médicale de guerre. 

Un soir de Mai 1913, j’avais reçu la visite d’un 
bon jeune homme qui venait de sa province pour 
conquérir Paris. Son histoire était simple : A force 
de travail, de probité et de conscience profes¬ 
sionnelle, il était arrivé à se faire, dans son 
« patelin » une bonne situation de chirurgien, et 
déjà il caressait l’espoir d’être définitivement 
consacré par la clientèle, lorsque la politique se 
mêla, bien malgré lui, de son affaire. Un politi¬ 
cien notoire de sa région ayant marié sa fille à un 
jeune médecin fraîchement émoulu de l’Ecole, 
à partir de ce moment mon visiteur s’était vu, 
comme cela arrivait quelquefois à l’époque loin¬ 
taine dont je parle, évincé de toutes les routes 
qui mènent au succès. Il aurait pu lutter, opposer 
des contre-mines aux sapes compliquées de la 
partie adverse ; mais ayant réfléchi que c’était là 
user bien inutilement sa vie, il avait pris le grand 
parti, et sans crier gare venait faire de la chi¬ 
rurgie dans nos murs. Bon pied, bon œil, de 
l’activité, un petit pécule, une lettre de recom¬ 
mandation pour l’accueillant Jean-Louis Faure, 


DIGITALINE cristalli 


c’était bien le diable si avec tout ça il ne se tirait 
pas d’affaire ! 

Je commençai par lui objecter qu’on ne l’atten¬ 
dait pas; j’observai ensuite qu’il me paraissait 
être dans la situation d’un imprudent qui se lan¬ 
cerait d’un cinquième étage sur le trottoir, avec 
l’espérance qu’une charrette de foin traînée par 
des bœufs passerait là tout exprès pour le rece¬ 
voir et amortir le choc. Ayant apprécié comme il 
convenait ma comparaison, il ne manqua point 
d’admettre avec moi que les charrettes à bœufs 
chargées de foin étaient des plus rares à Paris; 
mais la vie ne serait-elle pas la plus plate des aven¬ 
tures si l’on n’y mêlait un peu d’imprévu? Cet 
imprévu, en dépit que j’en eusse, il était prêt à 
l’affronter. Et il l’affronta, et les événements lui 
donnèrent pleinement raison. Quand éclata la 
guerre, mon audacieux, hors d’embarras, éfait en 
route pour la bonne petite situation, à laquelle il 
avait, d’ailleurs, parfaitement droit. 

Comme bien vous pensez, son cas n’avait pas 
laissé, par son côté romanesque et hardi, de sus¬ 
citer en moi une sympathique curiosité, et je 
n’avais pas perdu de vue mon heureux débutant. 
Aussi, à la mobilisation, vint-il prendre congé de 
moi. Je le trouvai tel que je le voulais, résolu, 
enthousiaste, mais avec une gravité dans le geste 
qui m’émotionna grandement. 

Puis ce fut le silence. Qu’était devenu mon 
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Granules — Solution — Ampoules 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 


.Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital, PARIS. 
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Pour ambulances et soldais : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, 17, Mnl Mmm, PARIS 


NEOL 
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LA PRESSE MÉDICALE, N° 46 


346 — 


Jeudi, 30 Septembre 1915 


héros ? Ambulance ? Hôpital? Bataillon?... C’est 
à un bataillon qu’il avait été affecté et après l’af¬ 
faire de H..., où il s’était admirablement conduit, 
ses chefs lui avaient accordé la permission clas¬ 
sique, dont il profitait pour embrasser sa vieille 
mère et quelques amis. 

Ah! le beau poilu! — Jè crois bien, me dit-il 
dès l’abord, qu’ert moi revit l’ilme de mon grand- 
père, tjüi suivit l’Autre sur tous les champs de 
bataille comme aide-médecin. Avant la guerre, je 
ne savais pas ce que c’était que de vivre, et main¬ 
tenant, si j’ai assez vu ce qu’est la mort pour 
apprendre à la mépriser, j’ai goûté aussi la 
saveur farouche de la vie collective. Ah! les bons 
moments, ah ! les terribles heures ! Celui qui n'a 
pas senti l’éveil du printemps dans les plaines 
de H..., quand les marmites déchaînent leurs 
ouragans, celui qui n’a pas suivi les poilus sur les 
sentiers dé là guerre, tout englués de boue san¬ 
glante, celui-là ne sera jamais qu’un civil! 

Et alors, ce fut le tableau du long hiver giacé 
et le récit des souffrances endurées le sourire aux 
lèvres pour la plüs grande Patrie. Oh! mon ami 
n’était pas lyrique, et de leur existence là-bas, au 
fond des tranchées héroïques, il ne me cacha rien, 
ni la noblesse, ni le terre-à-terre. 

— Que voulez-vous ! il faut être bâti un peu 
spécialement pour se faire à ce boulot-là! Mais 
quand onyest adapté, quelle jouissance, etcomme 
notre nouvel état l’emporte sur les mesquines 
conventions des civilisés ! Je suis resté dix mois 
sans voir une « dame » ; à la première qui m’est 
apparuè ici, je me suis fait l’effet d’un sauvage 
rencontrant une blanche. Tout d’abord, ce fut de 
1 enthousiasme, c'est comme si j’avais repris 
contact avec l’humanité telle que je la concevais 
hier, ët cette vision fut loin, je l’avoue, de me 
déplaire. On est jeune, n’est-ce pas? et le sang 
est là qui parle. Mais, vous l’avouerai-je, au bout 
de trois jours, j’en ai eu assez et maintenant je 
n’ai qu’une idée : rejoindre mon bataillon. Même 


je me demande si, après la guerre, je pourrai 
jamais reprendre mon harnois de citadin et me 
réaccoutumer aux mœurs du civil. Je n’en fais pas 
fi, non, certes; seulement, je ne me sens plus j 
bâti pour ce milieu-là, voilà tout ! 

Longtemps il me parla et comme j'avais reçu 
d’une amie de La Presse Médicale un lot abondant 
de cigarettes à distribuer aux poilus, je le priai 
de s’èn charger, encore que le paquet fût un peu 
embarrassant. 11 accepta d’enthousiasme et me 
quitta en fredonnant, sur l’air de La Digue don- 
daine, la chanson qu’ils disent là-bas et où ils ont 
mis tous leurs espoirs. 

Je ne pensais plus ni à mon héros, ni à ses 
cigarettes lorsque, hier, je reçus à leur propos la 
lettre qui suit et qu’accompagnaient des photo¬ 
graphies que je regrette de ne pouvoir publier. 


longtemps attendu pour vous dire l'usa* 
it du don de vos cigarettes. J'attendu!: 
r reçu ces quelques photographies qui i 


•le n'ai pas distribué 1 
coiirses à pied. Le bien 

poilu, qui est toujours 11 
plaisir exquis d'offrir so 


sont accrochés aux Russes, que 
dable, ce que nous avons pu co 
fions solides. Nous avons, po 
lerie seulement, X... obus pt 
avons fait depuis un mois d 
l’attaque sera pour nous tous 
Nos poilus ont un moral èxcélle 
de cela, on pourrait dire qtl’lls 
rondin ! 

Soyez indulgent; moi, je rie s 
[jüe je pense tout-ft-trac, et pu 
fois, elle n’arrive pas, ce qui 
bonne chose. 

Bien affectueusement à vous, 


s, que notre artillerie est formi- 
pu constater déjà, et nos muni- 
s, pour la préparation d’artil- 
us par mètre de front ! Nous 


|e rie sais pas écrire, je jette ce 
et puis la lettre part. Quelque- 


A l’heure où notre race fait le violent effort que 
vous savez et qui n’est probablement pas encore 
l'effort suprême, j'ai voulu, par le bon témoi¬ 
gnage de l’un des nôtres, vous montrer le tonus 
moral de ceux qui se battent et que nous suivons 
avec toute notre pensée, avec tout notre cœur, 
avec toute notre confiance. 


paraît meilleur. 

I brave type, de s 
gain à un camart 


Usine de ses hommes en distribuant les prix. 

Nous avons félicité les vainqueurs et les vaincus en les 
conviant au partage des biens. Choisissant un jour de 
repos, nous avons réuni les poilus dans une grande 
allée d’arbres, à l'abri des avions ennemis, et nous avons 
donné là notre fêle sportive. Nous étions .heureux, nous 
les chefs surtout, les poilus aussi, et la France, je crois, 
y a trouvé son cômptc ce jour-là. La fêle finie, nous 
soiriiries tous repartis pour le cantonnement, en une 
longue colonne que, de loin, les Boches auraient pu prendre 
pour un long train fumant de la tête à la queue. 

Nous sommes à lu veille de grands jours, de grands 
efforts. Nous ne disons tien parce que, en pareille cir¬ 
constance, lé patriotisme doit être muet. Nous avons eu 
la visite du Grand-Père ; il nous a dit simplement ce que 
nous sentons tous, que les Boches sont malades, qu’ils 


bncore un mot sur la Caisse d assistance medi¬ 
cale de guerre. 

M" 10 Georges Dieulafoy, qui voudra bien me 
pardonner de la citer ici, a pris la peine de m’ap¬ 
porter un don magnifique en faveur de notre 
œuvre. Je la remercie non seulement de sa géné¬ 
rosité, mais aussi de la délicatesse qu elle a mise 
en son geste. Nombreux sont ceux qui, comme 
moi, n onl pas oublié le maître qui les mena, par 
les sentiers fleuris de l’éloquence, à travers les 
premières difficultés de la médecine. Hier, le 
maître nous enseignait, aujourd’hui il nous 
aide, et ainsi son action bienfaisante se continue, 
et ainsi ses élèves ont une preuve de plus de son 
attachement pour eux. 

Des confrères m’ont confié leur incertitude au 
sujet de la souscription. Ils comprennent bien, 
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ces chers correspondants, que notre Caisse ne 
vaudra que par sa large opulence. Mais les 
recettes des médecins ont diminué et nombre 
d’entre eux, qui voudraient faire beaucoup, sou¬ 
haiteraient une combinaison permettant de mettre 
leur bonne volonté d’accord avec leurs ressources. 

A mon avis, cela ne serait pas impossible. On 
pôhrrait, par exemple, souscrire 500 francs, 
1.000 francs, et s’engager à verser 50 ou 100 fr. 
par mois. Je renvoie cette idée au Comité de la 
Caisse d’assistance médicale de guerre. De même, 
je pense que ladite Caisse, à l'exemple de ce qui 
se passe à la Banque de France, ferait bien de 
délivrer un joli reçu composé par un dessinateur 
de talent, connu ou non, et que les souscripteurs 
garderaient comme souvenir. Dans une entre- 
j^rise comme celle où l’on s’est engagé, rien n’est 
iniitile. Je vous donne d’ailleurs ce projet pour 
ce qu’il vaut, l’important est que les recettes 
soient abondantes. Elles le seront, si vous voulez 
bien pehser a tous ceux qui, lùttant pôür nous 
délivrer, nous sont deux fois sacrés, et par leurs 
souffrances ou leur infortune, et par la parenté 
professionnelle. 

F. H KLM K. 


LÀ FIÈVRE TYPHOÏDE 



FAUX VACCINÉS 


L’iiiie des difficultés les plus inattcrtdüés tiu'îl 
soulevées l’application, sur un chiffre très élevé 
de militaireSj de la vaccination préventive cohtre 
la fièvre typhoïde, réside dans le contrôle exact 
de cètte opération. 11 n’est point douteux que ce 
contrôle n’a pas été établi partout avec une grande 
riguèiir, et qii’un grand nombre d’homtocs non 
seulement orit échappé à la vaccination, niais 
enedrè ont été portés comme « vaccinés », alors 


qu'aucune injection ne leur avait été pratiquée, j 
En temps de paix, en France, en Algérie-Tunisie, 
au Maroc, les injections ont été intégralement 
opérées, la surveillance des vaccinations et leür 
inscription ont pu être faites avec régularité. Les 
résultats préventifs ont été très remarquables. 
La mobilisation et les événements de guerre, le 
passage trop rapide des hommes, les exigences 
tactiques sur le front, l’insuffisance du personnel, 
la perte des livrets, la dissémination des effectifs 
dans certains dépôts, etc., — peut-être aussi le 
défaut d’expérience de quelques-uns de nos con¬ 
frères mobilisés — n’ont pas permis de tenir une 
comptabilité exacte des vaccinations, de leur 
date, du nombre des injections reçues et de la 
quantité de vaccin injectée. Confiée il des infir¬ 
miers qui n’en comprenaient pas l’importance 
ou se montraient peti soucieux de l’exactitude, 
les listes de vaccination n’ont pas été l’objet 
d’une vérification qui eût permis d’éviter ou de 
découvrir de hottibretises errëitrs. 

Les difficultés de toute nature qui se sont 
opposées à la marche des vaccinations et de leur 
contrôle ont été certainement considérables. 
Quelles qu’en soient les causes, elles ont des con¬ 
séquences très sérieuses, non seulement parce 
qu’elles peuvent conduire à imputer à la vitccinà- 
tion des échecs immérités, mais encore et sur¬ 
tout parce qu’elles exposent ces nbn-vaçcinés et 
ces « faux vaccines » aux atteintes de la fièvre 
typhoïde. 

*** 

Nos soldats sont d’admirables combattants. 
Mais, en tethps de guerre cointûe èn temps de 
paix, il est une vérité dont le médecin doit être 
pénétré : c’est qu’il est bien difficile de faire 
accepter au soldat toute mesure d’ordre hygié¬ 
nique. Il n’est pas de ruses qii’il n’emploie poüt 
s’y soustraire. Ces mesures sont, dès lors, illu¬ 
soires si elles ne sont pas imposées. Le soldat 


s’efforcera toujours d’en éviter l’emploi; il y 
réussit trop souvent. En conséquence, elles ne 
deviendront valables et efficaces qtie si elles sont 
expressément Sbrveillëes et Appliquées. Elles 
exigent la coopération, sans omissions ni défail¬ 
lance, des médecins, des commandants de sec¬ 
tion, des sbus-officiers et du caporal d’ihnrmerie 
qui tient les écritUrCs. 

Toiit le monde connaît la mentalité du troupier. 
Contraint de boire une eau ptire, mais «qu’il lui 
faut aller chercher un peu loin, il consommera 
une eau insalubre, parce qu’elle est plus proche, 
et, aussi, par esprit de contradiction. Son insou¬ 
ciance est classique. Il est parvenu communé¬ 
ment, dans la présente giiferrc, â éviter la vacci¬ 
nation antivarioleüse. Il Se soustrait avèc non 
moins de persévérance et non moins de succès à 
la vaccination antityphoïdique. Et s’il a réussi à 
se faire enregistrer parmi les « vaccinés », il a 
atteint son but. Désormais, engagé dans cette 
voie, rien ne lui fera avouer soif subterfuge. 

Je m’excuse d’entrer dans cts détails un peu 
terre à terre. Mais ces « faux vaccinés » pul¬ 
lulent! La complicité ou la négligence d’un infir¬ 
mier, l’oubli, sur ia table, de la feuille volante où 
sont inscrits les vaccinés, favorisent ces fraudes 
ou ces erreurs. Leur tarif est connu. Les procé¬ 
dés sont vàriés. Certains soldats, moyennant 
une sportülfe, se font vacciner aux lieu et place 
d’un autre. D’autres reçoivent d’un infirmier 
cothplalsant le vaccin sur la peau... D’aùtres se 
font simplement inscrire, à l’insu du médecin, 
siir là liste des vaccinés. Les feuillets de vacci¬ 
nation sont établis d’après ces « états » pleins 
d’erreurs. On appelle maintenant cela d’ün nom 
très pittoresque : la vaccination du livret ! 

Il en est à qui ôti n’a injecté seulement que la 
moitié ou le tiers dés doses prescrites ; d’autres 
à qui on a injecté chaque fois 0,1 cm 3 , dose infime 
et sans efficacité! 

(Voir la fin, p. 349.) 
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Ailleurs, on a vacciné avec du vaccin périmé 
depuis six mois ! 

Autres causes. Dans le va-et-vient des hommes 
qui encombrent la salle de vaccination et attendent 
leur tour, plus d’un (je l’ai constaté moi-même) 
profite de l’inattention du médecin, très oc¬ 
cupé, pour se a défiler » sans avoir été vacciné, 
mais non sans avoir, au préalable, donné son 
nom à celui qui tient la liste de vaccinés. D’autres 
fois, absorbé par ses occupations, pressé par le 
service, ou trompé par un infirmier qui surprend 
sa confiance ou qui est simplement négligent, le 
médecin signe en bloc, et par centaines, les 
fiches de vaccination, s’exposant ainsi à de nom¬ 
breuses et irréparables erreurs. 

Très souvent encore, le médecin, un peu trop 
confiant dans l’allégation intéressée du soldat, 
soit à l’infirmerie, soit à l’hôpital, le considère 
comme vacciné, bien qu’aucune preuve n’en 
existe. J’ai vu des soldats affirmer et maintenir 
leur affirmation, bien que j’eusse le témoignage 
de leur non-vaccination. Certains ont été jusqu’à 
dire qu’ils avaient reçu les injections antityphi¬ 
ques en 1909 et en 1910, dates auxquelles la 
vaccination spécifique n’existait même pas dans 
l’armée ! 

L’Instruction ministérielle du 2 Juin 1914 a 
sagement prévu ce cas si fréquent en ce moment, 
en spécifiant que « tout homme dont la fiche ne 
portera pas l’indication, ou dont l’authenticité des 
renseignements n’aura pas été certifiée par la 
signature d’un médecin (en face de chaque injec¬ 
tion) sera considéré comme non vacciné ». 



Bien difficile à dépister est l’homme qui a 
trompé le médecin et qui, non vacciné, a réussi à 
se faire délivrer le certificat tant recherché. 
Malgré la mention portée sur le livret, on a pu 
avoir l’aveu de certains soldats qui ajoutaient 


même que nombre de leurs camarades étaient 
aussi des faux vaccinés. Plusieurs de mes col¬ 
lègues m’ont cité des cas semblables. Un soldat 
d’un régiment du Nord, inscrit comme vacciné, 
révélait qu’il ne l’avait pas été et qu’une forte 
partie du même régiment était dans le même cas. 

Combien est-il de ces hommes, avec ou sans 
certificat, qui se retrouvent à l'hôpital atteints de 
fièvre typhoïde! Questionnés au bureau des 
entrées, interrogés, de nouveau, par le médecin, 
ces faux vaccinés maintiennent avec insistance 
leur affirmation, pour qu’on les laisse tranquille, 
me disait un médecin ; pour qu’on ne les vaccine 
pas, me disait un autre confrère; enfin et peut- 
être surtout, par crainte de s’exposer à une puni¬ 
tion s’ils dénonçaient leur fraude et faisaient con¬ 
naître la complicité d’un camarade. Il est fort 
possible, au surplus, que quelques-uns aient ins¬ 
crit eux-même la vaccination sur leur livret. 

Quoi qu’il en soit, les enquêtes réitérées 
auxquelles je me suis livré ont établi que presque 
tous les hommes qui m’ont été signalés comme 
affirmant sans preuves avoir été vaccinés 
n’avaient reçu aucune injection, on n’en avaient 
reçu qu’une*. D’autres, malgré la mention figu¬ 
rant sur leur livret, ne l’avaient pas été davan¬ 
tage. 

Il faut reconnaître, au surplus, que dans les 
dépôts et surtout sur le front, les vaccinations 
sont parfois pratiquées dans des conditions très 


1. Lorsque les vaccinations sont opérées en période 
épidémique, il arrive qu’elles portent sur des sujets déjà 
infectés et en puissance de bacille d’Éberth. En cc cas, 
le malade commence sa fièvre typhoïde peu de jours après 
sa première ou sa deuxième injection, plus rarement 
après sa troisième, et exceptionnellement après sa qua¬ 
trième. De tels faits, communs si la fièvre typhoïde est 
très fréquente, ne sauraient évidemment être tenus 
comme des exemples d’échec du vaccin. Celui-ci est, en 
elfet, préventif, mais non curatif. Il agit cependant très 
efficacement au début de la période d’incubation, c'est-à- 
dire pendant quelques jours après la contamination. 


défavorables, avec des instruments usagés, lais¬ 
sant fuir le liquide, ou ne permettant pas de doser 
le vaccin, dans des locaux mal éclairés où l’opé¬ 
ration est fort difficile et où les soldats échappent 
à la surveillance. 

Les causes d’erreur sont donc extrêmement 
nombreuses et, comme elles portent sur des mil¬ 
lions d’hommes, il est facile d'imaginer combien 
est élevée, au total, leur proportion. 

Dans un centre de vaccination antityphoïdique 
du front, dirigé avec le plus grand soin, l’un des 
médecins me disait qu’il avait surpris bien des 
fraudes mais que, malgré sa surveillance, il esti¬ 
mait à H pour 100, au moins, le nombre des sol¬ 
dats non vaccinés et figurant indûment sur les 
états de vaccination. Un autre médecin me disait 
que ce chiffre était plus élevé encore. Tenons- 
nous-en au premier exemple. Il équivaut à 
0.000 hommes pour une armée de 200.000 hom¬ 
mes, 6.000 « faux vaccinés » qui, dans ce milieu 
profondément infecté et réceptif qu’est une armée 
en campagne, donneront une forte proportion de 
cas de fièvre typhoïde. 

Dès lors, que peut-on attendre de constatations 
aussi viciées dans leur essence? Quelle conclusion 
précise, quelle étude sérieuse, scientifique, peut-on 
établir sur une base si peu assurée, que toute 
observation est ou peut être, en principe, l’objet 
d’un doute formel ? 

H. Vincent. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Citations à l’ordre du jour de l’armée. — Sont 

cités : 

M. Coupé (Henri), médecin aide-major de l rE classe 
au 6° bataillon de chasseurs ; 

— M. Margot (André), médecin aide-major de l rB classe 
au 133* rég. d’infnntcrie : médecin hors pair, sur la 
ligne de feu, qui, par sa vaillance, son énergie et son 
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inlassable, prodiguant ses soins aux blessés, sans se 
départir de son calme, même aux moments les plus cri¬ 
tiques et SOUS ttri -violent bombardement. 

— M. Èoülàrd (Joseph-Charles-Pièrre), médecin aide- 
majdi* de 2 e classe Uü 155® rég. d'infahtërie : engagé pour 
la dütéë de Ië guerre, est vënu au froiit sur sa demande. 
N’a ëessé de montrer le plus grand dévouement et un 
mépris absolu du danger. A été tüé a son poste de se- 

— M. Baillache (Julien), médecin aide-major de 1 p ® classe 
(ariuée territoriale) au 155” rég. d’infanterie : s’est dé¬ 
pensé saris coriipier, jour et nuit, dans les journées des 
20 et 21 Juin, se portant jusqu’aux premières lignes 
porir panser et ramener, non seulement les blessés dë 
sou bataillon, mais èricore ceux d’uutres régiments, à soti 
poste de sëèOUrs, qu’il avait admirablement organisé. 

— M. Tëumay (Raymond), médecin auxiliaire au 41” rég. 
(l irifanterle coloniale : atteint le 30 Juin d’uri éclat 
d’Obüs à lu cüisse, alors qu’il donnait ses soins aux bles¬ 
sés sëus ttn bombardement intense, n’en a pas moins 
coritiriué son scrvicë, së dépensant sans compter. 

NOUVELLES 

Lé Service de Santé. — M. Astier, sénateur de l'Ar¬ 
dèche, ayfirit soumis au Service de Santé du ministère de 
la feWièrre plusieurs propositions concernant : 1° la sim¬ 
plification du travail administratif pour les médccins- 
cliëfs' des hôpitaux; 2» l’inspection des formations sani- 
taii'ës ; 3° l'utilisation des médecins suivant leur spécialité 
et défi ph armaciens suivant leurs aptitudes scientifiques 
et professionnelles ; 4» Une organisation du sel-vice des 
infirmiers, darië l'intérêt dès blessés et des malades ; 5° la 
récupération dés blessés et des malades guéris ; 6° l’en- 
coriibromèrit des hôpitaux-dépôts; 7® la liquidation des 
perisions de retraite, etc., M. Godart, sous-secrétaire d’Etat 
du Seivice dë Santé, a répondu à chacune des questions 
qui lui étaient posées : 

1» Pfiür arriver à Une simplification, du travail admi¬ 
nistratif, j’ai ordonné le récolement de toutes les circu¬ 
laires éinarialit dë lU 7® direction depuis le début des 
hostilités. LorsqUè Ce travail sera terminé, il en sera 
adressé Un résumé à tous les médecins-chefs. Je fais 
préparée fin travail similaire pour les circulaires appli¬ 
quées dans la zone des armées d’opéx-ations, en vue d’as¬ 
surer la liaison désirable entre les services de l’avant et 

2" La réorganisation de l’inspection des formations 
sanitaires dans la zone de l'intérieur est actuellement & 


cabinet sont envoyés en mission toutes les fois qu’un fait 
me semble nécessiter une enquête rapide. 

3° Pour rendre plus effective l’ütiiisation des médecins 

régidriaUx du Service de Santé l’ehvoi inerisuel d’ufi relevé 
indiquant le nom, l’ôge, la spécialité et le numéro dë 
départ des médecins de leur région. Grâce aux rensei¬ 
gnements portés sur cet état, la répartition et l’affecta¬ 
tion des médecins font l’objet d’un contrôle minutieux. 

4° J’ai consulté récemment uriëCommissién comprenant 
des chirurgiens spécialistes, eh vue d’ëtridier les meil¬ 
leures méthodes orthopédiques pour doter les mutilés, 
dans le plus bref délai, dès appareils qüi leur sont riéces- 

5“ L’utillsalioü des concours et des aptitudes profes¬ 
sionnelles des pharmaciens, dentistès, infirmiers, a éga¬ 
lement fait l’objet d’un examen attentif, ët déjà des 
instructions ont été données pour miëux Utiliser leurs 

6» Les blessés güéris sont actuellement deux ou trois 
mois avant de rejoindre leür dépôt, ëricëmbrant les hôpi¬ 
taux et privant l’armée d'üri contingent d’hommes aguer¬ 
ris. Des ordres orit été donnés pOür remédier à cette 
situation et des mesures ont été prises pour modifier le 
régime administratif des hôpitaux et des hôpitaux-dépôts. 
Grâce à ces dispositions, l’établissement des congés de 
convalescence deviendra plus rapide et les hôpitaux 
seront autorisés à mettl'è directement en route les per¬ 
missionnaires de 7 jours, sUrië qüë ceüx-ci aient à passer 
par les hôpitaux-dépôts. 

7“ En ce qui concerne la liquidation des pensions de 
retraite, grâce aux mesurés récemment prises, 3.000 dos¬ 
siers ont été examinés et liquidés du 11 au 20 août, alors 
que la Commission médicale consultative en avait seule¬ 
ment examiné 9.000 du l' r janvier au 31 juillet. 

Les chiens sanitaires dans l’armée allemande. — 

Une statistique médicale officielle d’Allemagne dit que 
les armées allemandes ont actuellement environ 1.600 
chiens sanitaires à leur disposition. D’après des chiffres 
fournis par le service des ambulances, ces chiens ont 
sauvé la vie à près dë 3.100 blessés, soit qu’ils les aièht 
découverts et signalés aux troupes sanitaires, soit que 
munis de rafraîchissements ou de pansements, ils aient 
empêché des blessés de mourir de faiblesse ou d’hémor¬ 
ragie. 

Le recruterilent dès; médecins eft Angleterre. — 

Dans le but de se procurer les,nombreux médecins dont 
il a besoin pour acèompagner les troupes eri campagne, 
le War office vient d’adresser à tous ceux qui exercent 


la profession médicale un appel tendant à ce qu’un tiers 
de tous les médeoins du pays, âgés de moins de 45 ans, 
offrent leurs services Uü Gtiüvèrnëmeht. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Médecin, réfugié belge, cherche remplacement bu 
situation durée guerre. — Ecrire Presse Médicale, 
n« 979. 

Poste d'interne en médecine vacant, asile déparle¬ 
mentai d’aliénés de Natigèat, près Limogés (Haute- 
Vienne). 800 fr. par an, logé, blaùëhi, fiOüi-ri, chauffé, 
éclairé. — S'adresser au Directeur. 

Interne en médecine, non mobilisfiblè, 13 InscHjjt. 
dOct., cherché place interne maison de safitë, Pfii-is 
ou banlieue, accepterait remplacement de fiiédëfcin. 
— Meilleures références. — Ecrire P. M., fi° 980. 

Pavillon et Jardin, XII® arr., quartier dë Bel-Air, 
occupés précédemment par médecin mort S Id guerf-ë, à 
louer de suite. S’adresser : Gruillot, lb, bùulëvfird 
Bourdon. 

Doctoresse désire remplacement, de préférence 
gynécologie ou obstétrique. Ecrire P. M., U® 98l. 

On demande confrère sérleUx ët actif pOur rem¬ 
placement dans clientèle ritédiCaie, barilfefie diréète 
de Paris. Ecrire Presse Médicale, 892. 
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Le Gérant : O. PORéÉ. 

Paris. — L. Marethbdx, imprimeur, 1, rué CSséè'ttë. 
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PETIT BULLETIN 


PENDANT L’ACTION 

Tandis que, de la mer du Nord aux Vosges, 
l’heure solennelle est tombée lourdement sur nos 
cœurs angoissés, nos poilus, avec leur bonne 
grâce invincible, se ruent au combat, le refrain 
sacré aux lèvres. Ils philosophent aussi et même 
ils vont jusqu’à la philologie; j’en veux retenir 
pour preuve la lettre qui va suivre, document peu 
banal, puisqu’il fut écrit dans la bataille. Aussi 
m’en voudrais-je de ne pas vous le faire connaître. 

Nous avons eu dans les quotidiens les impres¬ 
sions, fragmentaires forcément, des humbles; je 
donne aujourd’hui celles d’un intellectuel, un 
peu mon disciple, et dont l’esprit original, l’en¬ 
thousiasme paisible m’ont toujours enchanté. 
Jeudi dernier, c’était un ami qui nous écrivait 
avant l’assaut; la lettre présente, griffonnée au 
crayon en pleine fournaise, nous montre à quel 
point l’effort dans les deux camps fut terrible. Ici, 
nul apprêt, des notations hâtives, aucun autre 
souci que la précision. Si vous y joignez une 
pointe de raillerie, vous aurez en raccourci tout 
le travail cérébral d’un homme qui, s’oubliant 
lui-même, tient seulement à souligner la diffi¬ 


culté de la tâche et le peu de cas qu’il fait de sa 
propre vie. Il a eu faim, il a reçu des obus lacry¬ 
mogènes qui ne valent pas le diable mais dont 
l’appellation est encore, d’après lui, inférieure 
aux effets. Ses hommes ont été des héros et il les 
pleure. Nous avons déjà sauvé l’honneur, et sa 
foi dans le succès final demeure plus que jamais 
enracinée. Et c’est tout le soldat français, cela! 

J’avais résolu de vous parler des causes de la 
guerre et je me promettais de vous montrer, 
pièces en mains, comment nos ennemis y furent 
conduits par l’imprudence de leurs conceptions 
économiques. Mais, à la réflexion, j’ai pensé que 
mieux valait laisser aujourd’hui la parole à ceux 
qui sont dans l’action. D’ailleurs, si vous saviez 
comme ils parlent bien, quand ils n’écrivent pas ! 
L’autre matin, à l’hbpital, on descendait de voi¬ 
ture un soldat cruellement atteint à la jambe, et 
le brave infirmier qui s’en était chargé le récon¬ 
fortait comme il pouvait, avec de bonnes paroles. 
Le blessé l’écoutait d’un air un peu narquois : 
« C’est pas les Boches qu’ont été adroits, c’est 
moi qu’ai été « malagauche » en allant me f... en 
plein dans le coup ! Mais ça m’est égal pisqu’on 
va les avoir. Et puis, avec son pilon, Bibi trou¬ 
vera bien toujours le moyen de gagner sa vie ! » 
Et ceci dit, il conclut péremptoirement par la 
formule qui leur sert de tonique : « T’en fais pas 
pour le chapeau de la gamine ! » C’est-à-dire : Sois 
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confiant, ne te laisse pas aller au pessimisme, vois 
l’avenir avec sérénité, parce que tu as pour toi 
le droit qui fait la force juste et la justice forte. 

C’est sur ces mots du brave poilu que je ter¬ 
minerai, désireux que je suis de vous livrer, sans 
tarder davantage, la lettre de mon ami, qui, vous 
le comprendrez', serait affaiblie par le moindre 
des^commentaires. 

29 Septembre 1915. 

Cher compatriote et ami, 

Je vous envoie quelques lignes pendant une petite 
accalmie. Je viens d’assister à la plus formidable bataille 
que j’aie vue pendant cette guerre et ai l’honneur d’être, 
avec mon bataillon, en première ligne. Les Boches nous 
ont criblés d’obus; mon petit poste de secours, d’où je 
vous écris, en a reçu un certain nombre pour sa part. 
Les explosions ont plusieurs fois éteint ma lampe à acé¬ 
tylène pendant que je faisuis des pansements. En outre, 
la nuit dernière, un obus a encore éclaté sur la terre de 
ce qui sert de toiture à mon abri; nous étions fatigués, 
harassés, dormant du sommeil du juste après quatre 
durs nyclhémères (oh!) — Nous n’avons pas été réveillés ! 
Il y a, de plus, un Boche stupide qui s’acharne à effriter 
les pierres de mon parapet. Et il tire toujours au même 
endroit avec l’opiniâtreté de brute obstinée qui caractérise 
la race d’outre-Rhin. Le cliquement de la balle finit par 
être sympathique par sa monotonie, car l’homme aime 
tout ce qui devient habitude. 

Le bouquet ce sont les gaz dits laci-ymogènes, dont ils 
nous administrent des rations quotidiennes, fort géné¬ 
reusement dosées. Malgré les beaux masques et les 
lunettes, nous pleurons, nous pleurons, — les yeux bouf¬ 
fis, rougeâtres, tuméfiés, — dix fois plus que le saule de 
Musset. J’ai calculé que depuis trois jours, les larmes 
que nous avons versées suffiraient à racheter toutes les 
fautes que l’Humanité sinistre a commises depuis notre 
mère Eve. On pourrait faire passer des sous-marins 
dans la vallée de Josaphat. 

En tout cas, c’est fort gênant pour faire des panse¬ 
ments. Eh bien, à travers ce déluge d’obus asphyxiants, 
mon fidèle agent de liaison, pensant que depuis trois jours 
je n’avais rien mangé de chaud, m’a apporté, de 2 km. 
et demi à l’arrière, une gamelle de frites que j’ai dévo¬ 
rées dans mon trou, à une centaine de mètres dea.Boches. 
Ce geste spontané est d’autant plus beau qu’il concerne 
des choses banales. 

Je me demande pourquoi l’on a adopté le terme 


« lacrymogène »! Il y a là un barbarisme indigne de la 
belle langue française, qui a adopté pourtant le métis 
« automobile ». Rien que le mot à lui seul suffit à faire 
pleurer. 

Le bataillon a été superbe, partant à 1 assaut comme 
à une fête, aligné, regardant droit devant lui. Malheu¬ 
reusement, nous restons peu et il. me manque beaucoup 
de ces héros,'dont je conserverai le souvenir jusqu’à mon 
dernier souffle. Ç)n peut être du pays de Diderot, avoir 
le sourire de Voltaire, il est doux de voir à nu le fond 
sublime de notre race, qui la rend à tout jamais la plus 
belle. 

Et voilà pourquoi je vous envoie ce petit mot. Je veux 
surtout qu’il vous porte là-bas un peu de ce parfum 
d’héroïsme qui donne la foi dans le succès final. Et 
veuillez agréer l’expression de mon profond et bien affec¬ 
tueux dévouement. 

E. X... 

Médecin-major. 

Pour copie conforme : Helme. 


A TRAVERS LES 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 


XII 

Un auteur suisse, le D 1 ’ Roch, — dans un ar¬ 
ticle intitulé <t Guerre et bibliographie médicale » 
[Korrespomlcnzblalt fiir Schweizer-Acrzle, 1915, 
n » 28), — a eu la curiosité et la patience de recher¬ 
cher l’influence exercée par la guerre franco-alle¬ 
mande de 1870 sur la bibliographie médicale des 
deux pays. Pour cela il releva dans les articles 
originaux parus en 1869 et en 1872 dans les 
principales publications médicales tant alle¬ 
mandes que françaises le nombre de citations 
respectives d’auteurs et de travaux (français par 
les Allemands, allemands par les Français). 

Les résultats sont les suivants : 

1. Voir La Presse Médicale , n os 9, 11,13, 14, 15, 16,18, 
19, 26, 38 et 43 (4, 18, 27 Mars, 1 er , 8, 15 et 22 Avril, 
6 Mai,’ 10 Juin, 19 Août et 16 Septembre 1915). 


1869 1872 

Citations d’auteurs français 

par les Allemands. . . . 21,5 p. 100 9,2 p.,100 

Citations d'auteurs alle¬ 
mands par les Français . 18,9 p. 100 25,4 p. 100 

Enregistrons — pour aujourd’hui — sans 
commentaires. 



Environ 1.430 dentistes allemands ont été mo¬ 
bilisés. 123 ont été tués, 78 blessés, 11 ont été 
faits prisonniers (ce pourcentage est singulière¬ 
ment suggestif). Ces sujets ne sont pas incor¬ 
porés dans le service sanitaire; c’est seulement 
de façon accidentelle que leur capacité profes¬ 
sionnelle est mise à profit : 853 servent dans les 
rangs; 320 rendent occasionnellemènt des ser¬ 
vices comme dentistes dans les -corps de troupe 
ou les hôpitaux; 177 ont été mobilisés surplace. 

Environ 53.400 étudiants, provenant des 22 
universités allemandes, ont été mobilisés. Environ 
42.000 sont incorporés soit dans le service 
armé, soit dans les services sanitaires; 11.000 
continuaient leurs études ; lors de la publication 
de la statistique, 400 étudiantes Bervent comme 
infirmières. 

i 

Les chiffres suivants relatifs a la morbidité et la 
mortalité dans l’armée allemande en 1870-1871 
nous paraissent intéressants à rappeler. 

Les armées allemandes combattantes se mon¬ 
tèrent à 936.000 hommes; le nombre total des 
sujets ayant participé à la guerre fut de 33.100 of¬ 
ficiers et médecins et 1.113.250 soldats. De ce 
nombre 475.400 malades entrèrent à l’hôpital 
pendant la durée de la guerre; ce qui représente 
60,3 p. 100 de l'effectif combattant et 42,7 p. 100 
de l’effectif global. Ces chiffres ne comprennent 
pas les maladies légères et indispositions n’ayant 
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pas nécessité l’hospitalisation. L’infanterie fournit 
une morbidité de 69,8 pour 100, le train des 
équipages 69,5 pour 100, l’artillerie 55,8 p. 100, 
le génie 54,8 pour 100, la cavalerie 37,5 p. 100. 

La mortalité totale fut de 20,904, soitl8,2p. 1000 
de l’effectif total; les trois quarts, soit 16.600, 
furent d’origine infectieuse, la fièvre typhoïde 
et la dysenterie venant en tête, la variole et la 
malaria suivant de près. 

Tel est le bilan succinct pour une armée d'un 
million d’hommes, et une campagne de 6 mois 
(Août 1870-Fcvrier 1871), dans des conditions 
relativement douces, notre résistance ayant été 
en fait quasi brisée dès les premières semaines 
de la guerre. Quel peut bien être le bilan d’une 
campagne de 15 mois bientôt, pour une armée 
qui a mobilisé au moins 7.500.000 hommes, fait 
campagne dure et presque continue sur deux 
fronts, dont célui de Russie? A la vérité l’amélio¬ 
ration de l’hygiène, la pratique systématique des 
vaccinations préventives ont pü, ont dû réduire 
la morbidité et la mortalité relatives par dothié- 
nentérie; mais en revanche le choléra, le typhus 
exanthématique, la dysenterie, les maladies à 
frigore du front oriental les ont bien probable¬ 
ment accru d’une proportion au moins égale. 

Si l’on appliquait à un chiffre global de 
7.500.000 hommes et pour une durée de 14 mois, 
le taux de mortalité précédent de 18,2 pour 1000, 
pour 6 mois, on arriverait au chiffre actuel de 
mortalité par seule maladie de 337.500 environ. 

& 

Maints articles recommandent l’entraînement 
et l’emploi comme masseurs et d’une façon gé¬ 
nérale comme mécanothérapeutes des aveugles 
blessés de guerre. L’idée nous paraît bonne. 

A. M. 


A Monsieur BACHIMONT, Déim 


Dans son numéro du mardi 28 •Septembre 1915, 
le Temps a publié cette lettre du professeur Lan- 
douzy, en faveur des malades réformés : 


Permettez à un médecin de vous remercier d’être (par 
votre amendement à l’article 4 du projet relatif à la 
médaille commémorative de la guerre) l’avocat, à la 
Chambre, d’une cause que, en d’autres milieux, depuis 
le début des hostilités, je plaide du point de vue scien-* 

Il est équitable — comme vous le proclamez — d’hono- 
rer de même manière les réformés qui, par maladie ou 
blessure, ont été victimes des risques de guerre. Nos 
malades et nos* blessés ne se sont-ils pas également 
offerts, et ne se sont-ils pas également sacrifiés pour la 
patrie? Tous ont acquis mêmes droits à notre reconnais¬ 
sance, qu’ils montrent, blessés, une cicatrice du visage, 
une mutilation des membres, ou, malades, portent cachée 
une blessure du foie, des reins, du cœur ou de la moelle 
épinière. Est-ce que nos malades, à qui les fièvres ty¬ 
phoïdes, la diphtérie, la scarlatine, la dysenterie, la 
méningite cérébro-spinale, la tuberculose auront laissé 
sur le système nerveux, le cœur, le foie ou sur les reins 
des lésions et des troubles fonctionnels, ne sont pas 
dignes d’autant de respect et de pitié, que si, par bles¬ 
sure de shrapnell, ils avaient perdu un bras, un œil ou 
une jambe? Les impotents fonctionnels du cœur, du pou¬ 
mon, du foie, du rein, demeurent souvent, au point de 
vue individuel, familial et social, plus invalides que tel 
blessé pensionné, manchot ou boiteux. Non eeulement, 
nos malades réformés menacent de traîner une existence 
précaire, pénible et douloureuse, mais encore, risquent, 
vieillis avant l’êge, d’avoir une descendance débile. Ne 
voyons-nous pas que si, chez les blessés, la capacité du 
travail est partiellement réduite, le rendement social se 
trouve, du fait de la blessure cicatrisée, moins compro¬ 
mis que chez les malades-réformés ? Du côté de ceux- 
là, l’individu n’ayant pas subi de mutilations dans les 
œuvres vives de son organisme, l’espèce n’aura rien 
perdu ; par contre, du côté de ceux-ci qu’a profondément 
entachés la maladie infectieuse, la race* peut, qualitati¬ 
vement ou quantitativement, rester amoindrie. 


Vous avez des invalidités, par tous risques de guerre, 
tiré la seule conclusion équitable et logique, à savoir, 
que les mobilisés recrutés valides, et sortant de l’armée 
blessés ou malades, doivent, au regard de la médaille 
commémorative de la guerre, être pour le moins signalés 
de même manière : ne furent-ils pas, en service com¬ 
mandé, les uns comme les autres à la peine ? 

Il est, Monsieur le Député, en plus des raisons d’équité 
inspirant votre amendement, d’autres raisons qui vous 
vaudront, avec la gratitude des malades, celle de la 
Médecine française. Votre intervention contribuera à 
mieux orienter certaine mentalité du public à l’endroit 
des victimes de la guerre. Celui-ci n’a-t-il pas tendances 
à garder le meilleur de sa pitié et de sa sollicitude pour 
les blessés ? En son for intérieur, ne se croit-il pas obligé 
à plus de reconnaissance envers la Chirurgie qu’envers 
la Médecine ? Pourtant la Médecine n’est-elle pas, aujour¬ 
d'hui plus qu’eç aucun temps, empêcheuse par vaccins, 
et guérisseuse par sérums thérapeutiques des infections 
partout menaçant nos soldats? La Médecine, aussi bien 
que la Chirurgie conservatrice des membres mutilés, 
n’est-elle pas protectrice de nos contingents? Le public 
a vraiment besoin d’apprendre que le rôle de lu Médecine 
aux armées ne le cède en rien au rôle de la Chirurgie. 
Ignore-t-on que, jusqu’à hier, les troupes en campagne 
payaient un plus lourd tribu aux maladies qu’aux bles¬ 
sures? Le public ne sait pas, que si, demain, par un 
hommage posthume, nous voulions glorifier d’une mé¬ 
daille commémorative les ossuaires dans lesquels de¬ 
puis 1854, 1855 et 1856 dorment les cent mille Français 
morts à Sébastopol, quatre-vingt mille médailles iraient 
aux victimes de la fièvre typhoïde, du typhus exanthé¬ 
matique,, de la dysenterie, du choléra, du scorbut, etc., 
taudis que vingt mille insignes seulement iraient aux 
hommes tués à l’Alma, à Balaldava, au Mamelon-Vert et 
à Malakoff. Ceci rappelé uniquement pour bien montrer, 
par un fait d’histoire militaire, de quel prix est la santé 
de nos soldats; quel égal respect le Pays doit à ses ré¬ 
formés malades et blessés; quelle reconnaissance le Pays 
doit à la Médecine aussi bien qu’à la Chirurgie dont la 
science, le dévouement, le courage et l’énergie s’emploient 
au service de la défense nationale. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, l’assurance de 
ma haute considération. 

Professeur L. Landouztt. 



11 » 


Depuis ie début des hostilités, de nombreux cas de DIABÈTE sont 
signalés, ce qui confirme bien, du reste, l’origine nerveuse de cette 
maladie; aussi convient-il de faire usage du 


à base de SANTONINE par les 


ANTIDIABÉTIQUES — RECONSTITUANTES 

Action régulatrice de la cellule hépatique. Diminution rapide de la 
glycosurie. Suppression des accidents du diabète, etc. 


DOSES : Une pilule à chaque repas. 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE : 62, rue de la Tour, PARIS — DÉTAIL : Toutes Pharmacies 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARL&HNE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL DES PLAIES ET BLESSURES DE GUERRE ’ Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de G et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de GO et ÎOO c.c. pour usage chirurgica l et local. 

' LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlègraph. comar-paris 


■■■ . V 


TANNÜRGYI 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


MINEROLAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur 

méthode ayant fait l’objet de la Communication à l'Académie du 27 Janoier 1914 
L.) ïlinoraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux forme 


M M ' H ff 


MEDICATION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 



Soufre colloïdal 

Très agréable, sans goût, ni ode ur, — < 

Le SOUFRE COLLOÏDAL est une des formes du 
soufre la plus soluble, la plus assimilable, c’est un soufre 
non oxydé, c’est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du SULFOÏDOL sur tous 
ses congénères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme dans les solutions, des 
acides thioniques, ni autres dérivés oxygénés du soufre, c’est 
ce qui explique son goût agréable et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former un liquide blanc 
comme du lait, sans dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’additionner d’essences 
fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M°° ROBIN, le Soufre colloïdal 
(Sulfotdol) reste un colloïde, qu’il soit desséché ou non, 


chimiquement pur 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 

tous les caractères des mouvements browniens comme on 
peut le constater à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans 1’ ARTHRBTBSME chronique, 

dans l’ANÉMIE REBELLE, la DÉBILITÉ, 
en DERMATOLOGIE, dans la FURONCULOSE, 

1 ACNE du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, 
VAGINITES, U R ÉT RO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNISME, HYDRARGYRISME 
Le SULFOÏDOL se prépare également sous forme : 

\o Injectable (ampoules de 2 c. cubes); 

2" Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de soufre coll. par capsule); 
o 0 j 1° dosée à 1/15<= pour frictions; 

d Hommaae j dosée à2/15® pour soins du visage (acné, rhinites); 1 
4° Ovules à base de Soufre colloïdal (vaginites, urétro-vaginites). H 

15 , SI, Fue Ci© Foissy, PARTS Jf 

mmmrnr 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

REMPLACE TOUJOURS IODE ET IODURES SANS IODISME 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 
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VASOLAXÎNE 


IRIEBEC 

HUILE DE VASELINE SPÉCIALEMENT PURIFIÉE POUR USAGE INTERNE 

(Paraffine liquide) 


LAXATIF MECANIQUE INOFFENSIF 


INDICATIONS 


TIPATION HABITUELLE; dans le» 


ütre; dans l'appendicite 


Envois gratuits Littérature, Echantillons, Renseignements : laboratoires rebec, (CABANNE, Ph. Dr.), 59, rue de Châteaudun, paris. 


N. B. — Malgré la hausse considérable des produits et des acc< 
que nous n’avons pas augmenté notre prix et que nous sommes e 
tous les pharmaciens qui peuvent se la procurer chez les commiss: 


-- *TT à - 1 

WVÜ ' ; JA . 1 


PETIT-MIALHE1 


IELIXIRmiD-MIALHË1 


Extrait complet des Glandes pep^ques 


Médication Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE GRANULE ROBIN 
LÉCITHOSINE GRANULEE RQBIN 
NUCLÉATO L GRANULE RQBIN 


LABORATOIRES 3VH CE ROBI3V, 13, Rue de Poissy, PARIS 
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Premier trimestre du 6 au 23 Octobre 1915 (excepté les 
lundis et mardis). 

Deuxième trimestre du 5 au 22 Janvier 1916 (excepté 
les lundis et mardis). 

Troisième trimestre du 5 au 15 Avril 1916 (excepté les 

Quatrième trimestre. Inscription trimestrielle des étu¬ 
diants de l’ancien régime d’études du 5 au 8 Juillet 1916. 
Les dates de délivrance des 4 e , 8" et 12° inscription N. R. 
seront annoncées ultérieurementparvoie d’affiche spéciale. 

L’entrée des pavillons de dissection et des laboratoires 
de 'travaux pratiques, sera interdite aux étudiants qui 
n’auraient pas pris les inscriptions trimestrielles aux 
dates ci-dessus indiquées. 

MM. les étudiants sont tenus de prendre leurs inscrip¬ 
tions aux jours ci-dessus désignés. Les inscriptions tri¬ 
mestrielles ne seront accordées, en dehors de ces dates, 
que pour des motifs sérieux et appréciés par la Commis¬ 
sion Scolaire. 

Les inscriptions sont personnelles. Nul ne peut prendre 
inscription par correspondance ou par mandataire. 

MM. les étudiants sont priés de déposer, deux jours à 
l’avance, leur feuille d’inscriptions chez le concierge de la 
Faculté; il leur sera'remis en échange un numéro d’ordre 
indiquant le jour et l’heure auxquels ils devront se pré¬ 
senter au secrétariat (guichet n” 3), pour -prendre leur 
inscription. 

A vis spécial à MM. les internes et externes des hôpi¬ 
taux. — MM. les internes et externes des hôpitaux doivent I 
joindre à leur feuille d’inscriptions, qu’ils déposent deux 
jours à l’avance chez le concierge de la Faculté, un certi¬ 
ficat émanant du ou des chefs de service auxquels ils ont j 
été attachés, indiquant qu'ils ont rempli leurs fonctions 
d’internes et d’externes pendant le trimestre précédent. 
Ce certificat doit être visé par le directeur de l’établisse¬ 
ment hospitalier auquel appartient l’élève. 

Ces formalités sont de rigueur : les inscriptions ne 
seront pas délivrées à MM. les internes et externes des 
hôpitaux qui négligeraient de fournir lesdits certificats. 

L’inscription d’un trimestre peut être refusée, pour 
manque d’assiduité et de travail, par décision de la Com¬ 
mission scolaire. La décision est définitive. L’étudiant 
auquel une inscription a été refusée ne peut, pendant le 
trimestre correspondant, obtenir le transfert de son dos¬ 
sier dans un autre établissement. 


NOUVELLES 

Inspection générale de l’hygiène. — Un arrêté or¬ 
ganise pendant la durée de la guerre une inspection 


générale de l’hygiène et de l’état sanitaire des troupes 
stationnées à l’intérieur. Cette inspection est confiée à un 
médecin inspecteur général qui relève directement du 
ministre et a dans ses attributions, sous l’autorité du 
sous-secrétaire d'Etat du service de santé militaire, 
l’élude ou l'examen sur place des questions intéressant 
l’hygiène ét les conditions matérielles do la vie des 
troupes, leur état sanitaire, les mesures techniques des¬ 
tinées ù prévenir ou enrayer le développement des mala¬ 
dies épidémiques dans le milieu militaire et corrélati¬ 
vement dans la population civile. 

Le médecin inspecteur Vaillard est chargé de celte 
inspection. 

Mission permanente de prophylaxie. — Par arrêté 
du ministre de la Guerre, il a été créé pour la durée de 
la guerre, sous la présidence du sous-secrélaire d’Etat du 
service de santé militaire, une mission permanente de 
prophylaxie dans la zone de l’intérieur. 

Sont désignés pour faire partie de cette mission : 

MM. le médecin inspecteur général Vaillard, le D r E. 
Roux, directeur de l’Institut Pasteur; le D 1 ' A. Laveran, 
membre de l’Institut; Brissac, directeur de l’assistance 
et de l’hygiène publiques au ministère de l’Intérieur; le 
médecin principal de l r ® classe Simonin, professeur à 
l’école d’application du Val-de-Grôce, et le D r Pottevin, 
membre du conseil supérieur d’hygiène publique de 

Comité consultatif de santé. — Le médecin inspec¬ 
teur général Février, inspecteur permanent des forma¬ 
tions sanitaires de la 4® région, est nommé président du 
comité consultatif de santé. 

La bavette de l’opéré. — On connaît les inconvénients 
postérieurs au réveil du malade qu’on a dù anesthésier : 
les vomissements qui suivent, avec tous les ennuis qu’ils 
entraînent pour tous, rendent ces premières heures exces¬ 
sivement pénibles au patient et à son entourage. Pour y 
parer, nous avons songe à établir un dispositif qui n’est 
pas autre chose qu’une grande bavette en caoutchouc, 
s’étalant jusqu’à mi-corps et remontant, sur le traversin, 
des deux côtés de la tête : elle encadre ainsi très exacte¬ 
ment la tête, garantissant le malade et le lit. Deux pinces 
fixées à l’encolure permettent d’adapter les serviettes 
nécessaires et de les changer une fois souillées, sans 
gêner le malade ni craindre leur glissement. 

Nous sommes certains que cette bavette apportera à 
tous un soulagement appréciable, et c’est ce qui nous 
pousse à la recommander chaudement aux intéressés. 
Cette bavette est en vente chez M. Punict, orthopédiste, 
179, faubourg Saint-Honoré. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Toux - Emphysème - Asthme 

Jodëine MONTAGU 

Smor -, 0,04, Parais .0,01 de Bi-Iod. de CODÉINE 49, B* de Porl-Boyal.PARIS 

Poste d’interne en médecine vacant, asile départe¬ 
mental d’aliénés de Naugeat, près Limoges (Haute- 
Vieqne). 800 fr. par an, logé, blanchi, nourri, chauffé, 
éclairé. — S'adresser au Directeur. 

Jeune docteur, libre obligations militaires, ancien 
interne province, cherche situation médicale à Paris 
(reprise de clientèle). Ecrire P. M., n® 983. 

Docteur ou Etudiant (de préférence), au courant 
des accouchements, demandé pour remplacement, 
durée guerre, au Grand-Lucé (Sarthe). Ecrire P. M., 
n® 895. 

On demande docteur sérieux au courant de la 
clientèle pour faire remplacement longue durée dans 
ville du Midi. Ecrire M. Faret, 41, rue Grande-La- 
Réole, Perpignan. 

Médecin aliéniste demandé pour faire rempla¬ 
cement de deux ou trois mois dans un établissement 
de la banlieue. Ecrire P. M., n® 893. 

On achèterait d’occasion lavabo médical, vitrine 
à instruments, série daviers anglais, cisaille à plâtre 
et photophore de Clai - , état neuf. Faire offres ; 
D t Renard à Matche (Doubs). 

Médecin belge, demande bon remplacement Paris 
ou littoral Méditerranée. Références sérieuses. — 
Ecrire Presse Médicale, n° 984. 

Jeune docteur, libre de toute obligation militaire, 
cherche poste médical avec fixe. Ferait de la phar¬ 
macie. — Ecrire P. M., n° 985. 

Le Gérant ; O. Poiœe. 

Paris. — L. Marethedx, imprimeur, 1, rue Cassette. 



VALSSAINT-JEAN 


SAINT-GALMIER 


20 Millions de Bouteilles 
PAR AK 


AH TISEPTIQUE DÉSINFECTA H T 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SAVON DENTIFRICE VICIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine. 
Savon à l’Içhthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Boraté,etc. 


t HH. les Mèdec 


font la demanda 


ABONNEMENT : 

Paris, 20 fr. ; Départements, 25 fr. 
Étranger, 20 fr. 


CHEZ L'ENFANT 
CHEZ L’ADULTE 


De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODÏUIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 


LITHIASE8 BILIAIRES et RÉNALES 
GOUTTE - DIABÈTE - OBÉSITÉ 

VA LS-PRÉCIEUSE 

Bien préciser le nom des Souroes 
pour éviter les substitutions. 

I Direction •t'i-etnirtit - sa. Boni* Haussmann PARIS' 


Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement t 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phospnoi 
Alcaloïdes ; elle est très Bien supportée, même pendant l été. 


SOCIETE FRANÇAISE DU LYSOL 

SI. Bue Parmentier,IVRY(Seine). 


ESTOMAC-INTESTIN 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


ENTÉRITE 


INFECTIONS = 

(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoclie — PARIS 


Traitement 


LANT0L 


= parler fcj « I W i & 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

AHÆFOXJI-iEiS cLe 3 cm* 


CAPSULÉS DARTOIS 


0,05 Créosote de hêtre titrée en Gaïacol. — 2 à 3 à chaque repas. 

CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES. - 6 , Rue Abei. paris. 


SOURCE BADOIT 


L’EAU DE TABLE SANS RIVALE. — La pl us LÉflère à l'Estomac. 


i If* PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCÛMUSCUUNE 

iO, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCC0 

ennaerve indéfiniment «es propriétés phvsiouos «t thérapentionns 
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fSUPPûSiTüiRtsISUPPOSITOIRES’ 


à la Glycérine Solidifiée 


à la glycérine solidifiée 


à la glycérine solidifiée 


Ne pas les confondre avec les 
Iff/S Ovules Chaumel pour pansements vaginaux. 


(Ficus GADus OLeumj 

EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 

VIN, CAPSULES, DRAGÉES 


L EXTRAIT, partie intégrante curative de 1 huile - de 
foie de morue, produit les effets thérapeutiques de l’huile 
elle-même. 

Odeur et saveur masquées par le goût agréable du 
vin ou par l’enrobage de gluten des capsules ou par 
l’enrobage de sucre des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes délicats et par 
les enfants qui le prennent avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assimilable, que ren¬ 
ferme le Fig'adol, en fait un excellent agent de la médication 
iodique. 


6, Rue d’Abbeville, 6, PARIS. 


Le plus Puissant 


des Décongestifs ^ 


THÉRAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 

ARTHRALGIE. 


* IODARGOL * 

Iode colloïdal ôlectro-cliimlq.iie pur et stable. 

— (Suspension Huileuse à 25 %)• — 

I ASSURE la désinfection rapide des plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 

FORMES PHARMACEUTIQUES. - Flacons de 50 grammes; 1/2 flacon, 20 grammes. 
LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C ie , 9, rue Saint-Paul, PARIS. 
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LA 


PRESSE MEDICALE 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C' e , Éditeurs 

i JO, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI®) 

ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . IO fr. 

Union postale. 15 fr. 

Les abonnements partent 
da commencement de chaque mois. 


F. DE LAPERSONNE 

Professeur 

de clinique ophtalmologique 


Accoucheur et Professeur en chef 
do la Maternité. 

M< 

J.-L. FAURE 

Professeur agrégé, 
Chirurgien do rhopital Cochin. 


— DIRECTION SCIENTIFIQUE - 

L. LANDOUZY 

Doyen de la Faculté de médecine, 
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BLESSURES FAITES 

PAR DES 

BALLES EXPLOSIVES AUTRICHIENNES 


Après avoir été battus en Serbie au mois 
d’Août 1914, les Autrichiens se retirèrent en 
assassinant de la façon la plus cruelle, sous des 
tortures sans nom, la population civile. Mais le 
mois suivant ils retournèrent en traversant la 
Drina et la Save. En partie ils étaient alors 
armés d’une cartouche qui, comme horrible in¬ 
vention, n’a pas encore trouvé son égal. C’étaient 
principalement les tireurs brevetés et les cadres 
à qui on avait distribué ces engins. Avant cette 
époque, c’est-à-dire en Septembre 1914, per¬ 
sonne, même pas les officiers, ne connaissait 
l’existence île ces cartouches. 

Ainsi que je l’ai appris de source autorisée, on 
a trouvé sur les troupes allemandes, internées 
aux Pays-Bas après avoir franchi en Août 1914 la 
frontière hollandaise, une sorte de balles dum- 
dum de la plus terrible espèce. C’étaient des 
balles à chemise métallique, qu’on avait intro¬ 
duites retournées dans la douille, après les en 
avoir retirées, de façon à ce que le corps en 
plomb démuni de sa chemise, se trouve en avant 
et découvert. 


De pareilles balles dum-dum, toutefois, ne sont 
dangereuses que dans des combats à courte dis¬ 
tance. A 1 kilomètre et plus, elles ne causent pas 
plus de dégâts que le projectile normal en raison 
de la plus forte résistance de l’air et de la 
rapide décroissance de la vitesse. 

La véritable balle explosive, avec laquelle les 
Autrichiens chargeaient même leurs mitrailleuses, 
occasionne à toutes les distances des blessures 
mortelles. Ceci était la cause que, tout en étant à 
Valjevo, en première ligne de l’armée serbe, où 
je vis des milliers de blessés, je n’ai remarqué 
que relativement peu de blessures qu’on pouvait 
attribuer avec certitude aux balles explosives. 
Par celles que j’ai rencontrées j’ai toutefois pu 
constater que toute blessure de cette nature à la 
tête, la poitrine, le ventre et même au bras ou à 
la cuisse devient mortelle par la déchirure des 
artères. 

Dans certains cas la radioscopie me permettait 
le diagnostic irréfutable que j’avais à faire, des 
blessures faites par des balles explosives, soit en 
constatant sur l’écran la présence du matériel 
explosif, soit par l’aspect particulier des esquilles 
de l’os. 

L’orifice d’entrée est souvent étroit. Toutefois» 
quand la balle a immédiatement touché un os, 
par exemple le tibia, on observe alors une blesr 
sure de grande dimension. 


13, Avenue 3c Villœrs 
PARIS 
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Coqueluche 


ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 
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26, boulevard de l’Hôpital, PARIS. 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE - INSTANTANÉE - ANESTHÉSIQUE 


IODO-JET VICARIO {à base d'éther iodé) 

Pour ambulances et soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 

LABORATOIRE VICARIO, 17, boulevard Haussmaan, PARIS 


NE0L 

(Ozone naissant) 

Antiseptique - Cicatrisant 

Laboratoires, 9, Bue Dupuytren. — PARIS 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE \ Voie INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 


is les Z jours. — Injecter 

PILULES uo cgr.): Z pilules par jour. 

GOUTTES : 80 à 100 par Jour. 

Littérature et Echantillons : L™ J, 


GALYL 


Le plus actif des arsênobenzols. 

Supérieur à 606 et néo-606 (914) 

PBPIIIII Injections intraveineuses concentrées ou dlluéesde80 cgr. 
tUrLUl ( MO cgr. tous les « a 8 jours. — 3 M inject. pour une cure. 
NALINE, VUleneuve-la-Qarenne (Seine), 
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La figure 1, dessin exécuté d’après une de ces I Le plus souvent, l’os était tellement fracturé 
épreuves radioscopiques, permet de s’en rendre | qu’il ne fallait pas songer à une réduction. Quel- 



b, est le centre de l’explosion. On voit clai- quefois, à cause de la déchirure des vaisseaux, la 

rement comment les esquilles ont été projetées gangrène se déclarait rapidement aux extrémités, 

dans différentes directions. ou bien les blessures étaient contaminées à tel 

L’orifice de sortie (c) est énorme. point qu’on était obligé de recourir à une ampu- 

La figure 2 donne une idée d’une image radio- tation. 
graphique, où la balle est entrée dans le mollet et, Rentré en Hollande, j’ai prié un expert en ma- 

expiosant entre le tibia et le péroné, a provoqué tière d’artillerie, à l’obligeance de qui je dois le 
la projection des parties du péroné au dehors. Le dessin ci-contre (fig. 3), de me faire connaître 

tibia, aussi bien que le péroné, est réduit en son jugement sur ces balles, 

esquilles. Il m’écrivit qu’après avoir ouvert les car¬ 


touches, il avait été pris de dégoût en constatant 
de tels abug, qui sont une honte pour ceux qui les 
Commettent. 

La balle, longue de 40 mm., contient un cy¬ 
lindre (E), rempli de 1 gr. d’un mélange de chlo¬ 
rate de potasse et d’antimoine de sulfure, te 
heurt de la balle, atteignant son but, détermine le 
choc du percuteur (G) contre cè cylindre, ce qui 
provoque l’explosion. 

L’explication, fournie par les Autrichiens, qu’il 
ne s’agirait, en somme, que d’une cartouche ser¬ 
vant à rectifier le tir, est complètement c.ontrou- 
vée par les faits suivants-: - - • - 

La balle est .de 8 mm. plus longue que la car¬ 
touche normale. Le poids,, est , différent. Les 
rayures du canon sont' autres, ce ,’qui donne 
une différence de Vitesse initiale et’ de courbe. 
Un mélange, enfin, de* chlorate de potasse et 
d’antimoine de sulfure est un détonant sans fumée, 
et la condition essentielle ff’une cartouche pour 
rectifier le tir est de.'prpdiiirë.de la .fumée. 

A. Yan.Tienhoven (dcLaHaye), 
Chirurgien de l'ambulance de Yaljeyo (Serbie). 


NOTES DE GUERRE 

LE CASQUE DES TRANCHÉES 

Le casque des tranchées, depuis longtemps réclamé, 
(V. notre article sur « Le Casque, préservatif des 
shrapnells », in La Presse Médicale du 11 Mars 1914), 
vient de faire son apparition sur la tête de nos 
troupes combattantes. 

Ce casque est constitué par une tôle d’acier em¬ 
bouti, de 7 mm. d'épaisseur. A la calotte, légèrement 
surhaussée au-dessus du crâne, on a adjoint une 
visière, un couvre-nuque et un petit cimier ajouré, 
qui sert de ventouse et réduit au minimum le poids 
de cette coiffure. Il est recouvert d’un vernis passé à 
l’étuve à une haute température, dont la couleur gris 


Médication Alcaline Lithinée Économique 

Pour ta Clientèle peu fortunée 

ne pouvant faire usage d'eau minérale 


les 



I0SELS 


à base de SELS NATURELS extraits de l’EAU de VICHY 


donnent instantanément une 


Excellente Eau Alcaline Lilhinée Phosphatée 

digestive, très diurétique et surtout légèrement gazeuse 


1 Fr - La boîte de 12 Paquets Franco par posta 

, pour 12 Litres d’eau minérale 

Remise 50 °lo aux MEMBRES et FAMILLES du Corps Médical. 
PHARMACIE DU SOLEIL, 75, Boulevard de Strasbourg, PARIS 
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bleu s’harmonise très bien avec l’uniforme bleu 

bombe (le Caducée pour les médecins des corps de 

l’utilité de protéger leur tête, pendant leur séjou 

horizon. 

Il est doublé à l’intérieur d’une coiffe en cuir sou- 

troupe, des groupes des brancardiers divisionnaires 
et des corps d’armées). 

dans les tranchées. 

Ils sont tous unanimes à reconnaître que cett 

pie, pour assurer la variation des pointures, avec un 

Les officiers, sous-officiers et soldats, même les 

coiffure métallique est pratique, pas trop lourde n 

dispositif d’aération parfait, composé d’une lamelle 

médecins régimentaires, se rendant aux tranchées, 
sont munis de cette coiffure protectrice, esthétique 
et hygiénique. 

Les anciens casques des dragons et des cuiras¬ 

trop chaude, donnant aux .hommes une allure mar 
tiale et une protection très efficace contre les balle 
des shrapnells, les éclats d’obus, de crapouillots € 
de grenades dont la force vive, souvent peu élevée 


siers ont été conservés, mais allégés par l'enlève- 

est annihilée par le métal, tandis qu’elle aurait ét 




ment du cimier et de la crmiere flott: 
augmentaient considérablement leur poids 
biaient placés là pour exercer la puissanci 
et la force des muscles qui attachent la 


métallique ondulée, encerclant la.base entre la calotte « L’armée selon la Charte 1829 » par le général Mo 
d’acier et la calotte de cuir ajourée. Enfin, une jugu- rand). 
laire de cuir, avec coulant métallique, permet de la 
serrer énergiquement sous le menton. 

Son poids est d’environ 650 gr. et chaque arme Ce casque a été accepté avec joie par tous les com 
possède un signe distinctif, placé sur le devant de la battants, qui, depuis longtemps, avaient reconni 


rmiere flottante, qui suffisante pour blesser grièvement ou tuer des 
it leur poids et sem- hommes en képi. 

la puissance du vent Ce casque sera impuissant à les protéger contre la 
attachent la tête (Y. balle de plein fouet, qui peut traverser 3 hommes à 

1 » par le général Mo- 600 m. et 1 homme à 1.500 m. Mais à 1.800 m., la 
balle, qui peut encore perforer le crâne de part en 
part, ne pourra plus traverser cet obstacle et let 
projectiles ricochés ou tangentiels dévieront facile- 
joie par tous les com- ment sur les parois fuyantes de la bombe, 
aps, avaient reconnu ( Voir la suite, p. 366.) 


U SI NE &. LABORATOIRES L.ROUSSEAU a ERMONTfsso^rês/Ws 

La première usine affectée à la production industrielle de laThéobromine en France, depuis 1Ô98. 


mm 


(C 7 H 7 Az*0 2 ) 2 Ca 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE de CALCIUM CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE CARDIO-RÉNAL 

PAR EXCELLENCE 


Envoi ' emp, 

decfrant/Z/ons 3 <= 

j sur demande adressée 

[à / ’US/fi/Efous s eau a Ermont (S.&O) 


D une tolérance parfaite chez tous les malades 
Jemploi du Theosol n entraîne jamais aucun des 
^ accidents inhérents à /a Théobromine 


n é /'Académiedes Sciences - 


■ Prix 

~ marqué de /a 
Boite de 20 Cachets 
4- francs 
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C’est à Maurice ROBIN 
que l’on doit la découverte (en 1881) 
des combinaisons métalio-peptoniques 
actuellement sâ répandues. 

Toutes les préparations dites à 
base de peptones, aujourd’hui dans le 
commerce, sont postérieures à sa 
découverte et n’ont fait qu’imiter sans 
égaler sa combinaison initiale. 

LIODONE. ROBIN est la 
meilleure et la plus assimi¬ 
lable des préparations iodées. 

pas confondre vims avec des 
imitations anciennes ou récentes qui 
surgissent chaque jour avec des noms 
plus'ou moins similaires, dans îe but 
de surprendre la bonne foi du public. 

Ces préparations ne sont pas de 
véritables iodo-pcptones car la plupart 
sont à base 6 *albumine, d ’albumose 

(Peptone de gélatine), de ( jhgCOCOlle OU bien d© 

glycogène et même à base d' huile 
de ricin, tandis que l’IO DO NE ROBIN 
à base de PEPTONE TRYPSIQUE, 
contient de la TYROSINE, Se seul 
produit fixateur de l’iode et formant 
une combinaison déf inie, ainsi que Ta 
démontré le Professeur A. Berthelot, 
de l’Ecole Supérieure de Pharmacie 

(Voir tes comptes rendus de l’académie des Sciences 
en Mai 1911). 

lIODONE robin a été consacré 

par une thèse a la Faculté de 
médecine de Faris par le B r Boulaire 
(intitulée “Etude comparative des 
composés iodés organiques” (1906). 


LIODONE ROBIN est parmi les 
préparations de Peptones iodées : 

1° La Seule à base de Peptone 
Trypsique; 

2° La seule qui soit 

INJECTABLE et INDOLORE; 

3° La Seule qui ait eu un rapport 
favorable ài’AcadémiedeMédecine 
par Se Professeur Blache (séance du 
26 mars 1907). 

lIODONE robin est employé avec 

succès à la place de Flodure de Potassium 
pour éviter Flodisme dans : 

Artériosclérose, Emphysème, Asthme^ 
Arthritisme, Goutte, Obésité, 

Fièvre des Foins, Syphilis, etc. 

11 modifie la diathèse de ces 
maladies en excitant les vaso-moteurs 
et en activant la circulation du sang. 

MODE D’EM. F LOI s 

I0DBNE OOUÏTES i 10 à 30 gouttes aux deux prin¬ 
cipaux repas dans de l’eau additionnée de lait ou de 
vin blanc, etc. Bans les manifestations goutteuses, 
on l’emploie à la dose de 40 à 50 gouttes par repas. 

I0BK INJECTABLE s Une Ampoule de 2 centi¬ 
mètres cubes par jour (dosée par centimètre cube 
à Ogr.02 et à Ogr. 04 d’iode métallique). 

LIODONE INJECTABLE est employé avec succès 
dans les cas de Septicémie généralisée ou 
locale, ainsi que dans les manifestations 
goutteuses. 


Nous prions Messieurs ies Docteurs de vouloir bien vérifier, par l'expérimentation, tes 
assertions ci-dessus, afin qu'ils soient convaincus de la supériorité de /10B0NE> 


Général et Vente en Gros : 13 et 15, Eue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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HE LE CONFONDRE AVEC AUCUNE AUTRE COMBINAISON D'IODE et de PFPTONE 



Echantillons et Littérature sur \ 
demande: Laboratoire biochimique 
ÉPI N et LEBQUCQ. (Courbevoie, Seine) 


> Enfants : 10 à 20 Gouttes par jour. 

Adultes : 40 Gouttes par jour en deux fois da 

r LEBQUCQ. (Courbevoie, Seins) ?lïï*£S£ p.-jo.r. 

VINGT GOUTTES CONTIENNENT SEULEMENT UN CENTIGRAMME D’IODE 


C'est la plus active. 

La plus riche en 
iode organique. 

La seule dont la 
composition soit toujours 
constante _ 

G.PÉPIN:- Etude physique et 
chimique des peptones iodées et 
de quelques peptones commerciales 
(Th.de Doct. de l'Univ. de Paris_ Déc. 1910.) 


pfpmï 


FABRIQUE de PRODUITS CHIMIQUES ‘ ZYMA” (Soc. Anonyme). — AIGLE (Suisse). - ADMINISTRATION. PERSONNEL, CAPITAL SUISSES 


DIALYSES 


GCLAZ 


LA PLUS GRANDE ACTIVITÉ sous le plus petit volume 

DIALYSÉ " PSLKA” (gouttes) : Coqueluche, Toux spasmodique. Toux êmètisante des Tuberculeux. 
DIALYSÉ DE ^ VALERIANE” (gouttes) : Nervosisme, Neurasthénie, Polyuries diabétiques, Epilepsie. 

DIALYSE de « DIGITALE” (gouttes-ampoules 1 cc.) - m D’ACCUMULATION, DOSAGE RIGOUREUX 

Représentant pour la France : Echantillon et Littérature : C DAVID-RABOT, D r en Pharmacie, à COURBEVOIE (Seine). 


1 JTp’O Ü, ^ HÉMOSTATIQUE non toxique, loni cardiaque (gouttes, ampoules, comprimés). — 

^ Hémoptysies, Hèmophylie, Hémorragies utérines , Hémorragies intestinales, Epistaxis, 

Choc, Collapsus, PLAIES, BLESSURES. 


Le plus Puissant Reconstituant général 


H1ST0GEN0L 
Naline 


A la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 




0P01HEMP1ES HEPATIQUE ET BIUA1BE associées aux (1HOLAOOG1S 

EXTRAITS HÉPATIQUE et BILIAIRE-GLYCÉRINE-BOLDO-PODOPHYLLIN 
hépatisme'-arthritisme 

DIABÈTE DYSHÉPATIOUE Prix du FLACON : 6 fr PtKetlescHoLAGOGUEs.nti- 
CHOLÉMIE FAMILIALE dans toutes les pharmacies ‘S H« Pr u 

SCROFULE & TUBERCULOSE $ glycéa.nk. Elle ccnïlüu» nnn tl.L I 


DYSPEPSIES et ENTERITES mcu - u un 
HYPERCHLORHYDRIE GAND 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE 
CONSTIPATION - HÉMORROÏDES - PITUITE 1313 
MIGRAINE - GYNALGIES - ENTER0PT0SE 

.NÉVROSES et PSYCHOSES DYSHÉPATIQUES ET ' e ; 

DERMATOSES AUTO et HÉTÉROTOXIQUES 


sorte spécifique des maladies du Foie 
et des Voies biliaires et des syndro¬ 
mes qui en dérivent. Solution d’absor- 
lion facile,inaltérable, non toxique,bien 
Irée, légèrement amère mais sans arrière- 
, ne contenant ni sucre, ni alcool. Une 
quatre cuillerées à dessert par jour au 
ébut des repas. Enfants : demi-dose. 


Littérature rt Echantillon : LABORATOIRE de la PAXBILIXE, Annonay (Ardèche). 


Médication 

TONIQUE RECONSTITUANTE 

(Quinquina, Fer assimilable, Gentiane) 


PAR LES g 



•nmr 


Régénératrices 

du sang et des nerfs 

Dose : 4 à 6 par jour : 2 avant chaque repas. 

Prix public : 3 = la Boîte de 100 Pilules 

Gratis pour Corps médical. 


Ad on : 64, Boulevard Port-Royal, PARIS 
Envoi franco domicile par poste. 
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Les balles de révolver, à moins d’être tirées presque 
à bout portant, ne seront pas susceptibles de perforer 
cette tôle d’acier de 7 mm. d’épaisseur. Il en sera de 
même des balles des shrapnells allemands, qui lancent 
des balles de plomb rondes, dont la vitesse initiale 
de 465 mètres s’affaiblit très rapidement, puisqu’à 
100 m. du point d’éclatement, elles ne percent que 
6 cm. de sapin et, à 300 m., 1 cm. de ce même bois. 

Quant aux éclats d’obus, ils sont très variables de 
forme, de poids et de vitesse. Mais nous pouvons 
affirmer qu’un très grand nombre d’entre eux seront 
arrêtés ou déviés par cette calotte d'acier, tandis que, 
sur des crânes non protégés, ces éclats produisent 
des fêlures crâniennes avec éclatement de la lame 
vitrée et rupture assez fréquente de la dure-mère. 
Or, ces lésions, nécessitant une trépanation pré¬ 
coce, exposent les. blessés aux fâcheuses complica¬ 
tions de là méningo-encéphalite, si souvent mortelle. 


Dans la Presse Médicale du 24 Juin;1915, le mé¬ 
decin aide-major Devraigne écrivait : « Il est un trai¬ 
tement prophylactique des plaies du crâne que le 
corps médical ne saurait trop encourager : le com¬ 
mandement fournit depuis quelque temps aux 
hommes des calottes de tôle d’acier , qui se mettent à 
l’extérieur du képi. Le médecin-major de l re classe 
Rougier nous a communiqué à cet égard 18 cas; 
dans 6 il y avait une fissure du crâne et dans 12 une 
plaie du cuir chevelu. Aucun de ces hommes n’avait 
la calotte protectrice. Est-il exagéré d’admettre 
qu avec celle-ci, les 6 premiers n’auraient eu qu'une 
plaie du cuir chevelu et les 12 autres rien du 
tout ? » 

En effet, au mois de Mai dernier, l’autorité mili¬ 
taire a doté certaines unités d’une calotte d’acier ou 
cervelière, s’insérant sous le képi, mais que « sa 
forme trop ronde ou trop rigide empêchait de 
s’adapter à la plupart des têtes ». Aussi nombre 
d’hommes l’utilisaient en la fixant, au moment des 
attaques, par-dessus leurs képis. Cette calotte ronde 
et imperméable, placée directement sur le'crâne, 
sans aération possible, provoquait une sudation 
locale abondante, qui oxydait la face interne de ces 


boîtes métalliques et ruisselait, en traînées jau¬ 
nâtres, sur les joues des détenteurs. 

Malgré leur utilité- incontestable, les hommes 
avaient fini par y renoncer et ces cervelières, à la 
longue, ont servi à des usages hétéroclites (urinai, 
porte-savon, creuset pour la fonte de l’aluminium 
des bagues, industrie florissante sur le front),usages 
auxquels elles n’avaient pas été primitivement des- 

Ces cervelières assuraient pourtant^ « une protec¬ 
tion, dans beaucoup de cas, très efficace ». Et nom¬ 
breux sont les médecins des régiments et des ambu¬ 
lances, qui ont noté des bosselures produites, sur 
ces calottes métalliques, par des éclats d’obus ou de 
grenades à main. Les blessés, ainsi contusionnés, 
n’accusaient qu’une légère commotion cérébrale, due 
au choc, mais disparaissant après quelques jours de 
repos dans les cantonnements des trains de combat, 
dans les ambulances ou les dépôts d’éclopés. 

Un de nos camarades nous a montré une cervelière 
dont le dôme avait été déprimé par un gros éclat 
d’obus, pesant 210 gr., que le blessé avait ramassé 
dans la tranchée, après un éblouissement passager. 
Cet éclat volumineux, irrégulier, s'adaptait exacte¬ 
ment à la cuvette, à la dépression faite par lui. Sans 
cette protection, on peut affirmer que ce brancardier 
régimentaire aurait été tué sur le coup. 

Personnellement, nous avons constaté des bosse¬ 
lures sur la cervelière de deux blessés, transportés à 
notre ambulance divisionnaire. 

Le premier avait été envoyé avec le diagnostic : 
commotion cérébrale, suite de contusion crânienne. 
Ses pupilles étaient un peu dilatées et paresseuses, 
avec obnubilation et confusion mentale de quelques 
heures. Après douze jours de repos, ce blessé a pu 
rejoindre son corps. Sa cervelière portait sur le côté 
droit une dépression irrégulière, large comme une 
pièce de 2 francs et profonde de 1 cm. Le cuir che¬ 
velu n’avait même pas été intéressé. Guérison rapide 
sans intervention. 

Le second, qui était un blessé du 42 e chasseurs à 
pied, présentait, sur le cuir chevelu de la zone 
supéro-pariétale gauche, une petite érosion cutanée, 
entourée d’une collerette contuse, périphérique. La 
commotion cérébrale était assez prononcée. Ponction 


lombaire immédiate. Issue d’un liquide clair, un peu 
en tension, mais sans présence d’hématies. Améliora¬ 
tion rapide après la ponction. Le blessé est gardé 
« en observation », pendant dix jours, puis évacué 
dans la zone de l’armée, comme blessé léger. 

A l’examen du képi, nous constatons qu’une balle a 
perforé la paroi pariétale gauche, en produisant dans 
le drap un trou d'entrée petit, circulaire, puis une 
large déchirure transversale de la coiffe supérieure, 
à l’union du tiers postérieur et des deux tiers anté- 

Sur la cervelière, incluse dans le képi, nous no¬ 
tons, comme on peut le voir sur les photographies 
ci-jointes, un sillon transversal, placé près du dôme 
et présentant, dans le fond de la dépression, une 
fêlure de 15 mm., sans pénétration du projectile. La 
balle tangentielle, ayant rencontré la calotte métal¬ 
lique, avait dévié sur elle, après l’avoir fortement 
déprimée. 

Dans cette zone rolandique .particulièrement dan¬ 
gereuse, on peut affirmer que ce blessé a .été sauvé 
par la cervelière. 


Comme cette calotte protectrice avait été acceptée 
sans enthousiasme par nos soldats, qui sont de 
grands enfants, assez indifférents au danger, l'auto¬ 
rité militaire a été bien inspirée en adoptant, en ren¬ 
dant réglementaire pour tous les combattants le 
casque de tranchée, qui fera bientôt sentir ses effets 
salutaires. 

Cette protection efficace, souhaitée par tout le 
corps médical, s’imposait puisque <t dès le début de 
la guerre, on avait pu cohstater que le nombre des 
soldats blessés à la tête par des balles ou des éclats 
de shrapnells, de bombes ou de grenades, était rela¬ 
tivement très élevé et qu'un casque métallique eût 
pu les préserver dans la plupart des cas ». (Y. Bul¬ 
letin des Armées, n° 112.) 

Trêve donc aux sacrifices inutiles ! La guerre mo¬ 
derne ne peut plus se faire en dentelles, mais en 
casques. 

Le haut commandement a bien fait de remplacer la 
cervelière incommode, antihygiénique, par un casque 
métallique, esthétique, hygiénique, peu visible, qui 
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Parmi les nombreuses lettres reçues depuis 
lundi dernier, je détache celle d’un confrère 
revenu récemment des prisons d’Allemagne. Ce 
brave garçon a laissé là-bas, dans la terre hostile, 
des camarades, morts victimes de leur dévoue¬ 
ment aux malades des armées alliées, et il voudrait 
bien, — désir trop légitime, — qu’on rendît hom¬ 
mage en passant à ces héros obscurs, tombés au 
champ d’honneur professionnel. 

Notre confrère me demande de ne pas citer le 
camp où ont succombé ses amis ; il m’adjure 
aussi de m’abstenir de tout commentaire. Certes, 
il peut compter sur moi. Je suis de ceux qui jugent 
oiseuses les récriminations contre les exactions 
allemandes. A l’heure présente, comment voulez- 
vous quelles touchent nos ennemis ? Engagés dans 
une partie terrible, sans issue, ils manœuvrent 
tantôt sur un front, tantôt sur un autre, avec une 
énergie farouche etqu’on eùtadmirée s’ils n’avaient 
pas déshonoré la guerre. Dans ces conditions, nos 
reproches ne sauraient les émouvoir, pas plus 
qu’ils ne pourraient modifier leur conduite, et c’est 
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! perdre son temps que de vouloir faire de l’huma- 
' nitarisme quand la parole est au canon et à la force, 

| rien qu’à la force. 

! Oh ! je sais, il y a les neutres, mais croyez- 
vous que nos plaintes les plus justifiées les inté- 
I resseront autant que la moindre victoire de nos 
i armes? Non. Alors, laissons faire les poilus et 
contentons-nous pour le moment d’honorer nos 
morts, en attendant l’heure sainte où ils pourront 
être vengés. 

Pour le reste, j’estime que notre confrère a 
parfaitement raison lorsqu’il dit que la mort en 
captivité est particulièrement douloureuse et mé¬ 
rite une mention spéciale. Les hommes de bonne 
volonté qui dirigent le Service de Santé ne man¬ 
queront pas, j’en suis sùr, de retenir les noms 
des captifs infortunés maintenus dans les camps 
d’Allemagne au mépris de toutes les lois divines 
et humaines, et qui y sont morts. Comme leurs 
frères d’armes tombés dans les tranchées, ne mé¬ 
ritent-ils pas la Croix de guerre puisqu’il s’agit 
de victimes du devoir militaire? Quoi qu’il en 
soit, voici leurs noms : 

Trilschlcr, médecin aide-major de l r ° classe, de 
L'infanterie coloniale. 

Caillet, médecin aide-major de 2° classe, du 
128 e régiment d'infanterie. 

Joubrel, médecin aulc-major de 2“ classe , du 
247° régiment d’infanterie. 
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Laborde, médecin du .* régiment d'infanterie... 
Sur ce dernier, mon correspondant n’a pas 
d’indications précises. Tous sont morts du typhus 
contracté au chevet des prisonniers. Gloire i 


Avant de clore celte liste funèbre, je veux de 
mon cfité y ajouter deux noms qui nie sont chers : 
le premier est celui de mon jeune ami, le D r Pierre 
Boulard, d’Alençon, tombé un soir de bataille 
aux côtés de son colonel. Licencié ùs sciences, ce 
brave enfant venait de s’établb lorsqu’éclata la 
guerre. Elève de M. Béclère, qui l’estimait fort, 
il n’avait pas tardé, sous l'égide de Jametel, un 
autre mort glorieux, à conquérir une jolie situa¬ 
tion dans sa ville. Je l avais connu durant se$ 
études et je m’étais tout de suite attaché à lui. 
Lorsque, dans mes lectures, je me heurtais à 
quelque problème de physique on de chimie, 
c’était lui qui se chargeait de lever l’obstacle. 
Quelles bonnes répétitions je dois à ce maître 
improvisé, si curieux du monde extérieur, si 
laborieux et si modeste! C’est la fleur de notre 
Jeunesse qui s’offre en holocauste à la Patrie. 
Parmi ces généreuses victimes, je n’en sais pas 
en qui ait fleuri davantage l’idéal de notre race 
si décriée hier et qui s’ignorait elle-même, il faut 
bien le dire. Très croyant, très sain, très tolé¬ 
rant, Pierre Boulard représentait pour moi ce 
que les nouvelles générations avaient de meil¬ 
leur.. i 

J’en dirai autant de ma petite amie Marguerite 
Moiroud, externe des hôpitaux, que nous condui¬ 
sions l’autre semaine au champ de l’éternel repos. 
La pauvre enfant, elle aussi, résumait en elle 
toutes nos qualités françaises, avec la grâce, la 
douceur, et cette candeur d’âme que mettait encore 
en valeur le milieu réaliste qu’elle avait librement 
choisi. Intimement mêlée à toutes nos réunions 
familiales, elle évoquait, au milieu de ses compa¬ 


gnes, plus mondaines, comme une frêle image de 
vitrail. Et en effet, c’était une sainte qui, tout en 
conservant sa foi première, avait voué sa vie à la 
Science et aux malades. 

M. Marfan, qui fut son dernier maître, a écrit 
sur elle des lignes émues et ainsi que moi il l’a 
pleurée, comme l’ont pleurée d’ailleurs tous ses 
chefs des hôpitaux et ses professeurs de la Sor¬ 
bonne. Ah! comme elle symbolisait aussi notre 
race, cette jeune fille ! Si j’avais à résumer en 
deux mots sa trop courte existence, je n’aurais 
qu’à modifier la devise inscrite sur la tombe de la 
jeune païenne : Labornvit et placuit. Elle travailla 
et elle plut. 

Elle pria-aussi. Qui donc oserait dire que ce pays 
n’avait plus rien à attendre de ses anciens dieux, 
quand on y rencontre à chaque pas des êtres aussi 
purs, aussi assurés dans leur foi que ces deux 
jeunes amis groupés si souvent dans nos heures de 
joie et que je réunis encore aux jours de tristesse. 
Autant que les autres j’ignore ce que nous ré¬ 
servent les obscurs lendemains, mais ce que je 
sais bien, c’est qu’un pays qui compte tant de 
héros, tant d’âmes délicates et nobles, peut re¬ 
garder avec confiance l’avenir. Oui, la France 
demeure toujours la terre d’élection, la terre des 
grandes entreprises, la terre de délivrance : 
Gesta Dei per Francos / 


De jeunes confrères que j’ai là-haut sur la 
ligne de feu, et qui se feront demain, si Dieu leur 
prête vie, un nom dans l’histoire littéraire de leur 
temps, m’ont écrit pour me signaler une amélio¬ 
ration possible du poste de secours. J’avoue qu’à 
première vue l’idée de ces jeunes gens, tous deux 
professeurs à une Ecole de médecine provin¬ 
ciale, m’a fort troublé. Mais comme je suis, après 
tout, mal placé pour én raisonner sainement, je 


me contenterai d’exposer leur conception nou¬ 
velle. Elle a, paraît-il, déjà fait ses preuves et 
donné des résultats. A nos maîtres et à nos chefs 
de voir si son application ne mériterait pas d’être 
étendue. En tout cas, je cède la parole à l’un de 
ces correspondants : 

« Mon cher maître, c'est presque un revenant qui vous 
écrit, car l’on ne peut guère appeler vivre le fait de 
subsister encore après quatorze mois de guerre dans un 
régiment. Le sort ne m’a pourtant pas été contraire 
puisque, ayant été blessé une seule lois et d’une façon si 
légère que j’en suis honteux, on m’a cité deux fois à l’ar¬ 
mée et une fois au corps d’armée, ce qui est beaucoup 
pour un seul homme. 

J’ai vécu toujours, depuis le début, à tout moment 
avec les troupiers; j’ai partagé leur existence. Parti mé¬ 
decin auxiliaire, j’ai fait en cette qualité la Belgique, la 
retraite, la Marne et les premiers temps de la guerre 
de tranchées. J'ai continué comme aide-major dans un 
bataillon. Pendant cette longue période de commune 
existence, j’ai pu me fortifier dans ma vénération du 
pauvre bougre, du 2 e classe, du héros enfin que l’on 
nomme « poilu ». Je l’ai vu souffrir en silence, mourir 
sans récriminations, admirable en sa simplicité glorieuse. 
On ne saura jamais ce que les humbles ont donné à la 
France et ce qu’elle leur doit. Mais il ne suffit pas de les 
admirer, il faut les aimer, les aimer toujours davantage, 
et c’est à leur propos que je vous écris. Voici : 

Lorsqu’un homme est blessé sur la ligne de feu, il ne 
peut pas toujours être évacué avec toute la rapidité 

qu’exigerait son état : C’est la guerre!. Aussi, avec 

quelques confrères, nous avons pris l’initiative d’installer 
des postes chirurgicaux avancés, à 500 m. de la ligne, 
pour soigner les blessés d'extrême urgence. Nous avons 
obtenu des résultats remarquables, grAce à la rapidité 
de notre intervention. J'ai été, depuis quinze jours, déta¬ 
ché de mon régiment pour opérer sur la ligne de feu, 
dans une salle d’opérations blindée. 

En cinq jours, avec un autre chirurgien, le D r X..., 
nous aidant à tour de rôle, nous avons opéré 42 blessés 
avec 32 guérisons portant sur laparotomies, craniec- 


Eh bien, c’est cette idée de poste chirurgical d’urgence 
sur la ligne de feu que je désirerais vous voir prendre à 
cœur. Le voudrez-vous? Votre aide nous serait surtout 
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NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : La dosé,' 3 ir. — Boite de 6 doses, 15 fr. 


3Litt0x-a.t-u.r0 ^îe^.3STCîO sur demande • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 
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précieuse nu cas où vous pourriez nous foire passer un 
article rapidement pour que l’idée ait fait son chemin au 
moment où nous aurons fait le nôtre et où la victoire 
nous aura menés sur le nouveau front où nous passerons 
l’hiver... » 

Suivent quelques souvenirs et quelques com¬ 
pliments personnels sans aucun rapport avec la 
question. 

Ce que je peux répondre à mes jeunes con¬ 
frères, c’est que La Presse Médicale ne manquera 
pas d’accueillir leur travail ; rien de ce qui touche 
le blessé ne saurait nous laisser indifférents : Le 
blessé avant tout ! J’ai soutenu, moi, l’idée que 
l’ambulance devait, autant que possible, être éloi¬ 
gnée du front ; on opère mieux , me semble-t-il, 
loin du fracas de la bataille. Mais si ces chirur¬ 
giens se sont rendu compte, à la pratique, que 
certaines opérations d’urgence gagneraient à être 
faites sur la ligne de feu même, qu’ils le disent et 
le prouvent. Nous vivons dans un pays libre, 
nous combattons pour l’indépendance du monde, 
et je ne vois, pour ma part, que des avantages à 
la franche et nette exposition des idées qu’on 
croit utiles aux blessés. Les chefs responsables 
décideront ensuite si l’organisation préconisée 
par nos confrères est possible et, par suite, si leur 
idée est viable. Elle est, en tout cas, généreuse et 
c’est pourquoi j’ai tenu à vous la transmettre dès 
aujourd’hui. L’étude de nos amis vous apportera 
prochainement, je l’espère, tous les détails com¬ 
plémentaires. Donc à bientôt. 

III 

Savez-vous que la Caisse d’assistance médicale 
de guerre marche à merveille. Nous avons déjà 
dépassé la première tranche — j’allais écrire 
tranchée, — de cent mille francs. Exactement, les 
souscriptions se montent aujourd’hui à 110.000 fr. 

En réponse à mon article de l’autre jour, M. le 


professeur Gaucher, président de l’œuvre nou¬ 
velle en même temps que de Y Association générale 
des médecins de France, a bien voulu m’écrire la 
lettre qui suit et dont je le remercie. Je la publie 
sans y rien retrancher, sinon les compliments, 
fleurs rares et que je ne mérite pas. Je ne suis • 
qu’un humble souscripteur et c’est a'ux^ orga¬ 
nisateurs de l’œuvre qu’ira plus tard l’éloge 
des confrères mobilisés. Nous n’en sommes pas 
encore là. L’heure est maintenant aux moissons 
et il les faut opulentes. Oui, je le répète encore 
cette fois, ceux qui combattent pour nous et qui 
offrent leur vie méritent que nous leur apportions 
la sécurité du lendemain. Ceci dit, voilà la lettre 
deM. leprofesseur Gaucher. 

Mon cher Confrère et ami, 

Votre article publié dana La Presse Médicale du 23 Sep¬ 
tembre aur la Caisse d'assistance. médicale de guerre, 
fondée par VAssociation, me donne précisément l’occasion 
que je cherchais de remercier les Directeurs des Publi¬ 
cations médicales en général, et le Comité-Directeur de La 
Presse Médicale en particulier, de la spontanéité avec 
laquelle tous se sont employés à seconder nos efforts... 

« Il faudra, dites-vous, que les souscripteurs sachent 
nettement ù qui seront versés leurs dons. » 

Rien de plus juste.-Les allocations iront précisément, 
comme vous le demandez, aux médecins des pays envahis 
et aux mobilisés les plus éprouvés. Aux veuves, aux 
orphelins sans ressources, nous viendrons aussi en aide 
dans la mesure du possible, en attendant la liquidation 
des pensions, aux s déracinés de la vie familiale », nous 
offrirons notre tutelle morale et nous solliciterons pour 
eux, quand ce sera nécessaire, la protection de nos 
confrères du Parlement, membres, comme vous, de notre 
Comité d’Honneur. 

Une autre préoccupation très légitime des souscrip¬ 
teurs est de savoir à qui incombera l'administration de 
la Caisse, le contrôle et la répartition des fonds. Pour 
simplifier, nous n’avons pas créé d’organisme nouveau. 
Le Bureau et le Conseil de l’Association générale, com¬ 
posés de confrères dont j’ai pu apprécier le dévouement 
désintéressé et la connaissance approfondie des ques¬ 
tions professionnelles, administrent la caisse. On s’adjoin¬ 
dra un Comité de Contrôle et de répartition formé des 
délégués des Sociétés adhérentes et cotisantes (un délé¬ 


gué par Société) et de toute personnalité dont le con¬ 
cours pourra être utile. C’est vous dire que nous vous 
prions dès maintenant d’en faire partie avec mes col¬ 
lègues Siredey, Triboulet et Gaisse, ouvriers de l'keure 
première, M. le Doyen Landouzy, notre généreux dona¬ 
teur, le Professeur Mûrie et d’autres. 

Réussirons-nous, r ou 'plutôt dans quelle mesure réussi¬ 
rons-nous ? En dépit de Pascal, cela ne dépend pas uni¬ 
quement do notre absence « d’esprit géométrique », 
mais bien un peu de la collaboration financière qui nous 
sera donnée. 

Dons quelle mesure les 7.000 médecins restés à leur 
foyer, et dont 6.000 bénéficient sans conteste du départ 
de leurs voisins, manifesteront-ils ce que vous appelez 
si heureusement leur « patriotisme professionnel » ? 

Suivront-ils votre conseil, nous abandonneront-ils le 
produit d'une ou deux journées d'honoraires, ou nous 
verseront-ils une contribution mensuelle ? Nos camarades 
du front nous abandonneront-ils une journée de solde 
chaque mois ? Qu’ils agissent d’une façon ou de l’autre, 
nous espérons pouvoir compter sur leur concours. Alors 
nous atteindrons le million dont' vous rêvez et dont nous 
avons rêvé également, surtout si à ces souscriptions on 
ajoute celle des Sociétés scientifiques et professionnelles 
qui ne peuvent manquer de répondre à notre appel, et 
la contribution beaucoup plus élevée, nous voulons l’es¬ 
pérer, des Compagnies d’Eaux minérales (au nombre 
desquelles je mentionne avec plaisir la Compagnie de 
Vichy qui nous' a envoyé un chèque de 5.000 francs) et 
celle des propriétaires de spécialités pharmaceutiques. 

Nous comptons aussi beaucoup sur les heureux de la 
profession, sur ceux dont le talent et le travail ont favo¬ 
risé le succès, et dont quelques-uns déjà ont dovancé nos 
sollicitations... 

Très affectueusement, 

Ern. Gaüchër. 

Mon honorable correspondant avait joint à sa 
lettre les circulaires adressées au Président et à 
ses collègues de l’Académie de Médecine ; je ne 
peux les publier aujourd’hui, faute de place. 
Et je termine en vous suppliant d’envoyer sans 
retard vos souscriptions à M. le Trésorier de la 
Caisse d’assistance médicale de guerre, 5, rue de 
Surène, Paris (VIII*). 

F. Helme. 


ÆTHONE 

Ê0UX spasmodique Toux Grippsle 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

«JHFANTS : Administrer à chaque I 
6 mois à 1 an : 8 â 10 goutte 


TOUX émêtisante dos TuburCulcUX 


auxquels il permet le sommeil 


LUUratur&et échantillons ; falcoz a c* 
VayJa. Pari* * 
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FLUOREE 


fOI T OÎDFS Pï IN PU RS, ISOTONIQUES ET TITRÉS 

M-U JLd JL 1—i ^ 1. 1 EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

EllCTRARGOL ( bolloïdal) 

ELECTRAUROL (Or colloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTRON! ARTIOL (Fer colloïdal) Ampoules de 2 et 5 C.C. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

electrosélénium (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — néoplasmes. 

ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris use 


Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉmiES (PNEUMONIE,TYPHOÏDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

L ’électrargol est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdes PLAIES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 


TUBERCULOSE • LYMPHATISME • ANÉMIÉ i • TUBERCULOSE • Sj* 

JT 

TRAlIrM/VIENT DE LA WBEfWÈËPSE 


TRICAi»ClN 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


la RECALCIFICATION 


ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA ne 

en POUDRE - COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TRI CALCINE. EST VENDUE 

TRICALCINE P 


r-S R J Q s- POUDRE - COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 

p U rv Cl * />..'»« !«• flacon /tour M jours de trailemcn 

un Ut Huile de WP cachets. 

M ÉTHYLARSI NEE 

l Lntwim. 1 . chimiquement par. ê fr. (<i Unité ,lc m cachets 

ADRÉNALINÉE ?£2iï*2 

nui\l.nnuimb une U lr. I,, Unité ,le m met,cl . 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


CARIE DENTAIRE • TROUBLES DE DENTITION « DIABETE » 


TANNURGYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun ce; 2 repas. 


MINÊR 0 LAXINE 























INTÉGRALEMENT 


LE PHGSPHARSYL 


Adultes 1 


Une cu///erée a desserf ou à café 
se/on/âge Sjours sur 3 
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OPOTHÉRAPIE OSSEUSE 


POSOLOGIE Ï5 

Adultes j 

i sas cu/7/erées à boucheparjour 
aven/ /es repas 

Enfants j 

( sà3- cui//erées a dessert ou 
^ a café se/on /âge. 


Si/on veuf réminera/ser un phosphatur/que cest 
presque inuti/emenl qu-on lui fera absorber pen¬ 
dant des mois des phosphates minéraux, tandis qu‘ 
on arrive p/us faci/ement au but si on peut /ui 
fournir des se/s ayant dé/à subi oue/due. 
ORIENTATION VITALE 
La remméra/isation des tissus sera faite à 

iax/e de uOpothÉRAPIE 0SSEU5E 

• Professeur AlBERT ROB/Pf 


J’QR -Produit eid‘ français - DIPLOME D’HOHHMR: LY9N 1914 


NÉVROSTHÉN|NE| 

FREYSfSINGEl 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments principaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE, NEURASTHENIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT NERVEUX 

6, Rue ABEL, PARIS. — Le FLACON : 3 fT. 


COLLOBIASES HAUSSE 


(en injection intra- veineuse) 

Traitement rapide du 

flHUMAT/SME Articulaire A/gu 
et t/es t/ft/ers es formes de Rhumatisme chroma 


] Littérature et Echantillons, laboratoires DAUSSE ^Rue Aubriot PAR1S L 


Les Trois Peptonates assimilables 


PEPTONATE de FER ROBIN 

IODONE ROBIN 
BRONIONE ROBIN 
























Phosphate 

vital 


luemaire 


Reconstituant général sans contre-indications 


ÉCHANTILLONS : Établissements JACQUEMAjRE • Villefranche (Rhône) 


ninnnillicnill llir 1 PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUGCOMUSCULINE 

10, me de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SDCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


: TOXIQUE - 2 à 5 cniU. à café,dessert on soupe selon l'âge - 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Citations à l'ordre du jour. — Sont cités : 

— M. Barbet (Jean-Dedien-Georges), médecin-major de 
2“ classe, médecin-chef de l'ambulance 3/17 ; médecin- 
chef remarquable qui n’a cessé depuis le début, des 
opérations de remplir ses fonctions avec une intelli¬ 
gence, un dévouement et une conscience dignes des plus 
grands éloges. A montré partout les plus sérieuses qua¬ 
lités militaires associées à une haute valeur profession¬ 
nelle. Pendant le bombardement de X..., a donné à son 
personnel le plus bel exemple de courage, de sang-froid, 
rassurant ses blessés, prenant les’ dispositions les plus 
judicieuses pour les mettre en sûreté, en attendant leur 
évacuation imposée par les événements. 

— M. Guibal, médecin principal de l r classe, adjoint 
au médecin de la ... e armée : d’une activité inlassable, a 
rendu les plus grands services depuis le début de la 


depuis le début de la guerre, fait prisonnier, revenu au 
régiment, n’a cessé de fuire preuve de bravoure, de 
dévouement et d’endurance. Mort glorieusement dans 
l’exercice de ses fonctions au poste de secours. 

— M. Averous (Joseph-Maurice-Honaré), médecin prin¬ 
cipal de la marine, médecin en chef du transport-hôpi- 
tal Duguay-Trouin : dirige son personnel avec autorité et 
une science professionnelle dignes des plus grands éloges, 
a fait preuve depuis le début de la guerre du plus entier 
dévouement. 

— M. Donnant (François-Joseph-Marie), médecin de 
l re classe de la marine, embarqué sur le transport-hôpi¬ 
tal Duguay-Trouin : a fait preuve de qualités profes¬ 
sionnelles de premier ordre, d’esprit d’initiative, d’absolu 
dévouement. 

— M. Hulin (René-Pierre-Joseph), médecin de l rc classe 
de la marine, embarqué sur le transport-hôpital Duguay- 
Trouin : s’est, avec une conscience élevée de ses devoirs 
professionnels, dépensé sans compter auprès des blessés. 

— M. Lepeuple (Emile-Raoul), médecin de l re classe 


FACULTÉ DE PARIS 


Faculté de médecine (Année scolaire 1915-1916). — 
I. Travaux pratiques et stage hospitalier. — Les étudiants 
de l po année sont appelés, en prenant leur première ins¬ 
cription, du 1 er Octobre au 8 Novembre, à choisir le 
pavillon de dissection dans lequel ils devront travailler 
pendaut le semestre d’hiver, et le service de Clinique 
(médecine et chirurgie générales), auquel ils seront atta¬ 
chés pendant toute l’aimée scolaire. 

Les étudiants de 2 e année sont appelés, en prenant la 
6° inscription de doctorat, du 6 au 23 Octobre, tous les 
jours, excepté les lundis et mardis, à choisir le pavillon 
de dissection dans lequel ils devront travailler pendant 
le semestre d’hiver, et les services annexes de Clinique 
(médocine et chirurgie générales), dans lesquels ils dési¬ 
rent être inscrits pour l’une et l’autre des deux périodes 
de stage de l’unnée scolaire. 


INFECTIONS 


LANTOL 


»t toutes Traitement 


{Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMIPOULKS cio 3 om‘ 


SUGCOMUSCULINE ÏBh 


SULFOLEI N E 
R OZET 


COQUELUCHE 


SOURCE BADOIT 


L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.— La plus Légère à l'Estamac. 


lui £» |\2 IJ aux Eaux minérales naturelles 
IVI I M yj de Plombières (Vosges). 
Administratiom : 46, rue de Trévise, Paria. 
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Les limites des consignations pour ces examens sont 
fixées ainsi qu’il suit : Pour le 1 er examen, le registre 
sera clos le mardi 29 Février 1916 ; 2" examen, le registre 
sera clos le mardi 18 Janvier 1916; 3^ examen (l'« partie), 
le registre sera clos le mardi 25 Janvier 1916 ; 3 e examen 
(2' partie), le registre sera clos le mardi 14 Mars 1916 ; 
4® examen, le registre sera clos le mardi 2 Mai 1916; 


- 3*5 - 


III. Travaux de laboratoire. — Peuvent y être admis, 
après autorisation préalable de M. le Doyen, sur leur 
demande écrite et après immatriculation : 1° tous les étu¬ 
diants de la Faculté; 2° les docteurs et étudiants fronçais 
et étrangers. 

L’autorisation est valable pour un trimestre. 

Le droit trimestriel à acquitter par MM. les étudiants 
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par des médecins do l’arrière, qui doit être opéré pro¬ 
gressivement à partir du mois prochain, les médecins de 
régiment sont placés sur le même pied que les médecins 
d’ambulance, en a reçu la réponse suivante : 
o Réponse affirmative. » 

L’avancement des médecins auxiliaires. — M. 


U partir uu ou mai r»io ; nu o" examen 
(1" partie) pourront consigner les 13 et 14 Mars pour 
renouveler l’épreuve à partir du 27 Mars 1916 1 ; Du 
3 e examen (2° partie) pourront consigner les 8, 9, 15 et 
16 Mai pour renouveler l’épreuve à partir du 30 Mai 1916. 

Epreuves orales : Tout candidat ayant subi sans succès, 
dans les délais indiqués ci-dessus, une épreuve orale 
entraînant un ajournement à une date antérieure au 
1 er Juin pourra consigner les 8, 9 ; 15 et 16 Mai pour 
renouveler l’épreuve avant les vacances. Si le délai 
d’ajournement expire après le l ,r Juin et avant le 15 Août, 
le candidat désireux de renouveler l’épreuve avant les 
vacances devra solliciter, de M. le Doyen, une abréviation 
du délai d’ajournement. Les demandes a cet effet (adres¬ 
sées au Doyen, avant le 7 Mai 1916, dernier délai) seront 
examinées par la Commission scolaire, qui statuera sur 
chaque cas particulier. Si le délai expire postérieurement 
au 15 Août, le candidat ne pourra consigner de nouveau 
pour l’examen avant le 2 Octobre suivant. 

2» Nouveau régime d’études : Session d’Octobre 1915. 
MM. les Candidats ajournés b la session de Juillet 1915, 


NOUVELLES 

Les étudiants Infirmiers. — M. Bara.ba.nt, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre, 
si c’est pour appliquer la circulaire du 28 Avril 1915, 
que les étudiunts en médecine de la ... e ambulance chi¬ 
rurgicale automobile sont employés au lavage des parquets 
et remplissent les fonctions d'infirmiers de salle, en a 
reçu la réponse suivante : 

a En dehors de leur service spécial comme étudiants 
en médecine, les étudiants qui sont hommes de troupe 
sont astreints à participer au service général des for¬ 
mations sanitaires, au même titre que les autres infir¬ 
miers. En procédant autrement, on créerait une situation 
favorisée pour une catégorie de soldats. » 

La quatrième Inscription des étudiants Incor¬ 
porés. — M. Mourier, député, ayant demandé à 
If, le ministre de la Guerre, si les étudiants en méde- 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Pavillon et jardin, XII e arr., quartier de Bel-Air, 
occupés précédemment par médecin mort à la guerre, à 
louer de suite. S’adresser : Graillot, 15, boulevard 
Bourdon. 

Asile d'aliénés d’Auch. Interne femme est deman¬ 
dée. S’adresser au Médecin-directeur. Avoir au moins 
12 inscriptions. 

Médecin, ayant situation officielle, libéré après 
campagne, offrant toutes garanties professionnelles, 
demande à remplacer médecin pour la durée de la 
guerre à Paris ou banlieue de préférence ou province, 
mais CQnditioqs avantageuses. Ecrire Presse Médi¬ 
cale, n» 987. 


Médication iodée sam iodisme 


PAR L’EMPLOI DU 


COLLO-IODE DUBOIS 


Protéine iodée colloïdale 


g 1 Ç " Découverte en 1908, par H. DUBOIS 

o 6 centigrammes d’iode par 20 Gouttes. — 5 à 50 Gouttes par jour suivant l'appréciation du Médecin. 

Laboratoire H. OUBOIS, Pà cn de isolasse, Fournisseur des Hôpitaux, 7, Rue Jadin, PARIS 

ÉCHANTILLONS et NOTICE sur DEMANDE 


quatrième inscription de doctorat en 
reçu la réponse suivante : 
re de l'Instruction publique et des Beaux- 
consenli à autoriser la délivrance de la 
iplion par correspondance, mais à la 
;se que les étudiants qui bénéficieraient 
aient intégralement accompli, avant leur 
es travaux 'pratiques et le stage afférents 

^ MÉDECINS! 

N’OUBLIEZ PAS votre SOUSCRIPTION à la 

Caisse cPAssistance 

Médicale de Guerre 

es médecins. — M. Moutet, député, 

- ——- 


■ OPOTHERAPIE VIGIER 


CAPSULES OVARIQUES VIGIER 

à O gr. 25. — Prix du flacon : 6 fr. 

Capsules CorDS thyroïde 

à 0 gr. r i0. — Prix du flacon : 4 fr. 50 














































TRAITEMENT de la 

CONSTIPATION M 

LEDIÂxine 

r/7 imiquement pure spécialement préparée pourlusage interne 

1 à2 cuillerées à entremets le matin à jeun et le soir en se couchant 
ou MIEUX ENCORE 
remplacer la dose du soir par : 


laTHAOLAXINE 


Régime 


Laboratoires DURET & RABY 5. Av. des Tilleuls- paris-mont/aartre 
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PRESSE MÉDICALE 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


DIRECTION SCIENTIFIQUE — 


MASSON ET C ie , Éditeurs 

120, boulevard Saint-Germain 
PARIS (VI») 


L. LANDOUZY 

ioyon de la Faculté de méde 
Professeur de clinique môdic 
Membre de l’Institut 


J.-L. FAURE 

Chirurgien de l'hdpftal^Cochin. 


H. ROGER 

leur de Pathologie expéril 
édecin de l’Hôtel-Dieu, 
de l’Académie de médeci 


> j. , . * W . 

( Dép. et Etr. 80 centimpp^ 


i -L RÉDACTION — ait 

.>.■!n:i!un:> •,(> ollna^rti 

■ Secrétaires i> siorf s»d 
P. DFSFOSSES " : ; ,h 

■ ,H 7 


AVIS AUX ABONNES 


Un numéro supplémentaire sera publié 
le 25 Octobre. 


Articles originaux : 

J. Frpmf.nt. — La préhension dans les paralysies du 
nerf cubital et le signe du pouce, p. 409. 

II. Grenet. — Traitement du rhumatisme articulaire 
aigu par les injections intraveineuses d’or col¬ 
loïdal, p. 410. 

Sociétés militaires : 

Réunion médico-chirurgicale de la. V e Armée, p.413. 

Sociétés de Paris : 

Société de Biologie, p. 414. 

Société de Neurologie, p. 41b. 

Société médicale des Hôpitaux, p. 415. 

Académie de Médecine, p. 416. 

Analyses, p. 416. 

Chroniques et nouvelles : 

F. Helme. — Petit Bulletin. 

Association générale des Médecins de France. 

Les Médecins aux Armées. 



PETIT BULLETIN 


La philosophie de la médecine sur la ligne de feu. 

— Remerciements aux souscripteurs de la Caisse 

d’assistance médicale de guerre. 

Je reçus, un jour de cet été, la visite d’un 
confrère qui arrivait tout chaud et tout bouillant 
de l’Argonne. Bien planté, solide, avec une belle 
voix grave de Méridional, il était, comme ils 
disent, si « costaud » dans son uniforme maculé 
de boue glorieuse, que je m’étais senti, à côté de 
lui, tout chétif et tout malingre. En le voyant, ins¬ 
tinctivement, j’évoquais les compagnons de l’Au- 
tre,les Chanteclair qui aidèrent à fâîre lever notre 
grand soleil de gloire dans les plaines de la Lom¬ 
bardie et sur l’Adige, et qui, seize ans après — 
1796-1812 — luttèrent pour retarder le déclin de 
l’astre obscurci par les brouillards sanglants des 
steppes infinies. Je me garderai bien, certes, de 
m’aventurer sur un terrain délicat et que d’ailleurs 
je connais mal, mais on a peut-être trop 
oublié l’antique valeur des hommes du Midi. 
Fortement encadrés, bien conduits, ils ont égalé, 
à Rivoli, à Saint Jean-d’Acre, à la Moskowa, en 
Crimée, partout enfin, et les vétérans des Flandres 
et les soldats picards si estimés de l’ancienne 
France. 


Donc, c’est todt cë 'jJkëëë " ji'ôTii 41 tn’di’ 1 rié^àu- 

mait cet homme, avec,: en plus, un lyrismesain ict 
fort, et cette hauteur de Vues qui restera comme 
le blason de notre grande armée de 1914. Tout 
d’abord, il 

le front, la bague en aluminium taillée daasjune,, 
fusée d’obus, l’encriet” fait encore d’unei fusée, 
mais de cuivrë'éëttq féfis)’pitljïs,'jjcIWçoUtdiiriéjr' 1 ’ 
le tout, quelquçs '’fjèyjçs’^qs }j,oi§ çpanoqiqsj qji , 
souffle de la bataille- .., gs^mû 

« Et comment résieier n fiei ctosespardiÜes ?.»' 

Je n’avaiq japaais yu mqu^yisiteUr,et.^qicjjgu^ 
j’étais déjà son ami les petits cadeau*,fotlt 
l’amitié. .«binudaw» «1 tirai eoo 

Naturellement, jl me, parja de ses frècps 
d’armes, les poilus’, ét dé leur tranquille’tra- 
voure; il me dit aussi leur«vie à touSj Jà^biwff 
dans les cagnas secouées par-les marmites?Ne>Hs 
parlâmes médecine: d'anpqe au^sj,, .et ; çn parti¬ 
culier du mal qu’On avait à relever les blessés. 
Enfin, m’ayant fait part de ses lectures et de ses, 
projets de travail, il me quitta én me disant au 
revoir avec un sourire moitié résigpé,-moitié 
narquois. 

Or, quelques jours àphèsV j'àpprïs^qhfe’ le mé¬ 
decin àidè-majc>r ’ Voîvétiel avait obtenu de I’ar-i 
méc la croix de guerre pour être allé relever les 
blessés de ,poç .bataillpn,, çn rampant , pariqi-.les 
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fils de fer barbelés. Le cachotier! il aurait bien pu 
m’en informer lui-même ! 

Un peu plus tard encore, le Mercure de France 
rn!envoyait un J^ayail sur Les Allemands et la 
.sjPyjlBjre l'csprJÊÊnalade (autrement dit la Psy- 

ApfèS l'avoir.-1% je Ëe demande pourquoi, 
a^ ecmrs de fcotrtt. ron»#sation, il avait perdu 
tsttt dé iilnpPplHp^léMnrër qu’il était presque 
impossible de travailler sur la ligne de feu. 

Son mémoire, tel un fronton qui se parc de 
fleltrs',»"débite ep prb'èd chantante et comme 

rÿtîllitèèr "* ” n ,Q qi,a ' 

ba côîn où se nidûTmon poste de secours de première 
ligne, je seas Jîi dovicwr de la terre de France. L’été 
ruisselle de couleurs. 

Des bois dédùü.uiaJés,.(du sol criblé de trous où la tran¬ 
chée s’allonge, monte une poésie pleine de grundeur. 

Dans la ft^itééite'ùse'él paradoxale solitude du paysage 
pour la possession. duquel il se bat, le soldat se réhd 
compte de sa niialïte pat rapport au sol. Il redit ù sa 
laçon ces vers de Polyphénie : 

«, a J,’,épws 8lw»:le ; lil* bien rai uvé de la terre, 

La terre était àmoijilai ter ««était pa mère; 

Et quand je m’étendais sur elle quelquefois... 

*-îî me semblait séntfr une' vagué caresse 
Du fond du sol sacré répondre à ma tendresse. » 

®t ■ I» prolanutidn ; s’est, dqcomplie. Us sont là, en facei 
infestant payshllf sqnt là^su^ cqUe France jalousée 
dont lj’espr^t leur a toujours échappé comme un rayon de 
soiféil échappe aux doigts goürif s'qdi'veulent le saisir. 

Ils sôUt VèMlé coWtoé utr flbt Sale; Et! YtÜéi que la France 


soiféil échappe aux doigts goürif s'qUî'veulent le saisir, 
ïîé sôüt VèhUS cotatoé Uir flbt Sale; Et! Vtftsi que la France 

së nèttoieR • ,11i» ..n.it .1 • m;,» 

Je eompare Cet epv&bisspwînt à.cfduijde notre pensée 
dont Us finissaient par ternir 1 ^limpidité. 

La mentalité aWéîaahdé *n6üs submergeait. Elle avan¬ 
çait, brlitàîe, arfiritiùwt, d&holteiafit ; ellb ' avançait par 
masses profondes, elle avançait aulIpaSodeiparude. Les 
savants — ou plutôt ceux qui font profession de science — 
inconsciemrtiètit dominés pàV le culte de la'fOrce, accep¬ 
taient avec complaisance les idées d’outre.Rhin. Elles 
étb’Uht prtur eui ’lfefe fruits KiÿStiqUtiS'tlb l’À+bre de la 
SCiehtCe*. Gomme'daée les jàü'dps de Floi ai ils sent flétris, 
ces fruits enchantés. 

' Qûë' vôtls en 'éeriibîè V Le t-édlisrtlé Ut: m'ànifcste- 


t-il de façon assez poétique dans les tranchées ! Et 
comme on y est enclin à l’illusion ! Si mon bon 
auteur avait, comme moi, en mains certaines de nos 
Revues, il se demanderait comme moi si, après 
la guerre, nous n’entendrofis pas de nouveau l ? af- 
firmation péremptoire : « 11 n’est de vraie Science 
que l'allemande »? Et c’est sur quoi je voudrais 
dire deux mots. 

Mais au préalable je veux noter, en passant, 
l’influence du milieu sur le style. C’est ainsi que 
mon auteur parle de « secteurs » de la Science, 
secteur de la Psychiatrie, secteur de la Bactério¬ 
logie, etc.; d’états-majors; de feldtvebel et de 
cadres scientifiques. Ainsi encore, il évoque la ré¬ 
serve et la territoriale et ces termes, inusités en 
médecine, donnent à son discours une savfeur âpre 
et nouvelle, pas du tout désagréable. Il va même 
jusqu’à invoquer, à propos de la mélancolie, le 
témoignage de son ordonnance : « Mélancolie 
veut dire bile noire, puisque mon poilu d’ordon¬ 
nance, quand il est anormalement triste, — c’est 
rare aux tranchées, — me déclare qu’il se fait 
de la bile »... 

Mais ce sont là points de détail. Au fond, la 
thèse est celle-ci : En dépit des cuistres alle¬ 
mands, la psychiatrie, science de l’âme, est 
essentiellement gréco-latine; quelques interpré¬ 
tations cliniques, quelques théories nébuleuses 
mises à part, les Germains n’ont rien à y voir. 
Les Germains, non; mais nos amis, les Anglo- 
Saxons, ne mériteraient-ils pas leur place à nos 
côtés? Ah! notre confrère n’est pas toujours 
bien juste ; par exemple, dans le tableau histo¬ 
rique si vivant qu’il fait de la Psychiatrie, n’est- 
il pas un peu dur envers notre xvi° siècle, — 
Montaigne, Rabelais, des précurseurs, — et 


roi et mon compatriote, le Savoyard Daquin, 
dont l’œuvre libératrice parut deux ans avant 
celle de Pinel ? J’ai là son livre et je vous en 
entretiendrai dans quelques années, après la 
guerre, si Dieu nous prête vie... 

Par contre, ce qu’a bien vu M. Volvenel, c’est 
le soin du détail dans l’oeuvre psychiatrique des 
Allemands. Que ne s’en tiennent-ils là ? Les gé¬ 
néralisations colossales, voilà leurviolon d’Ingres. 
Mais comme ils en jouent mal! Ainsi, notre con¬ 
frère parle de Kræpelin, de Vienne. Je l’ai suivi 
depuis longtemps et je ne crois pas qu’il y ait 
jamais eu en Allemagne un homme à la fois aussi 
riche d’idées et aussi pauvre d’esprit critique. 
Chez lui, la théorie dé 1911 diffère plus de celle 
de 1910 que le jour de la nuit. Ne le jugez pas 
sur une première édition, attendez les suivantes : 
ondoyant et divers, il change d’opinions avec une 
facilité qui n’a d’égale que l’ardeur mise succès- ' 
sivement à les défendre. Tout autre est Freud, de 
Munich, que critique copieusement M. Voivenel. 
Celui-là est un obsédé, tout à son idée fixe. 
D’après lui, en effet, nos maladies auraient pour 
origine un instinct sexuel perverti, contrarié, ou 
qui domine à son insu le malade. Rien n’est plus 
simple que de guérir l’affection qui en est résultée 
puisqu’il suffit de connaître cet instinct..L’enfant 
qui tette, le bambin qui suce ses doigts, n’accom¬ 
plissent ces gestes que sous la tyrannie de leur 


esquisses historiques largemi 
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sexe. La vierge la plus pudique présente-t-elle . 
quelques troubles légers, indéfinissables, ne cher¬ 
chez pas en dehors de l’instinct sexuel. En l’in¬ 
terrogeant, en la torturant, trouvez la minute où 
un frisson impur la secoua et vous aurez la porte 
d’entrée de son mal. J’ai l’air de railler; ceux qui 
connaissent Freud sauront bien que je n’ai rien 
exagéré. 

Mais pourquoi la camelote scientifique alle¬ 
mande a-t-elle tant de succès? Ah! voilà? C’est 
que d’abord, les uns et les autres, nous avons fait 
tout ce qu’il fallait pour l’accréditer dans le 
monde; c’estqu’ensuite ce peuple tenace, réfléchi, 
méthodique, n’a jamais hésité à voyager à tra¬ 
vers le vaste univers pour aller porter la bonne 
parole germanique. Le Français à l’étranger, — 
quand il y va — critique son émule avec tant 
d’âpreté parfois qu’on en est géné, alors que pour 
l’Allemand, un Germain, d’où qu’il vienne, est 
toujours au-dessus de tout. Voulez-vous que 
j’ajoute à ces dons réels le talent particulier qu’ils 
ont outre-Rhin à travailler sur le canevas des 
autres, puis à industrialiser par la réclame, par 
la presse, par les conférences, par les cours, ce 
qu’ils y ont ajouté ? Si j’osais, je dirais que, nous, 
nous découvrons le diamant et qu’ils excellent, 
eux, à en tailler patiemment les facettes. Tenez, 
je lisais hier, dans l’excellente revue La Nature, 
l’historique des poudres sans fumée. J’y vois qu’en 
1833 notre Braconnot découvre les explosifs à 
base, de nitro-cellulose, en faisant agir l’acide 
nitrique concentré sur l’amidon. Pelouze (1838) 
vient ensuite et étend ses recherches au coton, 
au papier et aux substances végétales en général. 
Oui, mais c’est Schônlein qui, sept ans après, en 
1845, perfectionne l’oeuvre de ses devanciers 
restés en route, et fabrique du coton-poudre. 
Notez que mon exemple est plutôt mal choisi 
puisque c’est M. Vieille, notre ingénieur des 
poudres et salpêtres, qui, utilisant le premier les 
nitro-celluloses sous forme colloïdale, créa les 


poudres sans fumée. Dans ce domaine, nous 
sommes à la fois aux semailles et à la moisson, 
tandis que la plupart du temps nous nous conten¬ 
tons de féconder le sol où nos rivaux, patients, 
tenaces, appliqués, auront tout le bénéfice de la 
récolte. La raison? C’est que nous avons trop 
d’idées, que nous embrassons trop de choses à la 
fois, et surtout que chez nous les bons techniciens 
sont rares parce que déplorable l’enseignement 
technique. Mais ça, c'est une autre affaire et j’en 
parlerai plus tard. En tout cas, gardons-nous dès 
maintenant des critiques; ce n’est plus le passé 
qui intéresse, c’est l’avenir : regardons l’avenir. 

Aujourd’hui, je veux simplement exprimer à 
M. Voivenel toute ma reconnaissance. Donc, je 
le remercie, et du plaisir que m’a procuré la lec¬ 
ture de son petit mémoire, écrit sous la lampe 
vacillante de sa cagna, et du monde d’idées qu’il 
a pu faire naître en l’âme de ses lecteurs. 

* 

* * 

M. Millerand ayant appris que les médecins 
constituaient une Cuisse il'assistance medicale de 
guerre, discrètement il voulut bien m’envoyer 
aussitôt son don personnel. 

On est toujours mal à l'aise, en notre paiys 
égalitaire, pour faire l’éloge des hommes au pou¬ 
voir. La critique seule est bien venuè et jugée 
comme sincère. C’est l’impôt obligatoire sur le 
revenu pour tous les gouvernants. Je tiens néan¬ 
moins à remercier M. Millerand de sa très déli¬ 
cate pensée envers notre corporation, qu’il con¬ 
naît et apprécie mieux que personne. Et puisqu’il 
m’en fournit lui-même généreusement l’occasion, 
il me permettra de lui envoyer, en même temps 
que l’expression de notre reconnaissance, l’hom¬ 
mage de notre plus haute et plus respectueuse 
estime. F. Hiîlme. 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 


Caisse d’assistance médicale de guerre, placée 
sous le haut patronage de M. K. l’oincaré, Président 
de la République. Siège social : 5, rue de Surène, 
Paris (VIII'). 

Règlement : Article l or . — L’Association Générale 
des Médecins de France crée, en dehors de ses sta¬ 
tuts et de la loi du 1 er Avril 1898 sur les Sociétés de 
secours mutuels, une Caisse d’assistance médicale de 
guerre. 

Art. 2. — Elle est destinée à venir en aide aux 
médecins ou aux familles des médecins directement 
victimes de la guerre (médecins des pays envahis ou 
médecins mobilisés), qu’ils fassent partie ou non de 
l’Association Générale. 

Art. 3. — Celle Caisse est administrée par le 
Bureau et le Conseil de l’Association Générale, aux¬ 
quels s’adjoindra un Comité de contrôle et de répar¬ 
tition, composé des délégués des Sociétés adhérentes 
et cotisantes (un délégué par Société) et de toute 
personnalité dont le concours paraîtra utile. 

Art. 4. — Les confrères qui auront recours à cette 
Caisse devront adresser au président une demande en 
précisant les dommages qu’ils ont subis. 

Art. 5. — Les sommes seront distribuées après 
enquête et proportionnées, dans la mesure des res¬ 
sources de l’Œuvre, au degré des infortunes qui lui 
seront signalées. 

SOUSCBIFTION 

!.e chiffre actuel de la souscrip ion s’élève à 
111.000 francs. 

Principales souscriptions : 


l re liste. 

M. le Président de la République . . . . 500 

M. Millerand, ministre de’la Guerre . . . 500 

L’Association Générale. 20.000 

Prof. Gaucher, président de l’Association. 1.000 

Docteur Bellencontre, vice-président ... 1.000 

Docteur Butte, vice-président. 200 


(Voir la suite, p. 382.) 
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* CAMUS > 


CAPSULES GLUTINISÉES DOSÉES A 0 GR. 20 
D’EXTRAIT INALTÉRABLE DE FIEL DE BŒUF. 
DOSE MOYENNE : 4 A 6 CAPSULES PAR JOUR 
PRISES AU MOMENT DES REPAS ET SUIVANT 
INDICATIONS FORMULÉES PAR LE MÉDECIN. 



SOUMISE DEPUIS DE NOMBREUSES ANNÉES A 
L’EXPÉRIMENTATION DU CORPS MÉDICAL, LA 
CHOLÉINE CAMUS LUI A TOUJOURS DONNÉ EN¬ 
TIÈRE SATISFACTION. ENVOI GRAT. D’ÉCHANT. 
ET LITTÉR. AU CORPS MÉDICAL SUR DEMANDE. 


LABORATOIRE DE LA CHOLÉINE CAMUS - MOULINS 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 




Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS G ÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 


EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARL 


ilNE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 


TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSUR -S de GUERRE : j 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluante dans les plaies infectées, 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur r 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES - Ampoules de S et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et IOO c. 


LABORATOIRES CLIiMij 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. 


O et IOO c.c. pour usage chirurgical et local. 
- A dresse télêgraph. COMAR- PARIS «68 


PETIT-miALHËI 


lELIXIRouD^ MIALHË1 


Extrait complet des Glandes peppes 


Médication Phagocytaire 


NUCLÉATOL INJECTABLE ROBIN 

JVucléophosphate de Soude 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE ROBIN 

-ZV ucléophosphate de Soude et Méthylarsihàtë de Soude 

STRYCHNARSITOL INJECTABLE ROBIN 

JVucléophosphate de Soude et Méthylarsinate de Strychnine 


LABORATOIRES ROBIN , 13, Rue de Poissy, PARIS 


PNEUMONIE = 

(■Académie des Sciences et S ociété des Hôpitaux. — 37 Nov. et 31 Déc. 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche - PAKt^ 


et infections Traitement 


LANTOL 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AAÆF»OTJL,ES de 3 om’ 
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Bromothérapie Physiologique 

® Remplace la Médication bromurée ® 

■ (Combat arec succès la Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE des AF FECT IONS NERVEUSES ■ 

Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie^ i 



BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directs et absolument stalle de Brome et de pe*t«e 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN, l’auleur des Combinaisons ftiélallo-Prptoniqiics de Pcplonc el de For en 1881 
(Voir Communication à l’Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M. P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable à l’Académie de Médecine par le Professeur Blache, 
séance du 26 mars 1907. 


Il n'existe a ucune a litre ; vépjtafble solution titrée XI e Brome et 
de Peptone irypsique que le BROMONE. 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique . 

% Le BROMONE est la préparation BROIVIÉE ORGANIQUE par 

I excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C'est LA SEULE qui s'emploie 
sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLOREe 


i 



Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. 

Deux formes de préparation : GOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. 

! Gouttes. XX gouttes avant chacun des principaux repas. 

T . . . . ‘ i 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

injectâmes ( inconvénient plusieurs semaines. 

40 Gouttes correspondent comme effet-thérapeutique à 1 gramme de bromure de potassium. 

Dépôt Général et Yente en Gros : 13 et 15, Rue de Poissy, PARIS 


DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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Docteur Lcvassorl, secrétaire général . 
Docteur Dépassé, archiviste de l’A. G. 
Docteur Bauzon, membre du Conseil d 


Docteur Créquy, membre du Conseil de 

l’A. G.. 

M m0 et M 11 » Gille, mère et sœur de t'eu le 
Docteur Gille, rie Garches (bienfaiteur de 
l’A. G.). 


Madame Vve Georges Dieulafoy. 

Madame le D r Reinach-Margoulicff. . . . 

Madame Vve L. Lereboullel. 

Docteur Pierre Lereboullet. 

Professeur Landouzy, Paris. 

Professeur Pierre Marie. 

Docteur Ilelme. 

Docteur Bonnaire. 

Docteur Martinet (Alfred). 

Docteur M illard. 

Docteur Léon Labbé, sénateur. 

Docteur Henri Leroux. 

Professeur Robin.. . 

Professeur Chauffard. 

Professeur Gilbert.. . 

Docteur Amodru, député.. . . 

Docteur Ralin (Lyon). 

Professeur Grasset (Montpellier). 

MM. Masson et C ic , éditeurs. 

Société Centrale de l’Association Générale. 
Société des médecins de Narbonne (Aude) . 
Société des médecins de l’Illo-et— Vilaine . 

Société des médecins de l’Indre. 

Société des médecins de la Hle-Garonne , 
Société des médecins de Toulouse . . . . 

Société des médecins du Loiret. 

Société des médecins de la Manche. . . . 
Société des médecins de la Mayenne . . . 
Société de médecine de Paris (1 er verse- 


Compagnie de Vichy.■ . 

Société Française des eaux minérales. . 
Société générale des eaux de Vittel. . . 
•M. le Directeur de l’Assistance publique 


Paris (Commission des théâtres e 

tacles). 

M. Ph. Boureart (Neuilly) ...... 


Docteur Roux . . . . 
MM. Baillière et (ils, . 
Professeur Lejars. . . 
Docteur Gnéniot . . . 
Docteur Troisier . . . 


Docteur Joussel (André). 

Docteur Ricbelot. 

Professeur Ribemont-Dcssaignés. 

Professeur Marfan. 

Docteur Bèclère . .' . ; . . . 


Docteur Arnaud (Vanves). 

Docteur Mouneyral. 

Docteur Chevallereau. 

Docteur Nageotte.. 

Professeur Chanleraesse. 

Docteur Bazy. 

Docteur Auvray (Maurice). 

M. F caisse, pharmacien à Paris. 

La Société de médecine et de chirurgie de 

La Rochelle. 

Docteur Barth (Henri). 

Docteur Triboulet . . . . *. 

Docteur Balzer. 

Professeur de Lapersonne. 

L’Association d’enseignement médical des 
hôpitaux de Paris.. 

LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


de la campagne, a montré en toutes circonstances un 
esprit méthodique, un zèle éclairé et le plus absolu 
dévouement. Dans les divers engagements auxquels le 
régiment a pris part, a donné à tout son personnel un 
bel exemple de courage et d’abnégation, notamment 
pendant les combats du 25 au 30 Avril où il a réussi à 
évacuer rapidement de nombreux blessés, malgré des 
difficultés de toute sorte et un violent bombardement dé 
son poste de secours. 

— M. Villetard de Laguery (Henri), médecin auxiliaire 
du 8 e rég. de zouaves : a rendu depuis le début de la cam¬ 
pagne les plus grands services. Le 16 Juin, a réussi à 
panser et à évacuer de nombreux blessés sous un feu 
intense. A fait preuve d’une remarquable bravoure et 
d’un complet mépris du danger. 

— M. Leroy, médecin-major ou 9 e bataillon sénégalais : 
a fait preuve des plus brillantes qualités militaires au 
cours des colonnes des Zaian, en Juin. Juillet et Août 1914, 
et s’est fait particulièrement remarquer au cours des com¬ 
bats des 20 et 22 Août, par le sang-froid, le courage et 
le dévouement avec lesquels il a été soigner nos blessés 
sur la partie la plus exposée du terrain de combat. 

— M. Magnien, médecin-major de 2* classe : n’a jamais 
interrompu son travail, quel que soit le danger. Le 
19 Juin, a soigné sans arrêt des blessés pendant le bom¬ 
bardement du camp. Faisant une opération délicate au 
moment où un obus de gros calibre tombait à moins de 
10 mètres de la lente d’opérations et la couvrait d’éclats 
do toutes sortes, a continué cette opération avec le 
même calme et la même méthode que s’il avait été dans 
sa clientèle civile. Alors qu’il prenait un peu de repos 
dans l'ambulance même, auprès des blessés dont il venait 
de préparer la guérison, a été tué par un éclat d’obus. 

— M. Montalti (Jean-Paul), médecin-major de 2 e classe, 
de l’ambulance 2/75: organisateur éprouvé, technicien de 
premier ordre; fonctionnant depuis cinq mois dans la 
zone de combat, a toujours maintenu un ordre et un 
calme parfaits dans ses formations, prodiguant ses soins 
à tous les blessés ; lors des derniers combats, a dirigé 
deux ambulances avec une distinction et un dévouement 
remarqués de tous. 

— M. Le Hur (Paul-Victor-Anatole), médecin aide-? 
major de 2* classe au 34° rég. d’infanterie coloniale : a 
fait preuve au combat du 7 Septembre 1914 d’un courage 
et d’un dévouement admirables en se portant sur la ligne 
de feu pour panser et relever des blessés au plus fort de 
l’action. Atteint grièvement à la poitrine, pendant qu’il 
donnait ses soins à un officier, a refusé de se laisser 
enlever avant les autres blessés et n’a été ramené qu’à la 
nuit, après une nouvelle blessure grave à la tète qui a 
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— M. Condamine (Marie-Paul), médecin aide-major au 
20” bataillon de chasseurs : médecin militaire d'une haute 
conscience professionnelle, a montré en plusieurs circon¬ 
stances un réel mépris du danger en courant soigner en 
première ligne les blessés grièvement atteints ; a été tué 
au cours d’un bombardement, le 21 Juin; avait déjà reçu 
précédemment les félicitations à l’ordre du bataillon 
pour sa belle conduite. 

— M. Rosier, médecin aide-major de l rl! classe de réserve, 
médecin-chef de l'hèpital temporaire de Nœux-lcs-Mines ; 
depuis le mois de Décembre, a fait preuve d’un zèle sans . 
défaillance en prodiguant, de jour et de nuit, tous les 
soins nécessaires aux blessés. Tombé malade à la suite 
de ce labeur ininterrompu, est revenu prendre son poste 
aussitôt rétabli. 

— M. Stern, médecin aide-major de 2° classe de réserve 
de l’hôpital de Nœux-les-Mines : chirurgien distingué 
qui, par son habileté et son labeur incessant, a été d’un 
précieux secours pour les nombreux blessés traités à 
l’hôpital temporuire. A donné un bel exemple de dévoue¬ 
ment et de devoir professionnel. 

— M. Houlbcrt (Gustave), médecin auxiliaire au 13* ba¬ 
taillon de chasseurs : assure depuis le début de la cam¬ 
pagne ses fonctions de médecin auxiliaire avec le dévoue¬ 
ment le plus absolu, se portant sans cesse sur la ligne 
de îeu pour recueillir les blessés; est parti, sur sa 
demande, avec une colonne d’élite chargée de dégager 
une fraction d'un corps voisin cernée par l’ennemi. 

— M. Gaillard (Charles), médecin auxiliaire au 08* ba¬ 
taillon de chasseurs ; d’un courage et d’un dévouement 
dignes d’admiration, a ‘toujours accompli son service 
avec le plus absolu mépris du danger; s’est particuliè¬ 
rement distingué pendant la journée du 15 Juin, en par¬ 
courant les tranchées de première ligne sous un feu vio¬ 
lent, pour prodiguer ses soins aux nombreux blessés 
tombés autour de lui. 

— M. Tesson (René-Théophile-Aristide), médecin-major 
de 2 e classe de réserve, médecin-chef de l’ambulance 4/9 : 
chirurgien de haute valeur, médecin-chef d’une ambu¬ 
lance de 1» ligne, a, pendant les journées des 16, 17 et 
18 juin, grâce à ses aptitudes organisatrices et profes¬ 
sionnelles et à une activité inlassable, obtenu de sa 
formation un rendement remarquable et des résultats 
auxquels de nombreux blessés doivent d’avoir conservé 
la vie. 

_ M. Adam (Francisque-Xavier), médecin aide-major 

de 2" classe au 23” rég. d’infanterie : le 22 Juin, a assuré 
son service sous un bombardement des plus intenses, a 
été blessé pour la deuxième fois depuis le début de la 
campagne, au moment où il prodiguait ses soins au 
commandant du bataillon; médecin d’une haute valeur 


professionnelle et morale et d’un dévouement à toute 
épreuve, ayant toujours rendu les plus grands services. 

— M. Bonnet (Jean-Baptisle-Denis-Gaston), médecin- 
major de 2 e classe au 29° bataillon de chasseurs : modèle 
de courage, de sang-froid et de dévouement profession¬ 
nels. S’est prodigue nuit et jour du l° r au 7 Juillet en 
dirigeant sur la première ligne le traitement et l’évacua¬ 
tion des blessés malgré un bombardement et un feu de 
mousqueteric des plus violents. S'était déjà distingué aux 
combats des 7 et 11 Avril 1915. 

— M. Landrin, médecin aide-major de l r * classe au 
35” rég. d’infanterie : adjoint au médecin-chef, s’occupe, 
avec une activité inlassable et la plus grande compétence, 
des travaux d’assainissement et d’hygiène dans le secteur 
occupé par le régiment aussi bien sur la ligne de feu que 
dans les cantonnements du régiment. A obtenu des 
résultats remarquables; a créé notamment un point d'eau 
modèle, avec des ressources en eau qui paraissaient 
précaires. De plus, aussi crâne qu'il est aotif, M. Lan- 

mière ligne dans les accidents provoqués par la guerre 
de mine ou les bombardements. 


FACULTÉ DE PARIS 


Création de chaires. — Par décrets en date du 
7 Octobre 1915, rendus sur le rapport du ministre de 
l’Instruction publique et des Beaux-Arts, il est créé à la 
Faculté de médecine de l’Université de Paris : 

1° Une chaire d’anatomie topographique ; 

2° Une chaire de bactériologie. 


SOMMAIRES DES REVUES 


ANNALES DE L’INSTITUT PASTEUR 

Sommaire du n° 9 (Septembre). 

Jubilé de M. le professeur A. Laveran. 

A. Laveran. — Comment le bouton d’Orient se 
propage-t-il? 

Y. Manouélian — Recherches cytologiques dans 
le tétanos humain. * • 

Charpentier. — Bacilles tuberculeux et. arsenic. 

A. Mandoul et E. Gruat. — Contribution à l'étude 
bactériologique des eaux. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

Sntor i 0,04, Pilous .0,01 de Bi-Iod. de CODÉINE 49, B‘ de Port-BOjal.PiRIS 


MM Vie! et C ic , de Rennes, ont l’honneur d’infor¬ 
mer MM. les membres du corps médical que leurs 
bureaux et services médicaux sont transférés 2, rue 
de Rivoli et 3, rue de Sévigné. 

On demande confrère sérieux et actif pour rem¬ 
placement dans clientèle médicale, banlieue directe 
de Paris. — Ecrire Presse Médicale, n° 892. 

Doctoresse cherche remplacement ou autre situa¬ 
tion médicale à Paris. — Ecrire P. il/., n» 988. 

Médecin diplômé Buenos-Aires, parlant français, 
espagnol, italien, quelque peu anglais, portugais, 
demande place. Ecrire Presse Médicale, n° 989. 

Médecin aliéniste demandé pour faire rempla¬ 
cement de deux ou trois mois dans un établissement 
de la banlieue. Ecrire P. il/., n° 893. 

Jeune médecin étranger, ex-interne, toutes garan¬ 
ties, cherche emploi médical ou de laboratoire 
l’après-midi, durée guerre. Ecrire P. M., n° 992. 

Docteur réfugié demande à acheter dans de bonnes 
conditions un matériel complet de chirurgie. Ecrire 
Presse Médicale, n° 991. 

Avis. — Par suite des difficultés de s’approvi¬ 
sionner en verrerie, les laboratoires du Néol, 9, rue 
Dupuytren, prient instamment les Formations sani¬ 
taires de vouloir bien leur retourner les louries vides 
qui leur seront renvoyées pleines à leur demande. 

Pour l’avant. — Prière d’indiquer gare ou consi¬ 
gnataire, car les postaux militaires refusent les 
liquides. 

Le Néol est cytophylaxique ; dilué à 1/5, c’est l’eau 
néolée, supérieure, dans tous les cas, à l'eau oxygénée. 

Le Gérant : O. Porée. 

Paris. — L. Marbtheux, imprimeur, 1, rue Cassette. 
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par cent, cube, pour injections hypodermiques. 
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Usine ôlectricLiie = 7, rue Saint-Yves, FLEIVNES 
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Iode Colloïdal électro-chimique en Suspension huileuse 
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SOMMAIRE 
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Léon Imbert et Pierre Réal. — Sur les fractures du 
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BRANCARD-GOUTTIÈRE IMMOBILISATEUR 

POUR LE TRANSPORT DES GRANDS BLESSÉS 
DANS LES TRANCHÉES 


La guerre actuelle a mis en œuvre l’ingéniosité des 
médecins militaires pour parer à cette terrible diffi¬ 
culté qu’est l’évacuation de blessés graves, au moyen 
d’appareils de transport, pouvant s’adapter aux 
méandres des boyaux et des tranchées, lesquels, 
pour assurer une .protection efficace, doivent être 
très étroits et munis de pare-éclats, très nombreux 
et très saillants. 

Le hamac est un des appareils les plus simples à 
construire et à faire circuler II a le grave défaut de 
n’assurer aucune immobilisation au blessé et môme 
l’expose, beaucoup plus que le brancard rigide, à 
des heurts de toutes fortes. 

Six mois passés sur le front avec un régiment 
d’infanterie, mon expérience comme chef d’un groupe 
de brancardiers m'ont convainc!} de cette idée que la 
première préoccupation du médecin pour le transport 
des blessés graves, c’est-à-dire des plaies du pou¬ 
mon, du ventre, les grands traumatismes des mem¬ 
bres inférieurs, doit être d’assurer l’immobilisation 
la plus complète. 

Mon appareil ne vise que les blessés de cette caté¬ 
gorie, ceux dont le transport demande précaution et 
douceur. Il ne faut pas oublier que le transport d’un 
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5 attelles médianes de même lon¬ 
gueur (1 m. 60 ou 1 m. 70) et 4 at¬ 
telles latérales moins longues (1 m. 
et 1 m. 10). Ces attelles ne sont pas 
parallèles. Toutes convergent vers 
l'extrémité inférieure de l’attelle 
centrale. Cette disposition en éven¬ 
tail permet une application plus 
rationnelle de l’appareil sur le 
corps, dont le volume diminue du 
tronc aux jambes. Les 5 attelles 
médianes correspondent à une lon¬ 
gueur moyenne du corps. C’est 
la partie portante du brancard. 
Les attelles latérales sont de sim¬ 
ples volets assurant l’immobilisa¬ 
tion. Leur longueur est moindre 
que celle des précédentes, car elles 
passent sous les aisselles et doivent 
laisser les pieds libres. 

Construction du brancard. — Les 
attelles sont fixées sur 3 sangles 
munies de boucles et sanglons, soit 
par des vis, soit par des pointes. 
Une forte toile à brancard, taillée 
d’après le gabarit du châssis, se 
cloue sur les attelles latérales, et 
des surjets la fixent sur les attelles 
au niveau des sangles. 

En taillant la toile, on réserve du 
côté tête un morceau quadrangu- 
laire qui formera un oreiller, et du 
côté pied, une écharpe triangulaire 
de 30 à 40 cm. de hauteur, qui ser¬ 
vira à immobiliser les pieds. La 
toile en place, le brancard a une 
silhouette de cerf-volant. 

A la face postérieure on voit les 
attelles et les organes de partage : 
1° sangles-épaulières ; 2° anses de 
cordes dans lesquelles passeront 
les hampes pour porter l’appareil ; 
3° deux petites anses en sangle 
dans lesquelles le brancardier 
passe ses mains quand il porte le 


= stabilisés- DMEGON 

Traitement ; rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 


PRIX : La dose, 3 tr. — Boite de^6 doses, 15 fr. 


I-iittéra.tu.i'e lUIR-A-IDsr CO s\xr demande- 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


STOVAÏNE BILLON 

Solution Carbo-stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Slovaïne (solution carbonique) . . 0 gr 25 

: : : : : : :. : :g*r»- 

en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 

Rachi-Stovaïnisati on ou à la Rachi-Strychnico-Sfovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, Paria. 


3. QAND; MED, D’OR — ProduiteicP franpai» — DIPLOME D’HONNEUR: LYON 1914 


NÉVROSTHÉNINEI 

FREYSSINGEl 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments prinolpaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE. NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 
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brancard sur son dos, pour bien l’assujettir; 4° deux i elle fait 
volets en toile pour l’immobilisation des bras. régulier 


Application du brancard. —Le brancard est déve¬ 
loppé à plat, sur le sol. On y place une couverture 
pliée en quatre. Le blessé est déposé, la tète sur 




elle fait un capitonnage qui permet un serrage plus 
régulier et plus énergique, du fait de la coaptation 
plus intime des faces internes des membres infé¬ 
rieurs. Les boucles serrées, le blessé est comme 
saucissonné dans la toile. L’écharpe est passée entre 
les pieds et sa pointe attachée à un sanglon. Elle 
forme comme deux étriers où se logent les talons et 
la partie médiane des pieds (fig. 1). 

Le blessé croise ou allonge les bras, que les volets 
de toile, bouclés sur la poitrine, immobilisent. 

Ainsi, emballé, le blessé a l'aspect d’une momie 





comme un sac de blé. Le porteur arrière soutient la 
partie inférieure du corps, diminuant d’autant la 
charge de son camarade. Celui-ci marche plus ou 
moins fléchi en avant, suivant la profondeur de la 
tranchée et la hauteur du parapet. Quand il arrive 
aux éperons, il se redresse, la verticalité du brancard 
assurant son passage dans les points étroits et 
sinueux. 

Ce brancard est très facile à descendre dans une 
tranchée, une fois chargé : on le fait glisser sur le 
bord du parapet, un brancardier le saisit à plein 
bras, dans la tranchée, tandis qu’un autre, tenant 
: des anses de cordes, « laisse filer par bout » son 

je même avantage se constate pour le chargement 
le déchargement des voitures. Souvent, lorsqu'on 
ève le brancard supérieur de ses gorges, on s’ex- 
ie h voir le blessé rouler par terre. Ici, un bran- 
dier tient à plein bras le blessé empaqueté, tandis 
; l’autre accroche ou décroche les anses de corde 
: dilférentes gorges qui reçoivent les hampes du 
racard ordinaire. 

je brancard-gouttière immobilisateur pèse de 6 
kilogr. et ne coûte guère plus de 9 francs. 




l’oreiller. Si nous avons affaire à un sujet très grand, courcir notablemen 
ses„pieds, dépasseront un peu l’extrémité inférieure les mouvements d( 
de l’appareil, ce qui est sans importance, l’écharpe vénients du hamac, 
triangulaire terminale servant à les fixer. La couver- Si les éperons j 
turc est attirée entré les jambes et les cuisées, où pare-éclats très vi 


qui se porte en brancard avec deux hampes (fig. 4), 
en hamac avec une seule, passées dans les anses de 
corde. 

J’insiste sur la position des brancardiers pour le 
portage en hamac. Ordinairement, les brancardiers 
se trouvent dans le même plan vertical que leur far¬ 
deau. Ici, le porteur avant se trouve un peu sur le 
côté, de façon à saisir sous son bras les jambes du 
blessé : disposition qui offre l’avantage : 1° de rac¬ 
courcir notablement le train-porteur ; 2° de supprimer 
les mouvements de latéralité, qui-sont un des incon- 


SOMMAIRES DES REVUES 

REVUE NEUROLOGIQUE 

Sommaire du n° 19 (Juillet 1915). 

Mémoires originaux : 

J. Nageotte. — Le processus de la cicatr: 
des nerfs, quelques généralités et quelques fai 
ticuliers. 

J. Dejerlne. — Sur l’abolition du réflexe 
plantaire dans certains cas de paralysies foi 
nelles accompagnées d’anesthésie (présentât 
malades). 

Analyses. 


it très aigus, les courbes des 
i, le blessé est porté sur le dos, | 


Ânorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


VANADARS1NE 

GOUTTES 

Solution d’arséniate 
de Vanadium. 

•WW 

Plus active et mieux tolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

Prix : 3 fr. 50 



GUILLAUMIN 



SÉRUM ' 

VANADARSINÉ 

EN AMPOULES 

Une injection indolore de 1 c. c 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

Prix : 4 fr. 50 


-ri-s. - « II . ""««WlllllllimmW""" 

___ AUGMENTE L’APPÉTIT -- 

| Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS | 


lodoresorcinosulfite de Bismuth 


®i|PPOSITOI PIS 






PRIX -4- Frs. 


PARIS 
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XÉMATOL 

Aînesse 

guérit sans rechute V ECZÉMA et toutes les manifestations para-eczémateuses, l'urticaire, rougeurs de la 
ligure, (acné et psoriasis exceptés), prurit, intertrigo, impétigo, sychosis, dartres, gourmes, pityriasis 
pellicules, crevasses, engelures, etc.; i’ULCÈRE VARIQUEUX est radicalement guéri en [quelques jours. 

LE POT : ±0 francs, (remise spéciale au Corps Médical). 

RENSEIGNEMENTS INTÉRESSANTS MM. LES DOCTEURS ET MODE D’EMPLOI : 

LABORATOIRES REBEC, 59, rue de Châteaudun, PARIS 


EEEElü^tS 

MIminerolaxineH 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs. Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). I 5 gouttes à chacun de» 2 repas. 

RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLOI 

du docteyr LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur 1 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication ù t’Académie du 27 Janoier 1914 

La Hinéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à café aux repas. 

>is. 6. rue; de laborde - paris 


HELE 


C'est la plus active. 

La plus riche en 
iode organique. 

La seule dont la 
composition soit toujours 
constante 

G.PÉPIN- Etude physique et 
chimique des (septones iodées et 
de quelques peptones commerciales 
(Th.de Dact. def’Univ. de Paris - Déc. 1910.) 


Echantillons et Littérature sur 
demande:Laboratoire biochimique 

fP/N et LEBQUCQ. (Courbevoie, Sein) „ , z „ oo-tt.. 

VINGT GOUTTES CONTIENNENT SEULEMENT UN CENTIGRAMME D’IODE 


COÏ ï OÏDFS Cï ÏN PURS, ISOTONIQUES ET TITRÉS 

^ Lmâ J â. ILS U il 1 EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

fljfl MJ V Ji 0P& B / Argent \ ] Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-yein. 

mmraw 1 aB \colloïdalJ I dans S E P7'C E fflf E S(PNEUMONIE,TYPHOÏDE,TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 

> VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINÏ, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 
ELEOTFsÂUROL (Or colloïdal) \ L’ÉLÉCTR ARGOT, est également délivré en Flacons de 50 et 100 O.C. pour 

et métaux de la série du platine. J TRAITEMENT LOCALdes PLAIES INFECTÉESot BLESSURES DE GUERRE 

ELECTRONIÂRTIOL (Fer Colloïdal) Ampoules de 2 et 5 C.C. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELEC"mOSEl.ErciU§ft (Sélénium Colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 
ELECTIROCUPROL. (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et lOc.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris 


loidal) Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE, 

lüffl Colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

9 CUivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 
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MEDICATION NOUVELLE! 






Troubles trophiques sulfurés 


Soufre colloïdal chimiquement pur 
Très agréable, sans goût, ni odeur. 


Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une des formes du 
soufre la plus soluble, la plus assimilable, c’est un soufre 
non oxyde, c’est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du SULFOÏDOL sur tous 
ses congénères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme dans les solutions, des 
acides thioniques, ni autres dérivés oxygénés du soufre, c’est 
ce qui explique son goût agréable et sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former un liquide blanc 
comme du lait, sans dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’additionner d’essences 
fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M ce ROBIN, le Soufre colloïdal 
(Sulfoïdol) reste un colloïde, qu’il soit desséché ou non, 


tous les caractères des mouvements browniens comme on n 
peut le constater à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans rüRTHRSTSSfïlE chronique, i 

dans l’&NÉMIE REBELLE, la DÉBILITÉ, • 

en DERMATOLOGIE, dans la FURONCULOSE, SI 

1ACNË du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, M 

VAGINITES, U RÉTRO-VAGINITES, A 

dans les INTOXICATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,, HYDRARGYRISME 
Le SULFOÏDOL se prépare également sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 e. cubes); 

2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de soufre coll. par capsule); A 
o 0 1 10 dosée à 1/15° pour frictions; 

d S assumasse j 2 „ <]o8éeà2 /15 c pour soins du visage (acné, rhinites); ■ 
4° Ovules à base de Soufre colloïdal (vaginites, urétro-vaginites). I 

1S, SI, de Foissy, Sf 


USINE&LABORATOBRES L. ROUSSE AU a ER MONT près Par, a 

La première usine affectée à la production industrielle de laThéobromine en France .depuis 1898. 



THEOBROMINATE oe CALCIUM CRISTALLISE 


DIURETIQUE CARDIO-RENAL 

PAR EXCELLEN CE 

D une tolérance parfaite chez tous les malades 
J emploi du Théo sol n'entra/nejamais aucun des 
a ccidents inhérents à /a Thêobromine 


Envoi 

d’échanti/fons # 
sur demande adressée 
à / 'l/Si/VEflot/s seau à Ermont (Sa0) 


Prix 

marqué de fa 
ôoite de 20 Cachets 
4- Francs 


des Sciences-jjjfj^ 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. Marcel Oui, aide-major de 2 e classe 
& l’hôpital auxiliaire 201, à Bordeaux, professeur de cli¬ 
nique obstétricale à l’Université de Lille, membre corres¬ 
pondant de l’Académie de médecine. 

— M. Catuffe, de Neuilly-sur-Seine, médecin-major de 
2° classe, décédé à l’hôpital militaire d’Amiens, le 12 Sep¬ 
tembre. 

—- M. Martin, médecin auxiliaire du groupe de bran¬ 
cardiers d’une division. 

— M. Edmond Salager, médecin aide-major de 2 e classe. 

— M. Pacotte, médecin aide-major. 

—- M. Tritschler, médecin aide-mujnr de 2° classe, de 
l’ambulance 2/22. 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Officier : M. Casanova (Jean-Toussant), médecin prin¬ 
cipal, pour prendre rang du 20 Août 1015. 

— M. Rousseau (Victor-Auguste), médecin en chef de 
Ire classe. 

Chevalier. — M. Vendeuvre (Louis-Albert), inédecin- 
mujor de 2 e classe au 7* rég. de marche de tirailleurs 
algériens : médecin des plus distingués ; à des qualités 
professionnelles remarquables, joint un esprit militaire, 
lin courage et un mépris du danger au-dessus de tout 
éloge. S’est dépensé sans compter pendant toute la cam¬ 
pagne. Les 16, 17 et 18 Juin 1015 est resté en première 
ligne sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses 
pour assurer le fonctionnement du service. Par son acti¬ 
vité inlassable, par l’ascendant exercé sur les hommes, 
est arrivé à secourir et à évacuer de nombreux blessés, 
dans des circonstances particulièrement critiques. 

— M. de Fiirst, médecin-major de 2 e classe au 


; 101 e rég. d’infanterie : déjà cité à l’ordre de l’armée. N’a 
! cessé pendant les combats des 25 et 26 Septembre 1915 
de parcourir les tranchées de première ligne très violem¬ 
ment bombardées et soumises à l'action des gaz suffo- 
i cants. A prodigué ses soins à de nombreux blessés, et, 
par son exemple, a obtenu de son personnel un dévoue¬ 
ment sans bornes. A exploré plusieurs fois le terrain en 

— M. Pironneau (Pierre-Edmond), médecin aide-major 
de 2 e classe au 142 e rég. d’infanterie : toujours prêta se 
dévouer. A fait preuve du plus grand courage en se ren¬ 
dant de nuit entre les lignes après le combat du 25 Sep¬ 
tembre 1915, malgré le feu de l’ennemi, pour ramener 
plusieurs blessés, restés près des fils de fer. 

— M. Vurenne ((ieorges-Louis-Juslin-Williaml, médecin 
de l rc classe. 

— M. Dorso (Félix-Vincent-Marie), médecin de l re cl. 

— M. Bertaud du Chazaud (Jean - Xavier - Bertrand- 
Etienne), médecin de l r * classe. 

— M. Duchateau (Alberl-Adolphe-Emile), médecin de 

— M. Le Maitre Maurice-Alexandre .médecin de l re cl. 

— M. Parrenin (Emile-François , médecin de l rc classe. 

— M. Gloaguen (Auguste-Armand , médecin de l r,î cl 

— M. Peyraud Louis-Damasse-Alphonse), médecin de 
l re classe. 

— M. Benoit (Axel;, médecin aide-major de 2- classe 
au 12' bataillon de chasseurs alpins : a fait preuve depuis 
le début de la campagne du plus grand dévouement et du 
plus remarquable mépris du danger. Aux combats de 
Février 1915 est allé chercher et a ramené sous un feu 
violent de mitrailleuses «on commandant de bataillon 
grièvement blessé. Pendant toute la durée des combats 
du 1 er Août, a assuré avec un inlassuble dévouement et 
sous un bombardement meurtrier, le service d’un refuge 
de blessés à proximité immédiate de la ligne de feu. Le 
31 Août a été grièvement blessé en prodiguant des soins 


à des blessés au cours d’un bombardement violent et 
alors que son abri était rendu intenable par suite des 
émanations des obus suffocants. 

— M. Lévy-Valensi ( Joseph), aide-major de l re classe 
à l’ambulance 15/20 : s’est distingué par ses belles qua¬ 
lités professionnelles et par son dévouement envers les 
malades et notamment les typhoïdiques confiés à ses 
soins. Grièvement blessé au bras droit le 14 Septembre 
1915, alors qu’il dirigeait l’évacuation des blessés de son 
ambulance en partie détruite par un bombardement. Est 
tombé en criant : « Vive la France 1 » 

— M. Didrv (Lucien), médecin-major de 2 e classe au 
17' bataillon de chasseurs à pied : médecin très dévoué, 
s’occupant de ses malades jour et nuit. Atteint le 19 Sep¬ 
tembre 1915 à son poste de secours, alors qu’il passait 
la visite de blessures multiples, s’est occupé de ses bles¬ 
sés une fois revenu à lui, et n’a voulu être évacué que le 
dernier. A donné un bel exemple de courage et d’énergie 
à tout son personnel. 


NOUVELLES 

Les obligations militaires des officiers du Ser¬ 
vice de Santé des classes 1887 et 1888. — M. Paisant, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si 
les officiers du Service de Santé (médecins, pharmaciens, 
officiers d’administration) du cadre complémentaire, 
appartenant aux classes 1887 et 1888, peuvent par suite 
de la mobilisation, sinon légale, du moins effective de 
| leur classe, être considérés comme dégagés de toute obli- 
I gation militaire, tout au moins pour leur envoi au front 
! et leur alfectation au lieu de leur domicile*, en a reçu la 
I réponse suivante : 

j « Réponse négative. Les mesures prises à l’égard des 
classes 1887 et 1888 ne s’appliquent qu’aux hommes de 
I troupe. '» 


LE TRAITEMENT EXTERNE DES AFFECTIONS RHUMATISMALES 


L’idée de traiter les affections rhumatismales par la voie externe n’est pas 
nouvelle et avant même que G. Sée mit en lumière l'action spécifique de 
l’acide salicvlique et des salicylates, l’empirisme et la vieille thérapeutique 
avaient reconnu à lion droit des propriétés nntirhumatismales, ou tout au 
moins analgésiantes, en certaines huiles ou essences que l’on appliquait locu 
dolenli. En fait ces essences, de Wintergrcen, de Gaulthcric, etc., contenaient 
une très forte proportion de dérivés salieyiés, et en particulier d'un éther 
salicylique, le salicylate de méthyle qui. préparé industriellement, ne tarda 
pas à supplanter les anciennes préparations. Linossier a montré qu’administré 
en frictions ou en applications externes, ce corps pénètre dans l’organisme en 
passant au travers de la peau saine; il y pénètre aussi parla voie pulmonaire 
et ces deux modes d’accès se combinent et se complètent lors de son emploi 
thérapeutique. 

L’action quelquefois irritante du salicylate de méthyle, et surtout son 
odeur forte et tenace, lui ont valu plusieurs substituts parmi lesquels les 
plus connus sont le snliri/lafe il'timi/lr, d’odeur moins pénétrante, /<■ snlrne. 
presque complètement inodore, le .s/iirosiil. éther glyrol salicylique, le 
mésotane , éther méthyloxyméthyl-salicylique. ces deux derniers ayant été 
lancés sous ces dénominations commerciales par la lirme Bayer d’Kberfcld. 
Le salène, qui est un mélange des éthers inéthyl et éthyl-glycoiique de l’acide 
salicylique. est, avons-nous dit, inodore à peu près complètement, l’expérience 
de ces dernières années a montré qu’il est aussi remarquablement actif et 
dépourvu de toute action irritante sur les téguments. Ce sont là de réels 
avantages, car avec une préparation agissant sur l’élément rhumatismal par la 
voie externe, on peut soulager plus rapidement les malades que par l’admi¬ 
nistration du salicylate de soude; cela permet aussi do diminuer les doses «le 
ce dernier, ou même de la supprimer lorsque son emploi parait contre indiqué, 
comme c'est le cas lorsque le rieur est pris, le médicament pouvant alors 


avoir une action favorisante sur l’endocardite, ou qu’il y a imminence de com¬ 
plications cérébrales. L’absence de propriétés irritantes permet de faire 
pénétrer le salène par le massage ou la friction, lorsque ces manœuvres sont 
possibles, ou par une application prolongée sous gutta lorsqu’elles ne le sont 
lias; de faire agir ain^i la préparation sur les régions malades où les causes 
spécifiques du rhumatisme sc trouvent en quelque sorte localisées, sans avoir 
à redouter les dermites ou les érythèmes que l’on voit apparaître si fréquem¬ 
ment après usage de composés irritants. Entin l’application topique d’un Uni¬ 
ment ou d'une pommade répond chez le rhumatisant à une sorte d'instinct, et 
c'est lui procurer en même temps que la sédation de ses douleurs une véritable 
satisfaction morale que de lui prescrire un médicament pour l’usage externe. 

On emploiera le salène dans toutes les formes du rhumatisme articulaire 
aigu ou chronique, dans le rhumatisme musculaire, le torticolis-rhumatismal, 
et même dans les névrites, la sciatique, les névralgies, les accès de goutte 
aiguë, les coliques hépatiques, où il donne parfois de réels succès Dans la 
polyarthrite aiguë, il sera le meilleur adjuvant du traitement interne par le 
salicylate de soude ou l'acide acétyl-salicylique (aspirine). 

On peut prescrire le salène pur dans le rhumatisme aigu, la goutte, les 
coliques hépatiques, les douleurs fulgurantes du tabès; dans le rhumatisme 
chronique ou subaign, on pourra l'associer à l'alcool, parties égales, ou bien 
au chloroforme et à l'huile d'olive : salène 10, chloroforme et huile d'olive àà.'i; 
ou encore à la teinture d'iode, parties égales, à l'huile de jusquiaine, au 
baume Tranquille, etc. 

11 existe aussi sous le nom de xulriinl une pommade composée de salène et 
de corps gras qui, spécialement indiquée pour les traitements prolongés et 
les massages, a donné des résultats particulièrement satisfaisants dans le 
rhumatisme chronique, le lumbago, la périphlébite variqueuse, les douleurs 
lombaires accompagnant les déplacements utérins. 


Salène et salénal sont fabriqués par les Laboratoires Ciba , à St-Fons (Rhône), qui en tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 
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Les pharmaciens aux armées. — M. Derognat, 
député, ayant appelé l’attention de M. le ministre de la 
Guerre sur la situation pénible faite aux pharmaciens 
mobilisés qui, n’ayant aucun grade militaire, sont 
astreints à toutes les corvées matérielles d’un simple 
infirmier, telles que nettoyage et lavages des salles, et 
ayant demandé s’il ne serait pas possible d’assimiler les 
pharmaciens, même ceux de 2° classe, aux mobilisés, en 
les nommant pharmaciens aides-majors, ou tout au 
moins pharmaciens auxiliaires avec le grade d’adjudant 
et en les maintenant au groupe d’infirmiers auquel ils 
sont déjà affectés, en a reçu la réponse suivante : 

« Par suite de la création de nouveaux emplois, 
304 pharmaciens aides-majors de 2 e classe de complé¬ 
ment ont été nommés depuis le 7 Mai 1915. 

« Il va être procédé à la nomination de pharmaciens 
auxiliaires qui seront choisis parmi les pharmaciens de 
l r * et de 2’ classe, ainsi que parmi les étudiants en 
pharmacie munis de 12, ou même, dans certaines condi¬ 
tions, de 8 inscriptions de scolarité, mais ces nomina¬ 
tions ne seront faites que dans la limite des besoins. » 
Utilisation des étudiants vétérinaires. — Le mi¬ 
nistre de la Guerre vient de décider que les étudiants 
vétérinaires ayant accompli deux années d’études dans 
l’une des écoles nationales vétérinaires d’Alfort, Lyon et 
Toulouse, pourront être nommés au grade de maréchal 
des logis et affectés comme assistants vétérinaires dans 
les corps de troupe et formations de campagne. Pour 
être admis à cet emploi, les intéressés devront avoir subi 
avec succès un examen oral devant une commission 
technique présidée par un vétérinaire principal de l’ar¬ 
mée. Les candidats admis et affectés dans ces conditions 
porteront l’insigne des vétérinaires militaires. 

Les blessés dans les établissements hospita¬ 
liers. — M. Déguisé, député, ayant exposé à M. le 
ministre de la Guerre qu’il y a à Paris et dans d'autres 
villes de très nombreux blessés, qui séjournent la depuis 
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six mois ou un an, et demande s’il ne serait pas possible, 
dans le cas où on ne jugerait pas devoir prononcer la 
réforme, de les envoyer en convalescence renouvelable, 
en a reçu la réponse suivante : 

« Les blessés et malades ne sont conservés dans les 
établissements hospitaliers que pendant le temps néces¬ 
saire à leur traitement. Après guérison, ils doivent être 
dirigés immédiatement sur l’hôpital-dépôt de convales¬ 
cents alimenté par la formation sanitaire dans laquelle 
ils étaient soignés, et bénéficier, suivant le cas, par appli¬ 
cation des dispositions de la circulaire ministérielle du 
15 Mars 1915, d’une permission ou d’un congé de conva¬ 
lescence. 

« Les militaires atteints de blessures ou d'infirmités 
leur ouvrant des droits à la pension ou à la réforme n» 1 
sont-évacués également sur l'hôpital-dépôt de convales¬ 
cents dès qu’ils n’ont plus besoin de soins hospitaliers, 
mais n’y doivent séjourner que pendant le temps stricte¬ 
ment nécessaire à la constitution de leur dossier de pro¬ 
position pour la retraite ou la gi'atification. Ils peuvent 
ensuite rentrer dans leur famille. » 

Asile public départemental de l’Ailier. — Un poste 
d’interne est vacant à l’asile Sainte-Catheripe (Yzeure.par 
Moulins-Ailier). 

Les candidats, des deux sexes, Finançais, dégagés de 
toute obligation militaire, alliés non mobilisables ou de 
nationalité neutre, parlant couramment le français, 
devront adresser leur demande au Directeur de l'asile 
Sainte-Catherine , à Moulins. 

Minimum de 12 inscriptions de doctorat. Traitement : 
800 francs, susceptible d'augmentation rapide, avec avan¬ 
tages en nature habituels. 

Les loyers des personnes appartenant aux pro¬ 
fessions libérales. — Une importante assemblée de 
présidents et secrétaires des pi'incipales associations des 
professions libérales (peintres, sculpteurs, journalistes, 
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auteurs, écrivains, professeurs, médecins, comédiens, 
architectes, etc.), a eu lieu à la Société des auteurs dra¬ 
matiques, sous la présidence de M. Emile Fabre. 

Après un échange de vues et l’élude des divers projets 
sur les loyers, les membres présents à l’assemblée se 
sont ralliés au projet rédigé par M. Ignace, au nom de 
la Commission de législation de la Chambre. Cependant, 
une délégation a été nommée pour demander qu’une lé¬ 
gère modification soit apportée au texte du projet qui, 
en certains cas, pourrait donner lieu à contestations 
entre les propriétaires et les artistes. 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Nantes, de 
M. Albert Malherbe, directeur honoraire de l’Ecole de 
médecine et correspondant de l’Académie de Médecine. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Place d’interne vacante au sanatorium neurolo¬ 
gique de la Malmaison. On demande docteur ou 
doctoresse en médecine, nationalité française ou 
étrangère, ou étudiant muni de 16 inscriptions. Condi¬ 
tions : traitçment de début 200 francs par mois, nour¬ 
riture, logement, éclairage, blanchissage, etc. Les 
demandes de candidature doivent être adressées de 
suite au D r Antheaumc, médecin-directeur de sana¬ 
torium de la Malmaison, 4, place Bergère, à Rueil 
(Seine el-Oise). 

Doctoresse, Faculté de Paris, cherche remplace¬ 
ment dans ville du Midi. — Ecrire Presse Médicale, 
n° 993. 


Le Gérant : O. Porée. 
I Paris. — L. Marktheux, imprimeur, t, rue Cassette 
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Pessimisme et optimisme. — Le Livre d’or de la 
grande famille médicale. — La mort d’un héros : 
le D r Dèsandré, victime de la catastrophe de la 
rue de Tolbiac. 

Hier, tandis que la filuie égrenait sur mes car¬ 
reaux ses notes mélancoliques, je pensais à 
tous les braves qui à ee moment veillaient sous 
l’averse dans les tranchées ténébreuses. Ils étaient 
comme nous accoutumés à la douceur du foyer, 
et du jour au lendemain la guerre les a pris, 
les a façonnés et leur a fait d’autres âmes, et 
leur a fait d'autres- corps. En repassant dans 
ma mémoire tout ce qu’ils ont accompli, je me 
demandais si jamais l’avenir les pourrait payer 
de tous leurs sacrifices, lorsque sournoise¬ 
ment ma porte s’ouvrit et un homme entra. Il 
avait les yeux clignotants, la barbe mal soignée, 
d un gris sale, et sa démarche hésitante rappelait 
celle d’un chien mouillé. 

— Vous ne me reconnaissez pas? fît-il. Pessi- 
mius, je suis Pessimius, vous savez bien, le com¬ 
pagnon qui raillait naguère vos appréhensions 
mégalomanes sur le sort de l’Europe. A ce mo¬ 
ment, j’étais fort et je vivais heureux. Copieuse- 
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ENDOCRISINES Fournier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 
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Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital, PARIS. 


sement nourri de philosophie, j’étais convaincu 
que l’ère des guerres avait définitivement pris fin 
et volontiers, tel le poète antique, je me fusse 
couronné de roses. Quel terrible réveil ! Que 
nous réservent les lendemains? mon Dieu, que 
nous réservent-ils? 

— Avez-vous perdu l’un des vôtres en Cham¬ 
pagne ou en Artois dans les récentes affaires? 
demandai-je; ou bien, vous est-il arrivé du front 
quelque nouvelle fâcheuse? Confiez-vous à moi et, 
si possible, j’apaiserai votre angoisse. 

— Mon angoisse ! cria-t-il en prenant sa tête 
dans ses deux mains. Plût à Dieu que je fusse, 
angoissé ! Hélas ! c’est la certitude qui me tor¬ 
ture. Ah I je vois bien que tout est perdu!...- 

— Doucement! Vous allez un peu fort tout de 
même, Pessimius. Et puis, de quel droit venez- 
vous m’assommer de vos alarmes? 

— Parce que votre optimisme m’exaspère. Je 
m’étonne, nous nous étonnons tous à l’arrière de 
vous voir aussi confiant dans l’avenir, alors que 
tout va si mal ! Vous vous êtes arrogé, je ne sais 
trop pourquoi, un rôle de pasteur d’âmes que 
vous remplissez très mal, voilà ce que j’ai voulu 

— Merci ! très peu pour moi... 

— Oui, c’est ça, vous allez encore faire des 
mots, pourtant ce n’est guère le moment! Ne 
devriez-vous pas plutôt ramener le calme, conseil- 
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1er l’armistice, la paix, que sais-je ! Tout vaudrait 
mieux que cette sacrée guerre ! 

— Vous mériteriez d’ôtre mis à la porte, Pessi- 
mius, et mon chien, à qui vous ne plaisez guère, 
se chargerait très bien de vous reconduire. Mais, 
je le vois, vous ôtes de ces gens à qui l’atmosphère 
un peu confinée de l’arrière ne vaut rien. Vous 
auriez besoin d’aller respirer l’air pur de l’avant; 
et c’est ce que je vous prescrirais si j’avais l’hon- 
neur d’être votre chef. En attendant cette cure 
libératrice, je veux bien, puisque je suis de loi¬ 
sir, vous donner les raisons de mon optimisme. 
Et les voici. 

D’abord, voulez-vous, je vous prie, vous repor¬ 
ter à un an en arrière. La bataille faisait rage 
autour de Dixmude, les Alliés avaient près d’un 
million de soldats sur les bras, largement pourvus 
de tout et exaspérés dans l'offensive. Nous étions, 
nous, en pleine crise d’hommes, de munitions et 
de matériel. Néanmoins, la bourrasque a passé, 
la France fut sauvée et la barrière de Calais 
fermée aussitôt qu’entr’ouverte. Maintenu dans 
la défensive, l’ennemi, depuis un an, a été cloué 
sur le sol. Ses quelques avancées en Argonne, 
vite enrayées, ont été largement compensées par 
son recul en plusieurs points ; son armée n’est 
plus ce qu’elle était hier, et la nôtre a grandi. 
L’autre semaine, les journaux de médecine alle¬ 
mands ne s’étonnaient-ils pas, et avec quelle 
tristesse! d’avoir vu 25.000 de leurs guerriers 
déposer les armes en Champagne ? Est-ce cela 
qui vous chagrine ? 

— Oui, c’est entendu. Ici ça ne va pas trop 
mal. Mais la Russie ?... 

— La Russie ! Eh bien, ne reprend-elle pas son 
grand mouvement de flux ? Elle a reflué quelque 
temps par suite du manque de munitions, manque 
dont vous connaissez aussi bien que moi les 
causes; la voilà repartie ; y a-t-il de quoi déses¬ 
pérer quand vous la voyez accumuler les prison¬ 
niers et avancer par son aile gauche, ni plus ni 


moins qu’il y a cinq mois ? Ce n’est encore pas 
ça qui doit vous affliger, ô Pessimius de malheur! 
Mais n’êtcs-vous pas gastralgique ? Voulez-vous 
un peu de bicarbonate de soude ? 

— Du bicarbonate ! Comment osez-vous plai¬ 
santer quand les dogues balkaniques, que nous 
croyions tenir en laisse, grognent menaçants au¬ 
tour de nos drapeaux. N’entendez-vous point le 
bruit de leurs pas sur la route de Constanti¬ 
nople ? Demain s’ouvrira pour eux cette porte 
merveilleuse dont la clé assure la maîtrise du 
monde. Je les vois en Syrie, en Perse, en Egypte, 
dans l’Inde. Ils y recrutent des légions infinies! 
Pauvres de nous ! Qu’allons-nous devenir ? 

— Ils sont en marche vers Constantinople, 
dites-vous? mais pardon, ils y soqt déjà entrés. 
Les Turcs, livrés aux Allemands, ne sont-ils pas 
commandés par eux ? Et qui les empêcherait, si 
cela était facile, d’y recruter dès à présent les 
contingents dont vous parlez? Pour l’Egypte, la 
Perse, l’Inde, peste ! c’est aller vite en besogne ! 

Volontiers je vous accorde que notre diplo¬ 
matie eût pu être plus habile, sinon plus éner¬ 
gique, en Orient. Lorsque Ferdinand eut obtenu 
le traité qui le lie à l'Allemagne, il nous soumit à 
des chantages auxquels nous nous prêtâmes trop 
complaisamment. 

Nous avons ainsi mécontenté les uns, permis 
aux autres d’éluder leurs engagements, surtout 
nous avons perdu notre temps et tout ça est bien 
fâcheux. Mais que voulez-vous ! Nous avons 
gagné avec l’Italie la première manche diploma¬ 
tique, nos adversaires gagnent la seconde avec 
les Balkaniques ; en quoi notre situation se 
trouve-t-elle compromise? Imitez donc les finan¬ 
ciers. Ils sont peu sentimentaux et ne se payent 
pas de mauvaises raisons, eux. Or, ne voyez-vous 
pas que les fonds alliés restent fermes quand 
ceux de la triplice continuent à dégringoler ? 

— J’attendrai tout ce que vous voudrez, mais 
vous ne m’empêcherez pas de me désoler. C’est 


comme cette affaire des majors qui vendent les 
réformes. Ne trouvez-vous pas cela affreux? 

— Ah ! vous faites bien de m’en parler, j’allais 
vous en entretenir moi-même. En quoi la vénalité 
d’un quarteron de gredins peut-elle vous toucher ? 
Ça, des médecins?jamais de la vie! Des courtiers 
marrons de la politique, tout au plus. Et ici je 
voudrais noter combien les nommes publics ont 
tort de faire confiance si aisément aux hâbleurs 
qui savent les flatter. Des deux principaux per¬ 
sonnages de l’affaire, l’un représentait l’aventu¬ 
rier de Balzac dans toute sa truculence, et l’autre 
ne valait guère mieux. Le premier est arrivé au 
doctorat pour avoir été vaguement secrétaire de 
quelque puissant fonctionnaire;le second, honoré 
sinon honorable, n’a dû son élévation; incompré¬ 
hensible pour beaucoup, qu’à sa faconde, son 
aplomb, et à son impayable bonhomie qui désar¬ 
mait. Les politiciens qui les employaient n’en ont 
pas eu pour leur compte et si l'aventure pouvait, 
je le répète, servir de leçon à quelques parlemen¬ 
taires imprudents, je serais heureux qu’elle ait pu 
se produire. 

Quant à nous, médecins, nous restons com¬ 
plètement au-dessus de cette marée malpropre 
et qui ne peut en rien nous éclabousser, oh ! non 
certes. N’est-ce pas grâce à notre vigilance et à 
notre implacable impartialité dans les conseils 
de réforme que le front est toujours bien ravi¬ 
taillé en hommes, ô Pessimius ! D’ailleurs, prenez 
ce petit livre, le Livre d'or de la grande famille 
médicale, guerre 19ik~191;ï. On le trouve pour 
2 francs chez Maloine et vous ne manquerez pas 
de vous le procurer puisque le prix d’achat ira 
pour une part à la Caisse d'assistance médicale de 
guerre et pour l’autre au Comité de secours anglo- 
franco-belge. 

Dû à la généreuse initiative de la Société d’ana¬ 
tomie comparée, que nous ne saurions trop remer¬ 
cier, cet ouvrage contient d’abord les noms de 
tous les médecins, vétérinaires, pharmaciens 


STOVAINE BILLON 

Solution Üarbo - stov antique pour Anesthésie locale. 

Slovaine (solution carbonique). 0 gr. 2o. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 co. 

en AMPOULES de iO cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles, destinées à la 
Rachi-Stovaïnlsation ou à la Rachi-Strychnico-Siovaïnisation 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

LES ÉTABLISSEMENTS POULENC FRÈRES 

92, rue Vieîlle-du-Teinpie, Paris. 


LE DIURÉTIQUE RÉNAL. PAR EXCELLENCE 



LE PLUS FIDÈLE 
■ LE PLUS CONSTANT 

X PURIFIE LE SANG et 


) m RÉGULARISE LE COURS . 


LE PLUS «FINSSF \C| 

f L‘adjuvant te plus sûr des f 


des DSUÊ8ÉTIQUES ^ 

CURES de DÉCHLORURATION j 


PRODUIT DS FABRICATION FR A N 

ÇAISE. - Usine A JOUY-S.-MORIN (S.-et-M.) g 




Vaccins atoxiq 
= stabilisés - 


s= DBBftOS 


Vaccin antipnococcique 
■- curatif -- 


Traitement rationnel de la Blennorrhagie et de ses complications 

NE NÉCESSITE AUCUNE INTERRUPTION DANS LES OCCUPATIONS DU MALADE 

PKSX : La dose, îïjjtr. — Boite.de 6 doses, 15 fr. 

TLiittéisi-fc-cixe IP TJd-A. IÏST O O stxr cLeinaeixxcL© • 


Dépôt général : Les Établissements POULENC Frères 

PARIS — 92, Rue VIeille-du-Temple, 92 — PARIS 
































LA PRESSE MÉDICALE, N" 52 


— 395 — 


Jeudi, 28 Octobré 1915 


morts au champ d’honneur; ensuite viennent 
toutes les citations à l’ordre du jour de l’armée, 
des corps d’armée, des divisions, des régiments. 
Puis ce sont les citations au titre civil. Enfin vous 
y trouverez toutes les promotions dans la Légion 
d’honneur et la médaille militaire. 

Allons, Pessimius, feuilletez-moi le Livre d’or 
de la grande /'amille médicale , prenez un nom au 
hasard entre tous ces noms glorieux, et dites- 
moi si une profession qui compte à son actif tant 
de hauts faits peut être en rien entachée par 
l’ignominie de deux ou trois fripouilles. Tantôt 
c’est un médecin auxiliaire qui, malgré ses bles¬ 
sures, rampe entre les tranchées allemandes et 
les tranchées françaises pour y panser 100 blessés. 
Tantôt c’est un major qui préserve de la capti¬ 
vité, en les évacuant à temps, les braves tombés 
autour de lui. Celui-ci a suivi les colonnes 
d’assaut avec scs brancardiers; celui-là, sous le 
feu de l’ennemi, fait partir un train et sauve tout 
un convoi. Lisez, lisez encore, Pessimius, touchez 
les plaies, sondez les blessures, écoutez les mots 
simples et stoïques de tous ces héros; c’est 
toute la Médecine fra'nçaise qui resplendit au 
grand soleil des batailles, ô homme de peu de foi ! 

Et ne croyez pas que les praticiens aient 
besoin, à cette heure, d’être sur le front pour 
justifier de leur bravoure. J’en veux pour preuve 
la mort tragique de l’aide-major Désandré, tombé 
hier rue de Tolbiac, alors qu’il fouillait les dé¬ 
combres pour porter secours aux victimes de 
l’explosion. Atteint d’une affreuse blessure à 
l’abdomen, il est porté à l’hôpital militaire, et 
tandis que notre cher Jalaguîer, qui fut là ce qu’il 
est toujours, s’empresse de le secourir, Désandré 
demande tranquillement a fumer. — « Ofirez- 
moi donc un cigare, cela me fera passer le 
temps. » Puis la croix de la Légion d’Honncur lui 
est apportée : — « Ah ! le beau viatique ! dit-il en 
la serrant dans sa main défaillante, on est heu¬ 
reux de s’en aller avec ça ! » 


— « Il dit encore d’autres choses très belles, 
me confia l’ami qui me racontait la scène, mais 
je ne pourrais pas vous les répéter, ça me fait 
trop pleurer! Ses en/ants sont venus, et sa 
femme; il les a consolés, il a dit qu’il était heu¬ 
reux de payer sa dette au pays, et il a parlé de 
ses soldats, les pompiers et les gardes républicains 
qu’il avait tant aimés. Non seulement il les soi¬ 
gnait, mais il visitait leur famille, il-« consultait » 
leurs petits. Ah! comme il y a des braves gens 
sur la terre en folie ! » 

Ainsi parla, le cœur gonflé de sanglots, mon 
ami qui est un simple. Et ce matin, dans la cour 
de l’hôpital, par ce jour brumeux et triste d’Oc- 
tobre, tandis qu’on rendait à Désandré les hon¬ 
neurs dus aux officiers, je regardais ses hommes 
rangés autour du char funèbre. Lorsqu’on des¬ 
cendit le cercueil et que retentit le « Présentez 
armes! », tous avaient des larmes dans les yeux. 
Cela ne vaut-il pas toutes les oraisons funèbres ? 

Et vous douteriez, Pessimius, de cette France, 
au moment où sa valeur tenace émeut ses ennemis 
eux-mêmes. Et vous douteriez de cette profession 
médicale, alors qu’elle ne montra jamais tant de 
noblesse et tant d’abnégation! Tenez! Pessi¬ 
mius, vous ne méritez pas qu’on se sacrifie pour 
vous. 

Au surplus, si vous chérissez votre tranquillité 
au point de ne pouvoir faire crédit à ceux qui, 
après avoir lutté etvaincu contre toute espérance, 
combattent maintenant, le cœur gonflé de tous 
les espoirs, faites comme en Septembre 1914, 
Pessimius, fuyez Paris et allez chez les neutres. 
Vous y trouverez, avec le repos, de la bonne 
tisane, un bon lit chaud, et vous ne nous rebat¬ 
trez plus les oreilles de vos lamentations. 

F. Helme. 


VARIÉTÉS 

Une conférence à Rome. 

Le professeur A. Ceccherelli, de Parme, est 
un vieil ami de la France. Et nous l'aimons tous, 
nous, chirurgiens français, qui le voyons chaque 
année fidèle à notre congrès. II est de ces fils de 
la noble Italie qu’avait douloureusement affectés 
la politique crispinienne, et qui, aux grands 
jours où nous vivons, ont travaillé de toutes leurs 
forces à faire rentrer leur patrie dans la voie 
glorieuse de sa véritable destinée. 

Pressentant le mouvement irrésistible qui allait 
lancer l’Italie dans la lutte pour la liberté, voyant 
venir les jours sanglants de la bataille, il a voulu 
étudier de près la chirurgie. de guerre afin de 
pouvoir donner aux chirurgiens de son pays les 
conseils de l’expérience, et leur éviter les hésita¬ 
tions des premiers jours, qui se traduisent trop 
souvent par des erreurs et des désastres. Il est 
venu en France, auprès de nous tous, dans les 
hôpitaux de Paris; il a été voir nos collègues à 
l’œuvre dans les ambulances du front, et il a rap¬ 
porté de son voyage des idées claires qu’il a 
exposées dans une conférence faite au cercle 
militaire de Rome, le 31 Mars 1915. 

Je n’analyserai pas cette conférence qui est 
l’expression des idées que nous avons tous et qui 
se résument en une phrase : intervenir immédia¬ 
tement si l’on veut conserver les membres ou la 
vie! 

Elle est venue au moment où elle devait venir. 
Deux mois après, les soldats de l’Italie entraient 
dans la bataille. Il nous est doux de savoir que 
beaucoup d’entre eux devront la vie aux idées que 
Ceccherelli est venu chercher en France sur 
cette terre sanglante de douleur et de gloire, 
qu’il a toujours aimée, et où il n’a que des amis; 

J.-L. Fauke. 
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FLUOREE 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLAi INE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSUR ES de GUERRE * Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluante dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire.leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO o.o. pour usage chirurgical et local. 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. Sont inscrits nu tableau de la Légion 
d’honneur, pour ; 

Chevalier. —. M, Muguet (Henri-Charles), aide-major de 
2» dusse au 16° rég. territorial dinf. : blessé grièvement 
par éclats d'obus qui lui ont perforé le poumon gauche, 
le bras droit et Incuisse gauche pendant l’exercice de ses 
fonctions en installant son nouveau poste de secours. Au 
moment où on le transportait, son chef de corps faisant 
allusion à ses trois blessures et lui avant demundé : 
« Qu’est-ce qui vous fait le plus souffrir? » a répondu 
simplement ; « C’est de partir. » A toujours assuré son 
service avec le plus grand oourage et le plus grand sang, 
froid sous le feu depuis le début do la campagne. 

MénAn,i,K miutaihe. —» M. Gatelllet (Louis), mat. 1461-4, 
médecin auxiliaire au 140“ rég. d’infanterie ! jeune 
médecin auxiliaire d’un dévouement absolu, d’un zèlo 
qui ne s’est jamais démenti, d’une bravoure froide qui 
l’ont fait citer 4 l’ordre du corps d’armée en Juin 11)15. 
Grièvement blessé le 4 Septembre KU5 en portant sccuurs 
& des blessés sous le feu de l’artillerie. 

™ M. Souloumiac (Gaston!, médecin auxiliaire au 
12* bataillon de chasseurs alpins, mat. 6304 : élève de 
l’école du Service de Santé de Bordeaux. Nommé médecin 
auxiliaire uu bataillon, n’a cessé depuis le début de la 
campagne de faire preuve du plus grand dévouement 
professionnel. A l’attaqtie du l or Août 1015, a été re¬ 
cueillir au milieu des tilsde fer ennemis, sous une pluie 
de balles, et après des essais infructueux de plusieurs 
chasseurs, le corps d’un capitaine mortellement blessé 
qu’il a réussi à ramener dans nos lignes après une heure 
d’a (Torts. 

— M. Bidault (Robert), médecin auxiliaire 5 la 12 e sec¬ 
tion d’infirmiers, groupe de brancardiers de corps : a 
fait preuve du plus grand zèle et du plus entier dévoue¬ 
ment au cours de travaux d’aBseinissemont de tranchées 
particulièrement délicats, difficiles et dungereux. A été 
grièvement blessé le 23 Août 1015. 

— M. Beynes (Emlle-Murie-Louis-Edmondi, médecin 
auxiliaire à la 12 e section d’infirmiers, groupe de bran¬ 
cardiers du corps, mat. 361 : a fait prouve du plus grand 
zèle et du plus entier dévouement au cours de travaux 
d’assainissement de tranchées particulièrement délicats, 
difficiles et dangereux. A été grièvement blessé le 
23 Août 1915. 

—. M. Didier (Pierre), médecin auxiliaire au 26» rég. 
d’infanterie ; n’a cessé depuis le début de la campagne 
de faire preuve dos plus hautes qualités de dévouement 


M il) a i m.k d’honnkuk des ' épidémies. — Médaille de 
vermeil. — M. Diboi, médecin aide-major de l r » classe 
de l’armée territoriale, à l'hôpital complémentaire n° 10, 
à Chàlons-sur-Murne. 

Médaille d'argent. — M. Viol (Louis), médecin aido- 
mujor de l r » classo à l’hôpital n° 13, à Verdun. 

Citations à l’ordre du jour. — Sont cités a l’ordre 

—• M. Chabrié, médecin-major de 2» classe de la D.E.S. 


pris une part très activo aux travaux entrepris 
détermination des gaz toxiques employés par 
et. à la recherche des moyens propres à en com- 
s effets sur les troupes. N’a pas hésité à payer 


à bien celte étude. 

— M. Bideuux(Albert) 
pagnie d’aérostiers, ma 
début de la campagne, » 


FACULTÉ DE PARIS 


Cours, conférences et travaux pratiques (Année 
scoluiro 1015-1916, semestre d’hiver). — Cours de clini¬ 
ques (visite des malades tous les matins). Cliniques médi¬ 
cales générales (que doivent suivre, de 9 h, il il h. du 
matin, tous les élèves de l r » année, astreints au stage 
dès leur immatriculation à la Faculté), M. Debove, tous 
les jours, ù 10 h., il l’hôpital Benujon; M. Landouay, 
mardi, vendredi, à 10 h„ à l’hôpital Laënnec; M. Gilbert, 


mercredi, samedi, à 10 h. 1/2, il l'Hôtel-pieu ; M. Chauf¬ 
fard, mardi, samedi, ù 10 b. 1/2, it l'hôpital Saint- 
Antoine. 

Cliniques chirurgicales générale» (quo doivent suivre, 
de 0 h. à il h. du malin, tous les élèves de l r » année, 
astreints au stage dès leur immatriculation à la Faculté), 
M. Quénu, mercredi, samedi, à 10 h., è l'hôpital Coohin J 
M. Delbet, mardi, jeudi, samedi, à 9 11. 1/2, ù l’hôpital 
! Necker; 51. Hartmann, tous les jours, à Oli. 1/2, û l’hô¬ 
pital Laënnec; M. N*’*, M. Dcsniurost, agrégé, chargé 
de cours, lundi, mercredi, vendredi, à 10 b., il l'Hôtel- 

Clinique de pathologie mentale et des maladies de l'en¬ 
céphale, M. Gilbert Ballet, mercredi, dimanche, à 10 h-, 
ii l’asile Sainte-Anne. 

Clinique des maladies des enfants, 51, llutlnel, mer¬ 
credi, samedi, û lu b., ù l'hôpital des. Knfunts-Malades. 

Clinique des maladies cutanées et syphilitiques, 
51. Gaucher, mercredi, dimanche, il 10 h., è l'hôpital 
Saint-Louis. 

Clinique des maladies du systèmo nerveux, M. Dejerine, 
mardi, vendredi, à 10 h., à la Salpétrière. 

Clinique thérapeutique (fondation de 51. le duc de 
Loubat), 51. Albert Robin, jeudi, è 10 h., è l'hôpital 

Cliniques d’accouchements, M. Bar, mardi, samedi, ù 

10 h., clinique Tarnier; 5f. Couvelairc, lundi, vendredi, 

11 10 h., Clinique Bnudelocque. 

Clinique ophtalmologique, 51. De Lapcrsonne, lundi, 
mercredi, à 0 h. 12, vendredi, ù 10 h. 1,4, ii l’Ilôtel-Dieu. 


Clinique gynécologique (fondation de la Ville de Paris), 
51. Pozzi, lundi, vendredi, à 10 li., il l’hôpital Broca. 

Clinique chirurgicale infantile ''fondation de la Ville de 
Paris). M. Kirmisson, mardi, vendredi, à 10 h., à l’hôpital 
des Enfants-Malades. 

Clinique obstétricale (réservée aux élèves sages- 
femnies), 4L Ribemont-Dessuigncs, lundi, mercredi, ven¬ 
dredi, à 0 h-, matornité de l’hôpital Beaujon. 

Cours et conférences théoriques, — Nouveau régime. — 
Anatomie, 51. Nicolas. Parasitologie, 51. Blanchard. Patho¬ 
logie expérimentale comparée, M. Roger. Pathologie et 
thérapeutique générales, M. Achard. Pathologie interne, 
M. Widal. 

Ancien régime. — Anatomie pathologique, M. Pierre 
èlarie, Hygiène, 51. Chantcmesso. Pharmacologie, M. Pou- 
ehet. Thérapeutique, 51. Renon, agrégé libre. 

Travaux* pratiques obligatoires. — Les exercices de 
dissection pour les élèves des l r » et 2» années auront lieu 
tous les jours, h partir du 3 Novembre, û 1 h. 1/4, dans 
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es différents pavillons de l’Ecole pratique de la Faculté. 
Les travaux pratiques auxquels sont astreints les élèves 
les 3° et 4 e années (ancien et nouveau régimes), auront 
ieu dans les laboratoires de l’Ecole pratique aux jours et 
heures indiqués sur l’horaire qui accompagne les convo¬ 
itions nuxdils travaux. 

La bibliothèque est ouverte tous les jours (sauf le 
dimanche), de 1 h. à 4 h. de l’après-midi, et tous les soirs, 
le 7 h. 1/2 à 10 h. 1/2. 


NOUVELLES 


La relève des médecins du front. — De nombreux 
lecteurs nous demandent des renseignements sur la relève 
des médecins du front, voici ce que nous avons pu savoir 

La relève n’est pas un droit. 

Il est simplement apparu au Ministre que les médecins 
de l’arrière qui n’étaient pas encore allés aux armées 
devaient y remplacer ceux de leurs camarades que quinze 
mois de campagne avaient pu fatiguer. 

1.500 médecins de l’avant seulement sur plus de 8.000 
ont fait valoir ce motif de rappel. Mais il n’y a plus à 
l’arrière qu’environ 600 médecins aptes au service armé 
qui ne soient pas allés au front. Chaque médecin a un 
tour de départ qu’il peut connaître et qui est déterminé 
tant par son âge que par ses services aux armées. Le 
mouvement se fait régulièrement, mais avec une lenteur 
suffisante pour qu’aucune désorganisation ne s'ensuive, 
dont les blessés pourraient supporter les conséquences. 

La relève des médecins. — M. Goirand, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si la relève 
des médecins de complément du front fonctionne régu¬ 
lièrement, quelles sont les règles suivies dans 6on orga¬ 
nisation, s’il n’estime pas que les médecins régimentaires 
devraient être parmi les premiers bénéficiaires de la me- 

« Les armées ont établi une liste des officiers du Ser¬ 
vice de Santé qui, présents au front depuis plus de six 
mois, ne demandent pas à y rester et peuvent être remis 
à la disposition du ministre. 

« Mais le général commandant en chef n’a fait fixer 
aucun tour de départ et conserve le droit de renvoyer ce 
personnel à l’intérieur quand il le décidera. 

« D’autre part, toute initiative doit être laissée aux 
commandants d’armée pour apprécier suivant les besoins 
du service, quels doivent être les premiers bénéficiaires 
de la relève. D’ailleurs, dans beaucoup d’armées, des 


échanges systématiques ont été faits entre les médecins 
des ambulances et des régiments. » 

Les docteurs en médecine classés dans les ser¬ 
vices auxiliaires. — M. Navarre, député, ayant de¬ 
mandé à M. le ministre de la Guerre si « le décret du 
9 Août 1897, article 1 er , paragraphe IV, et l’instruction 
du 28 Décembre 1898, qui interdisent de proposer pour 
le grade de médecin aide-major de 2° classe les docteurs 
en médecine classés dans les services auxiliaires » sont 
toujours en vigueur; et, dans la négative, s’il ne serait 
pas juste de faire bénéficier d’un rappel d’ancienneté les 
docteurs en médecine, admis à subir l’examen de méde¬ 
cin auxiliaire, nommés à ce grade bien que classés pol¬ 
ies conseils de révision dans les services auxiliaires, 
appelés comme tels à subir des périodes d'instruction, 1 
mais que l’interprétation avec effet rétroactif du décret 
et l’instruction précités a longtemps empêchés d’être 
nommés aides-majors, a reçu la réponse suivante : 

« Aux termes des dispositions réglementaires actuel¬ 
lement en vigueur (instruction du 2 Février 1909 — dis¬ 
positions spéciales au Service de Santé modifiées le 
•24 Août 1914 ( Bulletin officiel, P. P. page 1478), les mé¬ 
decins, classés dans les services auxiliaires sous le ré» 
gime de la loi du 15 juillet 1889 et dans le service auxi¬ 
liaire sous le régime de la loi du 21 Mar» 1905, ne 
peuvent être proposés pour le grade de médecin aide- ; 
major de 2 e classe. Une circulaire du 28 Mors 1915 
n“ 2684/1/7 a, en outre, rappelé qu’ils ne pouvaient pas 
être nommés U titre temporaire pour la durée de la’ 
guerre, tous les officiers du Service de Santé devant être 
aptes à être employés, le cas échéant, dans lès formations 
actives. » 

Les certificats médicaux aux employés de l’Etat. 

— M. Goudc, député, ayant demandé à M. le ministre du 
Commerce, de l’Industrie, des Postes et des Télégraphes 
si le certificat produit, à l’occasion d’un congé de mala¬ 
die, par un employé des P. T. T. ne doit pas être consi¬ 
déré comme valable lorsqu’il est établi par un médecin, 

contraire, est exigible un certificat établi aux frais des 
employés et émanant d'un médecin spécialement agréé 
par l’Administration, a reçu la réponse suivante : 

» Le certificat médical établi par un médecin non 
assermenté pour être mis à l’appui d’une demande de 
congé de maladie est rédigé sur papier timbré si l’inté¬ 
ressé appartient au service sédentaire : il est rédigé sur 
papier libre s'il concerne un agent ou un sous-agent 
accomplissant un service actif. La signature doit en être 
légalisée. 

« Ce certificat peut être considéré comme valable et 


suffisant si l'agent désire passer le congé sollicité dans 
sa résidence habituelle. 

« Les chefs de service sopl, toutefois, autorisés à 
exiger lu production de certificats émanant de médecins 
assermentés, dans tous les cas où ils estiment cette mesure 
utile pour découvrir ou empêcher des abus. 

« Lorsque le congé est demandé avec autorisation de 
quitter la résidence d'attache, le certificat doit être obli¬ 
gatoirement délivré par le médecin de l'Administration 
ou pur le médecin assermenté désigné pur le préfet. 

« Sauf dans le cas où le certificat est établi par un 
médecin de l’Administration (à Paris, Marseille, Lyon et 
Bordeaux), la délivrance de cette pièce est aux frais de 
l'intéressé. » 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Tou» - Emphysème - Asthme 



MONTAGU 

49, B' de Port-Royal,PUfil 


Pavillon et Jardin, XII e arr., quartier de Bel-Air, 
occupés précédemment par médecin mort à la guerre, À 
louer de suite. S'adresser : Graillot, 15, boulevard 
Bourdon. 


Docteur réfugié achèterait matériel. ophtalmo¬ 
logie, chirurgie, obstétrique et spécialités; louerait 
appartement meublé installé de confrère décédé. 
Ecrire P. M., n» 994, 

— L’asile d’aliénés de Saint-Ylie demande un 
étudiant ou une étudiante en médecine ayant 10 iqg- 
criptions au moins, indemnité 800 francs, logementi 
nourriture. 

Médecin aliéniste demandé pour faire remplace¬ 
ment de deux ou trois mois dans un établissement 
de la banlieue. — Ecrire P. M., u° 893. 


Le Gérant : O. PoreeT 


Paris. — L. Makkthbux, Imprimeur, f, ruo Cassette, 
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PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 
ARTHRALGIE. 
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Iode colloïdal olectro-cIiimidLie pu.r et statole. 


(Suspension Huileuse à 25 °/°) 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique. 

Analgésique et Cicatrisant. 
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CALME les douleurs. 
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FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons'de 50 grammes; 1/2 flacon, 20 granim 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C ie , 2, rue de Rivoli, et 3, rue de Sévigné, PARIS. 




L _ mk 



Type du Médicament Aliment Phosphaté 


PEPTO-KOLA ROBIN 
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PRESSE MEDICALE 

Paraissant le Mercredi et le Samedi le numéro Sï!* ris - *• • * 5cent ! mes - 


AVIS AUX ABONNÉS 

Un numéro supplémentaire sera publié 
le 8 Novembre. 

SOIYIÎYI AIRE 


PETIT BULLETIN 

Propos du jour. 

Hommage à M. le professeur Vincent. 

« Vous Tarez en dormant, Madame, échappé belle ! » 


discours en leur vie, toute la valeur des gestes; 
ils ne manqueront donc point d’entraîner à l’as¬ 
saut les jeunes de l’escouade. Plus que jamais, 
c’est l’acte qui est le mâle et la parole la femelle. 
Il faut reconnaître néanmoins que certains des 
prédécesseurs n’avaient tout de même pas trop 
mal agi depuis quinze mois ; et ici nous nous en 
voudrions de ne pas tirer notre chapeau à notre 
ancien chef, M. Millerand, qui, ayant pris le pou¬ 
voir dans les circonstances les plus tragiques, a si 
obstinément collaboré à l’œuvre de salut commun. 

Saluons aussi avec émotion ceux qui, ayant saisi 
la barre, ont assumé la redoutable tâche de con¬ 
duire ce pays vers ses justes destins. Ni la pa¬ 
tience de la nation, ni le stoïcisme de ses armées 
ne feront défaut, la preuve en estfaite. Il y a, dans 
l’Antigone de Sophocle, une scène dont je n’ai ja¬ 
mais mieux compris'la grandeur que depuis cette 
guerre. La fille d’Œdipe, en butte au courroux 
des dieux, a perdu son père; un de ses frères gît 
sans sépulture, et comme Créon lui ordonne 
d'obéir aux puissances fatales, elle refuse obstiné¬ 
ment et s’acharne à lutter contre toute espérance. 
Alors, le chœur intervient : « Oh! la brave jeune 
fille ! chante-t-il, elle ne veut pas céder au mal¬ 
heur. » 

La France, forte et résolue, est toute pareille à 
Antigone : Elle n’a pas voulu, elle ne voudra 
jamais céder au malheur. 


Articles originaux : 

A. Martinet. — Guerre et névroses cardiaques, 
p. 433. 

J. Abadie (d’Oran). — De quelques appareils plâtrés 
armés permettant les pansements, p. 435. 

Sociétés militaires : 

Réunion médico-chirurgicale de la V e Armée, p. 436. 

Sociétés de Paris : 

Société de Chirurgie, p. 438. 

Société médicale des Hôpitaux, p. 438. 

Société dé Biologie, p. 439. 

Académie des Sciences, p. 439. 

Académie de Médecine, p. 439. 

Analyses, p. 440. 

Médecine pratique : 

D r Molle. — Le fer à repasser et la lutte contre les 
poux de corps (pediculi vestimentis). 

Chroniques et nouvelles : 

F. Helme. — Petit Bulletin. 

H. Roger. — Ch. Bouchard (Nécrologie). 

Renseignements et Communiqués. 


Tandis que, suivant notre coutume depuis 
onze mois, nous étions tout à notre communiqué 
bi-quotidien, nous apprenions soudainement 
qu’olfensives et contre-offensives venaient d’être 
déclanchées sur le front ministériel, et qu’aux 
Colonies et à l’Intérieur les positions étaient par¬ 
ticulièrement discutées. 

Grâce à Dieu, tout s’est bien terminé. Le bon 
M. Denys Cochin aura désormais notre excellent 
confrère Gombes pour voisin de créneau; le doux 
M. Méline partagera la cagna du farouche Jules 
Guesde, et si tout ça n’est pas de l’union sacrée 
premier choix, je ne m’ÿ connais plus. 

Mais il n’importe. Comme les coureurs antiques 
qui se transmettaient le flambeau de la vie, — 
quasi cursores vitaï lampada tradunt, — d’anciens 
ministres ont passé aux nouveaux leurs porte¬ 
feuilles. La caractéristique de la combinaison 
nouvelle est d’être renforcée d’un Conseil des 
Anciens. Ces Burgraves, très sages, très expéri¬ 
mentés, ont appris, pour avoir fait beaucoup de 


J'4M 
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Je suis obligé d’écourter aujourd’hui ma cau¬ 
serie pour faire place au regretté Bouchard, le 
maître à qui j’avais voué un réel attachement de¬ 
puis sa mésaventure du certificat d’études médi¬ 
cales supérieures, si mal compris, si injustement 
accueilli. 

Je ne voudrais cependant pas clore ces lignes 
sans adresser mes respectueuses félicitations à 
M. le professeur Vincent, directeur du Laboratoire 
antityphoïdique de l’armée, et qui vient d’étre 
promu au grade de médecin-inspecteur. 

Ayant depuis de longs mois le très grand hdn- 
nëur de travailler sous ses ordres, j’ai vu à l'œuvre 
cet admirable serviteur du pays, j’ai profité à 
chaque heure de son enseignement et je ne sais ce 
que je dois préférer en lui, du chef ou du maître, 
toujours prêt à faire bénéficier son entourage 
des dons généreux de sa belle intelligence. 

Je manquerais donc à mon devoir de reconnais¬ 
sance et à mon attachement si je ne le remerciais 
de tout ce que lui doit le vieil étudiant que je suis, 
toujours sur les bancs et toujours ignorant. Mais 
n’est-ce pas à la fois le charme et le tourment de 
notre art infini, — ars longa — que de vivre sans 
cesse dans la joie d’apprendre perpétuellement 
et dans l’angoisse d’ignorer quand même? 

F. Helme. 

CH. BOUCHARD 

(1837-1915) 

Depuis longtemps le douloureux événement 
était attendu. Nous savions que Bouchard était 
atteint d’un mal inexorable dont nous suivions 
avec angoisse les terribles progrès. Tout espoir 
était définitivement perdu, et cependant quand 
parvint, vendredi dernier, la nouvelle de sa mort, 
quand elle se répandît à la Faculté et à la Société 
médicale des hôpitaux, une émotion profonde 


nous étreignit : tous, élèves-ou amis, indifférents 
ou adversaires, nous nous sommes sentis atteints 
par le coup qui frappait la science française. 
Ç’est que Bouchard était une grande figure médi¬ 
cale; c’est qu’il s’était' imposé par la valeur de 
scs travaux, par la droiture de son caractère, par 
la probité de sa vie. Il a exerce sur ses contem¬ 
porains une influence considérable. Presque tous 
les médecins actuels, souvent à leur insu, ont été 
scs disciples. Ils ont subi l’impression de ses 
idées et de ses doctrines. 11 a été véritablement le 
Maître, dont la pensée rayonne et porte au loin, 
souvent sans qu'on en puisse saisir la source, son 
action bienfaisante. 

Né à Mortier-en-Der (Haute-Marne) le 26 Sep¬ 
tembre 1837, Charles-Jacques Bouchard com¬ 
mença ses études médicales à Lyon. Après y avoir 
conquis le grade d’interne des hôpitaux, il vint 
à Paris et franchit rapidement tous les degrés de 
la hiérarchie médicale. Externe des hôpitaux en 
1861, interne l’année suivante il devenait docteur 
en médecine en 1866, et était nommé agrégé en 
1869 et médecin des hôpitaux en 1870. En 1879, 
la Faculté de Médecine lui confiait la chaire de 
Pathologie générale qu’il occupa pendant trente 
et un ans. C’est là qu’il put donner l’essor à ses 
conceptions générales. C’est pendant cette période 
qu’il publia une série de travaux qui lui assurèrent 
une notoriété mondiale et le firent nommer 
membre de l’Académie de Médecine (1886), mem¬ 
bre de l’Académie des Sciences (1887), président 
de la Société de Biologie, président de l’Académie 
des Sciences. Il y a quelques mois, il avait été 
promu grand-croix de la Légion d’honneur. 

L’œuvre de Bouchard est considérable. Déjà, 
pendant son internat à Lyon, à l’Age où l’on 
cherche encore sa voie, Bouchard publiait des 
travaux intéressants. : il établissait l’identité de 
l 'herpès circiné et de Y herpès tonsurans, puis il 
étudiait le mécanisme des lésions pellagreuses et 
poursuivait d’intéressantes expériences sur l'ac¬ 


tion nocive des divers rayons du spectre solaire. 
Ces premiers essais dévoilaient la tendance de 
son esprit à rechercher la cause et le mécanisme 
des accidents morbides ; ils indiquaient la voie ou 
plus tard il allait s’engager. 

Pendant son internat à Paris, Bouchard fut 
l’élève de Charcot et, subissant pour un moment la 
forte empreinte du maître, il s’occupa d’affections 
nerveuses. De cette époque datent ses travaux 
sur les dégénérescences secondaires de la moelle et 
sur les anévrismes miliaires. Dans sa thèse de 
doctorat, il montra la fréquence de ces petites 
lésions artérielles et établit leur rôle dans la 
genèse des hémorragies cérébrales. Ainsi, même 
quand il s’occupait d’anatomie pathologique, 
Bouchard cherchait à élucider le mécanisme des 
troubles et des lésions. « Il ne faut plus penser 
anatomiquement, répétait-il souvent; il faut pen¬ 
ser pathogéniquement. » Bouchard a commencé 
à secouer le joug de l’anatomie pathologique qui 
pesait et pèse encore si lourdement sur les 
conceptions médicales. Il a compris qu’il faut 
mettre au premier plan de nos préoccupations 
les problèmes relatifs à la pathogénie ou à la 
physiologie pathologique. C’est dans cet esprit 
qu’il rédigea son livre sur les Maladies par ralen¬ 
tissement de la nutrition. La publication de cet 
ouvrage, en 1882, marque une date. Sans doute, 
bien des idées qui y sont émises ne sont plus 
acceptables aujourd’hui. Mais une tendance se 
dégage qui a exercé une influence extrêmement 
favorable, des faits subsistent, qui n’ont pas été 
ébranlés. On y trouve, sur le mécanisme de la 
glycosurie diabétique, des idées que Bouchard a 
reprises et complétées plus tard, et qui ren¬ 
ferment, semble-t-il, une grande part de vérité. 

Vers la même époque, Bouchard commença à 
s’occuper des microbes pathogènes et, en 1881, il 
fit de leur étude le sujet de son cours. C’était la 
première l'ois qu’on parlait, à la Faculté de Paris, 
du rôle dévolu aux bactéries. La tentative provo- 
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qua un véritable scandale. J’étais alors au début 
de mes études et je n’oublierai jamais de quels 
sarcasmes on poursuivait le maître et les rares 
disciples qui osaient soutenir que les microbes 
sont les agents des infections. Quelques années 
plus tard, celui qui passait pour un novateur dan¬ 
gereux était traité de rétrograde, c’est qu’il lut¬ 
tait contre les exagérations des néophytes. Il 
soutenait, avec raison, que la plupart des mi¬ 
crobes pathogènes ne peuvent nuire à un orga¬ 
nisme sain et que leur action doit être complétée 
par une série de causes prédisposantes ou adju¬ 
vantes. Aussi répétait-il souvent, sous une forme 
un peu paradoxale : « On ne devient pas malade 
quand on est bien portant. » 

De 1881 à 1883, Bouchard publia ses travaux sur 
les néphrites infectieuses et sur le microbe de la 
morve. En 1885, quand sévit l’épidémie de choléra, 
il réalisa une série d’espériences dont on ne sau¬ 
rait trop souligner l’intérêt. Ce fat peut-être la pé¬ 
riode la plus active de sa vie scientifique. Chaque 
jour, il venait passer de longues heures dans le 
réduit malsain qui lui servait de laboratoire. 
C’ctait un peut local étroit, situé dans les bâti¬ 
ments du musée Dupuytren. On avait tiré le meil¬ 
leur parti possible d’une pièce exiguë où quel¬ 
ques appareils de chimie voisinaient avec une 
étuve archaïque constamment déréglée; sur un 
guéridon, reposait l'unique microscope du labo¬ 
ratoire, un vieux modèle datant d’une ving¬ 
taine d’années ; le long des murs et sous les tables, 
on avait placé des cages où s’entassaient, bien à 
l’étroit, lapins et cobayes. Cette installation rudi¬ 
mentaire n’empêcha pas Bouchard de poursuivre 
des recherches importantes. Il parvint à démon¬ 
trer que le poison cholérique s’élimine par les 
reins : en injectant à des lapins, par la voie intra¬ 
veineuse, de l’urine fraîche provenant des ma¬ 
lades, il reproduisait le tableau complet de la 
maladie. Ces recherches exigèrent un labeur 
considérable. Bouchard passait au laboratoire 


une grande partie de ses journées. Il y revenait 
le soir, après son dîner, et restait au travail jus¬ 
qu’à 2 et 3 heures du malin. Alors, nous le 
reconduisions, Charrin et moi; nous revenions 
avec lui, par les rues sombres et désertes, mar¬ 
chant lentement, nous arrêtant à chaque instant 
pour mieux écouter le maître, qui semblait se repo¬ 



ser de ses fatigues en nous exposant ses idées et en 
nous indiquant le plan de recherches nouvelles. 
De cette même époque datent les travaux de 
Bouchard sur les poisons contenus dans les 
urines normales. Il en a démontré la multiplicité, 
il en a étudié les effets parfois antagonistes. C’est 
ainsi qu’il a esquissé la théorie toxique du som¬ 


meil, qu’il a déterminé l’influence de l’alimenta¬ 
tion, du travail, du surmenage, des troubles respi¬ 
ratoires sur l’élaboration et l’élimination des poi¬ 
sons organiques. 

Ces études l’ont conduit à formuler sa théorie 
des auto-intoxications. C’est, je crois, la plus belle 
conception de cet esprit éminemment philosophi¬ 
que. On pourra critiquer certains détails. Ses idées 
sur la dilatation de l’estomac ne répondent pas 
toujours à la réalité. Mais ses recherches sur les 
troubles d’origine intestinale, sur les poisons qui 
s’accumulent dans les cas d’insuffisance hépa¬ 
tique ou rénale, sur les alcaloïdes des urines et 
des matières fécales, silr la toxicité des extraits 
de tissus ont donné à ses conceptions une base 
solide qui semble inébranlable. Elles ont définitive¬ 
ment établi que « même à l’état norm al, l’organisme 
est un laboratoire et un réceptacle de poison ». 

Parmi les autres travaux de Bouchard, je cite¬ 
rai, sans essayer d’être complet, ses expériences 
sur Y immunité et sur le rôle des cellules dans la 
production des substances bactéricides, ses re¬ 
cherches sur la signification de la lésion locale, 
véritable barrière contre la propagation des pro¬ 
cessus infectieux ; ses observations cliniques sur 
le lathyrisme : ses études, faites en collaboration 
avec Desgrez, sur la chimie de la nutrition et sa 
conception de la molécule élaborée moyenne. Il a 
encore décrit, avec Curie et Balthazard, l’action 
de Y émanation du radium , avec Claude les glyco¬ 
suries d'origine surrénale. Un des premiers il a 
compris l’importance des rayons cathodiques pour 
le diagnostic médical et a publié sur la question 
d’intéressantes recherches. 

Comme thérapeute. Bouchard a formulé quel¬ 
ques principes fondamentaux, insistant sur la 
nécessité de prendre pour base de traitement 
les conceptions pathogéniques. Il fut le premier 
à utiliser la créosote dans le traitement de la 
tuberculose. Il a montré les bons effets des bains 
(Voir la suite, p. 406.) 
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MEDICATION NOUVELLE 

Troubles trophiques sulfurés 


Soufre colloïdal 
Très agréable , sans goût , ni odeur. — 

Le SOUFRE COLLOÏDAL est une des formes du 
soufre la plus soluble, la plus assimilable, c’est un soufre 
non oxyde, c’est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du SULFOÏDOL sur tous 
ses congénères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme dans les solutions, des 
acides thioniqnes, ni autres dérivés oxygénés du soufre, c’est 
ce qui explique son goût agréable et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former un liquide blanc 
comme du lait, sans dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’additionner d’essences 
fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, le Soufre colloïdal 
(Sulfoîdot) reste un colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en suspension dans 
Peau, qu’il ne oarie pas de composition et qu’il p résente 

Laboratoires 3E&OEE3SÏ» 1S, 


chimiquement pur 

■ Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 

tous les caractères des mouvements browniens comme on 
peut le constater à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans 1’ ÜRTHRSTiSSîflE chronique, 

dans 1 ANÉMIE REBELLE, la DÉBILITÉ, 
en DERMATOLOGIE, dans la FURONCULOSE, 
l'ACNÉ du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, 
VAGINITES, URÉTRO-VAG8NITES, 
dans les INTOXICATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNIS ME, HYDR ARGYRISME 

Le SULFOÏDOL se prépare également sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 c. cubes); 

2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de soufre coll. par capsule); 
o 0 11° dosée à 1/18® pour frictions; 

O ma e j <j> 0 dosée à2/15c pour soins du visage (acné, rhinites); 
4° Ovules à base de Soufre colloïdal (vaginites, urétro-vaginites). 

15, SI, Rue de Roissy, PARIS 
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COLLOÏDES clin 


PURS, ISOTONIQUES et TITRES 

EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELECTRARGOL( 


Argent ' 
colloïdal 


Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musoulaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE, TYPHOI DE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 
L'Électrargoi est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 

TRAITEMENT LOCALdes PLAIES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 

ELECTRON! ARTIOL (Fer colloïdal) Ampoules de 2 et 5 C.C. —Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELECTROSÈLENIUM (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 
ELEGTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10C.C. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
OOLL©T!H POIL, (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 


ELEGTRÂUROL (Or colloïdal) 

et métaux de la série du platine. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. 


administration prolongée 

gaïacol Inodore 

à hautes doses , 

sans aucun inconvénient 


THIOCOL "ROCHE 


uniquement sous forme de 

SIROP "ROCHE 
COMPRIMÉS "BOCHE’ 
CACHETS "ROCHE 


échantillon etl/lléralure 
Produits: F-Hoffmann-La Roche a, O 
ZtP/ace des /os/es . Paf/s 


'CACHETS "ROCHE 
osTHIOCOL 


IODE PHYSIOLOGI QUE, SOLU BLE, ASSIMILABLE 

TOUJOURS IODE ET IODURES SA1 


DOSES QUOTIDIENNES : 5 A 20 GOUTTES POUR LES ENFANTS ; 10 A 50 GOUTTES POUR LES ADULTES 



TANNUR6YLH 

IHminerolaxinIBH 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs . Adynamie, Neurasthénie 

Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 

RENSEIGNEMENTS & ÉCHANTILLON 

du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Miment par la VASELINE à l’intérieur 

Méthode ayant fait l'objet de la Communication à l'Académie du 27 Janoier 19lé | 

La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 1 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à café aux repas. 

Sis. 6, RUE DE LABORDE — PARIS 
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REBEC 

HUILE DE VASELINE SPÉCIALEMENT PURIFIÉE POUR USAGE INTERNE 

(Paraffine liquide) 

LAXATIF MÉCANIQUE INOFFENSIF 

INQIQ /\"f IONS ' * ’OSSTIPATIOiV 1I.AISITI ELI.i: ; dans les maladies aiguës (lièvre typhoïde); chez les opérés du ventre; dans l'appendicite 
J) chronique; dans l’entérite inuco-mcmbrancuse; chez les prostatiques; chez les femmes enceintes. 

Envois gratuits Littératnre, Echantillons, Renseignements : laboratoires rebec, (CABANNE, Ph. Dr.), 59, rue de Châteaudun, PARIS. 


N. B. — Malgré la hausse considérable des produits et des accessoires, malgré la difficulté de se procurer la matière première, nous prévenons MM. les Docteurs 
que nous n'avons pas augmenté notre prix et que nous sommes en mesure de livrer la V4SOL.AXINE p’ ndant la durée des hostilités. Ou peut donc l'exiger chez 
tous les pharmaciens qui peuvent se la procurer chez les commissionnaires ou aux LABORATOIRES REBEC. 



POUR PARAITRE VERS LE 1°' DÉCEMBRE : 

DEUXIÈME ÉDITION DU 


Précis de Microscopie 

Technique, Expérimentation, Diagnostic 

Par M. LANGERON 

Préparateur à la Faculté de Médecine de Paris. 
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progressivement refroidis chez les typhoïdiques. 
Enlin il a formulé les régies dé l'antisepsie intes¬ 
tinale; il utilisait d'abord la naphtaline, mais des 
expériences sur les animaux lui ont démontré le 
danger de cette substance qui possède la curieuse 
propriété de provoquer le développement de la 
cataracte. 

Doué d’une mémoire prodigieuse, d’une puis¬ 
sance de travail infatigable, lisant facilement la 
plupart des langues étrangères, Bouchard s’est 
constamment tenu au courant des progrès scien¬ 
tifiques. Il ne s’est pas cantonné dans la méde¬ 
cine. Il possédait des connaissances étendues en 
physique, en chimie et meme en mathématiques. 
Les sciences positives, qu’il avait longuement 
cultivées, avaient marqué leur empreinte sur son 
esprit et peut-être ont-elles contribué à lui faire 
exprimer certaines de ses conceptions sous une 
forme un peu trop absolue. 

Sa grande activité lui a permis, en même temps 
qu’il poursuivait des recherches personnelles, 
de diriger des publications collectives. Avec 
Charcot et Brissaud, il a fait paraître un Traité 
de Médecine, dont deux éditions, malgré leur fort 
tirage, ont été rapidement épuisées. On lui doit 
un Traité de Radiologie médicale et un Traité de 
Pathologie générale, dont la deuxième édition est 
en cours de publication. Il était à la tête de plu¬ 
sieurs périodiques médicaux : le Journal de Phy¬ 
siologie et Pathologie générale, la Revue de Méde¬ 
cine, la Revue de la Tuberculose. Chaque fois 
qu’il a donné son patronage à une publication 
collective, il a tenu à exercer un contrôle sérieux, 
estimant qu’on manque à son devoir quand on se 
désintéresse d’une œuvre après l’avoir couverte 
de son autorité. 

Bouchard s’est constamment préoccupé de 
l'enseignement. Les réformes qu’il a fait adopter 


n’ont pas toujours été bien accueillies. Peu lui 
importait. Il ne recherchait pas la popularité. 11 
avait seulement le souci de faire triompher ce 
qu’il croyait juste ou utile. Les luttes qu’il dut 
soutenir pour défendre ses idées, loin de l’effrayer, 
stimulaient son énergie. Quand, un peu vieilli, il 
semblait las et fatigué, il se redressait devant 
l’attaque et retrouvait toute sa vigueur. On se 
rappelle les tumultueux incidents qui se sont 
produits au concours d'agrégation, lorsqu’on a 
essayé d’appliquer le nouveau programme. Un 
mot malheureux avait déchaîné l’orage. Bouchard 
resta inébranlable. Mais son courage épouvanta 
le Gouvernement qui s’empressa de capituler 
devant l'émeute. Le projet Bouchard semblait 
enterré. Une Commission fut nommée pour 
réformer l’agrégation. Après plusieurs mois de 
discussion, elle réédita le programme que Bou¬ 
chard avait élaboré. 

Malgré la situation qu’il avait acquise, et l’in¬ 
fluence qu’il a exercée, Bouchard n’a pas ôté popu¬ 
laire. Son abord froid et sévère était un peu décon¬ 
certant. Mais ceux qui l’approchaient ne tardaient 
pas à découvrir l’affectueuse sensibilité, la bonté 
et la délicatesse de son caractère. Et encore ont-ils 
ignoré, pour la plupart, tout le bien qu’il a fait. 
On n’a pas su ce qu’il a dépensé pour la Science. 
On n’a pas su les innombrables services qu’il a 
rendus. Mais je n’ose insister. Il y aurait peut-être 
une indiscrétion à révéler les secrets de sa bonté 
que le hasard m’a fait connaître et qu’il tenait 
jalousement cachés. 

Pour l’aider dans ses travaux, Bouchard a su 
grouper à l’hôpital, comme au laboratoire, des 
disciples qui ont été heureux et fiers de devenir 
ses collaborateurs. En rentrant chez lui, après le 
dur labeur de la journée, il se sentait entouré, 
dans la paix du foyer familial, de deux affections 


| immenses, faites d’abnégation, de tendresse et 
peut-être un peu d’admiration. Il a eu la douceur 
de conserver sa vieille mère qui a pu suivre la 
carrière triomphale de son fils et l’a vu parvenir 
aux plus hautes situations. Il a eu le bonheur de 
rencontrer la compagne dévouée qui sait com¬ 
prendre les aspirations et les besoins d’un homme 
de science et qui trouve le moyen de s’associer 
discrètement à son œuvre, d’être la collaboratrice 
et l’amie qui partage les joies et adoucit les 

Telle fut la carrière du Maître qui vient de 
disparaître. La postérité gardera son souvenir, 
elle oubliera peut-être certains des faits nouveaux 
qu’il a découverts; mais elle conservera l’em¬ 
preinte des idées qu’il a répandues, des concep¬ 
tions qu’il a développées, de la direction qu’il a su 
imprimer au mouvement médical. Bouchard a été 
le rénovateur de la pathologie générale et ce 
titre seul suffirait à sauver son nom de l’oubli. 

II. Roger. 


NOUVELLES 

Corps de santé militaire. — Sont promus ou nom¬ 
més dans le cadre du corps de santé militaire : au grade 
de médecin-inspecteur général, MM. les médecins-inspec¬ 
teurs Mignon. Bécliard; au grade de médecin-inspecteur, 
M. le médecin-inspecteur à titre temporaire Ferratou et 
M. le médecin principal de Ira classe Vincent. 

A la mémoire du sénateur Reymond. — Le Conseil 
général de la Seine et le préfet de police ont fait placer 
dans la salle des opérations de chirurgie de la maison 
départementale de Nanterre le buste du D 1 ' Emile 
Reymond, sénateur, chirurgien de cet établissement, mort 
vaillamment dans une reconnaissance en avion aux 

M. René Besnard, sous-secrétaire d’Etat de l'aéronau¬ 
tique au ministère de la Guerre, a présidé la cérémonie, 
toute simple en raison des circonstances actuelles, de 


0P0T1IEHAPIES HEPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUES 

EXTRAITS HEPATIQUE et BILIAIhE-GLYCËRIKE-BOLDO-POI 0PHYLL1N 


LITHIASE BILIAIRE 

Coliques hépatiques, Ictères / 

ANGIOÇHOLÉCYSTITES II 

HYPOHEPATIE WfllÂ E |âT / î a sécrétion et sur l excré- 

HÉPATISME - ARTHRITISME ^UeTca^ 000^*1" 

DIABÈTE DYSHÉPATIOUE Prix du FLACON : 6 fr. lisant, par surcroît, les’pro- 
CHOLÉMIE FAMILIALE dans toutes les pharmacies priôtés hydragogues de la 
SCROFULE & TUBERCULOSE fg glycérine. Bile constitue une thé- 

justiciables de l'Huile de F OIE de Morue MÛn n’flR rapoutique complète en quelque' 
DYSPEPSIES et ENTÉRITES mtu - U UH sorte spécifique des maladies du Foie 
HYPERCHLORHYDRIE GAND et dos Voies biliaires et des syqdro-1 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE m® 9 T 1 * ™ dérivent. Splution d'sbsor- 

CONSTIPATION - HÉMORROÏDES - PITUITE 1313 P“?" f® ci '®' ‘"“'‘érable, nen toxique, bien 

MIGRAINE - GYNALGIES - ENTEROPTOSE ‘d'fte cZZT ! 

NEVROSES Ct PSYCHOSES DYSHÉPATIQÜES ET à Quatre cuillerées è dessert par jour au^ 
DERMATOSES AUTO et HÉTÉROTOXiaUES début des repss Entants : demi-dnse. 

INTOXICATIONS et INFECTIONS PALMA le traitement qui combine la substance de plu- 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE , Bieurs spécialités excellentes constitue une 

FIÈVRE TYPHOÏDE 1U14 dépense de 0 fr. 25 pro die à le dose habl- 

HÊPATITES & CIRRHOSES ~v- tnelle d'une cuillerée è dessert quotidiennement. 1 

Littérature et Eeüantillou : LABORATOIRE de la PANISILfXE, Ainionay (Ardèche) | 


Cotte médication essentielle- 
v ment clinique, instituée par 
A le D r Planticr, est ia seule 


justiciables de l'Huile de F OIE de Morue M ^ n n ’ 0 R 

DYSPEPSIES et ENTÉRITES 1,1 tU ’ U UH 


ACIDE DIALLYLBARB1TUR1QUE 


Spécifique de l’Ji 

Rapidement résorbé, vite 
éliminé, le DIAL ne laisse au 
réveil nuenne sensation désa- 


ECHANTILLONS : c . 


INSOMNIE 


COLLOBIÂSES DAUSSE 


COLLOBIASE 
SOUFRE 


(en injection intra-veineuse) 

j Traitement rapide du 
fi HUM ATI SME AuT/CULAifiE A/GU 
et de s d/i/erses formes deflhunwtisme chronitiue 


• T Echanti il ons. La b d ratoi res DAUSSE ^RueAubriot PARIS T 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 


LABORATOIRES CIBA 
ROLLAND, Phien, SLFONS (Rhône) 


Naiine 


indiqué dans tous les cas ou 1 organisme l_ ... .. 

débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et d>namo- 
eéniauc puissante ; dans tous les cas où il faut relever 1 état général, améliorer la 
composition du sang reminéraliser les tissus, combattre la Dhosphaturie et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE. ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE. CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FOnMES I E V X ! R „„, âs0 „ e ar our j Adultes I 

ET poses) Ênfcmts * louULà dessort ou doa fôJ Enfantai 2 demi-mesures parJourÀ par jour. 

Exiger sur toutes les boites et flacons la Signature de Garantie : A. N ALINE, 
t ittAratnm P .t Fohant<"> : S’adr. à A .N ALINE, Ph*® n àVilleneuve-la-Garenne.pris St-Denis (Seine)- 
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l’inauguration de ce buste, qui est l'œuvre du sculpteur 
Gauquié. 

Le Président de la République, le président du Sénat, 
le président de la Chambre des députés, les membres du 
Gouvernement, le gouverneur militaire de Paris, le 
préfet de la Seine s’étaient (ait représenter à cette céré¬ 
monie à laquelle assistaient M" le Emile Reymond et 
Mme Francisque Reymond, mère du regretté docteur, et 
plusieurs membres de sa famille. 

M. René Besnard a pris le premier la parole et rendu 
hommage au patriotisme du D r Reymond. MM. Paris, pré¬ 
sident du Conseil général de la Seine; Laurent, préfet 
de police; Deslandrcs, vice-président du Conseil muni¬ 
cipal de Paris; Henri Galli, député; Paul Strauss, séna¬ 
teur, président de la commission de surveillance de 
l’Assistance publique, et Marie, médecin de la maison 
départementale de Nanterre, ont ensuite successivement 
rappelé la carrière et la mort glorieuse de M. Emile 
Reymond, en rendant au grand patriote et au dévoué 
chirurgien des pauvres gens de la maison de Nanterre 
un hommage auquel se sont associés le personnel et les 
hospitalisés de cet établissement. 

L’intérim des médecins de bataillon. — M. Gaudin 
de Villaine, sénateur, ayant demandé à M. le ministre de 
la Guerre que l’intérim des médecins de bataillon soit fait 
par des médecins auxiliaires, docteurs en médecine, a 


Interdiction de sortie des publications médicales. 

— Nous reproduisons cette note qui a été publiée dans 
plusieurs journaux, nous réservant de la commenter ulté¬ 
rieurement si elle se trouve confirmée : 

« Par ordre du ministère de la Guerre prussien, il est 
interdit'aux éditeurs de journaux et autres publications 
se rapportant à la médecine, d’expédier à l’étranger, 
même dans les pays neutres, n’importe quoi en fait de 
gazettes, brochures ou livres de leur spécialité, « afin 
d’empêcher l’ennemi de profiter des méthodes curutives 


gazettes, brochures ou livres de leur spécialité, « afin 
d’empêcher l’ennemi de profiter des méthodes curutives 
découvertes depuis le début des hostilités ». 

« Le syndicat des libraires médicaux a protesté contre 
cette mesure, en tant qu’elle s’applique aux pays neutres.» 

Le prix Nobel de médecine. — On mande de Stoc¬ 
kholm qu’il a été décidé de décerner le prix Nobel de 
médecine, pour l’année 1914, au docteur Robert Baruny, 
maître de conférences à l’Université de Vienne, pour ses 
travaux de physiologie et de pathologie sur le » vestibule 
de l’oreille ». 


Une mission sanitaire allemande à Sofia. —r 

Une mission sanitaire allemande, composée de 9 méde¬ 
cins, 53 infirmières et 109 infirmiers, est arrivée à Sofia. 

Cette mission travaillera dans quatre lazarets. 

L’Allemagne songe au repeuplement. — Il vient 
de se fonder en Allemagne une société de politique de 
peuplement qui se donne pour but d’aider au repeuple¬ 
ment de ce pays. Elle demandera pour une intense pro¬ 
pagande en faveur des familles nombreuses le concours 
des églises et des professours, des sociétés et des per¬ 
sonnages influents. 


de la réforme, pourront être dispensés des épreuves 
dont il s’agit. Il auront à fournir à ce sujet tous rensei¬ 
gnements utiles. 

Quant aux jeunes gens qui ont subi avec succès les 
épreuves écrites du concours de 1914, muis qui sont 
actuellement sous les drapeaux, le ministre de l’Agricul¬ 
ture les informe qu’ils sont considérés comme définiti¬ 
vement admis et qu’ils n’auront pas, par conséquent, à 
subir d'épreuves orales pour entrer ultérieurement dans 
les Ecoles nationales vétérinaires. 

Les candidats du concours de 1914, ou leurs familles, 
sont invités, en cas de changement d’adresse, à en aviser 
d’urgence le ministre de l'Agriculture. 


École vétérinaire d’Alfort- — L’Ecole nationale 
rétérinaire d’Alfort reprendra son enseignement le l' r Dé- 


ecevra provisoirement, en sus de ses 
propres élèves de 2 e , 3° et 4 e année non mobilisés (ajour¬ 
nés, exemptés ou réformés), ceux des Ecoles nationales 
vétérinaires de Lyon et de Toulouse en attendant la 
réouverture de ces établissements, après la cessation des 
hostilités. 

Un concours d’admission en première année, compre¬ 
nant les épreuves prévues au programme, sera ouvert le 
10 Novembre 1915. 

Ces épreuves seront subies dans les villes ci-après 
désignées, au choix des candidats, aux dates suivantes ; 

Epreuves écrites. — Le 10 Novembre, à 8 heures, à 
Alfort, Amiens, Angers, Bordeaux, ChAlons-sur-Marne, 
Dijon, Limoges, Lyon, Nîmes, Rennes, Toulouse, Alger. 

Epreuves orales. — Le 20 Novembre, à 8 heures, à 
Nantes ; le 22 Novembre, à 8 heures, à Toulouse ; le 
24 Novembre, a 8 heures, à Lyon ; le 25 Novembre, à 
14 heures, à Alfort. 

Seront admis à ce concours les candidats non mobi¬ 
lisés qui auront 17 ans au moins et 25 ans au plus le 
31 Décembre 1915. 

La rentrée de tous les élèves aura lieu le 1 er Décembre, 
à 14 heures. 

Les candidats qui ont subi avec succès les épreuves 
écrites du concours de 1914 et qui ne sont pas mobilisés 
(ajournés, exemptés, réformés) seront inscrits d'office 
dès qu’ils auront fait connaître leur situation. Ils conser¬ 
veront le bénéfice de leur admissibilité aux épreuves 
orales et subiront ces dernières dans la ville qu’ils avaient 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


a. coséikx 49, B* de Port-Hûïll.PlRIS 


Jeune médecin. 2 années de pratique hospita¬ 
lière, désirerait faire remplacement à Paris. Ecrire 
P. M ., n° 997. 

Etudiant belge, fin d’études, désirerait place à 
Paris. Ecrire P. M., n° 995. 

Doctoresse en médecine cherche remplacement ou 
place dans un sanatorium. Ecrire P. M., n° 996. 

Médecin aliéniste demandé pour faire remplace¬ 
ment de deux ou trois mois dans un établissement 
de la banlieue. — Ecrire P. M , u° 893. 

Médecin belge désire trouver un remplacement à 
Paris ou dans banlieue immédiate. Ecrire P. M., 999. 

On demande de suite remplaçant ou acquéreur de 
clientèle et installation de médecin, tué à l’ennemi, à 
céder à Paris, dans appartement exploité depuis 
cinquante ans par médecins. Ecrire P. M., n° 1U01. 


INFECTIONS ™ 

(Académie des Siences et Sociétô des Hôpitaux du SS Dêoembre 19ii.) 

LABORATOIKES COUTURÏEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AMPOULES de 3 cm' 


CAPSULES DARTOIS_ 

sbb bbbmh 



VALS-SAINT-JEAN 


VALS-PRËCIEUSE 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Suivras au beurre de cacao, S. Paootpa, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé S. Résorcine. 
Savon à lTchthyoI, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Bonté, etc. 

TRAITEMENT DE LÀ TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODYLIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, euhe, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VICIER 

Cette huile, spécialement préparée pour ruon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs ; iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très niep supportée, même pendaQt l été. 
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(Ficus GADus OLeumj 

EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 

VIN, CAPSULES, DRAGÉES 


L'EXTRAIT, partie intégrante curative de l’huile de 
foie de morue, produit les effets thérapeutiques de l’huile 
elle-même. 

Odeur et saveur masquées par le goût agréable du 
vin ou par l’enrobage de gluten des capsules ou par 
l’enrobage de sucre des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes délicats et par 
ies enfants qui le prennent avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assimilable, que ren¬ 
ferme le Figadol, en fait un excellent agent de la médication 
iodique. 


SYPHILig 


6, Rue d’Abbeville, 6, PARIS. 


Tolérance Parfaite 


■gV^NORR KAGIes 


Hydrargyriques (Hg).. 

Bichlorure (llg). 

Biiodure (Ilg).. 

Biiodure (Hg , Ioduré.. 



Seules capsules à enveloppe de Gluten, approuvées par VAcadémie de Médecine 

Exiger le Nom de RAQUIN et le Timbre de l’UNION DES FABRICANTS 


THERAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 
ARTHR AL GIE. 


* IODARGQL * 

Iode colloïdal électro-cliimiq.Lie pur et stable. 


(Suspension Huileuse à 25 %). 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique, 

Analgésique et Cicatrisant. 


ASSURE la désinfection rapide des plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 


FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons de 50 [grammes; 1/3 flacon, 30 grammes. 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C ie , 


de Rivoli et 3, rue de Sévigné, PARIS. 
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EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


— ADllINISTItATION - - DIRECTION scientifique 

MASSON ET C'\ Éditeurs f -lapeRSûnne Doyen 


.aiOpETAIUES 

/.Va. OTMONT 

(zp£b~- 

Loîî/R'o-eaux .de rô'Iaction sont 


ministère de la Guerre, D r Schult/.en, et dé- 
SOMMAIRE A TRAVERS LES claranl au directeur de la publication précitée, 

PUBLICATIONS MÉDICALES ALLEMANDES 1 " en , ré P°" se à , ses communications relatives à la 

Articles originaux : révision des hommes soumis aux obligations 

G. Güillain. - L’albuminurie massive dans le dia- militaires et antérieurement reconnus inaptes 

gnostic des hémorragies méningées, p. 441. XIH au ser vice actif », qu « il sera tenu compte 

Cochez. — De la réduction des luxations au levier, de l’intérêt sanitaire individuel dans la mesure 

P- 442. Nous croyons inutile d’insister sur la signifi- où 1° permettront les exigences de la guerre ». 

H. Bohdier. — Dispositif simplifié pour lelectri- cation du document reproduit ci-dessous sans A. M. 

sation de nombreux blessés, p. 444. commentaires. Tout au plus nous semble-t-il 

Sociétés militaires : indispensable d’ajouter ces deux constatations Directions générales relatives à 1 examen médical 

Réunion médicale de la IV e Armée, p. 445. cjue ledit texte publié par les Deutsche medizi - 

, nisc/ie Wochenschrift, du 7 Octobre 1915, p. 1225- A. — Généralités. 

Sociétés de Paris : a 090 , érédé . 

c . , n , , , lsi prcccac . j„ T and ; s „ uc . )0 ur le temps de paix, les hommes 

Société de Pathologie comparée, p. 446. ao iy. IT1 „ Hérlariiinn d’-iillmire 1 , . 1 , . , 

So é é M •• P ' 1 r 1 1 une atclaratI0n > aailleuis assez cmliar- astreints aux obligations militaires sont soumis à 

ciet ■ de 1 edecine de Auis, p. ii . rassee, du rédacteur en chef dudit journal, ten- deux visites médicales (opérations de recrutement et 

Analyses, p. 447. . dant à démontrer que les récriminations et les de révision), il n’est prévu, pour le temps de guerre, 

. . plaintes du public et des médecins civils relatifs qu’une seule visite (Kriegsmusterungsgeschaft). 

e e ne pra que • .à l’incorporation de sujets malades et recortnus 2 ° basant 8ur l’ordonnance ministérielle des 

L. - Traitement des phlinases du corps et du cuir antérieurement , mauvais pour le servicc act if ,, 26.2.15, n» 3020/1. 15. C 1 et 4 Septembre 1915, 

chevelu, p. 4 -i 8. sont injugtifiéeg , yi „ leg c P onseils de rùforme se 938/S. 15 C 1, qui donne une interprétation auto- 

r , iy a- . risee des decisions formulées aux lOd L 3 et 

Chroniques et Nouvelles : C ° nfor “ ent 11 effectivement » aux instructions - w Q Qn édera r „amen médical de la 

A. M. —» A travers les publications médicales aile- officielles; manière suivante • 

mandes. . . , 2 ° Dune leltre « officielle » du médecin L’examen devra être très attentif; rechercher tous 

A. Lévy.- Le service dentaire aux armées. général, directeur du Servicc de Santé au les états morbides de quelque importance, éviter 

Faculté de Paris. — . .. toute incorporation dans les cas de troubles entraî- 

t OOV ^ ES - , . 1. Voir La Presse Médicale, n°s 9, 11, 13, 14, 15, IG, 18, nant une incapacité formelle. 

Les Médecins aux Armees. la. 26 38. 43 et 47 14. 18. 27 Mars 1er s 15 et 22 Rn cnneéenenre. le nombre d’examens à nratiauer 


Articles originaux ; 

G. Güillain. — L’albuminurie massive dans le dia¬ 
gnostic des hémorragies méningées, p. 441. 

Cochez. — De la réduction des luxations au levier, 
p. 442. 

H. Bohdier. — Dispositif simplifié pour l’électri¬ 
sation de nombreux blessés, p. 444. 

Sociétés militaires : 

Réunion médicale de la IV e Armée, p. 445. 

Sociétés de Paris : 

Société de Pathologie comparée, p. 446. 

Société de Médecine de Paris, p. 447. 

Analyses, p. 447. 

Médecine pratique : 

L. — Traitement des phliriases du corps et du cuir 
chevelu, p. 448. 

Chroniques et Nouvelles : 


2° Se basant sur l’ordonnance ministérielle des 
26.2.15, n» 3020/L 15. C 1 et 4 Septembre 1915, 
n° 938/8. 15. C 1, qui donne une interprétation auto¬ 
risée des décisions formulées aux üü 103 Z 3 et 
7 W. O, on procédera pour l’examen médical de la 

L’examen devra être très attentif ; rechercher tous 
les états morbides de quelque importance, éviter 


■ . 1. Voir La Presse Médicale, n»s 9, 11,13, 14, 15, 16,18, nant une incapacité formelle. 

Les Médecins aux Armees. 19, 2 g ; 38, 43 et 47 (4, 18, 27 Mars, 1 er , 8, 15 et 22 Avril, En conséquence, le nombre d'examens à pratique 

Renseignements et Communiqués. 6 Mai, 10 Juin, 19 Août, 16 Septembre et 7 Octobre 1915). en un jour est fixé à 130 au plus. 
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NE0L 

Cicatrisant rationnel et cytophylaxique 


COLLOB1ASE A 
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Laboratoires DAUSSE, 4, rue ânbriot, PARIS 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE Voie INTRAVEINEUSE 
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Littérature et Echantillons : L» A. NALINE, Villeneuve-la-Sarenne (Seine), 
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On s’en tiendra pour établir un jugement aux prin¬ 
cipes exposés au Chap. G par le ministère de la 
Guerre. 

Les mens : rations restent indéterminées. Seuls les 
hommes répondant aux exigences du service en cam¬ 
pagne seront reconnus bons. 

L’inaptitude, pour un temps donné, peut donc être 
prononcée quand les maladies ou infirmités peuvent 
être constatées ou quand une incapacité fonctionnelle 
est reconnue entraînant l’impropriété à tout ser- 

3° Les hommes rétablis après avoir été traités 
dans une formation sanitaire et aptes en peu de temps 
au service en campagne : ceux contre lesquels sub¬ 
siste un soupçon motivé de propre mutilation ou de 
tromperie, peuventèlre incorporés « à titre d’essai ». 

Il ne peut être entrepris d’opération en vue du re¬ 
tour à l’aptitude au service [armé] sans le formel 
consentement de l’homme intéressé ou de son repré¬ 
sentant légal éventuel. 

B. — Examen médical. 

La tâche impartie au médecin, membre d’une Com¬ 
mission d’examen médical en temps de guerre — 
tâche lourde de responsabilités — doit être accomplie 
avec le plus grand soin, la plus grande circonspec¬ 
tion, la plus grande conscience. Ni dépense en 
force physique, ni tension d’esprit ne doivent être 
ménagées. 

Le médecin apportera, dans cet examen, toute sa 
connaissance professionnelle, tout son talent d’ob¬ 
servateur, sa connaissance des hommes, son expé¬ 
rience. 

Croire qu’il faille se borner à un examen superfi¬ 
ciel dans une opération de recrutement est une pro¬ 
fonde erreur — sauf dans les cas où l'aptitude au ser¬ 
vice militaire ne fait pas question. 

La présence d’infirmités évidentes excluant l’apti¬ 
tude à tout service rend une visite postérieure inu¬ 
tile. 

Les hommes ne paraissant pas, à première vue, 
remplir toutes les conditions de robustesse requises 
ne doivent pas être renvoyés définitivement, c’est-à- 
dire exemptés sans un examen approfondi. 

L’épreuve, pour chaque homme présenté, doit 


porter sur l’allure et le maintien, la charpente, la 
musculature, le cœur et les poumons, la bouche, le 
nez, les organes génitaux et l’anus, la souplesse des 
membres, le jeu des facultés sensorielles, le langage, 
la vivacité d’esprit, etc., etc. 

Tels états morbides qui se soustraient à une 
épreuve objective, comme l'épilepsie, les troubles du 
système nerveux, le rhumatisme, etc..., doivent être 
appuyés de certificats médicaux valables — revêtus 
| de l'attestation de l’autorité compétente, dans le cas 
où ils n’auraient pas été délivrés par des médecins- 
fonctionnaires (W. O. tj 65,5). Les certificats privés 
! délivrés par des médecins civils] conservés parles 
hommes présents, remis au président d’une Commis¬ 
sion d’examen, peuvent concourir à la formation d’un 
jugement chez l’officier du Service de Santé. 

Il ne saurait être émis de réflexions quelconques 
sur la valeur de tels certificats en présence des inté- 

Lorsqu'au cours d’une visite médicale (examen de 
temps de guerre) l’existence positive d’une prétendue 
infirmité ne peut être retenue ou qu’est présumée 
l’exagération d’une affection existante, l’incorporation 
sera prononcée « à titre d’essai » (conformément aux 
§§ 43,3 et 65,4 — W. O. et Z. 14 - DAMd F). 

La tromperie sur des affections non-existantes 
n’est pas, en général, aussi fréquente qu’on le croit. 
L’officier du Service de Santé doit cependant compter 
avec cette possibilité et procéder eu toute connais¬ 
sance de cause, mais avec mesure et prudence. 

Si la naissance d’un soupçon ne doit pas être reje¬ 
tée, on doit pourtant rechercher avec la plus méticu¬ 
leuse précision tout ce qui peut être retenu au moyen 
de la simple observation. 

Souvent, on peut se convaincre que l’examiné teud 
à exagérer, de bonne foi, son infirmité pour la mettre 
en évidence — cas où le défaut d’intelligence ou la 
timidité jouent souvent un rôle. 

Dans les cas de maladies artificiellement provo¬ 
quées. la preuve de la fraude est malaisée à adminis¬ 
trer; on peut parfois, cependant, établir une relation 
entre les multiples répétitions de la même affection 
(ulcération des jambes, ictère, otite, conjonctivite). 

Les altérations passagères de l’état général (par 
exemple : tachycardie, tics nerveux, pâleur marquée, 


congestions conjonctivales, etc.), sont à retenir; elles 
sont souvent consécutives à une émotion ou à un 
changement d'existence. 

La fraude, quelle qu’elle soit, ou la propre mutila¬ 
tion indubitablement établies, entraînent l’établisse¬ 
ment d’un rapport rédigé sur l’ordre de l’officier 
présidant la Commission d’examen (W. O. 38, 4 et 
63, D. A. Md, F. Z. 15). 

Tous les résultats de l’examen sont dictés par le 
médecin, brièvement, clairement, dans l’ordre où il 
souhaite de les voir rassemblés dans les rôles. 

On se gardera de remplir les listes d’observations 
accessoires sans importance au point de vue de l’uti¬ 
lisation, de l’aptitude au service militaire (exemple ; 
petites cicatrices, varices légères, tatouages, en¬ 
vies, etc.), mais, par contre, il est conforme au but 
poursuivi de signaler, non seulement des défauts 
physiques, mais encore de consigner des observa¬ 
tions si les plaintes d’un homme examiné n’ont pu 
être vérifiées (par exemple : prétendu souffle avec 
poumons et cœur sains, etc., etc.). 

Ces observations peuvent guider, dans me visite 
| postérieure, un examinateur qui, ayant des points de 
comparaison entre les constatations recueillies à dif- 
renles époques, pourra donner corps au soupçon 

C. — Décision en matière d’aptitude militaire. 

On partira, en temps de guerre, d’autres points de 
vue qu’en temps de paix dans les opérations de revi- 

En temps de paix, seuls les plus solides, parmi les 
hômmes soumis aux obligations militaires, doivent 
être appelés à prêter service dans l’active. 

Le nombre limité de places dans l’armée sur le 
pied de paix par rapport au grand nombre d’hommes 
soumis aux obligations militaires et aptes, a conduit 
à formuler des règles de sélection rigoureuse ten¬ 
dant à ne retenir que les meilleurs. 

Ces considérations de temps de paix ne peuvent 
plus être appliquées en temps de guerre, étant donné 
le grand besoin en hommes. 

En temps de paix, les hommes ne remplissant pas 
complètement les conditions requises pour l’aptitude 
sont versés dans l’Ersalz-reserve, comme « bons 


Solution Carbo - stovaïnique pour Anesthésie locale. 

Stovalne (solution carbonique).0 gr. 25. 

Adrénaline au millième.XXV gouttes. 

Sérum physiologique.100 cc. 

en AMPOULES de 10 cc. 

RACHI-STOVAÏNE BILLON 

Nécessaire pour la préparation extemporanée 
des Solutions stériles , destinées à la 

Rachi-Stovaïnisation ou à la Rachi-Strychnico-StovaVnisation 
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sous couditiou » ou dans le Landsturm, comme 
« bons-landsturm », suivant le degré d'aptitude 
(1 B. ou l L.H. O.). 

L’Ersatz-reserve et le Landsturm prenant du ser¬ 
vice en cas de mobilisation (Cf. : les 8 et 23 de la 
loi sur l’armée du 11. 2. 1888), les hommes apparte¬ 
nant à ces catégories sont répartis dans les corps de 
troupes faisant campagne. 

En temps de guerre, les distinctions de « bon pour 
le service », « bon sous condition », « bon-land- 
sturm » n’existent plus; aussi les notions ordinaires 
« d'aptitude au service en campagne », « d’aptitude 
et d’inaptitude au service de place » sont-elles appli¬ 
cables au seul temps de paix. 



Eu temps de paix, les hommes reconnus « inaptes 
au service en campagne » ou « inaptes au service de 
place » (ceux du moins parmi ces derniers qui ne 
sont pas reformés) ne sont pas rappelés à prendre du 
service actif, tandis qu'en cas de mobilisation, ils 
peuvent être convoqués ; — et des conseils de déci¬ 
sion, quant à leur emploi par la guerre (campagne 
ou arrière) deviennent nécessaires. 

L’ordonnance ministérielle du 26 Février 1915, 
n° 3020-1.15. Cl prescrit les distinctions suivantes : 

« Apte au service de place » ; 

« Apte aux services auxiliaires ». 

Il est à remarquer que : 

n) Sous l’appellation « aptes au service armé », 
sont compris les hommes satisfaisant aux exigences 
requises par le service en campagne (endurance à la 
marche, robustesse, résistance aux intempéries); 

b) Sous la dénomination « aptes au service de 
place », viennent ceux qui, ne satisfaisant pas pleine¬ 
ment aux conditions sus-énoncées, peuvent cependant 
remplir un service de gardes, plantons, secrétaires, 
commissionnés, infirmiers, etc. 

11 était encore nécessaire qu’une base de décision 
fût donnée quant à l’utilisation des hommes pouvant 
être employés dans les divers services ou dans des 
services non prévus dès le temps de paix (Armierungs- 
bataillonen, etc.), § 1 er de la loi sur l’armée du 9 Fé¬ 
vrier 1867 et W. 6. § 38. 


Ainsi la notion d’« auxiliaire » a-t-elle pris nais- 

c) Sont donc à considérer comme » auxiliaires » : 

Les hommes rendus impropres au service militaire 
proprement dit, à la suite d’infirmilés, mais capables, 
vu leur force ou leurs facultés, de remplir un ser¬ 
vice quelconque (ouvrier, chef d’atelier, pilote, 
commerçant, employé de banque, homme de loi, 
médecin, intellectuel) et ce d'une façon continue. 

L'aptitude à l'auxiliaire ne commence pas néces¬ 
sairement là où l’aptitude au service de place cesse. 

Une différence est à établir : 

Pour le service de place , ce sont les considérations 
d'ordre militaire qui l’emportent ; pour l'auxiliaire, 
par contre, c'est la notion du rendement, la puissance 
de travail au point de vue professionnel en général. 

L’aptitude h l’auxiliaire n’est donc pas le dernier 
échelon de l’aptitude. 

Aucune différence essentielle n’est à établir, au 
point de vue de la capacité de production, entre 
l'homme « apte au service de place » et l'auxiliaire, 
(par exemple Armierungsbataillonen —- bal. de ter¬ 
rassiers). 

Les notions d’« aptes au service armé », » aptes 
au service de place »,« aptes à l'auxiliaire » rentrent 
dans l’idée générale « d’utilisable en temps de 
guerre », — l’expression « inutilisable pour la 
guerre » sera donc employée dans le sens de » mau¬ 
vais pour le service » — d’usage en temps de paix 
(Z. 64. D.A. MdF). 

I. — Cas particuliers. 

La décision des Commissions sera donc rendue en 
ces termes : 

rt) Bon, service armé ; 

b) Apte, service de place seulement; 

c) Actuellement apte à un service de place seu- 

d) Bon, services auxiliaires; 

c) Actuellement apte aux services auxiliaires seu¬ 
lement : 

f) Inapte à un service de place ou auxiliaire ; 

g) Actuellement inapte aux services auxiliaires. 

Les hommes aptes au service armé sont appelés. 

I Les hommes reconnus aptes définitivement à un 


service de place ou aux services auxiliaires sont de 
même convoqués, suivant leur capacité d'utilisation. 

Les hommes reconnus définitivement inaptes à un 
service auxiliaire sont réformés. 

Quant à l’appréciation de l'inaptitude définitive, 
cf. p. 3, dernier alinéa. 

Les hommes reconnus inaptes aux services de place 
ou auxiliaires — mais dont la capacité d’utilisation 
est jugée passible d’amélioration — sont renvoyés à 
une prochaine session de révision. 


LE SERVICE DENTAIRE AUX ARMÉES 

Non prévu au règlement sur le Service de Santé 
en campagne, le service dentaire, dont le besoin s’est 
fait vite sentir dans la présente guerre, s’est imposé 
rapidement à l’attention des directeurs du Service de 
Santé des corps d’armée. 

Ceux-ci, dans plusieurs corps, purent organiser un 
service en s’adressant à un de leurs médecins spé¬ 
cialisé en stomatologie. Mais le matériel manquait ; 
aussi, plusieurs de ces médecins offrirent-ils sponta¬ 
nément de faire venir leur matériel personnel. C’est 
ainsi que quelques services dentaires purent fonc¬ 
tionner bientôt, pour le plus grand bénéfice des 
hommes. 

Leur succès fut éclatant et le nombre des malades, 
se présentant à la consultation, sans cesse grandis¬ 
sant, en raison même de la durée de la guerre. 

C’est ainsi que pour le Y 8 corps d’armée seul, 
1.147 séances de soins furent données dans le seul 
mois d’Août 1915. Ces soins sont exactement les 
mêmes que ceux donnés au cabinet et visent à la con¬ 
servation des dents, ainsi qu’à la réparation et à la 
confection des pièces dentaires nécessaires. Ces 
pièces sont faites au laboratoire de prothèse annexé 
au Service. 

On se rendit compte de la nécessité de créer et de 
développer celte branche spéciale du Service de 

A la Commission parlementaire chargée d’étudier 
les améliorations à apporter au fonctionnement du 
( Voir la suite, p. 414.) 


U SI NE & LABORATOIRES L.ROUSSEAU a ER MONT (s&Q)/?rès Paris 

La première usine affectée à la production industrielle de laThêobromine en France,depuis 1898. 
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Echantillons et Littérature sur B Enfants 10 â 20 Goûtes ^rjour. 

demande: Laboratoire biochimique^*—^ Adultes 40 Gouttes par jour en deux fo 
*ÉP/N ET L6B0UCQ. (Courbevoie, Seine) “s^,^ tSTSSSU 

VINGT GOUTTES CONTIENNENT SEULEMENT UN CENTIGRAMME D ’ IODE 


POUDRE • COMPRIMÉS - GRANULÉS • CACHETS 


[vouciœ 




Paris. 


UE LE CONFONDRE AVEC AUCUNE AUTRE COMBINAISON D'IODE et de PEPTONE 


> C est la plus active. 

La plus riche en 
iode organique. 

La seule dont la 
composition soit toujours 
constante _ 

G.PÉPIN:. Etude physique et 
chimique des peptones iodées et 
de quelques peptones commerciales 
(Th.de Doct. de i’Univ. de Paris. Déc. 1910.) 


TUBERCULOSE » LYMPHATISME v , ANÉMIÉ V ■ 




TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 

sa» 

la RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d une Façon CE RTAINE 
) et PRATIQUE 

Ÿ) QUE PAR LA . TR ... i . C .. AL .. C 1 
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LA TR/CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


TRICALCI N E 
TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 


CARIE DENTAIRE • TROUBLES DE DENTITION ■ DIABÈTE 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHEMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLA a IN E, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE Z Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluants dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de S et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de GO et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

* LABORATOIRES OUM, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télégraph. comar-paris nos 
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C’est à Maurice ROBIN 
que l’on doit la découverte (en 1881) 
des combinaisons métallo-peptoniques 
actuellement si répandues. 

Toutes les préparations dites à 
base de peptones, aujourd’hui dans le 
commerce, sont postérieures à sa 
découverte et n’ont fait qu’imiter sans 
égaler sa combinaison initiale. 

L’IODONE ROBIN est la 
meilleure et la plus assimi¬ 
lable des préparations iodées. 
Me pas ©oiiffonâi 0 © l’IODONE avec des 

imitations anciennes ou récentes qui 
surgissent chaque jour avec des noms 
plus ou moins similaires, dans le but 
de surprendre la bonne foi du public. 

Ces préparations ne sont pas de 
véritables iodo-peptones car la plupart 
sont à base d 9 albumine, d ’albumose 
(Peptone de gélatine), de ulycocolle ou bien de 
glycopène et même à base d'huile 
de r icin, tandis que V 10 D O M E R 0 B1M 
à base de FEFTOIE TRYPSIQUE, 
contient de la TYROSÏME, le seul 
produit fixateur de l’iode et formant 
une combinaison définie, ainsi que Ta 
démontré le Professeur A. Berthelot, 
de l’Ecole Supérieure de Pharmacie 

[Voir tes comptes rendus de PoÆcadémie des Sciences 
en OïLai 1911). 

lIODONE robin a été consacré 

par une thèse à la Faculté de 
Médecine de Farispar le JD r JBoulaire 
(intitulée “Etude comparative des 
composés iodés organiques” (1906). 


L’IODONE ROBIN est parmi les 
préparations de Peptones iodées : 

i° La Seule à base de Peptone 
Trypsique ; 

2° La seule qui soit 

INJECTABLE et INDOLORE; 

3° La Seule qui ait eu un rapport 
favorable àiAcadémiedeMédecine 
par le Professeur Blache (séance du 
26 mars 1907). 

lIODONE robin est employé avec 
succès à Sa place de llodure de Potassium 
pour éviter llodisme dans : 

Ârtério-Sclérose, Emphysème, Asthme, 
Arthritisme, Goutte, Obésité, 
Fièvre des Foins, Syphilis, etc. 

SI modifie la diathèse de ces 
maladies en excitant les vaso-moteurs 
et en activant la circulation du sang. 


MODE D’EMFDOl : 

IQOGNE GOUTTES § 10 à 30 gouttes aux deux prin¬ 
cipaux repas dans de l’eau additionnée de lait ou de 
vin blanc, etc. Dans les manifestations goutteuses, 
on l’emploie à la dose de 40 à 50 gouttes par repas. 

IÛD0NE INJECTABLE g Une Ampoule de 2 centi¬ 
mètres cubes par jour (dosée par centimètre cube 
à 0gr.02 et à Ogr. 04 d’iode métallique). 

LIODONE INJECTABLE est employé avec succès 
dans les cas de Septicémie généralisée ou 
locale, ainsi que dans les manifestations 
goutteuses. 
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Nous prions Messieurs les docteurs de vouloir bien vérifier ; par l'expérimentation, les 
assertions ci-dessus, afin qu'ils soient convaincus de la supériorité de /1Ü0ONE. 


i 


% 


Dépôt Général et Yente en Gros : 13 et 15, Eue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 

n mmi mu® 
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Service de' Santé, le rapporteur proposa la solution 
suivante : un chirurgien-dentiste serait chargé, dans 
chaque régiment, de donner les premiers soins aux 
malades ; un médecin stomatologiste devant passer, 
avec son matériel, à date déterminée dans chaque 
cantonnement, pour donner les soins complets né¬ 
cessaires. 

Ce projet qui, à première vue, peut sembler sédui¬ 
sant, apparaît à ceux ayant la pratique dentaire aux 
armées, comme peu commode à réaliser et surtout 
comme peu pratique : d'abord, parce qu’il exige un 
grand nombre d’outillages dentaires pour l’ensemble 
des formations régimentaires, matériel qui ne ser¬ 
vira qu’à peu de monde dans chaque unité et coûtera, 
par conséquent, assez cher; — ensuite, parce que ce 
médecin ambulant ne pourrait fournir un travail en 
rapport avec le temps qu’il passerait à se déplacer. 
Le temps de se transporter, de s’inslaller, il n’en 
resterait plus assez pour fonctionner utilement. 

Enfin, au point de vue médical, cela est un non- 
sens dangereux que de ne donner des soins qu’à date 
fixe. Si certaines séances peuvent être espacées de 
huit jours et plus, il est des cas où un pausement 
doit être renouvelé plus souvent; c’est au malade à 
venir se faire soigner aussi souvent qu'il estnécessaire. 

D’autre part, si un malade se met à souffrir d’un 
mal de dent violent quelques heures après le passage 
du médecin, on ne peut vraiment lui dire d’attendre 
huit jours la nouvelle venue du spécialiste pour se 
faire soigner. 

Le malade devant donc se rendre au service den¬ 
taire, il importe simplement que celui-ci ne soit pas 
trop éloigné pour nécessiter un trop grand dépla¬ 
cement. 

Chargé de la direction du service dentaire du 
V e corps, depuis bientôt un au, ma pratique me 
montre qu’une organisation rationnelle au point de 
vue économie, rendement et facilités pour les hommes, 
serait la suivante : 

Dans chaque division, il y aurait un cabinet den¬ 
taire pour les unités de la division. 

Auprès du quartier général du corps d’armée, il 
y aurait un cabinet central pour le personnel dudit 
quartier général et pour tous les éléments non endi- 
isionnés. 


A ce cabinet serait annexé un atelier de prothèse 
qui centraliserait la fabrication et la réparation des 
pièces dentaires de tout le corps d’armée. 

A la tête de ce cabinet central serait le médecin- 
chef du service qui aurait sous sa direction les cabi¬ 
nets divisionnaires. Telle est l’organisation fonction¬ 
nant au Y" corps d’armée. Ainsi : organisation sim¬ 
ple, pratique, peu onéreuse pour l’Etat (d’autant que 
ce matériel pourrait servir après la guerre, dans les 
villes de garnison) et cabinets situés dans un endroit 
connue de tous, pas trop éloigné de tous les éléments 
de la division. 

Pour 2.500 francs environ, l’installation complète 
d’un corps d’armée peut être faite, alors que l’auto¬ 
mobile dentaire reviendra à un prix considérable, 
pour rendre beaucoup moins de services. 

Quant au personnel : il se réduirait à un médecin 
pour chaque cabinet divisionnaire, un adjoint pour¬ 
rait lui être donné en cas de besoin. 

Au cabinet central : le médecin-chef avec un assis¬ 
tant. En plus, un mécanicien-dentiste pour l’atelier 
de prothèse. 

Quant au transport du matériel, réduit à deux 
caisses pour le matériel divisionnaire et à cinq à 
six caisses pour le cabinet central (à cause du labo¬ 
ratoire de prothèse), il serait assuré par un fourgon 
de la division, pour le cabinet divisionnaire et par un 
fourgon du quartier général ou des parcs et convois, 
pour le cabinet central. 

Ainsi pourrait être rapidement organisé dans toute 
l’armée un service des plus utiles, dont quelques 
corps d’armée sont actuellement seuls à profiter. 

D r Armand Lévy. 


FACULTÉ DE PARIS 


Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

Lundi 8 Novembre 1915. 3 e , Chirurgien-dentiste (Première 
partie) (N. R.), 9 h. du matin. Hôtel-Dieu. — 5°, Doctorat. 
Chirurgie (Première partie), 1 h. après-midi. Hôtel-Dieu. 
— 5 e , Doctorat (Deuxième partie). Hôtel-Dieu. — Mercredi 
10 Novembre 1915. 3“, Doctorat (Deuxième partie). Oral. 
I-’acullé. 

Thèses. — Mercredi 10 Novembre 1915. Candidat : 


M. Raynal. Président : M. Dejerine. Examinateurs : 
MM. Gaucher, André Jousset, Desmarest. Sujet : La 
rééducation motrice chez les blessés de guerre. — Can¬ 
didat : M. Valiadis. Président ; M. Gaucher. Examinateurs : 
MM. Dejerine, André Jousset, Desmarest. Sujet : Etude 
sur lu syphilis osseuse. — Jeudi 11 Novembre 1915. Can¬ 
didat : M. Picot. Président : M. Acliard. Examinateurs : 
MM. Lejars, Jeannin, Lereboullet. Sujet : Le service anli- 
typliique à Vichy pendant la campagne 1914-1915. — Can- 
didut : M. Aubert. Président : M. Lejars. Examinateurs : 
MM. Achard, Jeannin, Lereboullet. Sujet ; Des fistules 
urélro-vaginales consécutives aux interventions portant 
sur l'appareil utéro-annexiel. 

Rectification. — La bibliothèque de la Faculté de 
Médecine est ouverte les lundis, mercredis et vendre¬ 
dis, de midi à 4 heures et de 19 heures à 22 heures. 

NOUVELLES 


Les médecins de complément. — M. Paul Bignon, 
député, ayant exposé à M. le ministre de la Guerre que 
dans sa réponse à sa question au sujet des médecins de 
la réserve de l’armée territoriale, son département a 
répondu en invoquant la décision du 4 Janvier 1915, qui 
a prescrit d'affecter en dehors de leur résidence les mé¬ 
decins de complément appartenant à des classes mobi¬ 
lisables, et ayant demandé si cette décision s’applique 
également aux médecins appartenant à des classes qui 
ne sont plus mobilisables et si, de ce côté, on ne pourrait 
pas atténuer la rigidité de la décision du 4 Janvier 1915, 
a reçu la réponse suivante ; 

« La circulaire du 7 Septembre 1915 dispose que 
« Les officiers de complément du Service de Santé dé¬ 
gagés, par leur âge, de toute obligation militaire et 
restés volontairement dans les cadres, pourront être 
affectés à la ville de leur domicile. » 

Le personnel Infirmier des hôpitaux du territoire. 
— M. Emile Faure, député, ayant exposé à M. le ministre 
de la Guerre que l’instruction sur l’utilisation en temps 
de guerre des ressources du territoire pour l’hospita¬ 
lisation des malades et blessés de l’armée, du 21 Mai 1913, 
prévoit l’affectation dans les hôpitaux du territoire 
d’hommes du service armé des sections territoriales d’in¬ 
firmerie; que contrairement à ce règlement, dans diffé¬ 
rentes régions, on n’affecte plus dans Ves hôpitaux que 
des hommes du service auxiliaire qui sont souvent inca¬ 
pables d’assurer le rude service d’infirmiers, et ayant 
demandé au ministre de donner des instructions pré- 
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Sire (Clovis-Antoine), médecin-major de l re classe 
e rég. d’infanterie : s’est signalé par son activité 
sang-froid aux combats d’Août et de Septembre 
dû opérer sous un feu violent de l’ennemi. A été 
ionné par un éclat d’obus le 26 Septembre et a 
né son service qu’il assure, du reste, depuis le 
sncement de la campagne avec intelligence et le 
rand dévouement. 

[. Touin (Louis-Jean-Baptiste-Joseph-François-Na- 
), médecin principal de 2° classe des troupes 
îles, chef du Service de Santé d’une division d’in- 
e : médecin divisionnaire très actif, aussi cons- 
ux que dévoué. A donné depuis le début des opé- 
i des preuves de valeur technique. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Médecin de pays neutre, ayant déjà travaillé en 
France et pouvant présenter certificats, cherche 
place interne dans service de chirurgie ou d’accou¬ 
chements. Ecrire P. M., n° 1100. 
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Je n’ai pas l’intention de commenter dans tous 
ses détails l’interdit d’exportation dont viennent 
d’ôtre frappés les périodiques médicaux alle¬ 
mands. La mesure est grave et d’importance, 
puisqu’elle prive l’Allemagne d’un moyen de pro¬ 
pagande chez les neutres. 

La raison qu’on donne de cette prohibition est 
au moins singulière. Il ne faut pas, dit le grand 
état-major allemand, que les alliés puissent à 
l’avenir profiter des méthodes curatives nouvelles 
inventées par les savants de la Kultur. Pauvres 
prétextes, et qui ne tromperont personne. Les 
Allemands, logés à la même enseigne que nous, 
se sont trouvés dans le même désarroi que tous 
leurs ennemis, parce que ni les uns, ni les autres, 
nous n’avions pu concevoir d’aussi formidables 
hécatombes et d’aussi dangereuses complications 
des plaies. En réalité, on a hésité, tâtonné chez 
eux comme chez nous, et comme chez nous on 
fait pour le mieux, sans avoir ni panacée, ni mé¬ 
thodes thérapeutiques extraordinaires. 


DIGITALINE cristallisée 


NATIVELLE 

Granules — Solution — Ampoules 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 


Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


Voulez-vous tout net mon sentiment? Eh bien, 
les Allemands se font encore pires qu’ils ne sont, 
en invoquant une raison qui, si elle était vraie, 
serait la plus abominable des raisons, parce 
qu’inhumaine et parce qu’inutile. Le motif qui 
les a guidés est bien plus simple. 

Dans notre Presse Médicale, — et peut-être 
aussi dans d’autres journaux, — on n’a pas 
manqué de mettre en relief la disette de nos 
ennemis et leur détresse morale. Ici, chaque 
semaine, mon cher confrère et ami Martinet a fait 
ressortir, d’après la lecture des grandes feuilles 
médicales allemandes, la misère du peuple, et 
c’est ce qu’on a voulu nous cacher désormais. 
Je trouve la mesure naturelle chez ces orgueil¬ 
leux, qui crâneront encore lorsque leurs épaules 
toucheront le sol. Mais .ce que je ne laisserai 
point passer sans protestation, c’est la suspicion 
qu’on veut jeter sur notre médecine et notre chi¬ 
rurgie. Nous n’avons pas attendu les lumières de 
l’Allemagne pour soigner les malades et les 
guérir. Notre fonds est assez riche, notre ingé¬ 
niosité et notre dévouement se sont assez mon¬ 
trés aux lueurs sinistres des batailles pour que 
nous niayons pas besoin de nous mettre à la 
remorque de quiconque. En médecins et en 
hommes de bonne volonté que nous sommes, 
nous avons pansé les blessures de nos ennemis 
aussi bien que celles des nôtres, et malgré que 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE - INSTANTANÉE - ANESTHÉSIQUE 



IODO-JET VICARIO [à base (Téther iodé) 

Pour ambulancos et soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 


LABOBATOIBB VICARIO, 11, boolmnl Hamann, PÂBIS 

NÉOL 

Cicatrisant rationnel et cytophylaxique 

\9, Rue Dupuytren, PARIS 


C0LL0B1ASE A 

MM I» TYPHOÏDE 

Laboratoires DADSSE, 4, me Auliriot, PARIS 


Traitement moderne de la SYPHILIS 

Voie BUCCALE et INTRAMUSCULAIRE \ Voie INTRAVEINEUSE 

HECTBME 

HEGTARGYRE 

) I ïoTr ,e t ~ U ?~i eS * i ours ’ “ Injecter 


AMPOULES (20 
PILULES (10 cgr.) : 2 
GOUTTES : 80 à 100 ] 
Ltttera 


par jour. 

.üterature et Echantillons : L" ü 


GALYL 

Le plus actif des arsénobenzola. 

Supérieur à 606 et néo-606 (914) 
ntm ni I Injections intraveineuses concentrées ou diluées de SO cgr. 
| (, io egr. tou9 1 C8 8 j, 8 jours. — 3 0* inject. pour une cure, 
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les fleurs de la reconnaissance poussent mal en 
certains cœurs stérilisés par la haine, les témoi¬ 
gnages des prisonniers blessés dans la lutte prou¬ 
vent amplement qu’on sait chez nous guérir et 
Cônsbier, sans recourir à aucune Inspiration du 
dehors; 

Mats il y ft plus. La dècisloh en cause, émâttant 
du Grand Quartier général allemand» n’a Sans 
douté pas été soumise à l’àppréciàtibn de hOs 
confrères d’outre-Rhin, sans quoi ils se fussent, 
je l’espère, refusés à l’accepter. C’est à ces 
confrères-là que je m’adresse. Il n’est pas pos¬ 
sible, non, il n’est pas possible qu’au seuil du 
xx° siècle des médecins, dont toute la raison de 
vivre dignement est de soulager leurs sem¬ 
blables, quels qu’ils soient, aient pu admettre ÜU 
instant qu’il y eût deux médecines comme il y a 
deux dieux, et que la médecine allemande, à l'instar 
du vieux Dieu allemand, devait être le monopole 
exclusif des vaillants de la grande Allemagne. 
Combien notre conduite est différente et comme 
nous comprenons autrement notre devoir vis-à- 
vis des blessés et vis-à-vis des faibles ! 

Certes, les heures que nous vivons ne sont pas 
des heures joyeuses, mais il n’en est pas une qui 
ne nous apporte quelque nouveau motif de fierté. 
Hier, dans cette Serbie menacée, mutilée, foulée 
aux pieds, le premier soldat qui ait tendu la 
mahi aux héros serbes est ie soldat français, et 
cela, on ne i’a pas assez dit. La France est en¬ 
vahie et ses populations, courbées sous là plus 
affreuse tyrannie, ont bien le droit de penser que 
nous faisons tout pour hâter le jour de ieur déli¬ 
vrance; et cependant, lorsque l’opprimé appelle 
au secours, c’est encore nous qui, les premiers, 
répondons: Présents!... Chère France, grande 
France comme tu m’apparais plus belle depuis 
qu’ayant ceint ton armure, tu marches sans 
sourcilier sur la route sanglante de l’Idéal ! 

Que lesÀilemands gardent donc leurs journaux, 
et leurs formules, et leurs médicaments, ils sont 


forts, ils sont appliqués, leurs ressources médico- 
chirurgicales sont abondantes; mais il est des 
gestes qu’ils ne connaîtront jamais aussi bien 
que nous, ce sont les gestes du semeur qui sème 
à totlt vêtit, et sans lesquels la Médecine, cet art 
diviii, ne peut être que vulgaire, boiteuse, ëâns 
envolée et sans effet. 



« On ne saura jamais, mon fils, combien il y a 
dé bêtes à l’ombre lorsque le soleil est couché. » 
Ainsi parlait ma vieille grand’mère, qui était une 
sage personne et que je regrette bien de ii’âvoir 
pas mieux écoutée. 

Il est des gens qui, ell ce moment, prôcheht la 
paix, et rien là de surprenant : N’est-il pas na¬ 
turel de penser à la paix quand on est en guerre? 
Mais ce que je juge imbécile, c’est la naïveté doht 
foht preuve les apôtres de cette louche croisade 
j pacifiste, et aussi leur manque de mémoire. 

Comment ! les Allemands, sans respecter àUcün 
des traités qu’ils avaient signés, ont violé, pillé, 
assassiné. Repoussant de leur lourde botte tous 
les « chiffons de papier », ils ont été jusqu’à 
méconnaître cette Convention de Genève qui était 
comme l’Arche Sainte où pieusement brillait, 
ainsi qu’en un tabernacle sacré, la dernière petite 
lueur d’humanité ! Üs ont renié tous les articles 
votés par eux comme par les autres à La Haye» et 
c’est avec ces gens-là que quelques incohscicnts, 
soudainement frappés d’amnésie, nous engagent 
à conclure des traités ? Non ! mais des fois, 
comme disent les poilus, pour qui nous prend- 
on ? Cette guerre, que nous n’avons pas cherchée 
a été retardée par nous autant qu’il fut possible ; 
mais puisque les dés dü Destin ont été jetés sur 
le tàpis par des mains criminelles, il faut qu’on 
sache que nous ne voulons plus, maintenant, en¬ 
tendre parler de la paix avant que les temps ne 
soient révolus. La guerre est abominable, c’est 


entendu, mais il est une chose plus atroce encore 
que la guerre, et c’est de vivre dans le déshon¬ 
neur et dans la servitude. Le Code militaire est 
sans pitié envers les lâches qui rendent une place 
forte sans avoir fait f impossible pOür la dèfchdi’e 
jusqu’à 1a dernière extrémité. En dépit des neu¬ 
tres, qui he l’oht pâs toujours assez compris, 
C’est la citadelle de la civilisation qüe la Frâtrce 
et ses alliés otlt missibii de défendre ; et pour 
parler comme notre ministre de la Guerre, cette 
citadelle, « ils la défendront jusqu’au bout ». Nos 
enhemis ont cru que toute Force était juste; nous 
ne parlerons de paix qu'après leur avoir fait com¬ 
prendre pour toujours qüe dans le monde civilisé 
la Justice seule doit être forte. 

*** 

Là Caisse d’Assistance medicale de guerre m’in¬ 
forme que la souscription vient de dépasser 
200.000 francs. C’est déjà un chiffre, mais n’oti- 
bliez pas qu’il nous faut le million. Dohc, dona¬ 
teurs, à vos pièces et à vos poches! 

Puisque je parle de la Caisse d’Assistance médi¬ 
cale de guerre, je veux remercier de tout cœur la 
Société des médecins de Leysin (Suisse), qui, des 
premières à i’étranger, a bien vouiu nous tendre, 
par delà ses montagnes neigeuses, une main fra¬ 
ternelle. Merci également à l’interprète de la 
Société, le D r Tecon, qui eut la délicate pensée 
de joindre un don personnel à l’envoi de scs col¬ 
lègues leysinois. 


Pendant que je suis en Suisse, je veux adres¬ 
ser notre plus chaleureux hommage de recon¬ 
naissance, à M. le D r Emile Yüng, professeur 
à l’Université de Genève, membre correspondant 
de l’Institut, et qui assuma la charge de ravitailler 
en livres de tous genres nos infortunés camarades 
retenus dans les prisons d’Allemagne. 
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M. Yung s’était d’abord tourné vers quelques 
personnalités de notre haut enseignement pari¬ 
sien ; mais vous savez ce que c’est, un jour chasse 
l’autre, et une occupation aussi. Ses demandes 
étant restées sans réponse, il voulut bien s’adres¬ 
ser â moi très humble. Grâce au bienveillant et 
toujours si dévoué concours de la Société Fran¬ 
klin, ma grande fournisseuse de livres, j’ai tout 
de suite envoyé aux médecins auxiliaires et aux 
docteurs prisonniers des Traités de Pathologie 
interne et externe, qu’ont bien voulu me fournir 
gracieusement les administrateurs de ce jour¬ 
nal. J’y ai joint des ouvrages de thérapeutique, de 
clinique et aussi de philosophie, — il en faut à 
nos malheureux exilés! M. de Rougemont, le 
dévoyé secrétaire de la Société Franklin, va 
s’occuper maintenant de réunir les volumes de 
Droit, de Science et de Littérature réclamés et 
qui sont moins de mon rayon. 

Mais ici je voudrais présenter une requête aux 
membres de nos Sociétés professionnelles et en 
particulier à nos camarades des Syndicats. Pour¬ 
quoi ne constitueraient-il pas un Bureau perma¬ 
nent qui, d’accord avec la Société Franklin, 1, rue 
Christine, irait voir les éditeurs, ferait la cueil¬ 
lette de livres et renouvellerait sans cesse le 
fonds de lecture de nos Français prisonniers, 
qui souffrent si cruellement de leur inactivité in¬ 
tellectuelle! Je fais bien tout ce que je peux de 
mon côté, mais ce n’est qu’en nous partageant la 
besogne que nous arriverons réellement au but. 


Au moment où je corrige les épreuves de cet 
article, des confrères m’écrivent pour me si¬ 
gnaler un fait bien imprévu. Avant son départ, 
l’ancien ministre de la Guerre, qui cependant es¬ 
time fort le corps médical, aurait signé un décret 
interdisant aux médecins-inspecteurs de porter 
les étoiles, réservées aux seuls généraux. En¬ 


tendrait-on rééditer, sous une autre forme, l’his¬ 
toire des galons blancs, et n’a-t-on pas mieux 
à faire en ce moment que de s’occuper de ces 
détails ? Nous en reparlerons. 

F. IIelme. 

ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

Caisse d’Asslstance médicale de guerre. 

5, rue de Surèue, Paris (8 e ). 

Le total de la souscription s’élève à 200.000 francs. 


Souscription 
2 e liste. 

M. Godart (Justin) de Paris, sous-secré¬ 
taire d'Etat au ministère de la Guerre. . 100 

Docteur Bucquoy, de Paris. 500 

Professeur Jeannel, doyen de la Faculté 

de médecine de Toulouse. 1.000 

MM. les professeurs et agrégés de la Fa¬ 
culté de médecine de Bordeaux (premier 
versement). Souscription collective. . . 1.000 

Docteur Calot, de Berck (Pas-de-Calais). . 1.000 

Société des Grains de Vais. 2.000 

Docteur Frantz Glénard, de Paris .... 1.000 

Docteur GosBet, de Paris. ■ 1.000 

Société française de Dermatologie et de 

Syphillgraphie. 4.000 

Société locale des médecins de Constantine. 100 

Société locale des médecins de l'Eure. . . 1.000 

Société locale des médecins du Finistère. . 100 

Société locale des médecins de la Haute- 

Marne . 100 

Société locale des médecins du Haut-Rhin 

français. 250 

Société locale des médecins de l’arrondis¬ 
sement de Meaux. 100 

Société locale des médecins de Seine-et-Oise 1.000 

Société locale des médecins de Tarn-el- 

Garonne. 300 

Société locale des médecins de l'arrondis¬ 
sement de Toulon. 250 


Société locale des médecins de la Vienne. 100 

Société locale des médecins des Vosges. . 1.000 

Docteur Héricourt. 100 

Docteur Boquel (Angers). 100 

Docteur Richard (Pithiviers). 100 

Docteur Deslerues, de Paris. 200 

Docteur Linossier (Vichy). 100 

Docteur Schwartz (Anselme), de Paris . . 100 

Docteur Broussollc (Dijon). 50 

Docteur Mclnolte, médecin principal de 

l re classe. 50 

M mo Paul Kahn, de Paris. 100 

Docteur Hugenschmidt, de Paris. 200 

Docteur Bouveret (Lyon). 50 

Docteur Senebier, Mens (Isère). 50• 

Docteur Perriol (Grenoble). 50 

Docteur Jomier, de Paris ........ 50 

Docteur Maget, La Seyne (Var). 50 

Docteur Schwartz (E.), de Paris. 100’ 

Docteur Richard, de Paris. 50 

DocteurWalther.de Paris. 500 

Docteur Brocq, de Paris. . . 100 

Docteur Bezançon (Fernand), de Paris . . 100 

Docteur d’Espine (Genève). 200 

Docteur Mallet (Genève). 50 

Docteur Rivalier (Asnières). 100 

Docteur Jean (Alfred), de Paris. 500 

Docteur Monod (Ch.), de Paris. 100 

Professeur Pinard, de Paris. 500 

Docteur Laveran, de'Paris. 100 

Docteur Garnier, de Paris. 100 

Docteur Villepraud, de Paris. 100 

Docteur Potocki, de Paris. . .. 50 

Docteur Siredey, de Paris. 500 

Docteur Dalché, de Paris. 50 

Docteur Séailles, membre du Conseil géné¬ 
ral de l’A. G. 50 

Docteur Laignel-Lavastine, de Paris . . . 500 

Docteur Sergent, de Paris. 100 

Docteur Cathelin, de Paris. 100 

Docteur Jung(lci8ch, de Paris. 40 

Docteur Pinel Maisonneuve, de Paris. . . 50 

Docteur Foisy (Chûteaudun). 50 

Docteur Hallopeau, de Paris. 50 


(Voir la suite, p. 422) 



TOUX spasmodique Toux Grippâ/e 

Coqueluche 


TOUX émêtisante des Tuberculeux 


auxquels i! permet le sommeil 
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luemaire 


ÉCHANTILLONS Établissements JACQUEMAIRE . Villefranche (Rhône) 


Reconstituant général sans contre-indications 


POT T OtnFSi PI IN PURS, ISOTONIQUES ET TITRÉS 

1—<J M-A \J A U 1 —* * 1 V EXEMPTS DE NUCLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

|£l Jüi § / Argent \ ] Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

I BC Mm 1 colloïdal / I dltDS septicémies (PNEUMONIE,TYPHOÏDE.TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 

— / \ VAR , 0LE) tétanos, scarlatine, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

I lSÉLECTRARaoL est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdes PLAI ES INFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 


ELECTRAUROL (Or colloïdal) \ L’ÉIECTBAHGOi est égal 

et métaux de la série du platine. J TRAITEMENT LOCALdes PLAI 

ELEGTROMARTIOL (Fer colloïdal) Ampoules de 2 et 5 c.c. —Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — néoplasmes. 
ELECTROCUPROL (Oxyde de CUi7re colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris 


INEROLAXINEl 


du uocieur LE TANr.EUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arser.ic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun de-» 2 repas. 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traileiiimt par la VASELINE a l'intérieur 

méthode ayant fait l’objet de la Communication ù l'Académie du 27 Janoier 1914 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris aous deux formes 


INFECTIONS septcemie 

(Académie des Biences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AAÆPOLJLBS de 3 cm* 


I0DAL0SE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement statble de l'Iode avec la Peptone 
DÉCOUVERTE EN 1S9G PAR E. GALBRUN, ooctkur [N pharmacib 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Vingt gouttes IODALOSE agissent comme un gramme lodure alcalin. 

Doses moyennes : Cinq à vingt gouttes pour les Entants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes^ 

LnrtRATüR* st Échantillons : Laboratoire GALBRUN, U. Rue Oberkampf. PARIS. 


Ne pas confondre l’Iodalose, produit original, avec les nombreux similaires 
parus depuis notre communication au Congrès International de Médecine de Pans 1900. 
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les formes 
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Labor. DURET & RABY 

5, Avenue des Tilleuls - PARIS (Montmartre) 


mK ECHAÎ1T8LLOMS & BROCHURES 
Ml) FRAîlCO sur DEMAMDE 


TRAITEMENT SPÉCIFIQUE 
de l ENTÉROCOLITE MUCOMEMBRAHEUSE 
de là Constipation liée à l'insuffisance biliaire 
des DYSPEPSIES WTEST/rmLES 

6aô ovoïdes par jour DE LA LITMIASE B/L/A/PE 


> 

k. 

AO 

IAXI 

, /AXA7VP- 

irtE ' RÉGIJW& 

M*B1ëé^ééééé 

L _J! 

lédication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATÉE 

NUCLÉATOL 


(Acide nucléinique combiné aux phosphates d’origine végétale). 
Le NUCLÉATOL possède les propriétés de l’acide nucléinique, 
c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose, il est injectable et 
contrairement aux nucléinates, il est indolore, de plus son action 
reconstituante est doublée par l’action des phosphates. S’emploie 
sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude chimiquement pur ) 

A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il abaisse la température en 
24 heures et jugule les fièvres pernicieuses, puerpérales, typhoïde, 
scarlatine,,etc. — Injecté l’avant-veille d’une opération chirurgicale, 
le NUCLÉATOL produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des plaies, tout en favorisant 
la cicatrisation et en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLEATOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(Nucleophosphates de Chaux et dè Soude) 

Dose : 4 cuillers-mesures ou 4 Comprimés par jour. 
Reconstituant de premier ordre, dépuratif du sang. S'emploie 
dans tous les cas de Lymphatisme, Débilités, Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 



(Acide nucléinique combiné aux phosphates et au méthylarsinate disodique) 
Le NUCLÉARSITOL possède les propriétés de l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante des phosphates celle 
de l’arsenic organique (méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÉARSITOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude méthylarsiné chimiquement pur) 
S’emploie à la dose de une ampoule de 2 c.c. par jour chez les 
prétuberculeux, les affaiblis, les convalescents, dans les 
fièvres paludéennes des pays chauds,etc.—En cas de fièvre dans 
la Phtisie, le remplacer par le Nucléatol Injectable. 

NUCLÉARSITOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(à base de Nucléophosphate8 de Chaux et de Soude mèthylarsinès) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 4 Comprimés, soit 4 centi¬ 
grammes de Méthylarsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neurasthénie, Lymphatisme, 
Scrofules , Diabète , Affections cutanées, Bronchites, 
Convalescences difficiles,etc. —Reconstituant de premier ordre. 


N UC LEO-ARSEN10-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCH N ARSITOL 


jj Dont 


I NJ EC TA Et J— E 


Complètement indolore 



(Nucléophosphate de Soude. Méthylarsinate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet ù l’organisme, dans les Affaiblissements neroeux, Paralysie 

(0 gr. 02 ctg. de Méthylarsinate de Soude et 0 gr. 001 mgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 c.c.) 

B W SÊÊR ^*Ü^H > C£ < 55!8^ Rue Poiss ^’ 


rralysie , etc. gg 

,c.) ■ 
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Doëlêtir Bousquet (Clermont-Ferrand) . . 
Doélëur Gouget, de Paris. ....... 

Docteur Toüloüsë, dé Péris. 

Docteur Dujarier, de Paris. 

Doétëur Labbé (Martel), dé Péris .... 

Docteur Menetrier, de Paris. 

Doéteur Duvérnoy (Belfort). 

Docteur Armand (Reuë)» Albertville . 
Docteur Albert-Weili; de Paris » , . . . 
Doéteur Mouchet, de Parts 
Dobtëur tibjjlêr, de Paris .,»>».»» 
Docteur Dtübrédanüë) de Paris. ..... 
Docteur Péÿuiahd, sénateur de la Haute* 
Yiëütie, ffiêthbre du Lbüsêil général de 

l’À. &»,.»,», . 

M ué Gduguenbetm, de Paris (en souvenir 

dëseu|ére). 

DoCtêUr Moureu, de Paris. 

Docteur Guyot, de Paris. 

Docteur Claude (Henri), de Paris .... 
Docteur Burlureaux, de Paris ...... 

Docteur Bussat (Meaux).. . . 

Docteur Charpentier (Meaux).. 

Docteur Moser, Montgé (Seine-ët-MaiHe). 

Docteur Petit (Meaux). 

DoCteur Pigornet (Crécy-en-Brie). 

Docteur Vilpelle (Meaux). ....... 

Docteur Graverry (Meaux).. 

Doctëur Gellé (Provins). 

DoCtëur Sergent (Alger). 

M" lè la D 0,sc Alice Sollier (Boulogne-sur- 

Sëlne). 

DoCteur Weii (P.‘Étoile)» dê Paris. . . . 

Docteur Milhit, de Paris. 

Docteur Barié, de Paris. 

Docteur Gelîrier (Orléans). . . . . . . . 

Docteur Lômb'àrt, dë Paris. 

Docteur .Taval (Adelphe)» de Paris. . . . 
Madame ftelbrcnaer» de Paris. .... » 

Docteur Âviragnet» de Paris . ...... 

Docteur Jeanséitoè, de Paris. . . . . 
Docteur Mathieu (Albert), de Paris. . . 
Docteur îhibierge, de Paris . . .... 

Docteur Miraliié (Nautes). . . . . . . 
Docteur Puuticehe (P.)» de Paris. . , . . 
Docteur Bonneîous (Rodez). 
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Docteur Chambelland (Epinal). 100 

Docteur Legras (Epinal).. . 100 

Docteur Morlot (Edouard), Dijon. 100 

Docteur Crouzel, Creil (Oise). 100 

Docteur Demmler, Saint-Leu d'Esserent 

(Oise). 50 

Docteur Ouvry (Lisieux). 500 

Docteur Laussedal, Royat (Pny-de-Dôme). 100 

Docteur Collin, de Paris. 100 

IlObteur Lubet-Barbon, de Paris. 500 

Docteur Constans, député de Tarn-et‘Ga- 
roune, membre du Conseil de l'A. Û. . 100 

Docteur Souques, de Paris. 250 

Professeur Hütînel, de Paris.. . 600 

Docteur Bergbnié (Bordeaux) .. 100 

bocteur Léri (André), de Paris. 300 

Docteur Dardel, Gisors (Eure)...... 100 

Docteur Chenet, dë Paris. 100 

Docteur YValelet (Abel), de Paris. 100 

Docteur Berlier (Grasse). 100 


_ (A suivre.) 

FACULTÉ DE PARIS 


Anatomie. — 2« année d’études : M, le professeur A. 
Nicolas commencera le cours d'Analomie le jeudi 11 No¬ 
vembre 1915, à 4 heures (Petit Amphithéâtre), et le con¬ 
tinuera les samedis, mardis et jeudis suivants, à la même 
heure. 

Objet du cours. — Splanchnologie. 

ire année d’étüdes : M, le professeur Bkachet, de l’Uni- 
Vèrsité de Bruxelles, Commencera le cours d’Aoatomie le 
vendredi 12 Novembre 1915, à 4 heures (Petit Amphi¬ 
théâtre), et le continuera les lundis, mercredis et ven¬ 
dredis suivants» à la même heure. 

objet du cours. — Anatoniiè descriptive dè la tête, du 
cou et des membres. 

Clinique des màlâdies du système nerveux. — 

M. le professeur Déjeuike fait tous les mercredis et tous 
les vendredis, à 10 heures, fi la clinique Charcot (hospice 
de la Salpêtrière), Une policlinique des maladies ner¬ 
veuses . 

Pathologie et Thérapeutique générales. — M. le 

professeur Àc.iiARD commencera lé cours de Pathologie 
èt Thérapeutique générales le 12 Novembre 1915, à 


5 heures (Amphithéâtre Yuipian), et le continuera les 
lundis, mercredis et vendredis suivants,à la même heure. 

Objet du cours. — Notions élémentaires de médecine : 
Comment se manifestent les maladies. Comment on peut 
les reconnaître et les combattre. 

Les causes des maladies, leur mode d’action sur l’or¬ 
ganisme. Cuuses extérieures, traumatismes, actions 
physiques; les toxiques, les parasites et les microbes; 
la contagion et la propagation des maladies. Causes in¬ 
ternes, prédispositions, hérédité, Immunité. 

LeB lésions des organes et les troubles des fonctions. 
L'inflammation. Les tumeurs. Les altérations des 
humeurs. 

Lbb symptômes. La marche, les terminaisons et les 
suites des maladies. 

Le diagnostic et le pronostic. 

Le traitement. Les moyens thérapeutiques, leurs effets 
et leurs indications. Les soins ù donner aux malades. 
Notions sur les régimes. Eléments d'hygiène et de pro¬ 
phylaxie. Vaccinations. 

Ce cours, spécialement destiné aux étudiants de l 1 ' 0 
année, s’adresse également aux personnes qui désirent 
acquérir quelques connaissances générales de médecine. 

Pathologie expérimentale et comparée. — M. le 

professeur Roger commencera son cours le jeudi 18 No¬ 
vembre 1915, à 5 heures de l’après-midi (Petit Amphi¬ 
théâtre de la Faculté), cl le continuera les samedis, mar- 

Objct du cours. — Programme de l’examen de 3° année : 
Enseignement théorique et démonstrations pratiques. 

Anatomie pathologique. — M. le professeur Pierhe 
Marie commencera une série de leçons sur l’Anatomie 
pathologique, à partir du lundi 15 Novembre 1915, à 
2 heures de l’après-midi (Salle des travaux pratiques 
d’Anatomie pathologique, 2 e étage de l'Ecole pratique, 
escalier B). 

Ces leçons seront accompagnées de démonstrations pra¬ 
tiques, macroscopiques et microscopiques. Ces leçons 
auront lieu aux jours ihdiqués à l’horaire des travaux 
pratiques. 

Objet Au cours. — Anatomie pathologique générale et 
des différents organes. 

Thérapeutique. — M. Lotis RéxoX, agrégé libre, 
commencera une série de leçons de Thérapeutique appli¬ 
quée le jeudi 18 Novembre 1915, à 5 heures de l’après- 
midi (Amphithéâtre Vulpian), et les Continuera les jeudis, 
samedis et mardis suivants, à la même heure. 

Programme du cours. — Notions générales sur les 
grandes et les petites médications et sur l’art du théra- 
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peülë. Àpplicàtibhs pi-atiijüës feU Irttilëttleht dëfe fetîëë- 
Hbns des appareils circulatoire et respiratoire. 

Hygiène. — M. le professeur Giiaktemesse commen- 
Cei-a le cours d'hygiène le samedi 13 Novembre 1918, à 
4 heures (Laboratoire d’hygiène), et le continüera les 
jeudis et samedis suivants, à la même heure. 

'Objet du cours. — Prophylaxie des maladies contagieu- 
sès.'Le coui's comprendra des démonstrations et exercices 
pratiques faits au laboratoire. 

Pharmacologie et matière médicale. — M. le pro¬ 
fesseur GaBIuêL POUcufe-r, assisté de M. Tiffeneau 
(Agrégé), commencera une série de leçons de Pharma¬ 
cologie, le jeudi 18 Novembre 1915, à 4 heures de l'après- 
midi (Laboratoire de Pharmacologie), et lès contihüerd 
les mardis, jeudis et samedis suivants, à la même heure. 
Cës leçons seront accompagnées d’exercices pratiques de 
laboratoire. 

Sujet du cours. — I. Art de formuler, llédaction d’or- 
dOnfaances. Traitements et régimes. — II. Modificateurs 
dii système nerveux central et périphérique. Modifica¬ 
teurs de la circulation. Modificateurs de la nutrition. 
Modificateurs des sécrétioüs et des excrétions. Parasiti- 
eides. Antiseptiques ét désinfectants. Modificateurs 
lbfcaux. 

{Parasitologie et Histoire naturelle Médicale. — 

il. le professeur R. Blanchard commencera le cours de 
Parasitologie et Histoire naturelle médicale, le mercredi 
10 Novembre l!)l5,à 17 lleüres, au Petit AmpliitltéiUt'c de 
la Faculté. Il le continuera les vendredis, lundis et mer- 
btfedis suivants, à la même heure. 

Programme du cours. — Etude générale du parasitisme, 
La parasitologie et ses applications à la médecine. 


Nominations au grade de médêcih aide-major. 

Par décision ministérielle du 23 Octobre 1915. l’ar¬ 
ticle 27 de l’instruction relative 5 la aoininatibh, à titrfe 
temporaire, pendant la durée de la guerre, au grade de 
sbüs-liculenant ou assimilé, dit 13 Septembre 1914, com¬ 
plété par les décisions des 20 Janvier, 9 Juillet et 19 Août 
1915 est modifié ainsi qu’il suit: 

Peuvent être promus médecins aidcs-majorS de 2” classe, 
à titre temporaire pour la durée de la guerre, dans la 
mesure des vacances, sur leur demande, t\ condition 
d’être reconnus aptes au service armé et aptes à faire 
campagne, et par ordre de préférence : 

1” Les docteurs en médecine diplômés d’une Faculté 

de médecine française appartenant 8 l’itttoée active; la 


réservé an Partnee territoriale, ainsi que ceu* ehgages 

volontaires pour la durée de la guerre et ceux dégagés 
de toute obligation militaire. 

Aucune condition de service accompli dans l’armée 
activé n’est exigée et les nominations pourront avoir liéti, 
que l’intéressé soit ou noH incorporé. Les docteurs en mé¬ 
decine incorporés seront toujours affectés à une Becliott 
d’infirmiers et seront immédiatement employés cbftiiii'é 
médecins dans les formations hospitalières de la région 
en attendant qu'il ait été statué sur leur demande de no¬ 
mination qui devra être transmise d’urgence au ministre. 

2° Les élèves de l’école dü Service de Santé militaire 
et de l'école principale du Service de Santé de la marine, 
pourvus de 10 inscriptions de doctorat. 

3° Les étudiants en médecine, nommés au concours à 
l’emploi d’interne titulaire des hôpitaux dans les villes 
de Paculté, justifiant qu’ils Ont effectivement rempli cet 
emploi pendant une année au minimum et qu’ils sont 
pourvus de 16 inscriptions valables pour le doctorat; ce 
nombre pourra être réduit à 12 pour les internes titulaires 
justifiant de plus d’une année d’exercice dans cet emploi. 
Pour l'accomplissement de Itt durée tUihitauin d’feXei'cîcfe, 
Une antiéC d’ihtel'nat provisoire pourra feutrer feb ligné dfe 
compté CO remplacement d’üüfe annëfe d’ihterndt titulaire. 


6° Les étudiants à 10 inscriptions, sans leur scolarité 
complète, tnhiS ftyUiit six mois de prêsehce tdix fermées 
d’opérations et une citation à l’ordre sans distinction. 

A titre exceptionnel, uii diplôme de docteur eU méde¬ 
cine délivré par une Faculté étrangère pourra être admis 
dans les mêmes conditions qu’un diplôme français. Les 
décisions deé i) Juillet et 19 Août 1915 sont abrogées. 

Médecllis et pharmaciens auxiliaires. — Ütt décret 
vient de disposer que pendant la durée de la guerre les 
étudiants en médecine qui, à la mobilisation, possédaient 
8 inscriptions, et les étudiants en pharmacie qui, à la même 
date, étaient titulaires de 4 inscriptions validées (ancien 
régime d’études), qui servent en qualité de médecins et 
de pharmaciens auxiliaires, à la nier, dans les établisse¬ 
ments hospitaliers ou dans le3 formations sanitaires de 
campagne, peuvent être nommés aux emplois de médecin 
ou de pharmacien auxiliaires de 3 e classe de la marine. 

Pendant la durée de la guerre, les étudiants en méde¬ 
cine qui, à ta mobilisation, étaient titulaires de 4 ins¬ 
criptions valables pour le doctorat, peuvent être nommés 
à l'emploi de médecin auxiliaire, après accomplisse¬ 
ment d’une année de service en qualité de matelot 
infirmier. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Tou*- Emphysème - Asthmë 


Jodéine 


MONTAGÜ 


Srnor i 0 , 04 , Pilule . 0,01 de Bi-Iod. de CODÉINE 49 , B‘ 46 Port-ROÏSl,Piii& 

A vendre ou à louer près avenue du Bois, Hôtel 
avec jardin, agencé et meublé pour Maison de SatitÉ 
chirurgicale, salle d’opérations avec autoclave, saltfe 
de bains, ascenseur, feaù, gaz, électricité. S’adresser 
pour tous renseignements, passage Violet, 8 (10®). 

Pavillon et Jardin, XII e arr., quartier de Bel-Aib, 
occupés précédemment par médecin mort à la guèrCé, 
& louer de feüite. S'adresser : Graillot, 15, bouleVdra 
Bburdôn. 

Reniplaçàiit demandé pour là province tyeux, ufez, 
jjbrge-, OreillCs). — Ecrire P. Ê., n° 1002. 

Médecin étranger, 25 ans, connaissant parfaite¬ 
ment français, espagnol, un peu anglais, anclëft 
iuterüe, désire Occupation médicale ou de laboratoire 
pour l’après-midi, Paris ou environs.— Ecrire P. M., 
n° 998. 

Médecin, non loin de Paris, cherche pour lroi< mois 
un aide pouvant au besoin le remplacer. Avantagés 
en nature ordinaires et 150 francs par mois.—Ecrire 
P. M., no 1004. 

À vendre, pfer suite de décès : Bibliothèque et 
instruments médicaux, meubles de salon et de cabi¬ 
net. — S’adresser à Al m " veuve Raoult, 84, rue Làtt- 
riston, Paris (16"). 

Étüdlàht en médecine cherche poste interne de 
garde dans hôpital à Paris, a déjà travaillé comme 
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débilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynauio- 
géniqüc puissante ; dans tons les cas où il faut relever l’état général, améliorer la 
cüinpôsitioh du sang, remiiicrâliser les tissuS* combattre la nhosphaturie et. ramener 
à la normale' les réactiôns intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TÜBEfcfiULÛSES,BBONCHirE$, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE. ASTHME. DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FÀIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, 
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THERAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures jj FURONCLES, Abcès, Ulcères, 

de Guerre. vieilles suppurations. 

BRULURES. | ARTHRALGIE. 

* IODARGOL * 

Iode colloïdal électro-cliimiq.ue pur et stable. 


(Suspension Huileuse à 25 %). 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique, 

Analgésique et Cicatrisant. 


ASSURE la désinfection rapide dés plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 


FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons de 50 grammes; 1/3 flacon, 30 grammes. 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C 1 ®, 2, rue de Rivoli et 3, rue de Sévigné, PARIS. 


FABRIQUE de PRODUITS CHIMIQUES "ZYMA" (Soc. Anonyme), AIGLE (Suisse). — Administration, Personnel, Capital Suisses. 


vrÿ- 


Dialysés 


Titrés de Plantes fraîches 


GO LA 


LA PLUS GRANDE ACTIVITÉ SOUS LE PLUS PETIT VOLUME 


Dialysé “GOLAZ PILKA 
Dialysé de‘‘VALËRIANE-GOLAZ 
Dialysé DE ‘‘ DIGITALE-GOLAZ 


( (Gouttes) : Coqueluche, Toux spasmo- 
1 dique.Toux êmétisante des Tuberculeux. 

»» ( (Gouttes ! ; Nervosisme, Neurasthénie, 
( Polyuries diabétiques, Epilepsie. 

( (Gouttes-ampoules 1 cc.) — PAS 

( D ACCUMULATION, — DOSAGE RIGOUREUX. 


Représentant pour la France : Échantillon et Littérature : C. DAVID-RABOT, D r en Pharmacie, à COURBEVOIE (Seine). 


UTERANIINE 


If HÉMOSTATIQUE non toxique, toni¬ 
cardiaque (gouttes, ampoules, comprimés). — 
_ Hémoptysies,Hémophylie, Hémorragies utérines, 


Hémorragies intestinales, Epistaxis, Choc, Gollapsus, PLAIES, BLESSURES. 

ÉCHANTILLONS A LA DISPOSITION DES HOPITAUX CIVILS ET MILITAIRES. 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE : LABORATOIRES C- DAVID-RABOT, 
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PETIT BULLETIN 

Vers l’action?—Visite des médecins mobilisés 
à la population civile du front. — Toujours la 
Caisse d’Assistance médicale de guerre. 

Un de nos excellents confrères du Parlement 
se plaignait l'autre jour devant moi que cette 
guerre manquât d’éloquence. « Qu’est-ce qu’il lui 
faut donc, au frère ? » railla un de nos braves per¬ 
missionnaires, venu ici pour tirer ses six jours. 
Je crois, en effet, que ce n’est pas l’éloquence qui 
fait faute, et encore moins les discours. Mais ce 
que le populaire voudrait en plus, c’est le geste. 
Il est entendu que je ne parle ici ni des Balkans, 
d’où nous arrivent, avec le bruit des baïonnettes, 
mille rumeurs confuses et contradictoires. Pas 
davantage il ne peut être question des opérations 
militaires. Les simples, qu’on connaît mal, voient 
beaucoup moins loin qu’on ne pense; ce qui les 
préoccupe, eux, ce sont les menus faits de la vie 
quotidienne et les abus qui tout de suite entrent 
dans le champ de leur conscience obscure. 

Il est évident, par exemple, que la disette des 
gros sous, raréfiés soudain sur le marché, les in¬ 
téresse beaucoup plus que la politique mon¬ 
diale, parce que la gêne qui en résulte est maté¬ 
riellement tangible. Il en est de même pour la 


cherté de la vie. Les Allemands, des classes ou¬ 
vrières tout au moins, ont connu la détresse et ne 
l’ont pas trop mal supportée jusqu’à présent ; 
nous ne ferions, certes, pas autrement qu’eux, 
mais ce que les pauvres diables d’ici se refusent 
à admettre, c’est que les denrées renchérissent 
malgré leur abondance. Avouez que les pauvres 
diables n’ont pas tout à fait tort. 

J’estime donc qu’au lieu de nous annoncer la 
reprise des courses à Nice, — celles de Nisch ne 
nous suffisent-elles pas, hélas? — ou la création 
d'un nouveau poireau pour dames, il serait plus 
urgent de remédier à la crise de la petite mon¬ 
naie et à la crise ménagère. Je comprends très 
bien que notre cher M. Méline, que je prise fort, 
ait eu la tentation de récompenser nos braves 
villageoises ; dans sa jeunesse politique, il avait 
créé le Poireau pour messieurs ; à l’autre pôle 
de sa vie, il en orne nos compagnes ; ainsi son 
œuvre en tire une harmonie agréable et se com¬ 
plète fort heureusement. 

Toutefois, il y a mieux. Supprimez la pénurie 
des gros sous et tout de suite on verra qu’il y 
a quelque chose de changé, et les récrimina¬ 
tions deviendront cris d’allégresse. Est-ce dif¬ 
ficile ? Non, répond M. Edmond Théry dans 
VEconomiste européen : « La crise de la petite 
monnaie, écrit-il, peut être réduite sans grand 
effort. Un peu d’énergie de la part des pouvoirs 
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publics, un peu de bonne volonté dans les grandes 
administrations en relations permanentes avec 
le public, et en quelques semaines, le court- 
circuit qui bouleverse notre circulation moné¬ 
taire n’existera plus. » 

M< Théry est un personnage important de 
l'Etat, c’est un économiste qui a l’avantage de 
ne pas se cantonner dans les théories. Alors, 
ô gouvernants! utilisez-le, donnez-lui la mission 
de réformer l’abus dont on se plaint; mettez à sa 
disposition les agents nécessaires. Il affirme que 
le remède est facile; on peut le croire. Chargez-le 
de l’appliquer, voyons! J’en dirai autant pour la 
cherté des vivres. Là aussi, il y a des hommes 
compétents,capables del’enrayer. Servez-vous-en. 

On est mille fois injuste quand on clame que 
nous ne savons pas nous organiser. Ce que nous 
avons fait depuis quinze mois sous le feu de l’en¬ 
nemi ne prouve-t-il pas, au contraire, à quel 
point nous sommes débrouillards ? Mais ce qui 
cloche toujours un peu, c'est l’utilisation indus¬ 
trielle des hommes compétents. En dépit des 
apparences, notre Ame est restée moyenâgeuse, 
et quoique l’époque soit éminemment révolu¬ 
tionnaire, nous vivons toujours sous le joug de 
notre esprit hiérarchisé. Et c’est pourquoi nous 
répugnons trop à employer une foule de gens 
sans diplômes, sans galons, sans titres bureau¬ 
cratiques, mais qui feraient tout aussi bonne be¬ 
sogne que les grands industriels, les grands chi¬ 
mistes, les grands financiers, etc., utilisés par 
nos ennemis dans les Conseils des Empires. 

Je dis tout cela sans aucun esprit de critique, 
bien entendu; mais il faut qu'on sache que les 
humbles, indifférents aux grands discours, qu’ils 
ne lisent pas, sont surtout sensibles aux petites 
réformes à la portée de leur entendement. Rcali- 
sons-lcs, et du coup, on prouvera, sans se fati¬ 


guer en belles périodes, que ce ne sont pas les 
orateurs qui ont été changés, mais les mé¬ 
thodes. 

Pendant que je suis sur ce sujet de réformes, 
en voici une autre pour demain. On vient d’an¬ 
noncer que la chasse restant interdite, des bat¬ 
tues contre les animaux nuisibles seraient désor¬ 
mais autorisées. Lapins, faisans, lièvres et 
autres bétes, qui, sans doute, trouvaient que les 
hommes étaient devenus fous depuis qu’ils se 
chassent entre eux, vont de nouveau faire con¬ 
naissance avec « le plomb meurtrier ». Très 
bien. Celte décision a dû être été prise à bon 
escient, après enquête. Mais ce que j’aime moins, 
c’est la destination du gibier : on l'enverra aux 
Halles en paniers plombés, pour y être vendu 
à des prix élevés, d’où récriminations pro¬ 
bables. Ne serait-il pas plus simple de les 
prévenir ? A l’heure actuelle, la chasse au 
fusil de guerre s’impose seule, et il n’y a plus 
qu’un gibier nuisible : l’ennemi. Dans ces condi¬ 
tions, pourquoi ne pas réserver exclusivement 
aux vaillants chasseurs qui luttent pour nous tout 
le produit dos battues ? On enverrait dans les 
ambulances, dans les hôpitaux, les bourriches 
plombées, et ainsi le poilu verrait qu’on pense à 
lui, et ainsi personne n’aurait à se plaindre. Je 
vous donne ma proposition pour ce qu’elle vaut ; 
néanmoins, j’avance qu’il serait désagréable à 
beaucoup de manger actuellement un gibier quel¬ 
conque, quand ces munitions de luxe feraient si 
bien dans nos formations sanitaires de l’avant, 
où l’on ne manquerait pas de bénir le ministre 
dispensateur de si bonnes aubaines, Deus nobis 
/kicc olia fccit. 


Un de mes confrères s’adresse au « vieil 


Helme » pour se plaindre des visites gratuites 
dont les médecins mobilisés sont grevés dans le 
service de la zone des armées. Il est certainement 
difficile de refuser des soins aux malheureux 
civils que le Destin a placés proche de la four- 
maise; mais il est, d’autre part, bien pénible 
pour nos camarades d’avoir à s’appuyer des kilo¬ 
mètres en pleine pluie, pour rédiger un certificat 
de reprise de travail qu’il eût été plus naturel de 
venir demander au major lui-même. En d’autres 
termes, mon correspondant se plaint de ceci : Les 
visites médicales étant gratuites, les villageois 
abusent un peu trop du médecin. On propose, 
pour remédier à cet état de choses, d’établir un 
prix -minime de consultation, dont le montant 
serait versé à une œuvre de blessés. Je répondrai 
tout net que la chose est impossible absolument, 
et je n’ai pas besoin, n’est-co pas, d’expliquer 
pourquoi. 

Il y aurait cependant un moyen de tout arranger. 
Gomme les visites lointaines et répétées, aux 
populations civiles, ne vont pas sans nuire au 
service, le mieux ne serait-il pas, en effet, de les 
rendre payantes? Il suffirait que les chefs déci¬ 
dassent qu’à l’avenir le major, dont l’aide sera 
sollicitée, ne pourra en aucun cas se déplacer 
sans un bon délivré par le maire de la commune 
où réside le malade. Si ce dernier est pauvre, 
ledit maire portera la consultation au compte gra¬ 
tuit du Bureau de Bienfaisance; dans le cas con¬ 
traire, il percevra une somme quelconque, fixée 
d’avance, et qui fera retour à la Caisse des indi¬ 
gents. Jamais il ne sera question d’argent entre 
notre confrère et celui qui l’aura appelé. Mais 
comme, d’autre part, les clients seront avertis 
que la médecine est gratuite pour les malheureux 
seulement, ce qui, après tout, est de bonne jus- 
| ticc, peut-ôtro nos camarades ne seront-ils plus 
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dérangés pour des riens. Et c’est la grâce que je 
leur souhaite. 

***■ 

J’ai reçu du D r Tré..., médecin des hôpitaux 
de Paris, pour la Caisse d'assistance médicale de 
guerre, la somme de cent cinquante francs, mon¬ 
tant de deux journées de solde, offerts par les 
médecins, pharmaciens et officiers d’administra¬ 
tion de l’Ambulance 16/20. Je cite le fait à titre 
de remerciement, d’encouragement et d’espoir. 

Toujours à propos de la Caisse d’assistance 
médicale de guerre, 5, rue de Surène, Paris, je 
voudrais qu’il fût permis aux souscripteurs d’ap¬ 
porter leur obole en Bons de la Défense nationale 
et même en titres du prochain Emprunt. 

Voici pourquoi je fais cette proposition. On 
est autorisé, pour l’Emprunt en question, à 
fournir un tiers en titres et deux tiers en numé¬ 
raire. Ceux qui veulent remplir toute leur 
tâche de bons Français, — et Dieu sait s’ils sont 
nombreux parmi nous! — vont être obligés de 
racler leurs tiroirs pour y mobiliser tout l’argent 
disponible. Si, par exemple, ils souscrivent 
1.500 francs de capital, ils donneront 500 francs, 
en titres ou en Bons de la Défense, et 1.000 francs 
en numéraire. Comme ils voudront souscrire 
largement à l’Emprunt de la Victoire, il est pos¬ 
sible qu’à ce moment ils hésitent à verser à la 
Caisse d’Assistance médicale les 500 francs qu'ils 
avaient fait le projet de lui offrir. 

Il n’en ira plus de môme si, après avoir effec¬ 
tué leur prêt à l’Etat et montré qu’ils savent 
faire tout leur devoir, ils peuvent réserver une 
partie de leurs titres aux confrères ruinés par la 
guerre. 

Ce que j’indique là n’est pas bien révolu¬ 
tionnaire, car il ne doit faire de doute pour per¬ 
sonne que les titres de la France valent tous les 
billets de banque; il y a, en outre, un avantage à 
la combinaison, c’est que 500 francs comportant 


25 francs de rente, ce sera autant de gagné pour 
la Caisse. Si cette idée, pour laquelle je n’ai aucun 
amour-propre d’auteur, n’agrée pas aux confrères, 
n’en parlons plus. Billets ou titres, peu importe, 
pourvu que nous ayons de quoi soulager demain 
ceux qui auront si bien besogné pour nous. 

F. Helme. 

ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

-Caisse d’Assistance médicale de guerre. 

5, rue de Surène, Paris (8 e ). 

Le total de la souscription s’élève à 200.000 francs. 


Souscription 
3 e liste. 

Professeur Lépine (Jean) Lyon. 100 

Docteur Roux (J.), de Paris. 200 

Docteur Renault (J.), de Paris. 500 

Docteur Laurent (Versailles). 200 

Docteur Bizard (L.), de Paris. 300 

Professeur Bégouin (Bordeaux ). 500 

Docteur Delpierre, député de l’Oise. . . 100 

Docteur Kermorgant, de Paris. 50 

Professeur Pitres (Bordeaux). 200 

Docteur Babinski, de Paris. 500 

Docteur Gay (Bourbonne-les-Baius). . . 50 

Docteur Dufour (Henri), de Paris. . . . 200 

Docteur Cadiot (Alfort)... 50 

Docteur Cheurlot (A.), de Paris. 100 

Docteur Cheurlot (Et.), de Pari-?. . . . 100 

Docteur Clément (V.), de Paris. 10 

Docteur Dagonel, de Paris,. 50 

Docteur Dcrrécagaix, de Paris. 50 

Docteur Netter (A.), de Paris. ..... 200 

Docteur Civel (Brest). 100 

Docteur Vaquez, de Paris.. 500 

Docteur Ca-tex (A.), de Paris. 500 

Docteur SanchezToledo.de Paris. . . . 500 

Docteur Le Gendre. 200 

Docteur Azoulay, de Paris. 50 

Docteur Dignat, membre du Conseil géné¬ 
ral de l’A. G. 50 


Docteur Bastard, de Paris. 50 

Docteur Deschamps (H. ), de Paris ... 50 

Docteur Diamant Berger, de Paris, ... 50 

Docteur Bazy (Louis), de Paris. 100 

Docteur Beaufumé, de Paris. 100 

Docteur Le Sève (Denis), de Paris. . . . 100 

Docteur Ducamp, Chaville (Seine-et-Oise). 100 

Docteur Weil (P.) (Versailles). 100 

Docteur Le Noir (P.), de Paris. 100 

Docteur Mahu, de Paris. 200 

Docteur Bensaude, de Paris. 100 

Docteur Dresch père, Ax-les-Thermes 

(Ariège). 50 

Docteur Boursier (A.) (Contrexcville). . . 100 

Docteur Bezançon (Paul), de Paris .... 250 

Anonyme, de Paris. 50 

Professeur Sigalas (Bordeaux). 200 

Docteur Conso, de Paris.. 50 

Docteur Darin, de Paris. 50 

Docteur Mauranges, de Paris. 50 

Docteur Mérigot de Treigny, de Paris . . 50 

Docteur Pallier, de Paris. 50 

Docteur Scheving, de Paris. 50 

Docteur Taburet, de Paris. 50 

Docteur Antonelli, de Paris. 100 

Docteur Fraysse, de Paris. 100 

Docteur Portalier, de Paris ...... 100 

Docteur de Sard, de Paris. 100 

Docteur Farez (Paul), de Paris. 200 

Docteur A... C..., de Paris. 50 

Docteur Bopvet, de Paris. 100 

Docteur Luc, de Paris. 100 

Docteur Arnulphy, de Paris. 50 

Docteur Renaud (Alex.), de Paris. 100 

Docteur Lesné (Edmond), de Paris. . . . 200 

Docteur et M mc Mulon, de Paris. 40 

Docteur Kemhadjian-Mihran, de Paris . . 40 

Docteur Georges (II.), de Paris. 40 

Docteur Ziélinski, de Paris. 50 

Docteur Varet (Raoul), de Paris. 50 

Docteur Marmasse (René) (Orléans) ... 50 

Docteur Fallot (Lyon). 50 

Docteur Egger, de Paris. 50 

Docteur Cruet, de Paris. 50 


{Voir la suite, p. 430 .) 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉHYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSUÉ S de GUERRE ï Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluant : dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL. ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES s Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de SO et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

* LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télègraph. coniar- paris ues 
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IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 


L’IODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 

Première Combinaison directe ot entièrement stable de l'Iode aveo la Peptone 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. GALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

(Communication au XIII • Congrès International de Médecine, Paris 1900). 


Remplace Iode et Iodures 


SANS IODISME 


Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artério-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goître - Fibrome - Syphilis - Obésité. 


Vingt gouttes d’iODALOSE agis 
Doses Moyennes '. Cinq à vingt gouttes pour li 


grain) 


Ne pas confonare L’IODALOSE , produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
international de Médecine de Paris 1900. 

Aucune combinaison directe de l’Iode avec la Peptone n’existait avant 1896. 


ÉCHAbîTILLONS ET LITTERATURE : 

LABORATOIRE GALBRUN, 18, Rue Oberkampf, PARIS. 


SOLUTION ORGANIQUE TITRÉE DE FER ET DE MANGANÈSE 

COMBINÉS A LA PEPTONE ET ENTIÈREMENT ASSIMILABLES 

NE DONNE PAS DE CONSTIPATION 

ANÉMIE - CHLOROSE - DÉBILITÉ - CONVALESCENCE 

DOSES QUOTIDIENNES : 5 à 20 gouttes pour les enfants ; 20 <5 40 gouttes pour les adultes 
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MEDICATION NOÏTWEDDB 


Troubles trophiques sulfurés 



Soufre colloïdal 
Très agréable, sans goût, ni odeur. — 


chimiquement pur ,. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par ç^iîe£rmesu$}. 


ï 


L 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une des formes du 
soufre la plus soluble, la plus assimilable, c’est un soufre 
non oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du SULFOÏDOL sur tous 
ses congénères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme dans les solutions, des 
acides thioniques, ni autres dérivés oxygénés du soufre, c’est 
ce qui explique son goût agréable et sa parfaite conseruation. 

Il se dissout dans l’eau pour former un liquide blanc 
comme du lait, sans dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’additionner d’essences 
fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M ce ROBIN, le Soufre colloïdal 
(Sulfoïdol) reste un colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en suspension dans 
l’eau, qu’il ne oarie pas de composition et qu’il présente 


s$ômme on 


tous les caractères des mouvementa^'iç 
peut le constater à l’ultramicroscope.L' 

INDICATIONS : S’emploie 

dans l’ÂRTHRITISIHIE CLONIQUE, 

dans PANÊMIE BE3ILLE, la DÉBILITÉ, 
en DERMATOLOGIE, dans la FURONCULOSE, 
l'ÂCNË du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, 
VAGINITES, U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNISME, HYDRARGYRISME 


Le SULFOÏDOL se prépare également sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 c. cubes) ; 

2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de soufre coll.par capsule); 
3o Pommade 1 1° c i os< r e * 1(15° P our frictio,,8: 


I 2° dosée à 2/15c pour soins du visage (acné, rhinites); 
4° OvuBes à base de Soufre colloïdal (vaginites, urétro-vaginites), 


Laboratoires ESOBIUNT, 13, 1 S, 31, IR,iie ci© Foissy, 
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FACULTÉ DE PARIS 

Clinique médicale Laënnec. — Le professeur 
L. Landouzy reprendra ses leçons à l'amphithéâtre de lu 
Clinique médicale, le vendredi 2G Novembre, à 10 heures 
du mutin, et les continuera les vendredis suivants à la 

Visite et examen des malades par les élèves, tous les 
matins à 9 h. 1/2. 

Lundi, après la visite, à 10 h. 1/2, consultation : dia¬ 
gnostics et ordonnances commentés devant les élèves. 

Mardi, à 9 h. 1/2, vuccinalions antityphoïdiques ; à 
10 heures, leçon dans les salles. 

Mercredi, après la visite, à 10 h. 1/2 : Conférence de 
sémiotique urinaire par le D r Henri Labbé, agrégé, chef 
du laboratoire : Exercices par les élèves. 

Jeudi, après la visite, h 10 h. 1/4 : Examens radiosco¬ 
piques. 

Vendredi, après la visite, a 10 heures : Leçon clinique 
à l’amphithéâtre. 

Samedi, après la visite : Exercices de sémiotique. 

Anatomie topographique. — M. Paul Tiiiérv, 
agrégé, chargé du cours, a commencé ses leçons d’Ana- 
tomie topographique le mercredi 17 Novembre 1915, à 
4 heures (amphithéâtre Vulpian), et les continuera les 
vendredis, lundis et mercredis suivants, à la même 

Objet du cours. — Anatomie topographique médico- 
chirurgicale de la tète, du cou et du membre supérieur. 

Cours d’hygiène et de clinique de la première 
enfance. — M. Marfan commencera ce cours le jeudi 
25 Novembre 1915, à 10 heures du matin, à l'hôpital des 
Enfants-Maladcs (149, rue de Sèvres), et les continuera 
les jeudis suivants à la même heure. 

Le jeudi, à 10 heures, présentation de malades et 
conférence sur l’hygiène du premier âge (sulle annexe de 
la consultation). Le mardi, à 10 heures, consultation de 
nourrissons. Les autres jours, à 10 h. 1/4, visite dans les 
salles. 

Pathologie Interne. — M. le professeur Fernand 
Widal com mencera son Cours sur les Maladies infec¬ 
tieuses, lo lundi 29 Novembre 1915, a 6 heures (petit 
amphithéâtre de la Faculté), et le continuera les mer¬ 
credis, vendredis et lundis suivants (même heure et même 
amphithéâtre). 


NOUVELLES 

Convoi d'ambulances automobiles. — Le baron 
de Ravignan, délégué de l’Œuvre du convoi auxiliaire 
landais d’ambulances automobiles, vient de remettre à la 
Société française de secours aux blessés militaires, pour 
en assurer le fonctionnement, le convoi d’ambulances 


automobiles organisé sur le produit de la souscription 
de 100.000 francs, ouverte par M. Francis Planté dans 
les Landes. Le convoi est muni de matériel de lavage, de 
séchage, de douchage, de stérilisation et de radioscopie; 
il comprend, en outre, des sallos d'opération et des tentes 
formant hôpitaux de campagne; l’éclairage électrique et 
le chauffage sont assurés. Les voitures et le personnel 
recruté parmi les Landais ont été présentés avant leur 
départ pour le front â M. Justin Godart, sous-secrétaire 
d’Etat du Service de Santé, accompagné de ses princi¬ 
paux collaborateurs du ministère de la Guerre. 

Les étudiants reçus au P. C. N. — M. Emmanuel 
Brousse, député, ayant demandé à M. le ministre de la 
Guerre si les étudiants en médecine, déjà reçus au 
P. G. N. avant les hostilités, n’ayunt pu obtenir d’inscrip¬ 
tion en médecine par suite de la mobilisation, et affectés, 
depuis le début de la guerre, à des hôpitaux ou forma¬ 
tions sanitaires, comme infirmiers, doivent être main¬ 
tenus dans cette situation, comme sembleraient l’indiquer 
leurs études préparatoires, ou versés dans l’infanterie, 
a reçu la réponse suivante : 

u Les instructions en vigueur ont exclu les étudiants 
en médecine ayant au moins quatre inscriptions des 
prélèvements exercés au profit de l’infanterie dans les 
sections d’infirmiers. Elles ne peuvent s’appliquer aux 
jeunes gens pourvus seulement du P. C. N. et n’ayant 
aucune inscription. 

« Ces derniers, qui ne possèdent aucune connaissance 
médicale proprement dite, ont donc pu être appelés 
éventuellement comme les autres infirmiers à passer dans 

Nécrologie. — On annonce la mort, à Paris, de 
M. Paul Raoult. 

Les étudiants de la Faculté de Beyrouth. — 

M. Barthe, député, ayant signalé àU. le ministre de l’Ins¬ 
truction publique que la Faculté de médecine de Mont¬ 
pellier était fréquentée par de nombreux étudiants étran¬ 
gers qui ont dû quitter la France, que la Faculté de 
médecine de Beyrouth a dit fermer ses portes, que le 
climat île Montpellier se rapproche le plus du climat de 
Beyrouth, et ayant demundé s’il ne conviendrait pas de 
faire continuer aux étudiants de Beyrouth leur scolarité 
dans cette Faculté, a reçu la réponse suivante : 

« La question de savoir à quelles conditions les étu¬ 
diants de lu Faculté libre française de médecine et de 
pharmacie de Beyrouth pourraient être admis à pour¬ 
suivre leur scolarité interrompue par les événements et à 
subir les examens devant les Facultés françaises a été 
soumises au Comité consultatif de l’enseignement public. 

« Le Comité a émis l’avis, et le ministre a adopté cet 


avis, que les étudiants dont il s’agit seront admis, par 
décision individuelle prise après avis du département des 
Affaires étrangères, à s’inscrire dans les Facultés de la 
métropole. 

« Ils peuvent donc poursuivre leur scolarité, soit à 
Montpellier, soit dans toute autre Faculté de leur choix. » 

RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 


Sraor i 0,04, Pilules .0,01 de Bl-lod. de CODÉtNI il, B‘ dS POrt-ROJü],PARIS 


Jeune médecin, 2 années de pratique hospitalière, 
cherche remplacement à Paris. Ecrire P. M., 997. 

Ancien interne, service voies urinaires (hôpital 
Necker), remplacerait méd -chir., libre après-midi, 
soirées. Très au courant spécialité (dilatation, urétro¬ 
tomie interne, cathétérisme uretères, cystoscopie). 
Ecrire P. M., n° 1103. 

A vendre ou à louer près avenue du Bois, Hôtel 
avec jardin agencé et meublé pour Maison de Santé 
chirurgicale, salle d’opérations avec autoclave, salle 
de bains, ascenseur, eau, gaz, électricité. S’adresser 
pour tous renseignements, passage Violet, 8 (10 e ). 

Chirurgien belge, cherche poste chirurgical en 
France. Ecrire, n° 138, poste restante, Stand, Genève. 

On demande, pour un hôpital sis au Yésinet, un 
étudiant ayant particulièrement dirigé ses études vers 
la chirurgie, pourvu au moins de 12 inscriptions, 
valables pour le doctorat et dégagé de toutes obli¬ 
gations militaires. S’adresser pour les conditions, 
21, rue François-I 01 ’, à la délégation régionale du Gou¬ 
vernement militaire de Paris. 

Jeune médecin Suisse cherche remplacement en 
France pour durée guerre ; offres D r Faves, pension 
Masson, 4, rue Lombard, Genève. 

Le Gérant : O. PoriSe. 

Paris. — L. Marethbux, imprimeur, 1, rue Cassette. 


XÉMATOL 


Aînesse 


guérit sans rechute i’ECZÉMA et toutes les manifestations para-eczémateuses. ïurticaire, rougeurs de la 
figure (acné et psoriasis exceptés), prurit, intertrigo. impétigo, sychosis, dartres, gourmes, pityriasis 
pellicules, crevasses, engelures, etc.; rULCÈRE VARIQUEUX est radicalement guéri en quelques jours. 

LE POT : ÎO francs, (remise spéciale au Corps Médical). 

RENSEIGNEMENTS INTÉRESSANTS MM. LES DOCTEURS ET MODE D’EMPLOI : 

LABORATOIRES REBEC, 59, rue de Châteaudun, PARIS 


Pharmaoie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SÂVOM DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé. S. Résorcine. 
Savon à Plchthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Boraté.etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACOD'ÏLIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes-, elle est très oien supportée, même pendant I été. 
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À. MILLARD 

(1830-1915) 

En frappant A. Millard, le doyen de nos méde¬ 
cins honoraires de Paris, la mort fait disparaître 
l’une des figures les plus sympathiques et les 
plus aimées du monde médical parisien. 

Il suffisait d’avoir vu, une seule fois, cette belle 
tête, aux traits d’une grande finesse et d’une dou¬ 
ceur souriante, ornée, dès sajeunesse, d’une opu¬ 
lente chevelure et d’une barbe d’une blancheur 
éclatante, pour ne plus l’oublier. C’est que, près 
d’un demi-siècle durant, M. Millard a eu l’excep¬ 
tionnel honneur, très mérité, d'être et de rester, 
pour les générations médicales, le grand ami, le 
conseiller écouté, le Nestor de la corporation 
médico-chirurgicale et obstétricale, vivant mo¬ 
dèle de la droiture, de la correction et du dévoue¬ 
ment professionnels. 

La vie de cet homme de bien aura été aussi 
simple qu’exemplaire. Externe des hôpitaux à 
vingt-deux ans, interne à vingt-quatre ans, mé¬ 
daille d’or à vingt-huit, il était nommé, à trente 
ans, médecin du Bureau central des hôpitaux de 
Paris, six mois après avoir fait sa dernière garde, 
comme interne. Pendant trente-cinq ans, il con¬ 
sacra tous les jours de sa vie à ses fonctions hos- 
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affabilité avaient fait de lui le Maître le plus 
populaire. Toutes les jeunes générations d’élèves 
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se donnaient rendez-vous à ses leçons cliniques 
de Saint-Antoine, puis de Beaujon : il se conten¬ 
tait de pratiquer, en l’expliquant avec simplicité, 
l’art, si difficile et si attachant, d’examiner les 
malades, de rechercher sur eux les signes révé¬ 
lateurs permettant d'établir un solide diagnostic, 
un pronostic valable et un bon traitement. 

Le Corps médical des hôpitaux de Paris est 
fier, à juste titre, de donner cet enseignement 
clinique, qui fait la force des études médicales 
françaiseset façonnede vrais praticiens ; il inscrit 
sur son Livre d’or les noms de ses membres qui, 
à la suite des Noël Guéncau de Mussy, Moutard- 
Martirt, Siredey, Rendu, Merklen, Millard, pour 
ne citer que les plus connus parmi les disparus, 
furent les premiers éducateurs des élèves de nos 
hôpitaux, et les premiers maîtres de ceux devenus 
maîtres à leur tour. Dans cette pléiade de nos 
bienfaiteurs, Millard tiendra l'une des premières 
places. Comme eux, ce praticien impeccable pro¬ 
diguait aux indigents hospitalisés le meilleur de 
lui-même ; comme eux, il fit progresser la Science 
médicale et eut même la gloire d’imposer son 
nom à Un signe de l’hémiplégie alterne : le syn¬ 
drome de Millard-Gubler est devenu classique et 
le restera. 

Notre cher et vénérable ami possédait, parmi 
tant d’autres vertus, une vertu rare et peu cul¬ 
tivée de nos jours, la modestie. Ce sage, qui évi¬ 
tait les vains honneurs et le bruit, dut se vaincre 
pour accepter la lourde charge de représenter ses 
collègues au Conseil de surveillance de l’Admi¬ 
nistration de l’Assistance publique à Paris. Les 
neuf années au cours desquelles il remplit cette 
fonction fort délicate et très absorbante, furent 
des plus actives; elles lui permirent de prendre 
part aux réformes nombreuses et importantes qui 
marquèrent une ère nouvelle dans les destinées 
de l’Assistance publique. Millard sut apporter 
dans les solutions des problèmes ardus de l’ensei¬ 
gnement clinique hospitalier, de la réorganisa¬ 


tion du stage, de la création des laboratoires des 
hôpitaux, delà révision des concours de l’externat 
et de l’internat, et des réformes hospitalières, son 
esprit généreux, son expérience consommée et la 
conception, très haute, qu’il possédait des devoirs 
et des droits des médecins, des chirurgiens et des 
accoucheurs des hôpitaux, auxquels il avait rendu 
tant de signalés services. 

Le bon vieux Maître s’éteint, en pleine vigueur 
intellectuelle, quelques semaines après avoir écrit, 
pour ses amis et pour ses élèves, une Notice tou¬ 
chante, ses « Souvenirs autobiographiques ». 
Dans ces pages charmantes, il confesse le seul 
défaut dont il n'ait pu se corriger : la fierté d’avoir 
façonné, en cinquante ans, un grand nombre 
de bons élèves, et l’orgueil d’y compter une ving¬ 
taine de médecins des hôpitaux et de professeurs. 
La dernière phrase exprime, hélas ! son désir de 
vivre assez pour assister à la fin de cette «guerre 
maudite » et à la reprise de nos provinces per¬ 
dues. Ce vœu ultime, qui est celui de tous ceux 
d’entre nous touchés par la vieillesse, n’aura pas 
été exaucé par le Destin. M. L. 


MÉDAILLE.D’OR MOXON 


Nous avons le plaisir d’apprendre que le Royal Col¬ 
lege of Physiciens a décerné la médaille d’or Moxon à 
M. le professeur Dejerine. Voici le texte de la lettre qui 
a été adressé do Londres à notre confrère. 

Le 30 Juillet 1915. 

. « Cher monsieur, 

« J’ai beaucoup de plaisir à vous informer que le 
« Royal College of Physiciens, sur la recommandation de 
« son Conseil, vous a décerné la médaille d’or Moxon. 
« Cette médaille, comme vous le verrez dans la note ci- 
ci incluse, a été fondée en mémoire de feu le D r Moxon et 
h décernée, tous les trois ans, à l’auteur de découvertes 
« importantes en clinique médicale. Le Collège espère 
« que vous voudrez bien nous faire savoir que vous êtes 
« prêt à l’honorer en acceptant cette récompense. Je dé- 


. « sire ajouter qu’il est d’usage que le Président décerne 
« la médaille h la fin du Marocian Oration qui a lieu 
« l'après-midi du 18 Octobre. Ce sera une très grande 
« satisfaction pour le Président et pour les membres du 
« Royal College, si vous pouvez être présent à la céré- 
« monte et recevoir personnellement la médaille. Si la 
« chose était impossible, on s’arrangerait pour vous la 
« faire parvenir. 

« Recevez, etc., 

Signé : I. A. Ormerod, registrar. » 

Sole sur la médaille Mo.ron. — Peu de temps après la 
mort de Walter Moxon M. D. en Juillet 1886, un Comité 
fut nommé pour réunir des souscriptions et fonder un 
Mémorial en son honneur. Une somme de 515 livres 
8 sli. et 6 d. fut souscrite et remise par le Comité, dont 
Sir William Jenner était président, au Royal College of 
Physicians pour le but proposé. Après les dépenses né¬ 
cessitées pour l’achat d’une tablette en bronze qui fut 
placée a Guy's Hospital en l’honneur du D r Moxon, il 
resta une somme de 435 livres 4 sh. 5 d. qui fut af¬ 
fectée à l’achat de 2 1/2 pour 100, Gouvernement Stock. 
Il fut convenu entre le Comité et le Collège que le revenu 
de cette somme serait affecté à une médaille d’or de la 
valeur de 30 livres, décernée tous les trois ans, au savant 
qui se serait le plus distingué par ses observations et 
recherches en clinique médicale. L’attribution de cette 
médaille, qui n’est pas réservée uniquement aux savants 
de nationalité britannique, est faite par le Collège sur 
la recommandation de son conseil. 

Les titulaires de la médaille jusqu’ici sont : 

1891 Sir Alfred Garrod. 

1894 Sir William Jenner Bart. 

1897 Sir Samuel Wilkes Bart. 

1900 Sir William Tennant Gairdner. 

1903 John Huglings Jackson. 

1900 Jonathan Hutchinson. 

1909 Sir William Richard Gowers. 

1912 Sir William David Ferrier. 


Au moment oit nous mettons sous presse nous 
apprenons la mort de M. Paul BOUCHEZ, 
l’un des Chefs de la Librairie Masson,, et éditeur 
de ce journal. Les obsèques auront lieu le mardi, 
23 novembre, à Saint-Sulpice. 
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ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

Caisse d’Asslstance médicale de Guerre 

5, rue Surène, Paris (8 e ). 

Le total de la souscription s’élève à 230.000 francs. 
Souscription. 


MM. les professeurs de la Faculté de Mé¬ 
decine (souscription collective) .... 3.000 

Société locale de la Haute-Garonne. . . . 2,000 

Société locale de l’Isère. 500 

Société locale d’Albi et Gaillac. 500 

Syndicat des médecins de l’arrondissement 

de Pontoise. 300 

M mc Gille (mère du D r Gille, de Garehes, 
bienfaiteur de l’Association, 2 e don). . . 1.000 

Docteur Duchamp, Saint-Etienne .... 1.000 

Docteur Gosset, Paris. 1.000 

Docteur Oulmont (Paul), Paris. 300 

Docteur Lannois (M.), Lyon. 100 

Docteur Dufour, Vichy. 40 

Docteur Yallat, Yincennes. 40 

Docteur Barjon, Lyon. 50 

Docteur Brin, Les Aubiers (Deux-Sèvres). 50 

Docteur Christine, Asnières. 50 

Docteur Dedet, Paris. . . 50 

Docteur Goldman, Paris. 50 

Docteur Herr, Sceaux. 50 

Dooteur Liambey, Marseille.. 50 

Docteur Marguet, Paris.. 50 

Professeur Monnier (Amédée), Nantes . . 50 

Docteur Pépin, Lyre (Eure) ....... 50 

Docteur Rebière, Bonnières (S.-et-O.) . . 50 

Docteur Régnault, Rennes. 50 

Docteur Rolet, Paris. 50 

Docteur Schisgal, Paris. 50 

Docteur des Tureaux, Suresnes. 50 

Docteur Vallon, Yincennes. 50 

Docteur Weber (A.), Paris. 50 

Docteur Abadie (Ch.), Paris. 100 

Docteur Alex, Roanne. 100 

Docteur Charlier, Thouars (Deux-Sèvres) . 100 


Docteur Chaslin, Paris. 100 

Docteur Courtillier, Paris. 100 • 

M mc la D esee Francillon-Lobre, Paris . . . 100 

Docteur Gallois (Paul), Paris. 100 

Docteur llontang, Paris. 100 

Professeur Lanelonguc, Bordeaux .... 100 

Docteur Le Roy des Barres (Maurice), 

Epinay-sur-Seine. 100 

M mo Maurice Le Roy des Barres, Epinay- 

sur-Seinc. 100 

Docteur Mendel (Joseph), Paris. 100 

M” e Mussy (J,), Paris.. 100 

Docteur Kouques (Albert!, Paris. 100 

Docteur Roux (Jules), Marseille. 100 

Docteur Rouslacroix, Marseille. 100 

Docteur Sereno, Paris. 100 

Docteur Tarrius, Epinay-sur-Seine. . . . 100 

Docteur Tarrius (Jean), Epinay-sur-Seine. 100 

M® c Tarritis, Epinay-sur-Seine ..... 100 

Docteur Vidal, H y ères (Va r). 100 

Docteur Gorodiebe, Paris ........ 200 

Docteur Laugier (M.), Paris. 200 

Docteur Nicati, Marseille ........ 200 

Docteur Sabouraud, Paris. 200 

Docteur Weismann, Paris. 200 

Docteur Marion, Paris. 250 

Professeur Piollet, Clermont-Ferrand . . 250 

Docteur Bengué, Paris. 500 

Docteur Laurens (G.), Paris. 500 

Docteur Lion (G.), Paris. 500 

M. Robin (M.), pharmacien, Paris .... 1.000 

Docteur Guyonnet, Sainte-Opportune-la- 

Mare (Eure). 50 

Docteur F’oveau de Courmelles, Paris . . 100 

Docteur Delcroix, Paris. 200 

Docteur Willemin, Vichy. 100 

Docteur Freer Archibald, Chicago. . . . 100 

Professeur Frenkel, Toulouse. 40 

Docteur Julliard, Châtillon - de - Michaille 

(Ain). 50 

Docteur Duplessis, Montceau-les-Mines . 50 

Docteur Cousin,Loudéac(Côtes-du-Nord). 50 

Docteur Barrault,Mortagne-sur-Sèvre (Ven¬ 
dée) . 50 

Docteur Chopin, Saint-Etienne (Loire). . 50 

Professeur Audibert (Victor), Marseille . 50 


Docteur Porcheron (L.), Marseille. ... 50 

Docteur Allen, Entrains (Nièvre). 50 

Docteur Voronoff, Paris. 50 

Docteur Gan/.inolly, Nancy. ’ 50 

Docteur Granet(A-), Saint-Maixcnt (Deux- 

Sèvres) . 50 

Docteur Le Couteur, Brest. 50 

M llc la D t,se Lichtermann, Paris. 50 

Docteur Hahn, Paris. 50 

Docteur Lévy (Edmond), Paris. ..... 50 

Docteur Legrand,Verueuil-sur-Avre (Eure). 50 

Docteur Plessard, Paris. 50 

Docteur Orrillard, Chûtellerault. 100 

Docteur Moutagnon, Saint-Etienne .... 100 

Docteur Le Roux (Henri), Caen. 100 

Docteur Roullier, Paris. 100 

Docteur Wehlin, Clamarl.. . 100 

Docteur Bonnecaze, Colombes ...... 100 

Docteur Boullet Arqué, Sully-sur-Loire 

(Loiret). 100 

Docteur Stroup, Nancy. 100 

Professeur Audebert, Toulouse. 100 

Docteur Robert (Alph.), Paris. 100 

Docteur Petit, Aschères-la-Manche (Loiret) , 100 

Docteur Roger (M.), Paris. 100 

Docteur Brasse, Rouen. 100 

Docteur Pescher (J.), Paris. 120 

Docteur Pasteau (Octave), Paris. 250 

Docteur Vannier (Léon), Paris. 200 

M. Freyssinge, pharmacien, Paris .... 200 

Docteur Thomas ( 13. ), Paris. 100 . 

Docteur Faisans (Léon), Paris. 200 

Docteur Bouveret, Lyon. 100 

Docteur Gourdiat (Ch.), Riom (Puy-de- 

Dôme) . ... 100 

Docteur Camescasse, Saint-Arnoult (Seine- 

et-Oise). 50 

Docteur Fleury,Chaillé-les-Marais(Vendée). 100 

Docteur Verdalle, Cannes. 100 

Docteur Léo, Paris. 100 

Docteur Pilatte, Nice. 50 

Docteur Guyot, Dammarlin (Hte-Marne). . 100 

Docteur Tecon, Leysin (Suisse). 50 

La Société de Médecine de Leysin (Suisse). 100 


( Voir la suite, p. 438.) 



THÉOBROMINATE de CALCIUM CRISTALLISÉ 


DIURETIQUE CAROIO-RENAL 

PAR EXCELLEN CE 

D une tolérance parfaite chez tous les malades 
/ emploi du Théo sol n entraînejamais aucun des 
w. accidents inhérents è /a Thèobromine 


Envoi 

dec/jant/i/ons 
Sur demanc/e adressée 
à f 'USEVE/fouss eau a Ermont CS.a O) 


jT * fr i* 

marqué de /a 
Bo/te de 20 Cacheta 
Francs 


^î^jjjcao'é/77/e des Sciences- - 


U SI N Es. LABORATOIRES L.ROUSSEAU a ERMONT (siO) près Paris 

La première usine affectée à la production industrielle de laThéobromine en France, depuis 1898. 
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W' 1 


Brûmothérapie Physiologique 


Remplace la Médication bromurèe 


(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE des AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie, etc. 


- T 



oriUiVlxj UliijAlNlUUIii, rn ï blUJ-iUlrlUU t, AbbllVllJ_iAxjl_iJii 

Première Combinaison directe et absoiumont stable de Brome et de peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice ROBIN, l’auleur des Combinaisons IHclallo-Pcploniques de Peptone et de Fer en 1881 
(Voir Communication à l’Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M. P. en 1906. 


Cette thèse et le Bromone ont < 


; un rapport favorable à l’Académie de Médecine par le Professeur Blaclie, 
séance du ù 26 mars 1907. 


Il n'existe aucune autre véritable solution titrée de Brome et 
de Peptone trypsique que le BROMONE. 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre déconcerte, se donnant des noms pins on moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque , dans un liquide organ ique . 

Le BROMONE est îa préparation B RO NIÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASS BEU g LA BLE. C’est LA SEULE qui s’emploie 

sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INDOLORE, 

Remplace les Bromures alcalins sans aucun accident de Bromisme. 

Deux formes de préparation : GOUTTES concentrées et AMPOULES injectables. 

! Gouttes . XX gouttes avant chacun des principaux repas. 

T ' j 2 ° u 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer sans 

injectâmes j i nconV énient plusieurs semaines. 

40 Gouttes correspondent comme effet thérapeutique à 1 gramme de bromure de potassium. 

Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15,. Eue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 

B © ^ *HI ® BSS SI m SI SIHH SI Hk-IÜ SI © H 
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TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


CARIE 


POUDRE • COMPRIMÉS • GRANULÉS ■ CACHETS 


NE LE CONFONDRE AVEC AUCUNE AUTRE COMBINAISON D'IODE et de PEPTONE 


C'est la plus active. 

La plus riche en 
iode organique. 

La seule dont la 
composition soit toujours 
constante __ 

G.PÉPIN i- Etude physique et 
chimique des peptones iodées et 
de quelques peptones commerciales 
(Th.de Doct de l'Univ. de Paris _ Déc. 1910.) 


PÉPIN 


Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 

VANADARSINE sérum 

gouttes Vv/ V \!lfef.1 »f V l ‘ 1Mp VANADARSINE 

Solution d'arséniate î M â H K lill f il fl k fl .. __ 

rf. Vanadium. B - i à i ~ i » B _ 1 1 ^ 1 fl 1 I EN AMPOULES 


Plus active et mieux tolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 

•vwx. 

Prix : 3 fr. 50 


Une injection indolore de 1 c. c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 

'WW 

Prix : <4 fr. 50 


---- AUGMENTE L’APPETIT - 

Echantillon sur demande — Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain, PARIS | 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


la RECALCIFICATION 


ne peut être ASSURÉE d'une façon CE RTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA JRICA L C 1 N E 
en POUDRE-COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TR/CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


T RI CA LC I N E 
TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE %£ 
ADRÉNALINÉE %£ 
FLUORÉE S 


TROUBLES DE DENTITION • DIABÈTE 
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Docteur Galland-Gleize, L’Isle-Adam (Seine- 

et-Oise). 

Docteur Martel, Monville (Seine-Infér.). 
Docteur Bouvat, St-Péray (Ardèche) . . . 
Docteur Fort (Ch.), Fontainebleau (Seine- 

et-Marne). 

Docteur liury, Charmes (Vosges) .... 
Docteur Gastaldi (Maurice), Beausoleil 

(Alpes-Maritimes).. 

Docteur Lériget, Brignon (Gard). 

Docteur Gaget, Crépy-en-Valois (Oisel . . 
Professeur Monnier (U.), Nantes .... 
Docteur Bindé, Àncenis (Loire-Inférieure). 
Docteur Didier, Menton (Alpes-Maritimes). 
Docteur Morel (J.), Le Puy (Haute-Loire). 
Docteur Coville, médecin-major 2 B classe, 

Melun.. 

Docteur Le Hénaff, Saint-Nicolas-du-Pé- 

lem (Côtes-du-Nord). 

Docteur Lévy-Klotz, Paris. 

Docteur Levrey (Léon), Boulogne-s.-Seine. 
Docteur Lenoble, Brest (Finistère). . . . 

Docteur Lacaze (Gaston), Paris. 

Docteur Papazoglou, Yilledieu-sur-Indre 

(Indre). 

Docteur Gros (A.), Apt (Vaucluse) .... 
Docteur Guédeney, Alise - Sainte-Reine 

(Côte-d’Or), ... 

Docteur Bordier (G.), Guéret (Creuse) . . 
Docteur Le Méhanté, Saint-Brieuc (Côtes- 

du-Nord). . 

Docteur Gossin, Marseille. 

Docteur Gaujon, Carcassonne (Aude). . . 

Docteur Détis, Suresnes (Seine). 

M“" la D« s " SoUier (Alice), Boulogne-sur- 

Seine (2° versement) . 

Docteur Condamy, La Rochelle (Charente- 

Inférieure) ... 

Docteur Petit, Niort (Deux-Sèvres). . . . 

Docteur Weydenffleyer, Bourges. 

Docteur Patron, Saliudres (Gard) .... 
Docteur Cbabannes (R.), Yals-les-Bains 

(Ardèche). 

Docteur Bigeerd, Cussy-en-Morvan(Saône- 

et-Loire) . 

Docteur Durbiu, Le Crolsic (L -1.) . . . 


Docteur Placé, Mehun-sur-Yèvre (Cher) . 
40 Docteur Bruneau, Beaumont - sur-Sarthe 

50 (Sarthe). 

50 Docteur Traonouez, Chàteaulin (Finistère). 

Docteur Lacharrière, Bordeaux. 

50 Docteur Druault, St-Symphorien (Indre- 

50 | et-Loire). 

i Docteur de Welling, Rouen. 

50 ; Docieur Lionet, Doué-la-Fontaine (Maine- 

50 et-Loire). 

50 Docteur Piton, Brest (Finistère). 

50 Docteur Cassan, Nîmes (Gard). 

50 Anonyme. 

50 Docteur Lobéac, Gourin (Morbihan) . . . 
50 Docteur Conzette, Saint-Mandé (Seine). . 

Docteur Vergues, Paris. 

50 Docteur de Lamer, Perpignan. 

Docteur Guignard (J.), Guitres (Gironde). 

50 Docteur Le Damany, Rennes. 

50 Docteur Cléret, Chambéry. 

50 Docteur Loréal, Vallet (Loire-Inférieure). 

50 Docteur Moutrier, Paris. 

50 M m * la D«* se Fabre (S.), Paris. 

Docteur Ferrand, Courson - les-Carrières 

50 (Yonne). 

50 Docteur Froussard, Chaumont (H.-Marne). 

Docteur Vincenti, Avignon. 

50 Docteur Paris (AL), Nancy. 

50 Docteur Gibert, Le Havre. 

Docteur Le Masson, Paris. 

50 Docteur Boussâvit, Amiens. 

50 Docteur Fromaget(C.) .Bordeaux. 

50 Docteur Ricoux, Yzeure (Allier) ..... 

50 Docteur Martin (Abel), La-Chapelle-Basse- 

Mer (Loire-Inférieure). 

50 Docteur Saqnet, membre du conseil géné¬ 
ral de l’À. G., Nantes. 

50 Docteur Groslier, Montmaranlt (Allier). . 

50 Docteur Mallard, Verray-sur-Salmaise 

50 (Côte-d’Or). ... . . , 

50 Docteur Géraud, Collioùre (Pyr.-Orient.) . 

Docteur Domec, Dijon, 

50 Docteur Pechdo, Villefrancbé (Aveyron). 

Docti-ur Brühl. Paris .......... 

50 Docteur Jeanbrau, Montpellier. 

50 Docteur André, Nancy. 


50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

60 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

200 

200 

200 


Docteur Deville, Le Havre,. 

Mme la d»*« Bidaux(R.), Paris. 

Professeur Vautrin, Nancy. . .. 

Docteur Maunoury, Chartres. 

Docteur Vacher (Louis), Orléans. 

Docteur Widal (Fd), Paris. 

Professeur Guyon, Paris,. 

Docteur Deléage, Vichy (Allier) ..... 
Docteur Boivin, Saumur (Maine-et-Loire). 

Docteur Delamarre, Paris .. 

Docteur Vivier, Lé Châtelët-en-Brie (Seiüe- 

et-MaWe) . . . , . ... . 

Docteur Mercier, Tamaris (Gard). 

Docteur Lehérissey, VilIers-sur-Mer (Cal¬ 
vados) .. .. 

Docteur Crépel, Paris. 

Docteur Dervieux, Paris. 

Docteur Obissier, Paris ......... 

Docteur Caltou (G.), Paris. 

Docteur Roussan, Paris. 

Docteur Guiter (E.), Cannés (A.-M,). . . 
Docteur Ponroy, Chàteauroux ...... 

Docteur Monprofit, Angers. 

Docteur Detourbe, Paris. 

Docleur'Chevillot (A.), Orléans. 

Docteur Iscb-Wall, Paris 

Docteur Goy, Firminv (Loire). 

Docteur Poix, Le Mans (Sarthe) . ... , 
Le Syndicat des médecins de l'Arrondisse¬ 
ment de Pontoise. 

Professeur Dejerine, Paris. 

« L’Acttialité Médicale » . 

Docteur Halbron (Paul), Paris. 

Professeur Maurice Hache, Saint-Maixent. 

(Deux-Sèvres). 

Anonyme. 

Docteur Rabourdin (André), Amb. 3/65. P. 

32. 

Docieur Dujardin-Beaumetz, Paris .... 

Docteur Milhiet (Henri), Bourges. 

Docteur Gilson, membre du conseil géné¬ 
ral de l’À. G., Angoulème. 

M. Bouly, édudiant en médecine, Paris . . 
Docteur Molines, Nérac (Lot-et-Garonne) . 
M rae Kahn (Pierre), Neuilly-sur-Seine , , 


200 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

100 

50 

50 

50 


50 

50 

50 

50 

50 

50 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

200 

200 

300 

300 

500 

100 

400 

50 

50 

500 

50 

50 

500 

50 

50 


INFECTIONS 


et toutes Traitement 


LANTOL 


(Académie des Sieztces et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

[POULES de S om‘ 


113. GANDt MÉD. D’OR—Produiteicl‘ frança»- DIPLOME DKONNtljR: LY0» 1914 


NÉVROSTHÉMNEl 

FREYSSINGEl 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments principaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE. NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT NERVEUX 


TRAITEME NT DE L A SYPHILIS 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VICIER 

à 0 gr.,05 par cent. cube. — Priât do flacon : 2 fr 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGlth 

à Û gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BI-IODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 


à O gr. 01 et à O gr. 02 p 


Pour éviter les accidents 
buccaux, ordonner le 


If. 31. fSHS»i».l2.6 fl Bonne Nouvelle. Pari» 


UIP PLASMA MUSCULAIRE extrait ETABLISSEMENT de SAINT-GALMIER (LOIRE) venté 

vllf KH INIs à froid, 100 grammes de viande de ■ w « | ■■ il H 20 XCillions d« BotrCeilles 

vJ il V U U II* U W UU lai 11 Ei bœuf par cuillerée. — OHAIX & O ie , £ I ïy A U Blj|I§R pau an 

Contenue dans des Crachons de grès, l» 5ÜGC0 SL . riWbnuflfr ttèetetée û’interêe fnwic 

orixixc nhvsiauAo »t iWrwsiicuVi L’EAU &E TARIF î?ÏV ALE. — ; L»tgersai Esto*w* «« » An,., ,89? 


'‘*'r‘'a “ân‘Û“eTdrcâ‘tinon | Tablettes d. CatiUon *î 

m ào.oooi ctust I 1 lllllBls ItilJ SS 1 J S 


* Granules ae Catillon G ranules ae Oatillon 

fto,o°i Entrait Titré de i o.oooi Bgfi! J ! HMH 

1 TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 

rapide non diurétique - tolérance indéfinie 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE. OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, Cardiopathies des ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 

Nombre de Strophantus sont inertes, les teintures sont infidèles, exiger l a SignetureCATILL 0 V, -^.f I 

PARIg^noMlnv-rH St Martin .1 . . 


i à 2 contre Myxoedèmé. 
g contre Obésité, Goitre, Herpétisme,etc. 
Fl. 3fr. — PARIS, 3 Bout* St-Martin. 
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M lle Lepage, Evaux (Creuse), en souvenir 

de son père. 50 

Docteur Médail, Bessé-sur-Braye (Sarthe). 50 

Docteur Chalmct (B.), Landerneau (Finis- . 

tèrel.. 50 

Docteur Guihal (Ch.), Nantes. 50 

Anonyme. 50 

Docteur Laumet, Troyes (Aube). 50 

Docteur Dumarcet, Morlaix (Finistère) . . 50 

Docteur Chirat, Lyon. 50 

Docteur Cestan, Toulouse. 50 

Docteur Dufour, Marseille. 50 

Docteur Hélie, I’ont-TEvêque (Calvados) . 50 

Docteur Dolard, Villeurbanne (Rhône) . . '50 

Docteur de Langenhagen, Menton. 50 

Docteur Marchadier, Lussac-les-Chèteaux 

(Vienne). 50 

Docteur Cestan (Eugène), Gaillac (Tarn) . 50 

Docteur Duran, A'illeneuve-sur-Yonne , . 50 

Docteur Alexandre (Gaston), Paris. . . , 100 

Docteur Auboyer, Orléans. 100 

Docteur Charrin, Saint-Didier-la-Séauve . 

(Haute-Loire). 100 

Docteur Martel, Saint-Etienne (Loire) . . 100 

Docteur Rathelot, Marseille. 100 

Docteur Landowski (L.), Paris. 200 

Docteur Arnozan, Bordeaux. 100 

Docteur Leroux (Charles), Paris, .... 300 

Docteur Boularan(Abel), Paris. 100 

Docteur Walsdorff, Cercy-la-Tcrar(Nièvre). 50 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Officier. — M. Quéhéry (Auguste-Marie), médecin-major 
de l re classe, chef de l'hôpital d’évacuation n° 4 : médecin 
militaire des plus dévoués et très méritant; a rendu des 
services très appréciés comme médecin-chef d’un hôpital 
d'évacuation qui fonctionne activement dipuis le début 
de la guerre. 

— M. Blanche (René), médecin aide-major del re classe 
au64 e rég. d’infanterie : a montré ses qualités habituelles 
de courage, de dévouement et de sang-froid aux attaques 
du 25 Septembre 1915. Le 30 Septembre, s'est porté 


auprès d’un officier blessé et l’a pansé sous un bombar¬ 
dement violent. 

— M. Camcntron (Justin-Alexandre), médecin principal 
de 2° classe, chef du Service de Santé d’une division : 
excellent médecin, dirigeant son service avec une grande 
activité et la plus intelligente compétence. 

— M. Simon (Alexandre-André-Octave), médecin-major 
de l re classe, chef de l’ambulance 11/18 : d’un dévoue¬ 
ment et d’un zèle au-dessus de tout éloge. Dirige avec 
autorité et énergie une ambulance active depuis le début 
des opérations. Clinicien avisé et instruit. 

— M. Masson (Joseph-Victor-Camille), médecin-major 
de l" classe, chef de l’ambulance 10/4 : nombreuses 
campagnes. S’est acquis de nouveaux titres au cours de 
la guerre actuelle. 

— M. Talayrach (Joseph), médecin principal de 2* 
classe, chef du Service de Santé d’une division : médecin 
d’une grande valeur professionnelle et dont le zèle et le 
dévouement ne se sont pas démentis depuis le début de 
la campagne. 

Chevalier. — M. Desandré (Lucien-Joseph-Ange), méde¬ 
cin aide-major de 2° classe de réserve au rég. de sapeurs 
pompiers, victime d’une explosion en se rendant sur les 
lieux d’un sinistre. 

— M. Belmont (Ferdinand), capitaine au 11 e bataillon 
de chasseurs à pied : médecin de profession, a demandé 
un emploi d’officier combattant. Excellent commandant 
de compagnie, brave et énergique Chargé le 18-Août 1915 
du commandement de deux compagnies d'attaque, les a 
lancées à l'assaut dans un élan et un ordre superbes. 
Déjà cité à l’ordre de l’armée. Blessé une fois. 


FACULTÉ DE PARIS 


Faculté de Médecine de Paris. — Examens. — 

Lundi 22 Novembre 1915. 5 e , Doctorat. Chirurgie (Première 
partie). Hôtel-Dieu. — 5«, Doctorat (Deuxième partie). 
Hôtel-Dieu. — Mardi 23 Novembre 1915.5», Doctorat. Obsté¬ 
trique (Première partie). Beaujon. — Mercredi 24 Novembre 
1915. Médecine opératoire. Ecole pratique. — 3 e , Doctorat 
(Deuxième partie). Laboratoire des travaux pratiques 
d’anatomie pathologique. — 2 e , Doctorat. Faculté. — 
Jeudi 25 Novembre 1915. 1 er , Doctorat. Oral. Faculté. 
— 3 e , Doctorat. Oral (Première partie). Faculté. — 
3», Doctorat. Oral (Deuxième partie). Faculté. — 4 e , 
Doctorat. Faculté. 

Thèses. — Mercredi 24 Novembre 1915. Candidat : 
M. Bouton. Président : M. Nicolas. Examinateurs ; MM. Del- 


bet, Legueu, Retterer. Sujet : Contribution à l'étude de l'évi¬ 
dement pétro-masfoïdien et des pansements consécutifs. 
Candidat ; M. Dupont. Président : M. Delbet. Examinateurs ; 
MM. Nicolas, Legueu, Retterer. Sujet : Appareils plfttrés 
pour les résections de l’épaule et du cou. Notes de 
chirurgie de guerre — Jeudi 25 Novembre 1915. Candi¬ 
dat : M. Madin. Président ; M. Gilb. Ballet. Examina¬ 
teurs : MM. Pierre Marie, Langlois, Tiffeneau. Sujet : 
L’enfance des hystériques. — Candidat : M. Pruvost. Pré¬ 
sident : M. Gilb. Ballet. Examinateurs : MM. Pierre 
Marie, Langlois, Tiffeneau, Sujet : Les débiles mentaux 
à la guerre (leur utilisation). 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

Smor i 0,04, Pilules .0,01 de Bi-Iod. de CODtlNI 41, B‘ d» Port-ROjal.FARlS 


A vendre ou à louer près avenue du Bois, Hôtel 
; avec jardin, agencé et meublé pour Maison de Santé 
chirurgicale, salle d’opérations avec autoclave, salle 
de Bains, ascenseur, eau, gaz, électricité. S’adresser 
pour tous renseignements, passage Violet, 8 (10*). 

Pavillon et jardin, XII e arr., quartier de Bel-Air, 
occupés précédemment par médecin mort à la guerre, à 
louer de suite. S’adresser ; Graillot, 15, boulevard 
Bourdon. 

Médecin russe cherche poste dans clinique à Paris. 
Ecrire P. M., n° 990. 

Médecin étranger, connaissant parfaitement espa¬ 
gnol et français, élève hôpitaux de Paris, cherche 
occupation médicale pour l’après-midi. — Ecrire 
P. M., n» 1106. 


Le Gérant : O. Poréh 


Paris. — L. Marbtbkox, imprimeur, t. rue Cassette- 


LE TRAITEMENT DE LA CONSTIPATION CHRONIQUE 


La thérapeutique de la constipation est loin d'être univoque et sa 
diversité n’est que le reflet de la complexité des causes qui se trouvent à 
l’origine de i’afîection quelle se propo-e de combat're. Si la recherche de 
ces causes doit être la préoccupation dominante du thérapeute, il ne s’en 
suit pas, cependant, qu’il doive de parti pris tenir pour négligeable le 
symptôme le plus apparent et qui est aussi .celui don! se plaignent le plus 
les malades : la stase intestinale. La coprostase, en effet, a elle seule a des 
conséquences mécaniques etseptiques sur lesquelles il est snpei flu d’insister, 
si bien que supprimer ces conséquences par des évacuations provoquées 
plus régulières, c’est, du même coup, améliorer bien souvent l’ensemble de 
la scène clinique. Lors donc que le régime, le massage, les bonnes habi¬ 
tudes hygiéniques, seront toujours â la base du traitement vrai de la consti¬ 
pation habituelle, il serait excessif de bannir de ce traitement la paît que 
peuvent y prendre certains évacuants Les drastiques, évidemment, doivent 
être rejetés, de même que certains produits qui, avec le temps, pourraient 
entraîner des effets toxiques. C’est au groupe des cholagogues, séné, rhu¬ 
barbe, bourdaine, podophyllin que l’on a le plus souvent recours. Leur 
action lente permet au malade, qui les prend le soir, d’en escompter les 
effets pour le lendemain matin sans qu’il s’en suive une inlerruplion dans 
ses occupations. Ces préparations fatiguent cependant à la longue le tube 
digestif, et tout en excitant son péristaltisme, elles exagèrent la sécrétion 
de ses glandes. Or, chez presque tous les constipés habituels le premier effet 
seul est à rechercher, le second n’étant nullement désirable. Du cascara 
sagrada, qui est une des drogues les plus propres à réveiller la contrac¬ 
tilité intestinale amoindrie, a pu être retirée récemment une substance 
définie, un glucoside à l’état pur, la périxlattine. 

Ce corps, qui ne renferme aucun des produits authracéniques, auxquels 


dans la plupart des purgatifs végétaux doivent être rapportés les effets 
irritants ou exsudatifs, agit exclusivement sur la musculature de l’intestin, 
c’est, dit M. Bêchamp, nn agent péristaltique doux, puissant, modéré, qui 
n’agit pas en produisant brutalement une dérivation humorale, mais bien 
en rétablissant la motricité de l'intestin(1). 

La péristaltine constitue donc par excellence le médicament des constipés 
atoniques; son action, qui se fait sentir douze à quinze heures après son 
absorption, par l’évacuation d’une ou deux selles moulées, normales, 
entraîne une sensation très nette de soulagement chez les malades qui ne 
lardent pas à en retirer une amélioration sensible de leur état général. 

Il n’est pas rare d’observer après un traitement bien conduit un rétablis¬ 
sement durable de la motilité de l’intestin qui fonctionne ensuite norma¬ 
lement par ses propres moyens (2). 

Ajoutons que la périsialtine agit aussi par la voie hypodermique à la dose 
de 0,50 on 1 gramme (une ou deux ampoules de 1 centimètre cube), pro¬ 
priété précieuse que L'on pourra utiliser pour faire évacuer les malades dans 
le coma ou atteints de voinisBements incoercibles. Cette application du médi- 
ment pourra rendre également de grands services en chirurgie, en permet¬ 
tant d’obtenir à la suite des interventions sur l’estomac ou l’intestin, des 
selles précoces et d’éviter [«'météorisme postopératoire. 


(t) Béchamp. —• Contribution à l’étude des agents thérapeutiques agis¬ 
sant sur la motricité intestinale. Progrès Médical, 16 novembre 1912. 

(2) C. f P. Duhkm. — La fonction péristaltique de l'intestin dans les 
maladies nerveuses ô terme dépressive. Journal de Médecine de Paris, n» 48, 
novembre 19i3. 


N. B. — La Péristaltine injectable (ampoules , et ingérable (comprimés), est fabriquée par les Laboratoires Ciba, 
à St Fons (Rhône), qui en tiennent gracieusement des échantillons à la disposition du corps médical. 
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Paul BOUCHEZ 


Un deuil cruel vient de frapper La Presse Médi¬ 
cale. La disparition, aussi rapide qu’imprévue, de 
Paul Bouchez laisse dans la direction du Jour¬ 
nal un vide immense et cause à ses collaborateurs 
une douleur profonde et sincère. 

Depuis trente-deux ans, Bouchez était attaché 
à la librairie Masson. Il y avait fait sa carrière; 
il avait passé successivement par tous les ser¬ 
vices, s’était mis au courant de tous les rouages 
cl, en 1901, il était devenu co-gérant de la 
librairie. 

Doué d’une puissance de travail considérable, 
d’une intelligence élevée, d’une érudition étendue, 
Bouchez accomplissait un labeur immense avec 
une méthode parfaite, sans jamais se presser et 
sans paraître ressentir la moindre fatigue. 

La mobilisation ayant réduit le personnel de la 
librairiei les chefs de la maison se trouvèrent en 
face d’une tâche considérable. Bouchez suppor¬ 
tait ce surcroît de travail avec sa tranquillité 
souriante. Mais sa santé, depuis longtemps ébran¬ 
lée, ne put résister à un aussi grand effort. 11 v a 


rendre un dernier hommage au collaborateur actif 
et dévoué, à l’homme droit et honnête dont le 
caractère franc et loyal, dont l’amabilité douce et 
charmante laisseront à tous ceux qui l’ont connu 
un souvenir ineffaçable. Elle adresse à sa compa¬ 
gne l’hommage de sa respectueuse sympathie. 
Elle s’associe à la douleur de son ami Pierre 
Masson, qui reste seul à supporter une lourde 
tâche, mais saura par son énergie et son activité 
triompher des difficultés actuelles. 

Lu Comité directeur. 


PETIT BULLETIN 

SUR LA PERTE D’UN AMI 
La Presse Médicale vient de perdre un de ses 
plus habiles pilotes, la librairie scientique fran¬ 
çaise un chef très sur, et moi je viens de perdre 

Paul Bouchez, administrateur de la Presse, 
associé de la maison Masson, est décédé presque 
subitement samedi et il m’est impossible en ce 
moment de détourner mon esprit de sort"cher sou¬ 
venir. Peut-être s’élonnera-t-on de voir que je 
m'abandonne à des regrets intimes, alors que 


Faculté de Paris. 

Renseignements et Communiqués. 

une dizaine de jours, il était obligé de s’arrêter, 
et, samedi dernier, il succombait. 

La Direction de La Presse Médicale a tenu à 

la lutte contre le Destin doit seule nous intéres¬ 
ser à cette heure. Ainsi que l’écrivait Musset, 
à propos de l’autre Epopée, la Mort est aujour- 
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d’hui si belle, si grande, si magnifique dans sa 
pourpre fumante, elle fauche de si verts épis, 
qu’elle est comme devenue jeune et qu’on ne 
croit plus à la vieillesse ni à la maladie. Et 
malgré tout, je n’ai jamais senti si vivement la 
perte d’un ami qu’en ces temps de guerre, parce 
que jamais, les uns et les autres, nous n’avons eu 
plus besoin de mêler nos pensées, de resserrer 
nos liens. 

Entré comme simple employé à la maison 
Masson, Paul Bouchez avait franchi toutes les 
étapes qui mènent aux sommets. Oh! il ne s’en 
faisait point accroire, ce modeste si plein d’es¬ 
prit et de cœur, et le premier il m’eùt détourné 
de parler de lui. Avec ses grands yeux noirs très 
doux, son joli sourire, et son geste familier de la 
main tendue qui écarte doucement le propos trop 
enthousiaste ou hors de mesure, il m’eùt sans 
doute supplié de ne point le troubler dans son 
grand repos. Mais pour la première fois je me 
refuse à l’écouter. 

Incapable de se laisser captiver par les chi¬ 
mères aux ailes palpitantes, mais ennemi de tout 
matérialisme grossier, cet ami symbolisait pour 
moi l’honnête homme du Tiers-Etat, pondéré, 
sage, prompt aux gestes utiles. Et avec cela, si 
attaché à la profession médicale! Lorsque nos 
confrères dévoués de l’Association générale vou¬ 
lurent faire connaître la Caisse d’Assistance médi¬ 
cale de guerre, je m’adressai tout naturellement à 
lui et à .son associé, M. Pierre Masson. Or, non 
seulement il voulut bien accueillir mes modestes 
idées, mais encore il tint à se faire mon collabo¬ 
rateur en me suggérant des démarches, en m’in¬ 
diquant les iimes généreuses susceptibles de 
répondre à notre appel. « Il faut faire l’impossible 
pour les médecins, me disait-il, jamais nous ne 
ferons trop. » Je viens d’écrire que c’était un 
homme de mesure; il n’en gardait aucune lorsqu’il 
s’agissait de nous montrer son affection, restée 
toujours si discrète que la plupart d’entre nous 


apprendront son nom seulement à l’occasion de 
sa mort. 

Nous avons passé ensemble les heures les plus 
sombres de la guerre et néanmoins je n’ai jamais 
pu deviner en lui le moindre découragement. «Je 
suis resté peuple, moi, me disait-il encore, et 
comme lui je suis mystique profondément. Je ne 
sais pas quand la victoire viendra ni comment 
nous pourrons l'enchaîner, mais ce dont je suis 
sûr, c’est que «nous les aurons! » Continuons 
donc tous notre travail; écrivons, publions. 
Préparer dès maintenant l’après-guerre, n’cst-ce 
pas pour nous, les anciens, la meilleure façon de 
combattre? » 

C’est pourquoi son associé et lui, après une 
brève interruption, recommencèrent à faire pa¬ 
raître la Presse dès que cela devint matérielle¬ 
ment possible. D’ailleurs, rien d’étonnanl à cela. 
Ayant subi naguère la plus grave des opérations, \ 
Bouchez savait que pour vivre sa vie, pleine, en¬ 
tière, féconde, il fallait d’abord vouloir, et per- | 
sonne ne voulut avec plus d’acharnement. Il est j 
vrai qu’il eut pour aide et pour renfort la plus 
vigilante compagne et qui fit si doux son foyer. 
Oh ! le bon modèle d’homme ! oh ! le brave 
Français! 

Un de ces derniers beaux jours d'automne, je 
l’avais rencontré aux Champs-Elysées, en reve¬ 
nant de mon service, et tout naturellement nous 
avions parlé de la guerre et de la France. Comme 
nous nous communiquions nos espoirs, je lui 
marquais la nécessité où nous serions de lutter, 
après la signature de la paix, contre nos deux 
plus formidables ennemis : l’alcoolisme et la 
dépopulation. Ces victoires sur le vice et la 
déchéance de la race ne s’obtiendront, disais-je, 
qu’avec des mesures impitoyables. Nous sommes j 
comme Œdipe aux portes de Thèbes, il faut que 
nous dérobions au Sphinx son secret, ou il nous 
dévorera. S 

— Oui, oui, vous avez raison, répondait-il. 


Mais, pour Dieu! n’allons pas tomber dans cette 
imitation des Allemands, qui ne fut que trop à la 
mode chez nous. Que deviendrait la joie de vivre 
si, à notre tour, nous allions mettre partout des 
défenses, verbolen ! verboten ! Cela n’est pas de chez 
nous, et les règles étroites ne sauraient nous 
convenir. Faisons plutôt confiance à nos poilus 
qui, eux, après nous avoir sauvés, sauront bien 
trouver les bonnes formules. 

Et comme nous étions arrivés sur la Grande 
Place harmonieuse entre toutes, où les statues 
de nos Villes montent la garde sur leurs socles de 
pierre, il me montra le soleil qui doucement nous 
disait adieu de ses derniers rayons : « Il est impos¬ 
sible, conclut-il, que ce paysage de beauté, que 
ces trésors d’art et de grandeur puissent jamais 
disparaître. Ceux qui ont su les défendre avec 
tant de vaillance sauront aussi les conserver afin 
d’assurer à travers les âges l'empire éternel de 
notre civilisation! » 

Et c’est sur ces mots, les derniers que j’en¬ 
tendis de sa bouche, qu’il me quitta. J'ai voulu les 
reproduire ici comme un hommage, comme un 
souvenir et comme une espérance!... 

F. Helme. 
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LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Chevalier : M. Mialaret (Marie-Gaston), médecin-major 
de 1‘" classe au 147" rég. d’infanterie : s’est signalé au 
cours des combats auxquels le régiment a pris part par 
la compétence, le dévouement et le courage avec lesquels 
il a assuré son service, même dans les circonstances les 
plus difficiles. Excellent praticien, d’un dévouement com¬ 
plet et très brave au feu, sous lequel il conserve tout son 
calme et tout son sang-froid. 

— M Mngnoux (Louis-Albert-Gaston), médecin-major 
de 2 e classe nu 280e rég. d’infanterie : déjà ancien de ; 
services; au front depuis le début de la campagne, a j 
toujours fait preuve d'une activité et d'un dévouement i 
au-dessus de tout éloge. Dirige le Service de Santé du 
régiment avec une compétence complète. Dans des cir- 


— M. Prat (Raymond-Manuel), médecin-major de 
2" classe au 217 e rég. d’infanterie : médecin chef de ser¬ 
vice très apprécié. Très bon chirurgien, très brave au feu 
et d'un dévouement sans borne pour les malades et les 
blessés. 

— M. Savornin (Armand-Raoul), médecin-major de 
1™ classe du Service de Santé des étapes d’une armée : 
médecin instruit et consciencieux, actif et énergique. 
Chef du service médical d’un régiment, s’est dévoué 
corps et Urne à sa mission au moment des combats 
d’Août et Septembre 1914. (Croix de guerre.) 

— M. Geysen (Hector), médecin-major de l re classe, 
Service de Santé du C. E. O. ; actif, énergique et dévoué, 
est très courageux; a organisé un hôpital de campagne 
très remarquable. 

—- M. Petit (Robert-Alfred), médecin-major de 2" classe, 
mission médicale française en Serbie : comme chef de 
secteur, puis comme chef du groupe des médecins aux 
armées serbes, a fait preuve d’un grand dévouement au 
cours d’une épidémie et de beaucoup d’activité et d’ini¬ 
tiative : excellent officier et médecin à tous égards. 

— M. Dehoey (Pierre), médecin-major de l re classe, chef 
du groupe de brancardiers d’une division d’infanterie : 
médecin militaire des plus distingués, rend les plus 
éminents services depuis le début de la guerre à la tète 
de son groupe de brancardiers. Energique et dévoué. 

— M. Gras ( Maurice-Auguste ), médecin - major de 


l‘’ e classe, chef du groupe de brancardiers d’une divi¬ 
sion d’infanterie : médecin chef d'un groupe de brancar¬ 
diers, a assuré, pendant cinq semaines consécutives, 
l'évacuation des blessés d’une division dans des condi¬ 
tions particulièrement difficiles et périlleuses. (Croix de 

— M. Marlier (Pierre), médecin-major de l r ° dusse nu 
153” rég. d’infanterie : s’est montré, depuis le commen¬ 
cement de la campagne, d’une grunde compétence et 
d'un dévouement absolu. Apportejdans son service de 
grandes qualités d’organisation. 

— M. Dutnéry (Georges-Marie-Léoni, médecin-major 
de l ro classe d’une division de cavalerie : a fait preuve, 
en toutes circonstances, d’activité, de zèle et d’un dévoue¬ 
ment inlassable, bon poste de secours ayant été plu¬ 
sieurs fois soumis à un bombardement violent, n’a pas 
interrompu les soins éclairés qu'il donnait aux blessés. 

— M. Talabère Henri - Nos tor-lilaise-Jean), médecin- 
major de 2 e classe, chef de l’ambulance d'une division : 
médecin très méritant à tous égards et d’une activité 
remarquable. A dirigé, depuis le début des hostilités, 
avec distinction, une ambulance qui n’a pas cessé d'étre 
active et qui a fonctionné dans des circonstances parfois 
très difficiles. (Croix de guerre.) 

— M. Baron (Baptiste-Marc-Antoine), médecin-major 
de le* classe, sous-secréturiat d'Etat du Service de Santé. 


rie ; a toujours fait preuve delà plus grande compétence 
et de la plus heureuse initiative dans le relèvement des 
blessés pendant les combats. A donné à tout son groupe, 
qu’il dirige depuis sa formation et qui a été cité à l'ordre 
de la division, le plus bel exemple du mépris de tout 
danger, opérant chaque jour sous le feu de l’infanterie 
et de l’artillerie ennemies. 

— M. Pigeon (Edmond-Louis-Alexis), médecin-major 
de 1*'* classe au llG e rég. d’infanterie : belles qualités 
professionnelles et chirurgien de valeur. Souvent en 
première ligne ou dans les endroits les plus exposés 
pour assurer complètement son service. (Croix de guerre.) 

— M. Andrieu (llenri-Louis), médecin-major de 
2 e classe au 300 e rég. d’infanterie ; modèle du devoir et 
du courage, d’une compétence professionnelle très 
étendue, payant de sa personne au milieu du danger, a 
été un exemple vivant d’héroïsme le 25 Septembre 1915. 
Blessé une première fois le 16 Avril 1915. Déjà cité à 
l’ordre de la division. 

— M. Dewerliac (Marie-Guillaume-Marcel), médecin- 
major de 2 e classe au 78* rég. d’infanterie : aussi brave 
au feu que compétent dans son service. Le 28 Août 1914 
est allé lui-même sous les balles ennemies chercher le 


i d’un capitaine qu'il a rapporté 
re 1915, s'est prodigué en allant pl 
nos tranchées les plus avancées, i 
e et un sang-froid’ admirables, 
e exécution de son service et u ol 


rage, d énergie et de dévouement. A fait l’admiration de 
tout le bulnillon par la façon dont il a dirigé, du 25 au 
28 Septembre 1915, l'équipe des brancardiers, même en 
avant des lignes avancées; n’a voulu être relevé de son 
service qu'après avoir enlevé, dans les circonstances les 
plus périlleuses, le dernier blessé du régiment. 

Sont cités à l’ordre du jour : 

M. Caudrelier’ (Raoul), médecin; auxiliaire à l’Ambu¬ 
lance 1/6 ; jeune chirurgien de grande valeur et des plus 
méritants, a rendu les plus grands services dans un 
poste chirurgical avancé en opérant presque sous le feu 
les grands blessés dont il a pu sauver un grand nombre. 

— M. Delage (Jacques), aide-major de l ee classe de 
111. O. E. 13 ; détaché à l’ambulance 1/10 du Saint- 
Sacrement, a montré, pendant le bombardement du 
23 Juin, un dévouement et une activité inlassables, en 
aidant personnellement au transport et à la protection 
des blessés; a été blessé lui-même par plusieurs éclats 
d'obus, au cours de cette opération. 

— M. Bouvier Marie-Joseph-Jules), médecin aide- 
major de l re classe, à l'Ambulance 10/6 : a assuré pen¬ 
dant trois mois, avec le plus grand dévouement, le 
service de chirurgien dans des conditions particulière¬ 
ment périlleuses, opérant les blessés dans un élément 
avancé d’ambulance, et a sauvé ainsi la vie à un très 
grand nombre d’entre eux. 

— Doré (Joseph), médecin aide-major de 2 e classe à 
l'ambulance 13/11 : opérateur d’une grande valeur et 
d’une égale modestie. A tiré le meilleur parti d’une ins¬ 
tallation de fortune; a poursuivi, en quelque sorte, sous 
le feu, des interventions hardies sur un grand nombre de 
blessés graves auxquels il a ainsi assuré une guérison 
plutôt douteuse au premier abord. 

— M. Le Boul (Jules), aide-major de l re classe à 
l’ambulance 1/10 du Saint-Sacrement ; adonné depuis le 
commencement de la campagne des preuves de qualités 



DIGITALINE 


Cristallisée 


Académie de Médecine de Paris 


Prix Orfila (6.000 fr.) ,( % 


m .... « Toutes les préparations de Digitale, nées ou à naître, / 
m « ne vaudront jamais, au double point de me scientiûque fm 
/ « et pratique, la digitaline cristallisée (t) dont / t 
/ « l'action sûre et puissante, exempte de dangers, a / 

« été consacrée déjà par une expérience de 40 années. » / 

EUCEARD / 

(1) Découverte par NATIVELLE. _ / 


Prix Desportes 


Employée dans tous les Hôpitaux de Paris 


Agit plus sûrement que TOUTES les autres Préparations de Digitale. 


LABORATOIRE NATIVELLE, 49, Boulevard de Port-Royal, PARIS 
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COLLOÏDES clin 

PURS, ISOTONIQUES et TITRÉS 

EXEMPTS DE NUOLÉINATE DE SOUDE et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 

ELECTRARCOL (;3S) 1 

ELECTRÂUROL (Or colloïdal) \ 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROMÂRTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTROSÈLÉNBUM (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloïdal) 
OOLLOTHIOL (Soufre colloïdal) 

Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 
dans SEPTICÉMIES (PNEUMONIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

1 L’électrargol est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 

| TRAITEMENT LOCALdes PLAI ES 1NFECTÉES et BLESSURES DE GUERRE 

Ampoules de 2 et 5 C.C. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

Ampoules de 5 c.c. — NÉOPLASMES. 

Ampoules de 5 et 10c.c. — NÉOPLASMES, TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télêgraph. comar-paris 



OPOTHÉRAPIE OSSEUSE 



INTÉGRALEMENT 


LE PMOSPHARSYL 


est lé même produit contenant 3 centigrammes 
de méthylarsinate de soude par cuillerée à bouche 
lâborâto/res du Docteur angoulêmecŒj) 


vnèra/ise 


POSOLOGIE \3 

Adultes j 

1 s>a j cutZ/erêes à Ztouc/teparjour 
gavant /es repas 

Enfants ^ 

f 2 à 3 ■ cu/Z/erees à Uesser/ ou 
^ à café se/on Zaffe., 


presque muli/ement qu-on lui fera absorber pen¬ 
dant des mots des phosphates minéraux, tandis gu 
on arrive plus faci/ement au but si on peut /ui 
fournir des se/s ayant défà subi oue/que. 

ORIENTATION VITALE 

La remmeraZ/sat/on des tissus sera faite à 

rade de L . 0 POTHÊRAPIE 0SSEU5E 

Professeur Al BER T POB/ZV 


POSOLOGIE 

{ Une cui/Zerée a bouche avant/es 
deux grands repas sjours sur 3 

j Une cui//erée a dessert ou à café 
f j se/on/âge b jours sure 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de l’Iode avec la Peptone 
Découverte en 1S9G par E. GALBRUN, docteur en pharmacie 

Remplace toujours Iode et Xodures sans Iodisme. 

Vingt gouttes IODALOSE agissent comme un gramme fodure alcalin. 

Doses moyennes : Cinq à. vingt gouttes pour les Enfants , dix à cinquante gouttes pour les AdulteSi 

LrrrÉRATnn* st Échantillons : Laboratoire GALBRUN, 18. Rue Oberkampf. PARTS._ 


Ne pas confondre l’iodzlose, produit original, avec les nombreux similaires 
parus depuis notre-communication au Congrès International de Médecine de Pans 1900. 


















^.COMPRIMES SATURANTS /' 

CARBONATE DE BISMUTH ET POUDRE DE LAIT II 

SÉDATIF de la DOULEUR f 

1 COMPRIMÉ TOUTES LES 5 MINUTES JUSQU'À SOULAGEMENT 



\ GRANULE SOLUBLE,^. 


REPRODUISANT LA FORMULE DU PROF. BOURGET, deLAUSANNE 
I BICARBONATE DE SOUDE.PHOSPHATE DE SOUDE.SULFATE DE SOUDE 

LE MEILLEUR MODE DE SATURATION 
PARLES ALCALINS EN SOLUTION ÉTENDUE 

MESURE DISSOUTE DANS UN VERRE A BORDEAUX D'EAU PURE. 



MEDICATION NOUVELLE 


Troubles trophiques sulfurés 


■ SULFOÏDOL Granulé 


Soufre colloïdal « 

Très agréable, sans goût, ni odeur. — < 

Le SOUFRE COLLOÏDAL est une des formes du 
soufre la plus soluble, la plus assimilable, c’est un soufre 
non oxydé, c’est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du SULFOÏDOL sur tous 
ses congénères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme dans les solutions, des 
acides t/iioniques, ni autres dérivés oxygénés du soufre, c’est 
ce qui explique son goût agréable ci sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former un liquide blanc 
comme du lait, sans dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’additionner d’essences 
fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M ce ROBIN, le Soufre colloïdal 
(Sulfoïdol) reste un colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en suspension dans 
(eau., qu’il ne varie pas de composition et qu’il présente 


chimiquement pur 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 

tous les caractères des mouvements browniens comme on 
peut le constater à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans i ARTHRITISME chronique, 

dans 1’ ANÉMIE REBELLE, la DÉBILITÉ, 
en DERMATOLOGIE, dans la FURONCULOSE, 
l’ ACNÉ du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, 
VAGINITES, U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNIS ME, HYDR ARGYRISME 

Le SULFOÏDOL se prépare également sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 c. cubes); 

! 2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de soufre coll.par capsule); 

ao I 1° dosée à 1/15° pour frictions; 

ommaue j ç> 0 t ] 0 sée à2/4Sc pour soins du visage (acné, rhinites); 
4° Ovules à base do Soufre colloïdal (vaginites, urétro-vaginites). 


15, SI, Rue de Poissy, PARIS 


visage (acné, rhinites); S 
nites, urétro-vaginites). h 

IRIS JS 
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professionnelles et militaires incontestables, et s’est si¬ 
gnalé tout particulièrement pendant le bombardement 
du 23 Juin par un sang-froid, une activité et un dévoue¬ 
ment inlassables. 

— M. Garnier de Falletans (Claude,, aide-major de 
2 R classe ù l’ambulance 1/10 du Saint-Sacrement : a 
rendu les plus grands services pour l’organisation de 
l’ambulance et le traitement des blessés par son ingénio¬ 
sité et son esprit industrieux; a contribué par son acti¬ 
vité et son attitude courageuse et dévouée à sauver les 
blessés en péri, lors du bombardement du 23 Juin. 

— L’Ambulance d’armée 1/10 : sous les ordres du 
médecin-major Reverchon (5 Novembre au 10 Juin), sous 
ceux du médecin-major de 2 e classe Froment ensuite, a 
assuré à elle seule le service de chirurgie de première 
ligne, pour les victimes civiles et militaires des bombar¬ 
dements d’Arras et des luttes engagées à ses portes, 
assurant aux blessés les soins les plus complets et les 
plus compétents et inspirant aux combattants un senti¬ 
ment de sécurité et de confiance absolu N’a abandonné 
sa tûche qu’après le bouleversement de ses locaux par 
le bombardement et la destruction de ses installations 
essentielles par des proj-ctiles de gros calibre. 

Le médecin-major de 2' classe Froment, médecin-chef 
de l’Ambulance 1/10 depuis quelques jours, les locaux du 
Saint-Sucrement étant soumis le soir du 23 Juin à un 
bombardement intense, qui effondra les bâtiments et 
causa la mort de cinq personnes, a su. par son sang- 
froid, son autorité et le calme de son attitude, éviter la 
panique parmi les blessés et le personnel, maintenir un 
ordre parfait dans l’exécution des mesures qu’il pres¬ 
crivait et assurer sans nouvelles perles de vies humaines 
l’évacualion de ses 80 blessés. N’a quitté les locaux en 
voie dp destruction que par ordre, et après le départ de 
tout son personnel. 

— M. Boisson (Casimir-Henri-Albert), médecin-inspec¬ 
teur, directeur du Service de Santé du ...” corps d’armée; 
a fait entreprendre et aboutir dans d’excellentes condi¬ 
tions les recherches nécessaires pour la détermination 
des gaz toxiques employés par l’ennemi, et pour la mise 
en œuvre des moyens propres à en combattre les effets. 
S’est lui-même exposé à 1 action prolongée et dangereuse 
d» ces gaz pendant d*s expériences répétées et les 
démonstrations pratiques faites aux troupes. 

— M. Gouin, médecin aide-major de 2® classe du Ser¬ 
vice de Santé : a installé à bord du bateau-hôpital Du - 
guay-Trouin un laboratoire complet de radiologie et a, 

is radioscopiques d 
é souvent des comp 


— M. Augugneur (André), médecin aide-major < 


2 e classe de réserve : officier du Service de Santé de 
grande valeur, huit mois de campagne en France au 
54 e rég. d’ar illerie ; a montré, depuis son arrivée en 


jilsé, une d* s plus infestées par cetta meurtrière épi¬ 
démie de typhus exanthématique, un grand nombre de 
communes d’accès difficile où toute mesure prophylac¬ 
tique personnelle était impossible, sollicitant les tâches 
les plus ardues. 

- Le médecin auxiliaire Henri Dubois, externe des 
hôpitaux de Paris, interne de Saint-Lazare, faisant fonc¬ 
tions d’aide-major au ...” d’infanterie, en Champagne, 


de la bataille de l’Artois, le î 
Dubois avait été l’objet d’i ne 
division « pour avoir toujours 


— M. Milton (Félix), médecin aide-major de 2 e classe 
de réserve : officier d’un dévouement et d’un courage 
remarquables. A soigné, a Oujitsé et dans le dépar¬ 
tement, la population dans des conditions particulière¬ 
ment dangereuses, toute cette région étant un des foyers 
des plus infectés de cette meurtrière épidémie de typhus 
exanthématique de Serbie. Au cours d’une de ses tour¬ 
nées aux avant-postes, a essuyé plusieurs coups de feu 
et a montré dans cette circonstance beaucoup de sang- 


FACULTÉ DE PARIS 

Clinique chirurgicale de l'hôpital Laënnec. — 

M. Desmarfst, chargé de cours, a commencé scs leçons 
de clinique chirurgicale le lundi 22 Novembre 1915, à 
l’hôpilul Laénnec, ù 10 heures et les continuera les 
mercredis, vendredis et lundis de chaque semaine. 

Clinique chirurgicale de l’Hôtel-Dieu. — M. le 
professeur Henri Hartmann a commencé son cours de 
clinique chirurgicale le samedi 20 Novembre 1915, à 
10 h. 1/2, à l’Hôtel-Dieu (amphithéâtre Chomel). 

Mardi, 10 heures : Examen clinique et présentation de 
malades à l’amphithéâtre. Samedi : 10 h. 1/2 : Leçon 
à l’amphithéâtre. 


L’Œuvre des stations sanitaires. — Sur un rapport 
de M. Henri Rousselle, le Conseil municipal de Paris 
vient de voter une subvention de 60.000 francs â l’Œuvre 
des stations sanitaires créée par M. le ministre de l’In¬ 
térieur pour l’hospitalisation temporaire des militaires 
tuberculeux. 

Assistance aux militaires en instance de réforme 
ou réformés pour tuberculose. — Le Sénat et la 
Chambre des Députés ont adopté, 

Le Président de la République promulgue la loi dont 

Article unique. — il est ouvert au ministre de l’Inté¬ 
rieur, en addition aux crédits provisoires alloués pur les 
lois des 26 Décembre 1914 et 29 .iuin 1915, et par des lois 
spéciales, pour les dépenses du budget général de l’exer¬ 
cice 1915, un crédit de deux millions de francs (2 millions). 

Ce crédit sera inscrit à un chapitre 56 bis ainsi libellé : 
« Assistance pendant la durée de la guerre aux militaires 
en instance de réforme ou réformés pour tuberculose ». 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des Députés, sera exécutée comme loi 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Ancien interne des Asiles et Mais, de santé, 13 ins¬ 
cript. doct., non mobilisable, cherche pl. int. As. de 
la Seine ou Maison de sauté, Paris ou banl. B. référ. 
S’adresser P. M., n° 980. 


A vendre ou à louer près avenue du Bois, Hôtel 
avec jardin, agencé et meublé pour Maison de Santé 
chirurgicale, salle d’opérations avec autoclave, salle 
de bains, ascenseur, eau, gaz, électricité. S’adresser 
pour tous renseignements, passage Violet, 8 (10 e ). 




PROTÉIiE IODÉE COLLOÏDALE 

découverte en 1908 par H. DUBOIS 

Supprimant tant sadisme et agissant mieux que Ses iedures 


C0LL0-I0DE DUBOIS 


COMPOSITION : 6 centigram. d’iode 

métallique par 20 gouttes. 

Effet théiapeutique d'un gramme d'iodure de potassium. 


1 5 à 20 gouttes pour Enfants. INDICATIONS : 

10 à 50 gouttes pour Adultes, Remplace i lotie et les iotiures dans tous 
en une ou deux fois par jour. leurs emplois internes. 


1913. GAND: MÉD. D’DR-Produit eicl 1 français - DIPLOME D’HONNEUR: LYON 1914 


COLLOBLASES DAUSSE 


NÉVROSTHÉNJNEl 

freyssinge! 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 

(éléments principaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE. NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


jjaimmmiiml 


SOUFRE 


(en injection intra-veineuse) 

j Traitement rapide du 
fl HUMA T!SME AflT/CULAWE A/GU 
etc/es diverses formes cfeflhumatisme chronicjui 


1 LITTERATURE et ECHANTILLONS Laboratoires DAUSSE A.RueAubriot PARIS [ 
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Sédatif de /'Hyperexcitabilité nerveuse 

V é r c> n i D i a 


-Bniç>c>0n— 


. tabàrvii-oines-^ ■' ■ V ■ 

Acberi BÜISSOfl"' 

.Avenue di^Tdù avilie,-.PARIS 

iÿÿSMËi iï 

LES _j£Es5—-- 

EXTRAITS- CHOÀY 

ÉQUIVALENTauxQRGANES FRAIS 

DESSICCATION RAPIDE * .NI AUTOLYSE 

VERS O? * * NI CHALEUR 

DANS LE VIDE * . * NI AIR 


PILULES 
CACHETS P 
PAQUETS IJ S 
COMPRIMÉS 88 

JSillEIgMl 


CHOAY 


*5 GASTRIQUE,EfITÉRIQUE/ 
| HÉPATIQUE,PANCRÉATIQUE, 
ORCHITIQUE, OVARIEN', 

^ HYPOPHYSAIREJHYROÏDim, 
o IRÉMAL, SURRÉHAL^etc. y 


i DEPOT: Pharmacie DÈBRUERES .26.Bue du Four. 26. PARI S 


O POT H ÉR A PI I 


' VAbS-SAINT-JEAN 


VA LS-PRECIEUSE 


^MANUFACTURE D’APPAREILS ORTHOPÉDIQUES^ 

FONDÉE EN 1830 

MAYET-GU ILLOT 



Constipation 

Fermentations gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
Dyspepsies, Entérites, Appendicite. 

GRAINS deV&LS 

à la dose de 1 ou 2 au repas du soir. 


La composition des GRAINS de VAL.S 
répond à l’association de la médication 
cholagogue et de la méthode évacuante. 
Le produit utilisé dans la préparation 
des Grains de Vais est à base de résine 
de Podopfiyiiin et de deux Rtiamnus purgatifs. 

Échantillons : 64, Boul d Port-Royal, PARIS 


Le plus Puissant Reconstituant général 



composition du sang, romiuéi'aliser les tissus, combattre la phosnhaturio et ramener 
à la normale los réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES ( EL,X,R ! GRANULÉ i AMPOULES 



p|LYS°L 

l 


M A N G S 

PURGATIF FRANÇAIS 


CAPSU L E S DARTO I S 



G7, Rue MONTORGUEIL . PARIS Té/.dnârj/. 39-0/. 


ISOURCE BAD 


L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.— Lapli'* Légère à l'Estomac. „cc, 
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PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 


ARTHRALGIE. 


* IODARGÛL * 

Xoc3Le colloïdal ©lectro-cnimiQLixe pur et statole. 


(Suspension Huileuse à 25 %). 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique, 

Analgésique et Cicatrisant. 


ASSURE la désinfection rapide des plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 


FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons de 50 


limes; 1/2 flacon, 20 grammes 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL & C ie , 2, rue de Rivoli et 3, rue de Sévign* 


VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX ' 

Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. Bésorcine. 
Savon à richthyol, S. Sulfureux, S.àl’huiledecade, S. Goudron, S. Boraté, etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GALA CACODYLIQUES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacoi 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très oien supportée, même pendant l été. 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


12, Bonlev. Bonne-Nouvelle 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à 0 gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon : S fr. 85 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGltR 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


Pour éviter les accidents 
û buccaux, ordonner le 
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Paraissant le Mercredi et le Samedi 

EN VENTE CHEZ TOUS LEo'LIBRAIRES 


LE NUMÉRO 
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— ADMINISTRATION — 

MASSON ET C ic , ÉDITEURS 

120, boulevard Saint-Germain 


PARIS (VI®) 


ABONNEMENTS : 

Paris et Départements. . ÎO fr. 

Union postale. 15 fr. 

les abonnements partent 


— DIRECTION SCIENTIFIQUE 
F. DE LAPERSONNE L. LANDOUZY 

Professeur Doyen do la Faculté do médecine, 

clinique^ ophtalmologique Professeur^de clinique i 


. l’Ilôtel-Dieu. 

E. BONNAIRE 

Professeur agrégé, 
oucheur et Professeur on chel 
do la Maternité. 

J.-L. FAURE 

Professeur agrégé. 
Chirurgien do l'hôpital Coci 


Membre di 

de l’Académie do mode 

Kl. LETULLE 

Professeur ;i la Faculti 
idocin do rhôpital Bouci 
»re do l'Académie de mi 


decin de i'Hôtel-Diei , 
Membre do l’Academie de médecine. 

. M. LERMOYEZ 

Médecin 

do l’hôpital Saint-Antoine, 
Membre do l’Académie do médecine. 

F. JAYLE 

lin. prynccolopique à l’hôp. Broca, 
iecrétâire de la Direction. 


— RÉDACTION — 

SECRÉTAIRES 

P. DESFOSSES 
J. DUMONT 


Les Bureaux de rédaction sont ouverts 
à la Librairie Masson. 


AVIS AUX ABONNÉS 

— Jusqu’à nouvel ordre , La Presse Médicale 
continue ù paraître tous les jeudis. Des numéros 
supplémentaires sont publiés chaque fois que les 
circonstances l’exigent , jusqu'à reprise de la 
périodicité normale. 
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ËOLLOBIASE d’OR 
mu mm 

Laboratoires DÂDSSE, 4, me Anbriot, PARIS 


SÉRUM Névrosthénique rofieep 

— NEURASTHÉNIE — I llHIdJL 

SÉRUM HYPOTENSIF rofliççr 
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Vénus à l’Académie et la Prophylaxie 
des maladies vénériennes dans l'armée. 

Ayant estime fort sagement qu’elle devait au 
pays et qu’elle se devait à elle-même de contri¬ 
buer à la défense nationale, l’Académie de Méde¬ 
cine a décidé de fournir à nos troupes une sorte 
de charte hygiénique où l'on résumerait les pré¬ 
ceptes les plus propres à combattre l’alcoolisme, le 
froid, les parasites, la malpropreté, les maladies 
vénériennes, etc. C’est de ces dernières qu’elle a 
bien voulu s’occuper dans sa séance du mardi 23. 

*** 

Rien de plus justifié que l’intervention de nos 
confrères; leur haute assemblée n’est-elle pas, si 
j’ose ainsi parler, notre grande usine d'hygiène ? 
Mais si je suis d’accord avec elle sur le principe, 
je me permettrai, — oh! très respectueuse¬ 
ment, — d’être d’un autre avis sur le choix des 
moyens; et les incidents de la séance me don¬ 
nent, vous allez le voir, amplement raison. 

Donc, on a entamé le chapitre des maladies 
vénériennes et l’on a discuté sur des aphorismes 
péremptoires à envoyer aux « bonhommes » des 


DIGITALINE cristallisée 


NATIVELLE 

Granules — Solution — Ampoules 


BIOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 


Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


tranchées, des cantonnements et des casernes : 
« Soldat, souviens-toi qu’en commettant telle 
faute, lu exposes tes proches et la postérité aux 
plus dangereuses contaminations et aux pires 
déchéances... Soldat, souviens-toi qu’en évitant 
telles pratiques, lu te conserveras vaillant pour 
les luttes futures, etc., etc... » Ces maximes 

— maximes milrailleuscs — sont naturellement 
pétries de bonnes intentions, niais on peut se 
demander, à notre époque de réalisations ur¬ 
gentes, si elles remplissent bien les conditions 
nécessaires. Elles ont d’abord l’inconvénient de 
rappeler un peu trop les préceptes inscrits aux 
murailles des temples, et ce n’est pas le seul, car 
pour peu qu’on connaisse la mentalité des 
« bonhommes », on doute qu'ils soient le moins 
du monde sensibles aux conseils de nos Sages. 
On n’impose pas l’hygiène par la simple persua¬ 
sion, il faut autre chose, et je m’expliquerai là- 
dessus plus tard. 

Lorsque Mars rend visite à Vénus, il se fait 
trop souvent accompagner par Bacchus. A quoi 
peuvent rimer les plus salutaires avertissements, 
à l’heure même où l’homme a perdu la raison? Les 
Anciens, qui aimaient les symboles, ne représen¬ 
taient-ils -pas Dyonisioa — notre saint Denis 

— pr-ivé de son chef parce que la boisson fait 
perdre la tête? D’autre part, n’est-il pas un peu 
vain d’agiter l’image de la maladie devant des 


PULVÉRISATION D’IODE 
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IODO-JET VICARIO (à base d’éther iodé) 

Pour ambulancos et soldats : Les 3 ampoules 1 fr. 50 franco. 
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hommes que sans cesse frôle la mort? Quelle 
vision peut les effrayer à présent? « Si on attrape 
du mal, on le verra bien, diront-ils, les ambu¬ 
lances ne sont pas faites pour ceux d’en face. » 
Pour parler net, je n’arrive pas à me convaincre 
que la perspective d’un séjour aux hôpitaux de 
l’arrière, même aggravé de quelques piqûres 
d’arsénobenzol ou de lavages au permanganate, 
arrêtera jamais nos troupiers sur la pente du 
désir. 

Oh! ce n’est pas que nos académiciens aient 
manqué de courage : ils n’ont reculé devant 
aucun détail. Ayant abordé premièrement la pro¬ 
phylaxie mécanique, ils ont cherché les moyens 
d’éviter le contact nocif des deux épidermes. Mais 
si. tous s’entendirent sur la chose, bien peu s’ac¬ 
cordèrent sur le mot. Ainsi, quand on évoqua la 
mémoire du D r Condom, le nom de ce confrère, 
resté enchaîné à son invention, dut être rejeté 
sans doute parce que le heurt des syllabes eût ] 
paru vraiment trop saugrenu à « Lidouére » et 
à son ami Labiscotte. Pas davantage on ne con¬ 
serva le terme « préservatif », jugé un peü vague. 
Restait le mot « capote ». Certes, il est d’ordon¬ 
nance, mais il paraît sans force et comme boiteux 
si l’on n’y joint le qualificatif national qui le 
complète; or, comment l'ajouter sans courir le 
risque de froisser nos braves alliés? Si j’avais été 
là, j’aurais bien proposé, moi, « pardessus bri¬ 
tannique », terme plus civil, mais est-ce bien le 
moment d’innover? Alors, on fut très embarrassé, 
et la galerie ne s’ennuya pas une minute. 

Même confusion dans le débat quand on aborda 
le chapitre de la pommade mercurielle. Allait-on 
conseiller au guerrier de se frotter de graisse 
avant le combat, ainsi que le gladiateur antique 
en invoquant Mercure? Non! protestèrent les 
uns. Oui! crièrent les autres. J’aurais été de ces 
derniers. Pourquoi pas, en effet, la L. D. P. P. 
D. P. P. D. L. S., ou « Ligue du petit pot de 
pommade pour désembusquer le spirochète » ? 


La marraine ligueuse enverrait chaque semaine à 
filleul, en même temps que chaussettes et 
confitures, le petit pot sauveur; le poilu, dans sa 
page d’écriture hebdomadaire, la remercierait, et 
ce serait très touchant, et ce serait très hygié¬ 
nique. 

Je n’ai pas reproduit, croyez-le bien, cette dis¬ 
cussion, que je ne pouvais cependant pas prendre 
au tragique, pour être désagréable à quiconque. 
Nous sommes tous des hommes de bonne volonté, 
ayant droit au respect, même quand nous nous 
trompons, — quando quidem bonus, dormitat Ho- 
merus. Si j’ai insisté sur le sujet, d’une plume 
que j'eusse voulue plus légère, c’est parce que 
l’Académie n’a peut-être pas choisi le meilleur 
moyen de rendre utile et féconde la belle tâche 
qu’elle entreprend. Et c’est là-dessus que je vais 
m’expliquer maintenant. 


Y a-t-il un péril vénérien? Oui. Il existe chez 
nous comme chez les Allemands, et pas n’est 
besoin d’en indiquer les causes. L’important est 
de connaître exactement ce qui doit être fait. 
D’abord, nous savons que les Américains, lors de 
la fameuse croisière de leur flotte du Pacifique à 
travers le monde, n’ont presque pas eu de ma¬ 
ladies vénériennes à traiter, lant furent sévères 
et bien comprises les mesures prophylactiques 
imposées par les autorités médicales militaires de 
chaque navire. Les résultats obtenus par les 
majors américains ont été consignés à l’époque 
dans tous nps journaux. Le premier soin devrait 
être de s'y reporter. 

Une autre documentation non moins précieuse 
nous est fournie par les médecins de l’armée 
allemande eux-mêmes. Dès le début de la guerre, 
nos ennemis avaient organisé des réunions pério¬ 
diques groupant les majors de chaque armée; ils 


n’ont pas manqué d’y traiter la prophylaxie des 
maladies vénériennes. Elles ont produit chez 
eux, semble-t-il, grand ravage. En 1870, ils 
avaient eu 35.000 indisponibilités pour affec¬ 
tions diverses, gonorrhée, syphilis, chancres, etc. 
Le chiffre montait àplus de 70.000, il y a quelques 
mois; et d’après ses savoureuses lectures des 
journaux allemands, mon excellent confrère et 
ami, le D r Alfred Martinet, me faisait ressortir 
les angoisses allemandes touchant le péril véné¬ 
rien. 

En fin de compte, nos ennemis préconisèrent 
l’installation, dans les cantonnements, de dis¬ 
tributeurs automatiques. Le soldat recevait un 
jeton et si quelque diable allait le poussant 
vers la maison du péché, sacrifiant ledit jeton à 
Vénus tout entière à sa proie attachée, il l’intro¬ 
duisait dans la fente du distributeur, qui, en 
échange, lui mettait discrètement dans la paume 
le préservatif enchanté. 

Beaucoup de majors allemands protestèrent 
contre cette organisation, jugée immorale, et le 
président de l’assemblée avait opiné du casque. 
Il semble bien, néanmoins, qu’en quelques en¬ 
droits sans doute plus exposés le distributeur 
ait prévalu. Peu de prisonniers, en tout cas, qui 
n’aient dans leur sac, avec le bâton de maréchal 
— naturellement, — quelque galant bouclier 
caoutchouté ; certains en avaient même jusque 
dans leurs poches, — on ne sait pas ce qui peut 
arriver. 

Voilà donc une seconde source de documenta¬ 
tion intéressante à connaître. Mais que j’aime 
mieux notre manière française ! Car il ne faut 
pas croire que nos enfants, les jeunes majors du 
front, laissent faire et laissent passer en se croi¬ 
sant les bras. Eux aussi ont des réunions d’armée 
et je ne fus peut-être pas étranger à leur propa¬ 
gation; eux aussi s’occupent de prophylaxie. Je 
demanderais donc à l’Académie d’y aller voir,.— 
les journalistes vont bien sur le front, — et elle 
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en reviendrait documentée,.touchée, émerveillée, 
à un point que je ne saurais dire. 

En arrière des tranchées où rôde la grande 
Faucheuse, nos confrères militaires, avides d’or¬ 
dre, de propreté, de rénovation ' morale, occu¬ 
pent en maints endroits leurs loisirs à prêcher 
l’hygiène autour d’eux. C’est ainsi que la popula¬ 
tion civile profite grandement de leur présence. 
Non seulement le corps médical français, Active 
et Réserves réunies, contribue au salut de la 
France, mais il veut aussi la faire plus belle, plus 
saine et plus robuste. Oh! les braves gars,qu’on 
oublie de remercier ! C’est ainsi que dans tels 
secteurs que je sais, les villages ont été remis à 
neuf, les maisons débarrassées des fumiers, les 
écuries assainies, les murs des logements recré- 
pits. La santé du soldat étant fonction de la santé 
du civil, les généraux sont les premiers à encou¬ 
rager ce noble effort. 

Parlerai-je des consultations gratuites, des 
conférences sur l’hygiène individuelle, collec¬ 
tive ? Il est des villages où les enfants connais¬ 
sent aujourd’hui l’usage de la brosse à dents, où 
les femmes apprécient les bienfaits de la propreté 
et de certains soins jusque-là négligés. Voilà 
pour le physique ; le moral a aussi sa part. Ici, 
on lit et l’on commente le communiqué; ailleurs, 
on explique la grandeur de notre cause et la 
nécessité du sacrifice. Des petites leçons de géo¬ 
graphie enseignent ce qu’est la Serbie, où elle 
se trouve; et, couronnant le tout, des notions 
d’hygiène familière, pratique, viennent pour 
ainsi dire chaque jour réveiller les bonnes volon¬ 
tés assoupies : « Ënfoncez-vous bien ce clou dans 
la tête ! » 

Si je vous parle de ces œuvres officieuses, qui 
fonctionnent avec le concours bienfaisant des 
chefs, ce n’est pas seulement pour louer au pas¬ 
sage l’efTort si touchant et si fécond de nos cadets, 
mais bien pour attirer l’attention de l’Académie 
sur le meilleur des moyens de propagande. Nos 


grands confrères ont tous aux armées des élèves, 
et j’espère pouvoir dire des fils intellectuels; 
beaucoup y ont leurs propres enfants. Que ne se 
mettent-ils en communication étroite avec tout ce 
petit monde? Seuls, les médecins militaires ont 
de l’action sur les hommes. Lorsque ces inter¬ 
médiaires naturels sauront ce qu’on attend d’eux, 
ils prêcheront les poilus en employant le langage 
qu’il faut. Reproches et conseils viendront à leur 
heure ; ils seront répétés autant de fois qu'il 
faudra, soit dans la tranchée, soit au cantonne¬ 
ment, soit même dans les popotes d’officiers. 
Bref, le premier devoir est d’utiliser les agents 
et les inspecteurs d’hygiène que nous avons à 
l’avant aussi bien qu’à l’arrièie, parce que rien 
ne vaut la propagande verbale, parce que si l’au¬ 
torité vient d’en haut il faut, pour qu’elle soit 
efficace, que la confiance vienne d’en bas, comme 
disait Sieyès. Or, qui donc inspire plus de con¬ 
fiance aux « bonhommes » que les médecins, ces 
médecins qui vivent avec eux, qui se sacrifient' 
pour eux, et pour le salut desquels chaque trou¬ 
pier est tout prêt à se dévouer à son tour? 

Ainsi, voilà qui est net, utilisons le personnel 
médical militaire dont nous disposons ; lui seul 
est capable de faire accepter nos maximes. Mais 
là n’est pas toute la question. Si elle a une face 
optimiste, bienveillante, persuasive, elle a aussi 
son visage impératif; nous n’en sommes plus, les 
uns et les autres, à prétendre, avec cet adorable 
serin de Jean-Jacques, que l’homme est essen¬ 
tiellement bon, n’est-ce pas ? Il y a donc lieu d’en¬ 
visager les mesures prophylactiques, qui ne peu¬ 
vent aller sans une étroite discipline. Et c’est ce 
dont je m’occuperais la prochaine fois si je ne 
craignais de trop ressembler à ce Gros-Jean qui 
en voulait remontrer à son curé. 

F. IIelme. 

P.-S. — Le Secours de guerre à la famille médi¬ 
cale, caisse annexe de l'Œuvre parisienne de 


Secours immédiat et d'assistance, \ientde fusionner 
avec la Caisse d’assistance médicale de guerre, et 
c’est à la fois une bonne nouvelle et la meilleure 
preuve de notre union sacrée. 

L’Œuvre parisienne de Secours immédiat, sous 
la présidence d’honneur" du’vénéré D r Bucquoy, 
a soulagé bien des infortunes, tari bien des 
larmes. Avec nos confrères Acheray, Chapon, 
Claisse, Dignat, Granjux, Labady, Noir, de Pra¬ 
del, Siredcy, Triboulet, Toledano et Vimont, le 
Secours de guerre a, lui aussi, noblement rempli sa 
tâche. Ses administrateurs, ayant sagement estimé 
qu’il valait mieux ne pas diviser nos efforts, ont 
décidé de ne faire qu'un avec la Caisse d’assistance 
médicale de guerre, et lui ont généreusement versé 
leur avoir. 11 en résulte que, grâce à cette fusion, 
il y a aujourd’hui en réserve plus de 250.000 francs, 
trésor naissant et plein de promesses, si l’on songe 
que la Caisse d'assistance médicale de guerre, 
5, rue de Surène, Paris, date d’hier. Cet heureux 
événement prévu, d’ailleurs, me fait involontai¬ 
rement penser à l’enseigne des hôtelleries de ma 
petite enfance, où l’on voyait un voltigeur et 
un grenadier se tendre fraternellement la main, 
avec cette devise : « Aux amis réunis ». 

En l’hôtellerie médicale, ainsi agrandie d’une 
généreuse annexe, continuez donc tous, chaque 
jour plus nombreux, à apporter votre solide écot. 
Vous y trouverez de braves gens qui, s’oubliant 
eux-mêmes, ne songent qu’à se dévouer tout 
entiers à l’œuvre commune, uniquemcnt’pour le 
plaisir de bien faire, — à la Française. 

F. H. 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES. MÉDECINS DE FRANCE 

Erratum. 

k En tête de notre 4" liste de souscription, publiée 
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MM. les Professeurs de la Faculté de Médecine de 
Montpellier (souscription collective) . . . 3.000 

M. le P p Dcjcrine, Paris, au lieu de 300. 500 
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Complètement indolore 


(Acide nuclêinique combiné aux phosphates d’origine ■végétale). 

Le NUCLÊATQL possède les propriétés de l’acide nuclêinique, 
c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose, il est injectable et 
contrairement aux nuoléinates, il est indolore, de plus son action 
reconstituante est doublée par l’action des phosphates. S’emploie 
sous forme de : 

NUCLÊATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude chimiquement pur) 

A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il abaisse la température en 
24 heures et jugule les fièvres pernicieuses, puerpérales, typhoïde, 
scarlatine,,etc. — Injecté l’avant-veille d’une opération chirurgicale, 
le NUCLÊATOL produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des plaies, tout en favorisant 
la cicatrisation et en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLÊATOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(Nucléophosphates de Chaux et de Soude) 

Dose : 4 cuillers-mesures ou 4 Comprimés par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif du sang. S'emploie 
dans tous les cas de Lymphatisme, Débilités, Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 
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(Acide nuoléinique combiné aux phosphates et au méthylarsinate disodique) 

Le NUCLÉARSBTOL possède les propriétés de l’acide 
nuclêinique,c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante des phosphates celle 
de l’arsenic organique (méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÈARSSTOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude méthylarsiné chimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 2 c.c. par jour chez les 
prétuberculeux, les affaiblis, les convalescents, dans les 
fièvres paludéennes des pays chauds.etc.—En cas de fièvre dans 
la Phtisie, ie remplacer par le Nutcléatog flwjectabloe 

NUCLÉARSITOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(a base de Nucléophosphates de Chaux et de Soude méthylarsinéa) 

Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 4 Comprimés, soit 4 centi¬ 
grammes de Méthylarsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neurasthénie, Lymphatisme, 
Scrofules, Diabète, Affections cutanées, Bronchites, 
Convalescences difficiles,etc.—Reconstituant de premier ordre. 
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TUBERCULOSE 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAINE 
et PRATIQUE 

}UE PAR LA TRICALCIN E 


en POUDRE-COMPRIMES - GRANULES - CACHETS 

LA TRI CALCINE. EST VENDUE 

TRICALCINE PURE 

tricalcine MÉTHYLARSINÉE 
TRICALCINE ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE FLUORÉE 


POUDRE ■ COMPRIMÉS - GRANULÉS • CACHETS 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses: pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHEMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RH U M ATISM ES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE ï Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluante dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES : Ampoules de S et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 


* LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — 
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ÏODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de l’iode avec la Peptone 
Découverte en 189G par E. GALBRUN, docteur en pharmacie 

Remplace toujours Iode et lodures sans Iodisme. 

Vingt gouttes ÏODALOSE agissent comme un gramme Jodure alcalin. 

Doses moyennes : Cinq à vingt gouttes pour les Enfants, dix & cinquante gouttes pour les AdulteSi 


ne pas confondre l'Iodalose, produit original, avec les nombreux similaires 
parus depuis notre communication an Congrès International de Médecine de Pans 1900. 
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REBEC 

HUILE DE VASELINE SPÉCIALEMENT PURIFIÉE POUR USAGE INTERNE 

(Paraffine liquide) 

LAXATIF MÉCANIQUE INOFFENSIF 


Envois gratuits Littérature, Echantillons, 1 


: LABORATOIRES REBEC, (CABANNE, Ph. Dr.), 59, rue de Châteaudun, PARIS. 


N. B. — Malgré la-hausse considérable des produits et des acct 
que nous n’avons pas augmenté notre prix et que nous sommes e 
tous les pharmaciens qui peuvent se la procurer chez les commissi 


malgré la difficulté de se procurer la matière première, i 
i de livrer la VASOLAXIiVE pendant la durée des hostil 

ou aux LABORATOIRES REBEC. 
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ÀNTALGOL Granulé DALLOZ 

Quino-Salicylate de Pyramidon 


Névralgies Migraines Grippe Lombago GoutteRhumatisme aigu ou chronique, etc. 
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TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 

TONIQUE DU CŒUR, DIURÉTIQUE RAPIDE || NON DIURÉTIQUE — TOLÉRANCE INDÉFINIE 

ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, Cardiopathies des ENFANTS et VIEILLARDS, etc. 

Nombre de Stroohantus sont inertes, les teinturessont infidèles, exiger la£ignatnreCATILLON. ’Srixdar Académie de Médecine. 
- PAMB|A ■--■ —-* 


Granules de Catillon 


STROPHANTINE 


>•••••••••• ••••nMNINNN c 

Tablettes de Catillon 


IODO-THYROIDINE 


0e r -25 corps thyroïde ÿ 

Titré, stérilise, bien toléré, actif et agréable. 5 
1 & 2 contre Myiœdème. • 

Si 8 contreObè.ltè, Goitre, Herpétisme,etc. B 
Fl. 3 fr. — paris, 3 Boni* St-Martin. • 

‘•BBBMBBBBBBBBBB* 
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FACULTÉ DE PARIS 

Médecine légale. — M. Du pré, agrégé, chargé du 
cours, a commencé ses levons le lundi 29 Novembre 1915, 
à 6 heures (amphithéâtre Vulpian), et les continue les 
mercredis, vendredis et lundis, à la même heure. 

Programme : Déontologie et expertises. Attentats ù la 
tic et aux mœurs. Asphyxies et empoisonnements. Acci¬ 
dents du travail. Médecine légale des aliénés. 


HOPITAUX ET HOSPICES 


« Monsieur le Président, 

o Le Conseil général du département de la Seine a 
émis, à l’unanimité, à la date du 30 Juin dernier, un vécu 
tendant ù ce que soit levée la réquisition qui pèse sur 
l’asile de Ville-Evrard. 

« 11 m’est agréable de vous faire connaître qu’en raison 
des considérations invoquées pur l'Assemblée départe¬ 
mentale, et dans le but de mettre (in aux difficultés que 
rencontrait, du fait de ladite réquisition, l’hospitalisation 
des aliénés provenant de la population civile, j'ai décidé 
de rendre l’établissement dont il s’agit à sa destination 
normale en prescrivant le transfert dans d’autres locaux 
des militaires atteints de confusion mentale et de psycho- 
névrose. 

« Des instructions sont données à M. le Directeur du 
Service de Santé du gouvernement militaire de Paris pour 
que ce transfert soit effectué dans le plus bref délai pos¬ 
sible. 

« Agréez, etc. « Signé : Justin Godart. » 


Académie des Sciences. — L’Académie des Sciences 
a décerné les prix suivants : Prix Montyon (médecine et 
chirurgie) (2.500 fr.), décerné à M. François Maignon. 
Mention de 1.500 fr. à M. Terroine. Citations : MM. Gincs- 
tous (de Bordeaux) et Eugène Olivier. 


Prix Chaussier. — Une mention honorable de 500 fr. est 
attribuée à M. Benon. 

Prix Montyon (physiologie) (750 fr.), décerné à M. André 
Thomas. 

Prix Phi/ippanx (900 fr.), attribué à M. Henri Stassano. 

Prix Lallemand (1.800 fr.), partagé comme suit : 1.000 fr. 
ù M. Jules Glover et 800 fr. à M. P. Achalmc. 

Prix Lannelongue (2.000 fr.), partagé entre M"'"" Cusco 
et Riick. 

Prix Le Conte (50.000 fr.), décerné ù sir Almroth AVright, 
professeur à l’Ecole de médecine militaire de Netley, pour 
la part qu’il a prise à l’introduction dans la pratique de 
la vaccine antityphoïdique. 

Commission supérieure consultative du Service 
de Santé. — Un décret du 9 Janvier dernier a institué 
au ministère de la Guerre une Commission supérieure 
consultative du Service de Santé militaire; M. de Frey¬ 
cinet, président do cette Commission, et M. Léon Bour¬ 
geois, vice-président, ayant été appelés à faire partie du 
Gouvernement, il a fallu les remplacer et le Journal 
officiel a publié en conséquence un décret nommant les 
président, vice-présidents, membres et secrétaires de 
cette Commission. 

Sont nommés président et vice-présidents de la Com¬ 
mission supérieure consultative : 

Président. — M. Louis Burthou, député, ancien prési¬ 
dent du Conseil. 

Vice-présidents. — MM. Paul Strauss, sénateur: Doizy, 
député ; Landouzy, doyen de la Faculté de médecine. 

Sont nommés membres : 

MM. Cazeneuve, sénateur; Debierre, sénateur; lier- 
riol, sénateur: Guiraud. Lancien, Merlin, Vincent, dé¬ 
putés; Chauffard, Quémi, Blanchard, professeurs à la 
Faculté de médecine de Paris, membres de l'Académie 
de médecine; Siredey, médecin des hôpitaux; Moureu, I 


Service de Santé militaire; Pauleau, Schmidt, pharma- 

Ecole pratique de service social. — L’Ecole, réor¬ 
ganisée, vient de rouvrir ses cours. Dans le Comité ; 
MM. Armand Gautier, de l’Institut ; Charles Gide, profes¬ 
seur il la Faculté de droit: Ed. Füster, professeur au 
Collège de France; Kleise, directeur de l’Ecole des ponts 
et chaussées ; Dv Maurice Letullb, professeur à la 
Faculté de Médecine: M* 1 ' Jules Siegfried, présidente du 
Conseil national des femmes françaises. 

Des leçons, des visites aux principales œuvres sociales, 


des entretiens donnés aux élèves par les techniciens des 
différentes organisations d’aide sociale forment les élèves 
au service social. Un secrétariat reçoit du dehors les 
demandes d’aide sociale et les remet entre les mains des 
élèves pour qu’ils les prennent en étude et les solution¬ 
nent praliquement. Ainsi l’éducation est complète. 

Les leçons ont lieu tous les jeudis, à 5 heures, au Musée 
social, 7, rue Las Cases. On peut se faire inscrire, soit 
avant les cours, 7, rue Las Cases, soit 48, rue de Lille. 

PROGRAMME DES LEÇONS (1915-1916). 


e maintien du revenu familial. 

,e maintien du travail ou, ù défaut du travail, les 
s pour la population civile. 

a France, usine de guerre : André IIonnoRAT, 


député. 

2. Travail agricole 
Zolla, professeur à 
Grignon et à l'Ecole d 

3. Apprentissage et i 
secrétaire général de 


ît retour aux champs : Daniel 
Ecole nationale d'Agriculture de 
i Sciences politiques, 
iseignement technique: A. Keufeii, 
a Fédération des travailleurs du 


5. Ouvroirs et assistance par le travail : M 1; ° Cil* 

B. Le remplacement du salaire du mobilisé. 

1. Allocation de l’Etat aux familles des mobilisé 
familles nombreuses, aux vieillards : Leven, vice- 
dent de la Fédération nationale de la mutualité. 

2. Les veuves : Lairoi.le, député. 

3. Les orphelins : M 1 ' 0 Milliard, agrégée des 1 
directrice de l'Association des infirmières visiteu 


4. Les mutilés : D r Borne, secrétaire général de la 
Société de Médecine publique. 

II. Le maintien normal de la dépense familiale. 

1. L’alimentation. Le ravitaillement. Le coût de la vie : 
Cil. Gide, professeur à la Faculté de droit. 

2. L’éducation ménagère : Ambroise Rendu, conseiller 

3. Le loyer populaire : Juii.lerat, directeur du Service 
d'hygiène à la Ville de Paris, en retraite. 

4. La reconstruction des agglomérations détruites : 
Siegfried, député. 

III. Le maintien de la santé physique. 

1. L’hygiène générale. Régions envahies. Epidémies : 
D r Doizy, député, président de la Commission d'hygiène 
de la Chambre. 


flPOTIIEIîAPIES HEPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CnOLAfiOfiTES 

EXTRAITS HEPATIQUE et BILIAIRE-GLYCËRINE-BOLDO-POEOPHYLLIN 

DIABÈTE 'ÎtSHÉPATIOOE 1 l' u v -V'-'l 'Vos !'•,! 

CHOLÉMIE FAMILIALE dans toutes les pharmaoies oriétés' ^hydrnn'osrues r ia 
SCROFULE & TUBERCULOSE J? glycérine Elle constitue une thé- 

;:vs^îu î s , 'u, dC FN^A"Tus MÉD. D’OR II 

HYPERCHLORHYDRIE «AND et des Voies biliaires et des svndro- | 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE mes qui en dérivent. Solution dïilisor- | 

CONSTIPATION - HÉMORROÏDES - PITUITE 1913 P li °» facil °. inaltérable, non toxique, bien | 


COLLOBIASES DAUSSE 



MIGRAINE - GYNALGIES - ENTEROPTOSE tolérée, légèromonl amère mais sans arrièrr- 

NÉVROSES et PSYCHOSES DYSIIÊPATIQUES KT ^ qu To°c 7 te «ît» 

DERMATOSES AUTO et HÉTER0T0XIQUES début dos repas. Enfants : detni-dnse. 

INTOXICATIONS et INFECTIONS PALMA Ictraltementqvtcombiuolnsubstoiiccdeplu- 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE ... , sieurs spécialités excellentes constitue une 

FIEVRE TYPHOÏDE 1014 dépense de 0 fr. 25 pro die A la dose habl- 

H ÉPATITES & CIRRHOSES -»+*• tuelle d'uno cuillerée à dessert quotidiennement. 

Littér a ture et Echantillo n : LABORATOIR E: de la PANBILINE, Aniionay (irdecPt). 


Pharmaci e VIG1ER , 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

SAVOfi DENTS F R I CE™V!g7eR 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine. 
Savon à l’Ichthyol, S. Sulfureux, S.àl'huiledecade, S. Goudron, S. Boraté.etc. 

TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSÏ 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

AMPOULES GAIACACODYHQLTIS, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HUILE VIERGE DE FOIE DE MORUE VIGIER 

( Cette huile, spécialément préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode , Phosonore et 


(en injection intra-veineuse) 

j Traitement rapide du 

Ahumat/sme Aht/culame Aigu 
et des diverses formes de flhumatisme chronique 


T Littérature et Echantillons L aboratoires DAUSSEkRue Au briot PARIS N 


Le plus Puissant Reconstituant général 




Naline 


composition du sang, rcmincraliscr les tissus, combattre la phosnhaturiè et ramener 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES,LYMPHATISME,SCROFULE,ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 
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2. La lutte contre l’alcoolisme : D r TitiBOUL: 


o la tuberculose : D r Kuss, directeur 


sentiments d’union confraternelle des deux groupements. 
M. Granjux , president du « Secours de Guerre •>, a etc dé¬ 
signé pour faire partie du Comité d'honneur de la « Caisse 
d'assistance »» : il a été de plus nommé membre de la Commis¬ 
sion de contrôle cl de répartition. M. Bongrand a été 
choisi comme trésorier adjoint, délégué par cette Commis - 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 


1. La maternité : D 1 ' PisA.au, de l'Académie de Méde¬ 
cine, vice-président de l’Office central de la proteclion 
maternelle et infantile. 

2. La première enfance : D r Uossaiue, professeur 
agrégé à la Faculté de Médecine. 

3. L’enfance scolaire : Bauukili.aht, inspecteur des 


Cours d'éducation physique. — Le cours d’éduca¬ 
tion physique, fait par M. G. Demeny, ouvert le jeudi à 
8 h. 1/2 du soir, au Musée pédagogique de la Ville de 
Paris, 47, rue Montmartre, se continue tous les jeudis, à 
la même heure, jusqu’au mois de Juillet. 

Ce cours s’adresse à tous ceux qui se destinent à l’en¬ 
seignement de la gymnastique. 


Jodéine 


MONTAGU 


Les distractions populaires et l’adolescence oisive : 
Gide, professeur à la l'acuité do droit. 

Education sociale et action morale. Conclusions : 
lUAnn Füsteii, professeur chargé de cours au Collège 


L’assainissement de la Seine. — Dans sa dernière 
séance, le Conseil général de la Seine sur la demande 
de M. Georges Lemarchand, a renvoyé à l’Administration 

service compétent pour qu’il soit procédé au dragage des 
sables et vases qui obstruent le petit bras de Seine de 
l'Ue Saint-Louis. 

Dans son exposé des motifs, M. Lemarchand invoque 
la situation antihygiénique faite aux bateaux-lavoirs ins¬ 
tallés sur le petit bras de la Seine, « étant donné que 
l'eau est continuellement polluée par les vases qui 
séjournent dans cette partie de la rivière"». 

Mais, n'y aurait-il pas lieu plutôt de demander la 
suppression pure et simple des bateaux-lavoirs installés 
sur la Seine dans la traversée de Paris, 

L'existence de ces batenux, en effet, est un véritable 
défi à l'hygiène publique. Ils contaminent les eaux du 
fleuve et contribuent singulièrement à les rendre mal- 


Les soldats tuberculeux réformés. — Sur la de¬ 
mande de M. Ambroise Rendu, le Conseil général de la 
Seine a renvoyé à son Bureau la proposition suivante : 

« Une subvention de 40.000 francs, à prendre sur la 
réserve, est allouée à lheuvre des stations sanitaires 
créée par M. le ministre de l'Intérieur, pour l’hospitali¬ 
sation temporaire des militaires tuberculeux. 


Doctoresse française cherche situation rétribuée 
dans clinique ou laboratoire. Ecrire P. M., u° 1108. 

On demande comme interne à l’asile d’aliénés 
d'Alençon (Orne) un étudiant en médecine français, 
de nation neutre ou alliée, muni de 8 inscriptions au 
moins ou équivalentes ou un médecin réfugié. Traite¬ 
ment de début 800 fr. et avantages en nature. Ecrire 
au directeur de l'asile. 


La première mise d'équipement. — M. Driant, 
député, ayant exposé à M. le ministre de lu Guerre le 
cas d’un étudiant en médecine de la classe 1910, en sursis 
d’appel, mobilisé en Août 1914 et nommé médecin auxi¬ 
liaire, et avant demandé si la circulaire du 6 Décembre 
1914, qui alloue l'indemnité de première mise d'équi¬ 
pement aux médecins do l’armée active lui est appli¬ 
cable, a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins auxiliaires provenant des étudiants en 
sursis d'appel et nommés au titre de l'armée active ont 
droit à l'indemnité de première mise d’équipement 
(circulaire du 1« Novembre 1915). 


Achèterais d’occasion oscillomètre de Pachon bon 
état. — D r Bouquet, 19, rue du Jardin-dcs-Planles, 
Bordeaux (Gironde). . 


Femme de médecin engagé, connaissant plusieurs 
langues, cherche travaux para-médic., représent, 
(prod. chimiques, pharm., eaux minérales), direction 
mais, de santé, clinique. Voyagerait au besoin. Ecrire 
P. M., n° 1110. 


Médecin, pays neutre, ayant déjà travaillé en 
France, cherche place Interne dans service d’accou¬ 
chement ou gynécologie. Ecrire P. M., n° 1109, 


Loin donc do favoriser leur fonctionnement, le premier 
devoir de l'Administration devrait être de les faire dispa¬ 
raître en raison des dangers manifestes qu’ils présentent 
pour la population. 

Le secours de guerre à la famille médicale. — 

Le Conseil général de « l'Association générale des 
médecins de France » accueille avec plaisir le projet de 
fusion du « Secours de Guerre » et de la « Caisse d'As- 
sistance médicale de Guerre », projet qui répond aux 


La nomination des pharmaciens auxiliaires. — 

M. Mahieu, député, ayant demandé à M. le ministre de 
la Guerre s’il ne résulte pas des circulaires ministé¬ 
rielles récentes que les pharmaciens de 1™ et de 2° classe 
mobilisés comme simples soldats doivent être nommés 
pharmaciens auxiliaires, et si cette nomination cons¬ 
titue un droit pour les pharmaciens en question ou est 
laissée à la faculté des chefs de service dont ils dé¬ 
pendent, a reçu la réponse suivante : 

« La circulaire du 30 Septembre 1915 relative à la no¬ 
mination des pharmaciens auxiliaires dispose que les 
nominations seront faites dans la limite des besoins. Par 
suite, le fait de remplir les conditions minima exigées 
pour l’obtention de ce grade ne constitue pas pour les 


On demande une iDÜrmière-si 
nique et Maison de santé (voie 
Clinique, 15, rue Malebranche. 


Docteur russe, diplômé Faculté française, demande 
poste dans clinique à Paris. Ecrire P. AI., n« 990. 

Docteur, libre l'après-midi depuis 3 heures, désire 
remplacement, Paris ou banlieue. — Ecrire P. A/., 
n» 1112. 


Côte d’Azur. — Clientèle à céder près grande 
ville. Indemnité minime. Ecrire P. Al., 1007. 


•TH 


INFECTIONS 


et toutes Traitement 

SEPTICEMIES _ nnr i„ _ 


(Académie des Siences et Société des Hôpitaux du SS Décembre 1911.) 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARIS 


LANTOL 


Rhodium B Colloïdal électrique. 

AAÆPOTJLKS de 3 om> 


CAP SULE S DA R TO IS 


MANOS 


x Eaux minérales naturelles 
de Plombières (Vosges), 
de Trévise, Paris. 


CATARRHES et BRONCHITES CHRONIQUES. - e, ruj Abel, pari* 


SAINT-GALMIER (LOI 


ISOURCE BADOITI 


flIP^nilllCflIII Iiir pla SMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE tfi/scri.Soî.: 

a de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SUCCO 
rve indéfiniment «es propriétés pbvaimio- »* 


LYSOL 


W1LABELONYE 


TANNURGYLl 



GOUTTE - DIABÈTE - OBÉSITÉ 

VALS-PRÊCIEUSE 


IMINÉROLAX 


du docteur LE TANlMEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arset ic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l'intérieur 


méthode ayant fait l’objet de la Communication ù l’Académie du 27 Janoier 1914 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour on mangeant. 

Confiture : 1 ou 2 cuillerées à café aux repus. 
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Le plus Puissant 


ICHTHYOL 


des Décongestifs 


THERAPEUTIQUE ÉLECTRO-COLLOÏDALE 


PLAIES et Blessures 

de Guerre. 

BRULURES. 


FURONCLES, Abcès, Ulcères, 
vieilles suppurations. 

ARTHRALGIE. 


« IODARGOL » 

Iode colloïdal ©lectro-cliimiQLde pur et staPle. 


(Suspension Huileuse à 25 %>)■ 


ANTISEPTIQUE DIFFUSIBLE 

Ni caustique, ni toxique, 

Analgésique et Cicatrisant. 


ASSURE la désinfection rapide des plaies. 
TARIT les suppurations. 

CALME les douleurs. 

ABAISSE la fièvre. 

HATE la cicatrisation. 


FORMES PHARMACEUTIQUES. — Flacons de 50 grammes; 1/2 flacon, 20 grammes. 


LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS : E. VIEL. & C ie , 2, rue de Rivoli et 3, rue de Sévigné, PARIS. 


(Ficus G A Dus OLeumj 

EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 

VIN, CAPSULES, DRAGÉES 


L'EXTRAIT, partie intégrante curative de l’huile de 
foie de morue, produit les effets thérapeutiques de l’huile 
elle-même. 

Odeur et saveur masquées par le goût agréable du 
vin ou par l’enrobage de gluten des capsules ou par 
l’enrobage de sucre des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes délicats et par 
les enfants qui le prennent avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assimilable, que ren¬ 
ferme le Figadol, en fait un excellent agent de la médication 
iodique. 


à la glycérine solidifiée 

Et aux 

^principaux médicaments . 


suppüSiTOiHtsfsUPPOSITOIRES 


CtomutvjA rLICl 


6, Rue d'Abbeville, 6, PARIS. 


à la glyeérine solidifiée 


à la Glycérine Solidifiée 


OVULES CHAUMEL 
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PRESSE MÊDIHÀLE 


Paraissant le Mercredi et le Samedi 


EN VENTE CHEZ TOUS LEo LIBRAIRES 


MASSON ET C i0 , Editeurs ! 


ABONNEMENTS : 
Paris et Départements. . 1 

Union postale. 1 

Les abonnements partent 


F. DE LAPERSONNE 

do clinique ophtalmologique 


J.-L. FAURE 

Professeur agrégé. 
Chirurgien do l'hôpital Coc 


DIRECTION SCIENTIFIQUE — 

^ LANDOUZY ^ p f H. t 


M. LETULLE 

’ Professeur à la Faculté, 

Médecin do l'hôpital Houcicaut 
Membre de l'Académie de médoc 


M. LERMOYEZ 

Médecin 

do l’hôpital Saint-Antoine, 
Membre do i’Acadéraio do médcci 


— Jusqu'à nouvel ordre, La Presse Médicale 
continue à paraître tous les Jeudis. Des numéros 
supplémentaires sont publies chaque fois que les 
circonstances l'exigent, Jusqu'à reprise de la 
périodicité normale. 

SOMMAIRE 

Articles originaux : 

L. Landouzï. — Livre d’or de la Faculté, p. 489. 

L. Landouzï. — Le cinquantenaire à l’Académie de 
Médecine de la démonstration expérimentale. de 
A. Villemin, sur la virulence spécifique et conta¬ 
gieuse de la tuberculose, p. 490. 

A. Broca. — Décollement épiphysairc complet de 
l’extrémité supérieure du fémur, p. 492. 

Sociétés de Paris : 

Société de Médecine de Paris, p. 492. 

Société de Neurologie, p. 493. 

Société de Chirurgie, p. 493. 

Société médicale des Hôpitaux, p. 495. 

Académie de Médecine, p. 496. 

Hirtz. — Note sur l’emploi du compas localisateur, 
p. 496. 

Chroniques et Nouvelles : 
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Faculté de Paris. 

Nouvelles. 

Renseignements et Communiqués. 



SÉRUM Névrosthénique ETDfilÇÇi: 

— NEURASTHÉNIE — l llHIOOL 

SÉRUM HYPOTENSIF rciicer 

— ARTÉRIOSCLÉROSE — i 

sérum fîrrugireüxfraisse 


C0LL0BIU1 D’OR 

CONTRE la TYPHOÏDE 

Laboratoires MUSSE, 4, roe Âuiirioî, PARIS 


PETIT BULLETIN 

Encore la prophylaxie vénérienne 
et l’Académie. 

Les Allemands nous reprochent volontiers de 
ne pas posséder au même degré qu’eux cet esprit 
d’organisation dont ils sont si fiers. Estimant que 
l’on ne s’amoindrit pas soi-même en reconnais¬ 
sant la force de l’ennemi, bien au contraire, je 
concéderais volontiers que l'Allemagne a sur 
nous certains avantages, mais ce que je conteste, 
c'est qu'ils soient là où elle les croit. Non seule¬ 
ment nous savons aussi bien qu’elle nous orga¬ 
niser, mais j’ai la conviction que nous lui sommes, 
à ce point de vue, largement supérieurs. Il suffit 
de mesurer le chemin parcouru depuis la Marne 
et l’Yscr pour comprendre combien j'ai raison. 
Il n’est pcul-êtrc pas de nation au monde qui eut 
été capable de faire le rétablissement sur les 
reins, que nous avons si prestigieusement effec¬ 
tué, Annibal ayant franchi nos portes. 

Mais ce dont nous manquons toujours un peu, 
c'est de prévoyance et de méthode. Je ne m’en 
alarme pas outre mesure. Les Villes maudites 
eussent été sauvées, nous dit l’Ecriture, si l’on y 
eût rencontré au moins dix justes. Or, ce sont 
des millions de justes qui veillent sur nous, et 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


c’est pourquoi nous serons sauvés. Dans le grand 
empire du Devoir qui fait face à l'ennemi, les 
aines vraiment pures ont banni toute idée d’in¬ 
térêt pour n’écouter plus que la noble voix du 
sacrifice. Tout y est sain, tout y est franc, sans 
aucun alliage louche. 

Seulement la nature humaine est là, avec ses 
exigences, et il serait tout de même trop naïf 
d'imaginer que nos préceptes médicaux, si bien 
frappés, si suggestionnables soienl-ils, pourront 
servir de frein et triompher des appétits sexuels. 
La discipline militaire, suffisamment puissante 
pour l’emporter sur l’instinct de conservation, 

’ aura seule assez de force pour préserver nos 
soldats contre les maladies vénériennes évi¬ 
tables. 

C’est pourquoi l’Académie pourrait peut-être 
demander une liaison plus étroite encore entre le 
commandement et les chefs du Service de Santé. 
Autrefois, le troupier avait, pour le ravitailler, la 
eantinière, cette brave femme qui avait fait, à 
l’ombre du drapeau, le tour de l’Europe. 

Nous avons supprimé la vivandière de la 
légende et vous me permettrez de la regretter, 
parce que ce sont des mercanlis sans scrupules 
qui ont pris sa place. Il serait donc à souhaiter 
que toute cette population féminine qui grouille 
derrière les cantonnements et dans les « centres 
de détente » fût surveillée de près, de très près 
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par nos médecins-majors au point de vue de 
l’hygiène. On pourrait egalement demander que 
le permissionnaire qui rentre contaminé fût rayé 
de la liste pour le tour suivant. Vous pensez si 
cette menace aurait de l’effet sur « Lidouère » 
et quelles précautions son ami La Biscotte et lui 
prendraient afin de n’étre pas « bouclés à la 
prochaine » ! C’est ici, je m’empresse de le dire, 
que les moyens mécaniques ou chimiques de pré¬ 
servation, préconisés par l’Académie, trouve¬ 
raient leurs applications; mais ce sont les méde¬ 
cins de corps qui, en prévenant les « bonhommes » 
des périls possibles, auraient à leur expliquer la 
manière de les éviter par l’usage des pare-pointes 
ou tout autre moyen prophylactique. 

Ce n’est pas tout. Autrefois, dans l’armée, 
quand le vice n’était pas aussi sympathique qu’il 
le devint par la suite, le règlement obligeait 
l’homme malade à dénoncer la « femme aimée ». 
J’ignore où nous en sommes à ce point de vue, et 
il y a bien des chances pour que l’ancienne mesure 
soit désuète; mais je me demande si, devant la 
gravité de l’heure, étant donnée la nécessité où 
nous sommes de ne pas laisser effriter notre rem¬ 
part humain, nous ne ferions pas bien de res¬ 
taurer l’ancien règlement. Pas d’humanitarisme 
inutile, n’est-ce pas ? toute atteinte à la santé du 
combattant, et d’où qu’elle vienne, n’est-elle pas 
une manière de trahison? 

Voilà pour le côté purement militaire de la 
question. Suivant moi, elle doit être traitée 
comme le serait toute autre réglementation contre 
les menaces d’épidémie. Il y a toutefois une dif¬ 
férence. Toutes les mesures prises à l’avant res r 
teront sans force, -— teluin imbelle, — si le sujet 
n’est pas envisagé par son côté strictement civil. 
Que nos académiciens profitent donc du moment 
pour demander à notre ministre de l’Intérieur, si 
la chose peut l’intéresser, de redoubler de vi¬ 
gueur contre la prostitution officielle ou clandes¬ 
tine. Il lutte déjà, je le sais, contre l’alcoolisme, 


qui paraît lui donner pas mal de tablature. Mais 
s’il n’a pas le temps de tout voir, pourquoi ne 
s’adresserait-il pas à M. Léon Bourgeois, ministre 
d’Etat? M. Bourgeois est un hygiéniste éminent. 
Ancien préfet de police, ancien ministre de l’In¬ 
térieur, il connaît les dangers des hôtels borgnes, 
il sait la malfaisance des cantines louches, où 
l’on risque d’entendre blasphémer contre la Pa¬ 
trie et où, par surcroît, on attrape la vérole entre 
deux hoquets. 

M. Bourgeois, qui est un grand esprit, est en 
outre convaincu qu’il n’y a pas de petites tâches 
et que l’homme de bonne foi, aux heures de péril, 
ennoblit toutes les besognes. Ces besognes, il les 
connaît. Et quelle fierté pour lui de pouvoir affir¬ 
mer un jour que, grâce à des mesures vigou¬ 
reuses, il aura maintenu dans le rang 5, 10, 
15, 20.000 combattants, conservés intacts pour 
le pays, pour la famille, pour la race! Il n’y 
a encore pas des tas de dirigeants qui pourraient 
en dire autant. 

Tel est le programme qui, d’après moi, très 
humble, s’impose à nos académiciens. Législa¬ 
teurs dans le domaine de la prophylaxie, qu’ils 
laissent à leurs confrères de l’armée et aux agents 
civils de la force publique le soin d’agir, moins 
par la persuasion que par leur autorité vigilante. 
Surtout, qu’ils ne comptent pas trop sur l’effet 
de leurs maximes : Marc-Aurèle est mort, et 
d’ailleurs, ce n’est pas pour ses troupiers qu'il 
rédigeait la nuit sous sa tente ses lumineux pré¬ 
ceptes d’hygiène morale. 

Mais je m’aperçois que j’allais faire encore de 
l’ironie, je m’en excuse. Ce serait pour moi le 
comble de l’infortune si, après avoir suscité le 
courroux de Vénus, j’allais par surcroît mécon¬ 
tenter le divin Esculapc, fils d’Apollon et de la 
nymphe Coronis ! F. Helme. 

P.-S. — Le pangermaniste excité qui dirige 
la Deutsche mcdizinischc Wochenschrift- ne rate 


aucune occasion de me prendre à partie. Grand 
bien lui fasse ! Dans le numéro du 18 Novembre, 
notamment, il me raille à propos de la Caisse 
d’Assistance médicale de guerre et s’étonne des 
remerciements que j’adresse aux souscripteurs et 
en particulier à notre précédent ministre de la 
Guerre. Il note, en outre, que la souscription 
n’atteint pas encore le chiffre obtenu par les mé¬ 
decins allemands, et .y voit une preuve convain¬ 
cante de l’individualisme français. 

Je ne m’attarderai pas à suivre mon adversaire 
sur un terrain où nous n’avons que faire l’un et 
l’autre. Tous, dans les deux camps, nous luttons 
pour notre pays. Pour ma part, on reconnaîtra 
que je n’ai jamais cru nécessaire d'injurier per¬ 
sonne et encore moins de railler les sentiments 
d'autrui. Mais j’ai bien le droit de dire que, dans 
son article, cc rédacteur en chef a dépassé les 
bornes permises. Est-ce que notre souscription 
le regarde ? Pourquoi est-il si pressé de fourrer 
son nez dans notre Caisse ? Nous occupons-nous 
de la sienne ? Qu’il nous laisse donc faire notre 
devoir d’assistance tranquillement, comme nous 
lui laissons faire le sien. Ne voit-il pas qu’il res¬ 
semble à ces enfants qui se moquent du camarade 
parce que sa tartine est moins grosse que la leur 

Nous n’avons pas encore 350.000 francs, non, 
mais nous allons les avoir. Et puis, obtiendrions- 
nous un million de plus ou de moins que les 
médecins d’Allemagne, cela aurait-il la moindre 
influence sur les deuils et les souffrances engen¬ 
drés par l’injuste agression de nos ennemis ? 
L’heure est trop grave et la partie trop sérieuse 
pour laisser place à la plaisanterie, si lourde soit- 
elle. Et, en tout cas, le rédacteur en chef de la 
Deutsche medizinische Wochenschrift peut être 
tranquille : quel que puisse être, après la guerre, 
le sort des médecins français ruinés par les vols, 
les incendies et les pillages des Allemands, 
jamais, est-il besoin de le dire, nos confrères 
n’auront à tendre la main à personne. F. H. 
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FACULTÉ DE PARIS 


Médecine légale. — L'enseignement du semestre 
d’hiver comprendra : 1" L’enseignement théorique à la 
Faculté; 2° l’enseignement pratique à lu Morgue et à 
l'Infirmerie spéciale de la Préfecture de police. 

I. Enseignement théorique. — Cet enseignement théori¬ 
que a lieu les lundis, mercredis et vendredis de chaque 
semaine, à 6 heures du soir, amphithéâtre Vulpian, pen¬ 
dant les mois de Novembre, Décembre, Junvier, Février 
et Mars, depuis le lundi 29 Novembre 11)15. Le cours est 
fait par M. Duphé, agrégé, chargé de cours. 

Programme du cours : Déontologie. Expertises. Attentats 
à la vie et aux mœurs. La mort. Asphyxies et intoxica¬ 
tions. Accidents du travail. Médecine légale des aliénés. 

II. Enseignement pratique. — A. Conférences de mé¬ 
decine légale pratique. Ces conférences ont lieu les 
mardis et samedis de chaque semaine, à 2 heures, a la 
Morgue, à dater du 30 Novembre 1915. Elles sont faites 
par M. Videkt, chef des travaux. 

Ces conférences sont réservées aux docteurs en méde¬ 
cine et aux étudiants en médecine ayant subi le 3* examen 
de doctorat. Les cartes d’admission sont délivrées au 
secrétariat de la Faculté. 

B. Conférences de médecine légale psychiatrique. Ces 
conférences seront faites en Mars, par M. Duphé, agrégé, 
chargé (le cours, médecin en chef de l'Infirmerie spécinle 
de la Préfecture de police, 3, quai de l’Horloge (Infir¬ 
merie spéciale). 


FACULTÉS DE PROVINCE 


Ecole de plein exercice de médecine et phar¬ 
macie de Marseille. — Enseignements coloniaux. — La 
préparation des candidats aux diplômes d’études colo¬ 
niales est faite en deux séries : Janvier-Mars et Avril-Juin ; 
les examens ont lieu fin Mars et fin Juin. 

Programmes des cours. — M. N..., professeur de cli¬ 
nique des maladies exotiques : Maladies des professions 
maritimes et coloniales (marins, chauffeurs, mécaniciens, 
matelots, etc.) dans les mers chaudes, consécutives aux 
influences climatériques et aux milieux Spéciaux des 
colonies. Maladies des résidents coloniaux. Recherches 
cliniques sur le sang et les humeurs dons les maladies 
tropicales parasitaires rapportées 5 Marseille. 

M. N..., chargé de cours de pathologie et de bacté¬ 
riologie des maladies coloniales. Les maladies coloniales : 


technique microscopique, son application, diagnostic de 
ces maladies. 

M. Jacob de Coudemoy, chargé de cours d'histoire 
naturelle coloniale. Les hématozoaires : leur biologie, 
leur rôle en pathologie exotique, les mycoses. 

M. Keyxaud, chargé de cours d’hygiène coloniale et de 
climatologie. Hygiène des pays chauds, épidémiologie 
des pays chauds. 


NOUVELLES 


L'avancement des médecins auxiliaires. — 

M. Barabant, député, ayant demandé à M. le ministre de 
la fîuerrc si un médecin auxiliaire ayant douze ins¬ 
criptions, un an de front, deux ans d'externat et une 
citation à l’ordre du régiment ou de la brigade ne pour¬ 
rait être nommé aide-major, a reçu la réponse suivante : 

« Réponse négative. 

« Les étudiants on médecine qui ne sont pas internes 
titulaires des hôpitaux d’une ville de Faculté ne peuvent 
être nommés médecins aides-majors de 2 e classe que s’ils 
appartiennent à l’une des catégories suivantes : 

« Etudiants à seize inscriptions ayant toute leur sco¬ 
larité ; 

<i Etudiants & seize inscriptions, sans leur scolarité 
complète, mais ayant six mois de présence aux armées 
d’opérations et une citation à l’ordre sans distinction. ■> 
La nomination au grade de médecin auxiliaire de 
2° classe dans la marine. — M. Raynouard, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Marine si un ancien 
élève de l’Ecole de santé de la marine qui a été réformé, 
puis reçu docteur en médecine, qui a ensuite navigué au 
commerce pendant plus de soixante mois comme médecin 
sanitaire maritime, repris bon pour le service armé en 
Décembre 1914, peut, avant son incorporation, ou après 
cette incorporation, être nommé au grade de médecin 
auxiliaire de 2 e classe dans la marine, a reçu la réponse 
suivante : 

n Le décret du 27 Août 1915, qui a créé l’emploi de 
médecin de 2 e classe auxiliaire pendant la durée des hos¬ 
tilités, n’est applicable qu'aux élèves du Service de Santé 
de la marine qui, au moment de la mobilisation, possé¬ 
daient seize inscriptions de doctorat et ont été affectés au 
service général de la marine, en qualité de médecin de 
3 e classe auxiliaire. 

« En outre, ni la loi du 27 Juillet 1907 portant organi¬ 
sation du Corps de Santé de la marine, ni le décret du 
25 Juillet 1897, sur l’organisation et l'état des officiers 
de réserve de l’armée de mer, n’autorisent l’admission 


directe des docteurs civils dans le Corps de Santé de la 

Les étudiants à sept inscriptions et la mobili¬ 
sation. — M, Paul Bignon, député, ayant exposé à 
M. le ministre de l'Instruction publique qu’un jeune 
homme, étudiant en médecine à Rouen, actuellement mo¬ 
bilisé, pourvu de sept inscriptions en Murs 1914, n’u pu 
prendre sa 8" inscription en Juin 1914, parce qu’il avait 
échoué à la 2 e partie (épreuves orales du 1 er doctorat), 
que, avant la déclaration de guerre, cet étudiant possé¬ 
dait la scolarité et les deux années de stage nécessaires 
à l’obtention de la 8 e inscription, qu’il vient de passer 
avec succès les épreuves complémentaires du 1 6P doc¬ 
toral. qu'il possède ainsi toutes les conditions requises 
pour l'obtention de la 8 e inscription et ayant demandé 
pourquoi cette inscription lui est refusée, a reçu lu 
réponse suivante : 

«« Lu délivrance de la 8 e inscription de doctorat a été 
refusée a un étudiant en médecine mobilisé de l’Ecole de 
Rouen, soumis à l’ancien régime d’études pour les raisons 
suivantes : 

« Aux termes de l’article 5 du décret du 31 Juillet 1893 
qui règle ce régime, la 8 e inscription est prise après que 
le premier examen a été subi avec succès. D’autre part, 
les instructions en date du 5 Novembre courant du 
ministre de l’Instruction publique commentant la circu¬ 
laire du 4 Octobre dernier de M. le rous-secrétaire d’Etat 
du Service de Santé militaire spécifient que les étudiants 
de l’ancien régime d'études mobilisés ne peuvent obtenir 
la 8” inscription s’ils ne justifient pas qu’ils ont été, avant 
leur incorporation, reçus au premier examen de doctorut. 

« Tel n’est pas le cas de l’étudiant signalé par l’hono¬ 
rable député, lequel étant incorporé, vient seulement de 
subir le premier examen. 

« Le ministre de l’Instruction publique se propose, 
d’ailleurs, d’examiner les mesures réparatrices qu’il y 
aura lieu de prendre à l’égard des étudiants que la 
mobilisation a arrêtés dans leurs études. Mais, pour que 
ces mesures soient équitables, elLos ne doivent pas tenir 
compte de la position militaire particulière à tel ou tel 
étudiant; elles doivent avoir un caractère général et, par 
suite, elles ne peuvent intervenir qu’à la fin des hosti¬ 
lités. » 

Les étudiants à quatre inscriptions des écoles 
annexes de médecine navale. — M. Maliieu, député, 
ayant demandé à M. le ministre do la Marine si un étu¬ 
diant en médecine à quatre inscriptions, classe 1913, élève 
de l’Ecole annexe de médecine à Brest et mobilisé à la 

(Voir la suite , p. 462.) 
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La seule dont la 
composition soit toujours 
constante _„ 

G.PÉPIN- Etude physique et 
chimique des peptônes iodées et 
de quelques peptônes commerciales 
(Th.deDoct. de i'Univ. de Paris. Oéc. 1910.) 


TANNURGYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


MINER0LAXINE 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE 1 l'intérieur 

Méthode ayant fait l’objet de la Communication it l’Académie du 27 Janoier 19 U 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 


INFECTIONS ~ 

[Académie des Siences et Société des Hôpitaux du 32 Décembre 1911. 

LABORATOIRES COUTURIEUX, 18, Avenue Hoche — PARI 


Traitement 




Rhodium B Colloïdal électrique. 

AAdCPOULES de. 3 cm* 


I0DAL0SE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de Ylodo avec la Peptona 
Découverte en 1S9G par E. GALBRUN, docteur cm pharmacie 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Vingt gouttes IODA.LOSE agissent comme un gramme Jodure alcalin. 

Doses moyennes: Cinq à vingt gouttes.pour les Entants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes^ 

Littérature et Échantillons : Laboratoire GALBRUN, 18. Rue Oberkampf. PARIS. 


Ne pas confondre l’Iodalose, produit original, avec les nombreux similaires 
paru s depuis notre communication au Congés International de Médecine de Pans 1900. 
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i* T.HAOLAXIN E 1«2^I' f r e Ti„b 

Laboratoires'DURET & RABY 5. Av. des TilleuIs-PARis-Mcmy'VARTRE 

mm' ‘ 




GRANULE (Produit physiologique semblable à celui de l’organisme) 

Le premier introduit en thérapeutique en 1887 


L’acide glycérophosphorique découvert par 
Gobley en 1846 dans la lécithine du jaune 
d’œuf se trouve normalement dans tous les 
tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des 
phosphates adoptée par l’organisme. 
Semblable aux acides gras, l’acide 
glycérophosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chaux, soude, etc., identiques ÜUX 
sauons (glycéro-stéarate de soude, etc.), c’est 
ce qui explique la parfaite assimilation 
et l’innocuité de ces sels, surtout quand ils 
sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des glycéro¬ 
phosphates ont été mises en lumière par la 


communication faite à Y Académie de Médecine 
par le prof r A. Robin en 1894. 

Notre préparation chimiquement pure, 
préparée à froid , par des procédés spéciaux, 
conserve toute sa solubilité dans ies liquides 
aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE BOBIffl s’emploie 

sous forme de : 

Granulé ; à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau 
1 à chacun des deux principaux repas. 

Comprimés effervescents : (sans sucre) se dissolvent en 
1 quelques minutes dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable ! Une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

~ Croissance, Recalcification, Grossesse, 
Allaitement, et contre toutes formes de Débilités 
et d’Epuisement. 


W Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, Paris. — détail: Toutes Pharmacies, m 
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guerre, malgré sa demande de servir dans la flolte, peut 
profiter de la circulaire récente du ministre de la Marine 
nommant médecins auxiliaires' les étudiants à quatre 
inscriptions qui ont été inscrits pour le cours de l’Ecole 
de Bordeaux, alors qu’actuellemcnt, d’ailleurs, il remplit 
les fonctions de médecin auxiliaire sur le front dans les 
régiments d’infanterie, a reçu la réponse suivante : 

« Les dispositions du décret du 1 er Novembre 11)15 ne 
sont applicables qu'aux étudiants en médecine à quatre 
inscriptions qui servent dans les équipages de la flotte 
depuis une année en qualité de matelots infirmiers. » 

La relève des médecins. — M. Simonet, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre : 1° si les 
médecins des hôpitaux des places fortes de l’Est spécia¬ 
lement affectés à des services de chirurgie ou autres 
spécialités ne doivent pas, quel que soit le sens dans 
lequel s’effectuera la relève, remplir dari3 les services 
nouveaux les mêmes fonctions que précédemment ; 2° si 
les médecins des dépôts régimentaires de ces mêmes 
places doivent être assimilés aux médecins des hôpitaux 
de ces places quant à la relève; 3° si tous peuvent, à ce 
moment, opter pour leur service antérieur; 4° s’il ne 
semble pas que les mesures spéciales qui pourraient être 
prises doivent seulement s’appliquer aux médecins mili¬ 
taires, a reçu la réponse suivante ; 

« 1° L’utilisation des compétences et des spécialités 
est la règle suivie, sauf impossibilité.transitoire; 

« 2° Pour la relève, les médecins des dépôts régimen¬ 
taires et ceux des hôpitaux sont sur le même pied; 

« 3° L’option pour leur service antérieur est toujours 
admise et satisfaction est donnée, sauf circonstances 

« 4° Tous les médecins mobilisés doivent être traités 
de façon identique, sous la réserve, toutefois, que les 
médecins militaires de l’arrière ne sont relevés de la zone 
des armées que pour maladie et ne participent pas à la 
relève automatique. » 

— M. Simonet, député, ayant demandé à M. le ministre 
de la Guerre : 1° si, étant données les difficultés de toute 
nature qu’il ont dû surmonter, le travail considérable 
qu'ils ont fourni, l’expérience qu’ils ont acquise, dans le 
fonctionnement des services, les médecins affectés aux 
hôpitaux des places fortes de l’Est seront compris dans 
la relève qui se fait actuellement; 2» si ces médecins ne 
doivent pas être assimilés aux médecins ayant fait cam¬ 
pagne, puisqu’ils ont vécu dans des conditions spéciales 
sous le rapport de la discipline, des permissions et des 
relations de fumille, a reçu la réponse suivante : 

o Le général en chef a décidé que les médecins des 
places fortes sont considérés comme appartenant aux 


régions de la zone des armées et ne participeront pas à 
la relève vers l’intérieur, mais au tour de départ pour les 

« 11 a été demandé au général en chef de vouloir bien 
fixer certaines localités des régions de la zone des 
armées, dont les places fortes, où les médecins seront 
considérés comme étant allés au front. » 

La situation des hospices mixtes. — M. Pierre 
Berger, député, ayant exposé à M. le ministre de l’Inté¬ 
rieur qu’un certain nombre d’hospices mixtes éprouvent 
de très sérieuses difficultés ponr faire aboutir le renou¬ 
vellement des conventions relatives au traitement des ma¬ 
lades militaires, et ayant demandé au ministre : 1° de 
hùtcr le renouvellement des conventions relatives au 
traitement des malades militaires dans les hospices 
mixtes; 2“ de faire connaître quelles mesures le ministre 
de l’Intérieur compte prendre pour assurer aux hospices 
mixtes le remboursement des frais relatifs au traitement 
des malades militaires, alors que dons les hôpitaux mili¬ 
taires permanents ou temporaires, gérés directement par 
le Service de Santé, l’Etat supporte la totalité de ces 
frais, a reçu la réponse suivante ; 

« Il y a lieu de remarquer, tout d’abord, que les dé¬ 
penses à comprendre dans le prix de journée payé par 
l’Etat aux hospices mixtes, comme indemnité des frais 
résultant du traitement des malades militaires, sont 
expressément déterminées par l'article 19 du décret du 
l et Août 1879 : on ne saurait, par suite, comparer d’une 
manière absolue ces dépenses avec celles que supporte 
l'Etat dans les hôpitaux militaires permanents ou tem¬ 
poraires. Cependant, il a été donné suite par le départe¬ 
ment de la Guerre à toutes les demandes formulées jus¬ 
qu'à ce jour par les commissions administratives des 
hospices mixtes en vue d’obtenir le relèvement des prix 
de journée pour le traitement des malades militaires. 

« La plupart de ces demandes, basées notamment sur 
le renchérissement de la vie et les dépenses résultant de 
l’augmentation du nombre des lits, nécessitée par les 
nouveaux besoins, avaient pour but d’obtenir une aug¬ 
mentation du prix de journée applicable pendant la durée 
de la guerre. 

« Les nouveaux prix de journée qui doivent faire l’objet 
d’appendices aux conventions ne peuvent être payés, 
rétroactivement quand il y a lieu, que lorsque ces appen¬ 
dices ont été définitivement approuvés par ces deux 
départements intéressés et revêtus de la mention de l’en¬ 
registrement. Ces actes doivent également, conformément 
a la procédure instituée par la lohdu 7 Juillet 1877 et le 
décret du 1 er Août 1879, être revêtus, au préalable, des 
signatures du directeur du Service de Santé de la région, 
des membres de la Commission administrative, de l’ap¬ 


probation du Conseil municipal et du visa du préfet. 

« Cette procédure exige nécessairement certains délais 
et lorsque l’accord s’est établi sur la fixation des prix de 
journée, il s’écoule généralement un temps assez long 
avant que les hospices intéressés aient pu bénéficier de 
ces nouveaux prix. 

« Mais toutes diligences sont fuites pour qu’aucun re¬ 
tard ne se produise du fait de la signature par les mi¬ 
nistres de la Guerre et de l'Intérieur. » 

L'hospitalisation temporaire des militaires tu¬ 
berculeux. — Sur la proposition de M. Ambroise Rendu, 
le Conseil général de la Seine vient d’adopter la délibé¬ 
ration suivante : 

« Une subvention de 40.000 francs, à prendre sur la 
réserve, est allouée à l’Œuvre des stations sanitaires, 
créée par M. le ministre de l’Intérieur, pour l’hospita¬ 
lisation temporaire des militaires tuberculeux. » 

RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 


Smop , 0,04, Pilules . 0,01 de Bi-Iod. do CODÉINI 49, B' Il Fort-RoyiI.FlRIS 

A vendre ou à louer près avenue du Bois, Hôtel 
avec jardin, agencé et meublé pour Maison de Santé 
chirurgicale, salle d’opérations avec autoclave, salle 
de bains, ascenseur, eau, gaz, électricité. S’adresser 
pour tous renseignements, passage Violet, 8 (10 e ). 

Docteur, non mob., 30 ans, cherche situation para- 
médicale, Ecrire P. M., n° 1114. 

Etudiante en médecine, 3 inscriptions, désire 
occupation para-médicale. — Ecrire Presse Médicale, 
n° 1115. 

Chirurgien-dentiste cherche clientèle à Paris. — 
Ecrire Presse Médicale, n° 1116. 

Médecin belge, 20 ans de pratique, parlant es¬ 
pagnol, un peu anglais, cherche remplacement Paris 
ou banlieue, ou littoral méditerr. Ecrire P. M., n° 1117. 

Le Gérant : O. Porée. 
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Médication iodée sam iodisme 


Protéine iodée colloïdale 


Découverte en 1908, par H. DUBOIS 

6 centigrammes d’iode par 20 Gouttes. — 5 à 50 Gouttes par jour suivant l'appréciation du Médecin. 
Laboratoire H. DUBOIS* PlP n de l n Classe, Fournisseur des Hôpitaux, 7, Rue Jadin, PARIS 

ÉCHANTILLONS et NOTICE sur DEMANDE 


ICOLLOBIASES DAUSSEI 


TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 


PARIS 

Prix du flacon : 2 fr. 25 

SERINGUE spéciale du D r Barthélemy, modèle VIGIER à 15 divisions; 
0 gr. 01 de mercure par division. 

HUILE AU CALOMEL INDOLORE DE VIGIER 

à 0 gr. 05 par cent. cube. — Prix dn flacon : 2 fr. 25 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGltR 

à 0 gr. Ol et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


Pour éviter les accidents 
j buccaux, ordonner te 
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administration prolongée 

GAÏACOL d INODORE 

à hautes doses 

sans aucun inconvénient 
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échantillon et littérature 
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Pt Place des Vosges . Paws 


[CACHETS "ROCHE 
j deT H IOCOL 


COMPRIMÉS 


1 DÉPÔT: Pharmacie DtBRUtflES.2Ei.Rim duFouc26.PARIS\ 


LA PRESSE MEDICALE, N« 60 


niOOftUlirOIII llll* PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSuULINE l&'SiE-Æs& of.: 

tO, rue de l’Orne, PARIS. — Contenue dans des Crachons de grès, la SUCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 
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NÉVROSTHÉNJNE) 

FREYSSINGeI 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HIST0GEN0L 
Naline 


génique puissante; dans tous les cas où il faut relever l'état général, améliorer la 
■ composition du sang, reminéraliser les tissus, combattre la nhosphaturie et ramoner 
à la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,BRONCHITES, LYMPHATISME,SCROFULE,ANEMIE 
NEURASTHÉNIE. ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANEES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 
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USINE&.LABORATOIRES L.ROUSSEAU a ERMONT (s&a) près P*r, s 

La première usine affectée à la production industrielle de laThéobromine en France,depuis 1898. 



THÉDBROMINATE oe CALCIUM CRISTALLISÉ 


DIURETIQUE CARDIO-RENAL 

PAR EXCELLENCE 


D une tolérance parfaite chez tous les malades 

Envoi /emploi du THâosoL n entraînejamais aucun des 

decbant/i/ons accidents inhérents a /a Thèobromine 

sur demande adressée ■ - : - s j9l5 

à / ’USi/VE/tousseau a Ermont fJ!« O) des 


ALannfacture cl Appareils Ortkopédiques et Protkétiques, Fondée en i83o 

MAYET-GUILLOT 


RUE MONTORGUEIL, PARIS 



Les APPAREILS fabriqués dans les Ateliers AIAYET-GUILLOT réponden 
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DIRECTION SCIENTIFIQUE — 


F. DE LAPERSONNE 

do clinique ophtalmologiquo 


rurgien do l'hôpital Coc 


L. LANDOUZY 

yen do la Faculté d> 
rofessour de clinique 
Membre do Tins 
st de l'Académie do 


lédicalo, 

idecine. 


M. LETULLE 

Professeur à la Faculté, 
Médecin do l'hôpital Boucicaut, 
Membre de l’Académie do médecii 


Membre do l'Academie de mèd 

M. LERMOYEZ 

Médecin 

de l'hôpital Saint-Antoim 


F. JAYLE 

Chef do clin, gynécologique à l’hôp. Broca. 
Secrétaire de la Direction. 


SECRETAIRES 

P. DESFOSSES 
J. DUMONT 

Les Bureaux de rédaction sont 


NUMÉRO SUPPLÉMENTAIRE 

SOMMAIRE 

J.-L. Faure. — La Chirurgie française dans les 
cinquante dernières années, p. 5-97. 

Chronique : 

E. Deleuze. — Quelques aperçus des publications 
allemandes. 

Association générale des Médecins de F’rance. 
Renseignements et Communiqués. 


QUELQUES APERÇUS 

DES PI BLICATIOXS ALLEMANDES 


D’une longue captivité en Allemagne, j’ai rap¬ 
porté quelques notes prises au cours de mes 
lectures des ouvrages de médecine que j’ai pu me 
procurer et du Münchner mcdizinischer Wochen¬ 
schrift-, il sera peut-être intéressant de relever 
certains points qui montreront quelques modi¬ 
fications subies par les idées médicales de nos 
ennemis pendant la guerre. 

L’impression qui se dégage d’abord de ces 
lectures est qu’en médecine, comme ailleurs, on 
travaille énormément en Allemagne, et que, depuis 



SÉRUM Névrosthénique EfDlIÇÇf 

— NEURASTHÉNIE — I flHIwOl- 

SÉRUM HYPOTENSIF CDIICCC 

— ARTÉRIOSCLÉROSE — I llHIwwEi 
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GOLLOBIÀSE m 

CONTRE la TYPHOÏDE 

Laboratoires HAUSSE, 4, rue AnEriot, PARIS 
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la guerre, les milieux médicaux se sont efforcés 
de parer aux nouveaux besoins que l’avalanche 
colossale de blessés et de malades leur a procurés 
depuis le mois d’août 1914. 

Ils prétendent avoir réussi à assurer toujours et 
partout un fonctionnement régulier et satisfaisant 
du Service de Santé; pour qui connaît l’esprit 
d’orgueil souvent stupide et de discipline aveugle 
qui règne à tous les étages de l’organisation 
allemande, cette affirmation peut paraître douteuse 
et nous avons pu saisir bien des défauts grossiers 
de leurs services sanitaires. 

Leurs journaux médicauxontentrepris une cam¬ 
pagne très active pour lutter contre les spécialités 
pharmaceutiques et les eaux minérales étrangères, 
et pour les faire remplacer par les produits et les 
stations balnéaires allemands. Cependant il a 
été agréable à un Français de constater qu’ils 
avouaient n’avoir pu réussir à imiter convenable¬ 
ment certaines spécialités françaises, en particulier 
l’Electrargol. Dans un domaine un peu éloigné du 
nôtre, nous avons également à noter leur igno¬ 
rance des plaques de photographie en couleur qui 
n’existent plus guère en Allemagne, puisqu’elles ne 
sont fabriquées que chez Lumière et que la science 
allemande ne sait encore pas les composer. 

Le règlement sur le Service de Santé en cam¬ 
pagne allemand ressemble beaucoup au nôtre, l’une 
des différences est la composition plus considé- 


DIGITALINE cristallisée 


NATIVELLE 

Granules — Solution — Ampoules 


BiOLACTYL 

Ferment lactique Fournier 

Culture sèche — Culture liquide 


Laboratoires FOURNIER Frères 
26, boulevard de l’Hôpital, PARIS 


rable de la compagnie sanitaire qui correspond 
à notre groupe de brancardiers et qui, mieux dotée 
que lui en personnel et en matériel médical-, peut 
installer en arrière des corps de troupe, mais 
entre ceux-ci et l’ambulance, « un poste de secours 
principal » où peuvent déjà être donnés des soins 
plus complets, opérations d’urgence, appareils à 
fractures, etc. Cependant un auteur allemand 
propose la scission de la compagnie sanitaire en 
compagnie de brancardiers comprenant seule¬ 
ment le personnel et le matériel de transport des 
blessés et qui correspondrait à peu près exacte¬ 
ment à notre groupe de brancardiers, et en déta¬ 
chement sanitaire qui aurait le rôle d une ambu¬ 
lance et pourrait, du reste, être remplacé par 
une ambulance ordinaire. C’est donc imiter entiè¬ 
rement notre règlement. ( Obcrstabsarzt Becker 
in Münch. med. Woch., 2. 2. 15.) 

Chirurgie de guerre. — Les lésions considéra¬ 
bles des parties molles et des os produites par 
des projectiles basculés ou tirés à moins de 
400 m. et conservant ainsi une force vive consi¬ 
dérable produisant de véritables effets explosifs, 
ont fait penser au .début de la guerre à l’emploi 
de balles dum-dum, et une campagne a été faite 
même dans les journaux médicaux pour démon¬ 
trer que des balles semblables avaient été em¬ 
ployées par les Français d’abord, ensuite par les 


PULVÉRISATION D’IODE 

AUTOMATIQUE - INSTANTANÉE - ANESTHESIQUE 



IODO-JET VICARIO (à base d’éther iodé) 
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Cicatrisant rationnel et cytophylaxique 
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Anglais. On a publié des photographies de car¬ 
touches de stand françaises à balles évidées à leur 
sommet et destinées seulement au tir à distance 
rédtijfe en les dflflnant cppime bjjlgs dum-dllflF 
Pjus tard de nqmhreux auteurs oqf repflnnu pqm- 
biep il fallait (type prudent avant d'atfpjbuep pne 
blessure à ppe |$}le expjpsjve, et qup |a plupart 
étaient dues à dè§ balles haspplées pu pqcore ani¬ 
mées d’une vitesse considérable (action explosive 
de von Œttingen) [Münc/i. rn. Il ’och., Braun, 12. 
1. 15 et 30. 3.15). 

Abdomen. — Après avoir été abstentionnistes au 
début de la guerre, les chirurgiens allemands sont 
redevenps, jpterygqtjonnistes. 

Kraske reproche aux statistiques des absten¬ 
tionnistes, qui donnent 40, 50 et même 70 p. 100 
de succès, de n’èfyp qpe des entassements de cas 
disparates ; on ne doit parler que de lésjqps dû 
tube digestif; or, la moitié des cas reçus à l’ambu¬ 
lance avec le diagnostic : coup de feu du ventre, 
ne sont que des lésions de la paroi abdominale. 
Kraske n’a pas vu guérir spontanément un seul 
cas de perforation de l'intestin, la bénignité des 
lésions de l’intestin est une légende qu’on ne sau¬ 
rait trop combattre. Certes, il y a de grandes dif¬ 
ficultés à réunir les conditions opératoires et il y 
a eu de nombreuses désillusions en Août et Sep¬ 
tembre 1914, mais depuis, dans la guerre de po¬ 
sition, il a été fait de nombreuses opérations 
lorsque l’état général l'autorisait et on a obtenu 
le succès dans près de la moitié des cas. Une 
ambulance spécialement organisée pour les coups 
de feu de l’abdomen et pourvue d’un chirurgien 
possédant la pratique de la chirurgie abdomi¬ 
nale, doit se trouver non loin de la ligne de feu et 
tous les blessés du ventre y être transportés dans 
des autos spécialement aménagées. Cette pratique 
devra être suivie autant que possible dans la 
guerre de mouvement (Af. m. \Vi, 1. 6 . 15). 

Le professeur Perthes estime que sur 100 cas 


de coups de feu de l’abdomen, 21 quittent vivants 
l’ambulance (A/, m. tV., 30. 3. 15 et 6 . 4. 15). 

Rotter donne une mortalité de 80 pour 100 à 

}’3Jt}bP la nee (Af- m - IF-, 13, 7-15). 

Lit plqparf des pfbjqipgiens allemands gppt 
pqqp l'intepypqtion aussjj précoce que possible 
(daqs les bqjf heures, End e H en ; Perthes ; ayftpt 
dqH?P hgqres) gt s’i} y 9 des symptômes d e per¬ 
foration vispérale (vomissements ou envie do 
vomir persistante) ou d’une hémorragie impor¬ 
tante, majs il sera toujours assez difficile de faire 
le diagnostic différentiel avec le shoek. 

En somme, le grand principe de Bergmann, 
a en chirurgie de guerre, l'individualisation doit 
céder le pas à la règle », n’est pas absolu et 
souffre de nombreHSPS exceptions (Meyer, jp 
Af. <n. IV., 24. 8 . 15). 

Basl cite un cas de blessure pénétrante de 
l’abdomen par éclat d’obus, opère avec succès 
après dix-huit hejires (A/, m. fl". 14. 9. 15). 

Thorax. — ba résistance de la cavité thora¬ 
cique à linfcctipn a été plusieurs fois notée, on 
a vu suppurer les plaies d’entrée des projectiles 
sans aucune infection de la plèvre ni du poumon, 
et même avec un épanchement pleurétique qui 
a évolué aseptiquement (A/, m. II'., 12.1.15). 

La ponction et l’évacuation du liquide épanché 
dans fa plèvre, dans les PQups de feu du poumon, 
risquent de le déplisser et de provoquer une 
hémorragie secondaire ou un pneumothorax (A/. 
m. il’., 20 . 4-15). Muller a vu, dans un cas, des 
hépipyragies secondaires six semaines et trois 
mois après la blessure avec, finalement, le décès 
du malade (AT. m. II'., 1Q. 8.15). 

Crâne. — Pour Goetjes, toute blessure par 
éclat d’obus du crâne, doit être opérée dans les 
vingt-quatre ou quarante-huit heures (AL m. U'., 
29. 6 . 15). 

Guleke a traité, au lazaret de Strasbourg, 
200 coups de feu du cr;lne, dont 60 n’intéres¬ 


saient que les parties molles. Dans les 140 cas 
avec lésion osseuse, 12 présentaient 2 orifices 
(2 morts), 26 un seul orifice (3 morts) et 103 
étaient des coups de feu tangentiels (35 morts), 
mais de ces derniers cgs, 28 n’avaient que des 
lésiqps osseuses sans déchirure de la dure-mère, 
pp qui aggrave encore le pourcentage de morta¬ 
lité des cas a-ypc lésions pénétrantes (46 p. 100) 
Pt montre bien le pronostic sqmbye des blessures 
tangentielles du crâne et la nécessité d’une inter¬ 
vention précoce. 

|j’auteur met en garde contre l’amélioration 
souvent immédiate qiji soit l’intervention, mais 
qui est fréquemment suivie, dix ou quinze jours 
après, de complications : méningite, encépha¬ 
lite, ahpès. En somme, Je pronostic doit toujours 
être très réservé (A/, m. II'., 20. 7. 15). 

Gii’itr el vaisseaux. — Quelques cas de plaies 
du cœur suturéps avec succès, qnt été observées 
(2 qbservations, Af. ip. II’., 11. 5. 15), Dans un. 
cas, l’examen radioscopique permit de situer le 
projectile (balle française) dans l’oreillette droite, 
il était entré par la paro.i thoracique postérieure 
et était bien toléré [M. m. II’., 25. 5. 15). 

Freund et Caspersphn ont rcljré par l’opéra¬ 
tion une balle de shrapnell du ventricule droit, 
le malade a guéri. Le diagnostic avait été établi 
par la radiographie, il n’existait pour ainsi dire 
aucun symptôme. Les auteurs ont admis que la 
balle avait pénétré dans la veine cave inférieure 
et avait été entraînée dans le cœur (?) (A/, m. II'., 
31. 8 . 15). 

Une photographie curieuse est celle d'un 
cœur qui avait été traversé de part en part par 
un coup de baïonnette,*le blessé fut transporté 
de la frontière russe jusqu’à Leipzig et mourut 
subitement le neuvième jour en s’asseyant sur son 
lit (A/, m. TI’., 27. 7. 15). 

Betck cite un cas de perforation de la carotide 
interne par la « balle humanitaire française » 





Bromotbérapie Organique Remplace Iode « Mires Alcalis 

SANS BROMISME SANS IODISME 


AFFECTIONS NERVEUSES ARTÉRIOSCLÉROSE — OBÉSITÉ 

INSOMNIE DES VIEILLARDS _ RHUMATISMES 

Détail et Échantillons : Pharmacie HUAULT, 25, Boulevard Saint-Germain. PARIS. 


PO! ï ninFS Pï IN PURS, ISOTONIQUES et TITRÉS 

M-U. Lu JL JLf Lu kJ v«/ Lu JL 1 ^1 EXEMPTS DE NUCLÊINATE DE soude et de TOUT STABILISANT THÉRAPEUTIQUEMENT ACTIF 


ELEGTRARG0L ( coUoïdal 

ELECTRAUROL (Or colloïdal) 

et métaux de la série du platine. 

ELECTROMARTIOL (Fer colloïdal) 
ELECTRpÇÉLÉfilUM (Sélénium colloïdal) 
ELECTROCUPROL (Oxyde de cuivre colloït 
COLLOTHIOL (Soufre colloïdal) 


( Argent \ I Ampoules de 5 et 10 c.C. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

OOllOÏdâlJ ( dans SEP T '0Éffl/ES( PNEUMONIE,TYPHOÏDE.TYPHUS EXANTHEMATIQUE, 
' > VARIOLE, TÉTANQS, SCARLATINE, ÉRYSfPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

\ VÉLEÇTFtARqOL est également délivré en figeons de 5.0 et 10Q c.c. pour 
j TRAITEWEÇU LOCAUesP.LAIESi INFEÇTÉESetqLESSORES QE ÇSUER.PE; 

1 ïdal) Ampoules de 2 et 5 c.c. — Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 

im colloïdal) Ampoules de 5 c.c. t- néoplasmes. 

cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. — néoplasmes,. TUBERCULOSE. 

Elixir, Ampoules, Pommade. — RHUMATISMES, DERMATOSES. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adres. 
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sans hémorragie primitive, le malade fut opéré 
et guérit (M. m. JF., 22. 6. 15). 

Système nerveux. — Brodmann mentionne le 
peu de réaction des lésions de la zone frontale 
du cerveau. Il cite 5 cas d’aphasie ayec légipn du 
pied de la circonvolution frontale gauche ; d’autres 
troubles des fonctions attribuées à la zone frontale 
n’ont pas été observés chez 24 blessés présen¬ 
tant des lésions de cette zone (.V. ni. JF., 17. 
8.15). 

Tous les auteurs sont d’avis de n e tenter la 
suture nerveuse que plusieurs mois après la 
blessure et lorsque toute suppuration est défini¬ 
tivement tarie, souvent la eqqduclion nerveuse 

se rétablit sans intervention, alors que la réae- 
lion de dégénérescence est plus OU moins mani¬ 
feste; on doit toujours essayer préalablement le 
traitement électrique avec des courants galvani¬ 
ques de 2 à 3 milliampères. Le succès de la 
suture ne peut se manifester qu’au moins trois 
mois après (M. m. II”., 12. 1 et 13- 4. 15). 

Mann préconise la méthode de fitoiïcl, pu 
neurolyse endo-ncyrale, qui donne un retour 
rapide de la sensibilité et des mouvements 
[M. m. W., 27. 7. 15). 

Sioffe}, à la suite de ses recherches expéri¬ 
mentales sur les singes, a établi les positions è 
donner'apx membres pour que le contact des 
bouts nerveux sectionnés soit assuré, une immo¬ 
bilisation de-trois à quatre semaines avec reprise 
prudente des mouvements à la suite assure la 
coaptation (AI. m. JF., 20. fi. fû). 

Membres. — Les amputations en chirurgie de 
guerre doivent s'effectuer suivant un mode très 
simple, le meilleur est un circulaire avec peau 
rétractée le plus possible sans suture (il/, ni. JF., 
10. 3. 15). 

« Pans les amputations entreprises au front 
dans les postes de secours principaux et dans les 
ambulances, on a, au cours de cette guerre, plu¬ 


sieurs fois employé la section circulaire des 
chairs et de l’os sur le même plan pour rpçlwire 
au minimum le temps de l’opération et de l’anes¬ 
thésie, et aussi parce qu’une réunion par pre¬ 
mière intention éjait impossible- Dans ces cas, il 
faut pratiquer plus tard dans Ips hôpitaux de 
l’intérieur une opération secondaire. » (Profes¬ 
seur Lange, in Taschenbuc/i des Fcldnrztes, 
3° partie, page 159). 

Katz : « L’amputation pp un seul temps est 
devenue fa méthode fi'amputatjpii de gueprp ppé- 
valepte. » (AI. m. H'., 14. 9- dû)- 

Pour les fractures, le bandage plâtré est le 
plus employé et* constitue le prpgéaé d’immobi¬ 
lisation de choix qui doit être appliqué à l’am- 
bnlancc et même, si possible, su poste de s^ 
cours principal iProfesseur Perthes, Ah m- IC-, 
1. fi : dû) : Un donne même comme hase d’spprér 

giations d’une ambulance le nombre des appa¬ 
reils plâtrés qu'on y fait nar opposition à celui 
des amputations, tontes gfioses Pgales d’ai||gprs 

bien efUendu (AL 11}■ IP-, 20. d- 15). Quant a ux 
attelles et gouttières, aucune n’a donné satisfac¬ 
tion complète nialggé les nombreux essais et les 
variétés imaginées, Le professeur Lange, de 
Munich, a proposé, dans son petit manuel d’or- 
thopédie de guerre, une gouttière-attelle consti¬ 
tuée par une armature en lames de fer et des 
gouttières de cartou qui peuvent se modeler sur 

toutes les parties des membres ( Tasebenbuch des 
Fcldarzlcs , 3? partie, page 60). 

Infection des blessures de guerre. — Elle a été 
excessivement fréquente, on peut dire que pour 
les projectiles d’artillerie et les explosifs de 
mines et de tranchées l'infection est la règle, les 
plaies par balles d’infanterie étant souvent asep¬ 
tiques (Kcerbcr, AI. m. JJ'., 20. -7.15). 

La teinture d’iode jouit d une grande faveur, à 
10, 5 et même 1 pour 100 suivant les expériences 
de Brunner (J/, m. II"., 24. 8. 15). Mais de nom¬ 


breux auteurs ne l’admettent qu’autour de la plaie, 
UPU à l’intérieur. 

Le baume du Pérou est très utilisé, il paraît 
recouvrir la plaie d'un enduit imperméable et être 
un eçcejlenf fiéspdqpjsateur (Oberst, AI. m. T F-, 
34- 41- 14)- On lui reproche de provoquer 
quelquefois des hémorragies (M. m. JJ'., lfi. 
2.15). 

Le « Mastisol », fortement recommandé par 
von Œttingen, est un excellent moyen de fixatiqn 
des pansements, mais ne paraît pas jouer le rôle 
de fixation des bactéries qu’il lui attribuait, il 
semble même produire l’obturation des glandes 
sébacées et favoriser ainsi l’infection (Al. ni. JJ'., 
8. 12. 14 et 23. 2. 15). 

La gangrène gazeuse a été souvent observée, 
pjle peut se présenter sous deux formes : l'une, 
superficielle et relativement bénjgne, se déve¬ 
loppe dans }g tissu squs-eqtané; l’autre, la plus 
grave, occupe }es interstices inuscujajres profonds 
[M- ut- H -, 5. 1. 15). Elle peut être causée par un 
streptocoque anaérobie (.V./«. JT ., 27. 7. 15). Le 
traitement est l’incision large et profonde aussi 
ppéçpce que possible; on a employé avec bons 
résultats la glycérine ichthyolée (AT. ni. IJ'., 30, 
3-15), les injections sous-cutanées d’oxygène, qui 
ont quelquefois donné des embolies gazeuses et la 
mort subUe [AI. m- IC., 11. 5. 15 et 1. 6.15). Un 
élève de Rier a essayé, sous sa direction, l’hy- 
perhémie veineuse pour le traitement de 72 bles¬ 
sures graves par obus en vue de la prophylaxie 
de l'infection pu pour le traitement de l’infection 
à son début, la bande restait six à sept jours, et 
même huit à douze jours dans les cas de gan¬ 
grène gazeuse. Il se produisait un énorme gon¬ 
flement et dés phlyetènes. L’influence favorable 
sur la température et sur la douleur était cer¬ 
taine. Dans 7 cas de gangrène gazeuse, la bande 
parut exercer une action d’arrêt contre la généra- 
( Voir la suite, p. 470.) 
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| Troubles trophiques sulfurés | 



Soufre colloïdal chimiquement pur 


Très agréable, sans goût, ni odeur . — contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal w cuiller-mesure. 


ü Le SOUFRE COLLOÏDAL est 

• une des formes du soufre la plus 
soluble, la plus assimilable, c’est 

B un soufre non oxydé, c'est sa 
forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
• SULFOÏDOL sur tous ses çongé- 

I nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides ttiioniQues, 
g| ni autres dérivés oxygénés du soufre, 

__ c’est ce qui explique son goût agréable 

| et sa parfaite conservation. 

• Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 

I dégager aucune odeur et sans qu’il 
soit besoin comme dans les solutions 
de l’additionner d’essences fortes 
(eucalyptus). 

Par le procédé spécial 
I M ce ROBIN, le Soufre colloïdal 
f| (Sulfoïdol) reste un colloïde, 
^ qu’il soit desséché ou non, parce 
™ qu’il peut toujours être remis en 
suspension dans l’eau, qu’il ne 


varie pas de composition et qu’il 
présente tous les caractères des 
mouvements browniens comme on peut 
le constater à l’ultramicroscope. 

IJSTDICILTIOJSrS : S’emploie 

m ARTHRITISME chronique, 

dans 1 ANÉMIE REBELLE, b DÉBILITÉ, 
un DERMATOLOGIE, ta la FURONCULOSE, 
i ACNÉ du TRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, BRONCHITES, 

VAGINITES, URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOKI CATIONS MÉTALLIQUES, 
SATURNIS ME, HYDRA RGYRISME 

Le SULFOÏDOL se prépare 
également sous forme : 

1° Injectable (ampoules de 2 c.’ cubés); 

2" CapSLlléS glutinisées (dosées à 0,10 de soufre 
colloïdal par capsule; 

Î l° dosées à 1/15» pour frictions ; 

2° dosées à 2/15 c pour soins du 
visage (acné, rhinites); 

4° 0UUleS à base de Soufre colloïdal (vaginites, 
urétro-vaginites). 


Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, PARIS 
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Solution d'arsènlate 
de Vanadium. 


Prix : <4 fr. 50 


Prix : 3 fr. 50 


Reconstituant général sans contre-indications 


échantillons s Établissements JACQUEMAIRE . Villefranche (Rhône) 


Anorexie - Tuberculose - Anémie - Chlorose - Surmenage - Neurasthénie 


SÉRUM 

VANÂDARSINÉ 


EN AIY1P0ULES 


VANADARSINE 

GOUTTES 


Echantillon sur demande 
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- AUGMENTE L’APPÉTIT - 

— Laboratoire A. GUILLAUMIN, D r en Pharmacie, ex-int. des Hôpit., 168, Bd St-Germain. PARIS | 


Une injection indolore de 1 c. c. 
tous les jours 
ou tous les deux jours. 


Plus active et mieux tolérée que 
la liqueur de Fowler. 
Même posologie. 


Manufacture d’appareils orthopédiques^ 

FONDÉE EN 1830 

MAYET-Gu ILLOT 


SANGLE 

IYOSTHÉNIQUE 

NOUVELLE CEINTURE ORTHOPLASTIQUE 


Le plus Puissant Reconstituant général 


HISTOGENOL 


Nairne 


PTOSES, GROSSESSE . OBÉSITÉ , HERNIES, 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSISSE 
TUMEURS ABDOMINALES. 

• CATALOGUE FRANCO • 


67, Rue M0MT0RGUE1L . PARIS. Té/Centra/. 89-0/ 


TANNURGYL 


du docteur LE TANNEUR (de Paris) 

Sel de Vanadium non toxique 

Anorexie, Troubles digestifs, Adynamie, Neurasthénie 
Toutes les propriétés de l’arsenic sans ses inconvénients ; 
tolérance parfaite (enfants et nourrissons). 15 gouttes à chacun des 2 repas. 


CAPSULES DARTOIS 


MINEROLAXINE 


du docteyr LE TANNEUR (de Paris) . 

CONSTIPATION - ENTÉROCOLITE 

Traitement par la VASELINE à l’intérieur 

méthode ayant fait l'objet de la Communication à l'Académie du 27 Janoier 1914 
La Minéraloxine est employée dans 120 services des Hôpitaux de Paris sous deux formes : 
Liquide : 1 ou 2 cuillerées à soupe par jour en mangeant. 
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lisation et l'extension de la lésion (Sehrt, M. ni. 

W,, 14. 0. 15). 

Le tétanos a été observé avec une fréquence 
extrême au début de la campagne, est-ce à cause 
des travaux de fortification de campagne entraî¬ 
nant de nombreux contacts avec la terre, à cause 
des amputations moins fréquentes qu’autrefois ? 
[M. m. H5, 15. 10. 14.) Le sérum antitétanique 
jouit en Allemagne d’une confiance unanime pour 
la prophylaxie (Strauss, M. ni. IJ'., 20. (> 15 et 
Fessier, M. ni. JT'., 27. 7. 15), il est moins géné¬ 
ralement accepté pour le traitement du tétanos 
déclaré, il est employé le plus souvent en injec¬ 
tions intra-veineuses, mode d’administration des 
sérums et autres solutions thérapeutiques exces¬ 
sivement goûté en Allemagne, ou en injections 
intrarachidiennes, à la dose de 20 unités anti¬ 
toxiques (A. E.) pour l’emploi prophylactique et 
200 à 300 A. E. pour la thérapeutique du tétanos 
déclaré. Heddaiis a utilisé le sérum en injections 
dans les carotides (.17. m. TJ5, .'ï. 11. 14). On a 
employé aussi des cultures de bacilles tétani¬ 
ques desséchées et pulvérisées [M. ni. Il',, 16. 2. 
15). En plus de la « submersion antitoxique » 
(M. ni. JJ5, 22. 12 14), la médication symptoma¬ 
tique la plus employée a été le sulfate de magné¬ 
sie en injections intra-veineuses de solutions à 
15 pour 100, qui, selon la découverte de Meltzer 
Ot Auer, agit en interrompant la conductibilité 
nerveuse (comme le curare) et produit l’apaise¬ 
ment des crises de contractures sj pénibles et un 
sommeil calme. Ces injections ont pu être répé- 
tées de nombreuses fois dans la journée, un au¬ 
teur laisse même à demeure la canule intra-vei¬ 
neuse (dans un cas pendant huit jours) pour pra¬ 
tiquer plus facilement et plus souvent l’injection 
de sel magnésien ( M. ni. 115, il. 3. 15). 

L’effet des injections de sulfate de magnésie 
peut être surveillé par l’action parallèle sur la 
température qui subit un abaissement rapide et 
Important (M- ni. JJ5, 20. 1. 15). Citons le trai- 


f tement des crises d’apnée grave au cours du téta¬ 
nos par la double phrénieotomie (Jehn, M, m. 115, 
fi. 10. 14) ; un cas de tétanos guéri à la suite d’in¬ 
jections de transsudai séreux du péritoine retiré 
de malades atteints d'affections du omur non 
compensées [M. ni. JE., 20. 10. 14). Boifuchs, 
avec le salvarsan, aurait obtenu 85 pour 100 de 
guérisons dans le tétanos (M, ni. JT5, 20, 7, 15), 

L’oxygène sous toutes scs formes (crayons 
d'oxygène Merck ou Ortizon Bayer), les rayons 
ultra-violets [M. ni. 115, 24. 11. 14), les insuffla¬ 
tions d’air chaud ou froid (appareils spéciaux, 
ventilateurs, pompes à auto ou bicyclette, souf¬ 
flet) sur les plaies (.1/. ni. H5, 20. 12. 14) ont ôté 
employés. 

Rappel a vu chez un malade le tétanos, survenu 
à la suite d'une blessure de la cuisse par shrap- 
nell, guérir, trois mois après la plaie presque 
cicatrisée fait une poussée d'érysipèle et le 
malade meurt d’une récidive de tétanos (.V. ni. 
IJ'., 27. 7. 15). Ranimer a observé un cas de 
tétanos localisé au plexus lombaire gauche à la 
suite d'une blessure de la cuisse gauche ; le 
malade guérit au bout d’un mois (M, m. JJ5, 
10. 8. 15). 

Hencher a traité avec succès immédiat un cas 
de tétanos grave par des injections intra-vei¬ 
neuses répétées plusieurs jours de suite de 
750 gr, de solution physiologique avec 15 à 
30 cm 11 d'éther anesthésique. L action sopori¬ 
fique était remarquable. L’auteur se demande si 
l'éther ne peut pas aussi agir en détruisant les 
combinaisons de la toxine tétanique avec la léci¬ 
thine du tissu nerveux (M. m. IF5, 17. 8 15). 

Les gelures ont été fréquentes dans farinée 
allemande au cours de l’hiver 1914-1015. La 
position élevée du membre, les frictions stimu¬ 
lantes, les enveloppements et 1«S bains chauds, 
les mouvements des doigts et des articulations, 
les massages ont souvent donné des résultats 
inespérés. 


On doit éviter les amputations précoces et 
attendre les symptôme* absolu» de mortification. 

On a préconisé le traitement des gelures du 
3» degré des doigts et des orteils par la méthode 
de Ngsske, incisions profondes pour donner 
issue nu sang de stase et rétablir la circulation 
(,V, m. JJ5, 23. 3. 155 

E. Delkcze. 

Médecin-major de 2° classe. 

ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

Caisse d’Assistance médicale de Guerre 

Le total de la souscription s'élève à 230.000 francs. 
Souscription . 


fjgpteur Uirtz (Edgard), Paris. . . . 

Docteur de Yalcourt, Cannes. 

La Société locale de l'Eure. 

La Société locale du département d'Or 
La Société locale des Côtes-du-Nord . 
La Société locale de Toulouse .... 

La Société locale du Jura. 

La Société locale de la Loire-Inférieuri 
La Société locale du Haut-Rhin frança 
La Société locale de Saône-et-Loire . 
La Société locale de la Sarthe .... 
La Sq iété locale dp la Haute-Savoie . 
La Société locale de la Seine-Inférieur 
La Société locale de la Vendée. . . . 

La Société loi ale de 1 Yonne. 

Syndicat de la région de Bourg . . . 
Syndicat des médecins de Toulouse. . 
Syndicat des médecins de l'arrondisse! 


La Fédération des Syndicats médicaux de 


il , • ' Maison de Santé et de Convalescence 

Hémorragies , E L H ftŸ-LES-ROSES 


Secondaires] 
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INSTANTANÉE D'UN CAILLOT DENSE ET ADHÉRENT 

N'agissant que sur le sang extravasé, 
le coagulée ne peut en aueun oaa faire courir 
le risque â’embolie, 


LABORATOIRES CIBA, 0. BOLLAhD. Pharmacien 
à St-FONS (Rhône). 


Spécialisée pour le traitement 

des états nerveux des DAMES et de§ JEUNES FILLES 

Cures de désintoxication, de repos et de régimes, 

INSTALLATION DE PREMIER ORDRE 

Directeur : D' Gaston MAILLARD 
40, rue du Val - L’HAY-LES^OSES Seine, — Tel. : n- 5 
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SOUFRE 


(en injection intra-veineuse) 
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M m “Marcon,Marquez, Hyèrps( Yar)(en sou¬ 
venir de son père) . 

Conseil d'administration de l’Ancre médi- 


Docteur Gimbert, Cannes. 

Docteur Leprince (Maurice), Paris . . , . 
Docteur Duvernoy. Valentigney (Doubs) . 
Docteur Chauveau, sénateur de la Côte-d’Or 

Docteur Beaumé (Lucien), Paris. 

Docteur Jalaguier, Paris. 

Docteur Enriquez, Paris. 

Docteur Àrsac, aide-major, l rc classe, Nyons 


Docteur Borde, Bordeaux. 

Docteur Daday, Privas (Ardèche). 

Docteur Flu, Le Lion d’Angers (Maine-et- 

Loire) . 

Docteur Galiberl, Crest (Drôme). 

Docteur Gaudubert, Montsauche (Nièvre). 
Docteur Jorand, Nangis (Seine-et-Marne) . 
Docteur Lafarge, aide-major, Magnan- 

l’Etrange (Creuse). 

Docteur Regnier, B. O. C. n° 8, secteur 

postal 158. 

Docteur Kibail, Paris. 

Docteur Savignac, Paris. 

Docteur ïissier, Remiremont (Vosges) . . 
Docteur Wladimiroit, Montpellier .... 
Docteur Zartarian, Bourbonne - Fayel 


Docteur Boquin, Autun (Saône-et-Loire) . 
Docteur Laffitte, Chalabre (Aude) .... 

Docteur Lecène (Paul), Paris. 

Docteur Matry, Fontainebleau (Seine-el- 

Marne). 

Docteur Lermoyez, Paris. 

Doptepr Pouliquen, Brest (Finistère) . . . 

Dqçteur Thibout, Paris. 

Doo(eur Foll (Gqsta\e), Brest. 

Doç(ear Le Garrec, Lorient ....... 

Dqç(eqr Weil (Gustave), Paris, , , . . . 
Doctptjr Dengler, Sellières (Jura). . . , 
Docteqr Pouchet (A.-G.), Lozère (Seine-et- 

Qise). 

Docteur Barrieu, Paris. 


Docteur Breton (M.), Coulions (Loiret) 

DocteurJBrulé (MJ, Paris. 

Docteur Catherine Henri, Oran. . . . 
Docteur et M”' Charmoy, Courteuay (I. 


Docteur Clément (Paul), Montdcvergues 

(Vaucluse). 

Docteur Colleville, Tours. 

Docteur Cordebart, Aubervilliers (Seine) . 

Docteur Dussaud, Nîmes. 

Docteur Ghazarossian, Paris. 

Docteur Guérin (E.), Paris. 

Docteur .Taume, Bône (Algérie). 

Docteur Malaperl, Poitiers. 

Docteur Mathieu (père), \Yassy (Haute- 

Marne).‘. 

Docteur Méplain (F.). Moulins. 

Docteur Pédebidou, sénateur des Hautes- 

Pyrénées. 

Docteur Pron, Alger. 

Docteur Raoult, Yernon (Eure). 

Docteur Ropiteau (P.), Paris. 

Docteur Vérité, Alger. 

Docteur Chatard, Valence - d’Alhigeois 

(Tarn) ... . 

Docteur llubcr, Paris. 

Docteur Hubert (P ). Cherbourg. 

Docteur Le Clerc, Levaliois-Perrct(Seine). 
Docteur Loussot, Landivisiau (Finistère). 
Docteur Marais (II.), Honfleur (Calvados). 

Docteur Raynaud, Marseille. 

Docteur Rémy (S.), Nancy. 

Docteur Riou, Le Chambon-de.Tence ( 11te- 


Pocteur Stettiner, Paris,. 

Docteur Zadok, Paris. 

Docteur Broussin, Versailles.. 

Docteur Terrien (F.), Paris. 

Docteur Rubens-Duval (Henri), Paris. . . 

Docteur Vilenski, Paris. 

Docteur Larrivé, Meyzieu ((sère). 

Docteur Aumônt (E.), Saint-Sever (Cal¬ 
vados). 

Pootpur Bourc|icaud,Dumay, aideîijiajor de 
l re classe, Camp de la Courtine .... 


’ Docteur Martin Bernard, Cognac (Cha- 

Docteur Allard, Duclair (Seine-Inférieure) 

Docteur Arcelin, Lyon. 

Docteur Ayasse, Oran. 

Docteur Bayou, Questcmbert (Morbihan) 

Docteur Boissier, Alais (Gard).. 

Docteur Brac (G.), 276® territorial . . . 
Docteur Corouat, Lauzerte (Tarn-et-Ga 


Docteur Decuyper Laigle (Orne). . . . 

Docteur Fayol, Marseille. 

Docteur Moreau (René), Sens (Yonne). . 
Docteur Normant, Relecq Kerhuon (Finis 

Docteur Quesnel, Balleroy (Calvados) . 
Docteur Record, Velines (Dordogne) . . 
Professeur Rispal, Toulouse. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Etudiante en médecine, 3 inscriptions, désire 
occupation para-médicale. — Ecrire P. M ., n° 1115. 

Docteur médecin désire vendre sa voiture Re¬ 
nault 1905, 4 cylindres 14-18 HP, coud, int., 4 pl., 
caross. luxe, parfait état, acc. compl., phares B.R.C. 
acétylène dissous, compteur O S., carbur. Claudel, 
magn. Bosch. Après essai, 4.500 fr. — Ecrire P. M., 
n® 1009. 

Etudiant belge, libre obligations militaires, ayant 
achevé 2» doctorat (correspondant à 13 inscriptions 
en France), cherche occupation médicale rétribuée 
pour l’après-midi. —• Ecrire P. M ., n®1118. 

Professeur de cuit. phys. et gymn. respiratoire 
désirerait faire cours particuliers, à domicile. Prix 
modérés. — Ecrire P. M., n° 1119. 

Si A IVI AO PURGATIF FRANÇAIS 

laff I il 1^1 € B aux Eaux minérales naturelles 
I Wl (r% I Mi W de Plombières (Vosges) 
Administration : 40 rue de Trévise Paris. 


PNEUMONIE = 

(AcadéiRi’e dos o? Spçfptô de? BOsiitN tue- — g? ffëv. êi Sic. 

LABORATOIRES COLTURIEUA, t8. Avenue Hoche - PARIS 


et infections Traitement 

DIVERSES _ nn - _ 


LANTOL 


Rhodium B Colloïdal électrique. 
AMPOULES de S cm* 


1913. GAND: MÉD. D’OR -Produitexcl' français- DIPLOME D’HONNEUR: LYON 1914 


NÉVRO STHÉNiNEl 
freyssingeI 


Gouttça. d? alaférog/çqsg/tqtsrg Qlçqlins 
(éléments principaux des tissus nerveux). 

SURMENAGE. NEURASTHÉNIE 


CONVAIESCENBES 


ÉPUISEMENT NERVEUX 
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Le meilleur Dentifrice antiseptique. 
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Savon doux ou pur. S, Surgras au beurre de capao, S. Panama, S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S- Naphtol soufré, S. Sublimé. S. Résorcine. 
Savons l’ichthyol, S. Sulfureux, B. à l’huile decade, S. Goudron, S. Boraté,etc. 
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par cent, cube, pour injections hypodermiques. 
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IODE COLLOÏDAL électro-chimique VIEL 


NI TOXIQUE, NI CAUSTIQUE 

Pouvoir catalytique et antithermique des Colloïdes électriques, et action bactéricide 
et antitoxique de l’Iode métalloïdique. 


i° Traitement général des Infections bactériennes 


2° Traitement local des Infections bactériennes 


I ra Ip 3 S Iode colloïdal à grains ultra-fins, 

I I I I I L 111 suspension huileuse à 20 %• Maxi- 

E IJ gLJj fl . . J ? IL mum d’activité catalytique etanti- 

thermique. 

INDICATIONS: PNEUMONIES Abrège la durée de la 
maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
TUBERCULOSES, Typhoïde, Erysipèle, Méningites, 
Septicémies, Tétanos. 

Doses : 2 centimètres cubes pro die. 
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tueuses, brûlures, Pansements chirurgicaux. — Gynécologie 
et maladies des voies urinaires. 
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PETIT BULLETIN 


COMMENT ON NOUS JUGE : 

UN SON DE CLOCHE 

Un aimable correspondant a bien voulu m’adres¬ 
ser un numéro de la Gacela medica calalana d’il 
ya deux mois (Octobre 1915), en recommandant à 
mes bons soins l’article de tête écrit tout entier à 
la louange de la Kultur allemande « étudiée dans 
ses rapports avec la science médicale ». 

Je me refuse le plaisir de réfuter l’auteur, car 
j’ai mieux à faire, et vous aussi, que de polémiquer 
avec un neutre hostile. Le rédacteur en chef du 
journal s’est d’ailleurs chargé, avec beaucoup de 
courtoisie, de dire son fait à son coIlâîioSfëteur 
obstiné. Dans une note très succincte, il a exprimé 
son regret du refus opposé par l’auteur à sup¬ 
primer l’exorde et la péroraison de.son article. Il 
a pris soin dlajouter que les idées exposées au 
cours de ce pamphlet, — c’est, en effet, une sorte 
de pamphlet, — ne représentaient ni les opinions, 
ni les tendances de la Gacela. Cette appré¬ 
ciation, sévère mais juste, nous donnerait toute 
satisfaction si elle ne devait pas disparaître 
des tirages à part. La brochure comportera 
treize pages et ce sera là un bon moyen de pro¬ 


pagande en faveur de l’Allemagne, répandu en 
Espagne par un Espagnol. On est neutre ou on ne 
l’est pas, que diable ! 

Sur le fond même de l’article, peu à dire. Sa 
lecture m’a rappelé, et c’était bien de circons¬ 
tance, l’aphorisme édicté par l’officier de cava¬ 
lerie allemand : « D’abord, il y a Dieu, et puis il 
y a l’officier de cavalerie allemand, et en-uite il 
y a le cheval de l’officier de cavalerie allemand, et 
après il n’y a rien... rien... rien! » Donc, pour 
notre auteur aussi, il y a Dieu, ensuite il y a le 
savant allemand et celui qui le loue, et après il 
n’y a rien... rien... rien ! 

Supprimez des arts, des sciences médicales, 
de la chimie, la plus grande Allemagne et c’est le 
néant! C’est elle qui a tout créé. Ah! il n’y va 
pas avec le dos de la cuiller, ce faux'frère. Il a 
beau, toutefois, se recommander des méthodes 
du peuple élu, il n’en est pas moins resté le Latin 
un peu léger et superficiel. Ce n’est pas sans 
stupéfaction que je l’ai vu mêler aux Allemands 
Schiff de Genève, de Cyon qui écrivait en fran¬ 
çais et passa toute sa vie en France, et Yersin, 
notre Yersin. J’en passe, et des meilleurs. Je 
pourrais relever aussi qu’en mettant Davaine au- 
dessus de Pasteur et Koch au-dessus de tout, il 
va un peu fort, le confrère. Mais tout cela -ne 
saurait m’émouvoir, j’en ai entendu bien d’autres ! 
Un brave assistant de Scnatorne m’affirmait-il pas 
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jadis que « Môssieu Lister était bien plus im¬ 
mortel que Pasteur »? Tout peut se défendre, 
môme que la civilisation d’un peuple se mesure 
au nombre de ses canons, de ses dirigeables, de 
ses produits alimentaires artiiiciels et de sa puis¬ 
sance offensive. C’est une opinion, et il est bien 
naturel qu’on s’y range quand on sait apprécier 
l’Allemagne. 

Je n’insisterais donc pas si nous n’avions plus 
d’un enseignement à tirer du panégyrique de ce 
médecin espagnol. Il est probable que ses idées 
changeraient fort si jamais l’Espagne entrait en 
conflit avec les empires du centre, ce qui, 
d’ailleurs, eût été possible sans les batailles de la 
Marne et de l’Yser. Mais ce n’est point de cela 
qu’il s’agit. 

Ce courtisan de la force et son olla podrida de 
flatteries doivent nous faire réfléchir à ce que 
nous avons tenté, nous, en Espagne, pour y con- 
trebattre la propagande germanique. Le journal 
en question est farci de réclames pharmaceutiques 
françaises, sans qu’on en rencontre une seule 
d’origine allemande. Or, si nous avions au 
moindre degré le sens de la guerre, si nous com¬ 
prenions, nous, médecins, nous, spécialistes fran¬ 
çais, l’utilité de faire entendre notre voix, est-ce 
que nous n’aurions pas dû solliciter du rédacteur 
en chef, qui vraisemblablement nous est sympa¬ 
thique, l’insertion de bons articles francophiles 
exposant la valeur de la médecine française, et 
mettant en relief le rôle civilisateur de notre 
peuple ? Comme je le dis souvent, nous ne nous 
faisons tout de même pas assez les complices du 
Destin; ni les uns, ni les autres, nous ne savons 
comprendre que le journal est une arme aussi. 
Cet outil de lutte et de propagande, pourquoi ne 
pas l’utiliser avec la même ardeur que nos enne¬ 
mis? Voyons, est-il un seul spécialiste pour se 
refuser à sentir le danger des dithyrambes pro¬ 
allemands ? 

Autre chose. D’après ce que je crois voir entre 


les lignes, l’auteur de l’article, comme beaucoup 
en Europe, nous en veut de notre politique inté¬ 
rieure, et c’est un peu une querelle de dévot qu’il 
nous fait. Mais là aussi, n'avons-nous pas quelque 
chose à nous reprocher, et dans l’avenir, tout en 
demeurant maîtres de nos idées philosophiques 
ou religieuses, ne devrons-nous pas tenir compte 
du tort qu’elles peuvent nous faire dans le monde ? 
Tout se pale. 

Enfin, nombre d’entre nous ont des amis en 
Espagne. Combien ont écrit là-bas pour faire 
valoir la justice de notre cause, pour stigmatiser 
les pillages, les incendies, les vols et les viols ? 
Et à plus forte raison, en est-il un chez nous qui 
ait sollicité une mission pour porter à nos frères 
latins la bonne parole ? Qui a plaidé pour nous 
auprès des directeurs du journal, depuis deux 
mois que l’article parut? Qui nous a défendus? 
Ah ! comme nos ennemis comprennent autrement 
leur tâche! 

Tenez, j’ai un ami qui revient de Barcelone, où 
le hasard l’a mis à même de connaître les faits et 
gestes de deux prisonniers allemands évadés de 
France. A quoi croyez-vous qu’ils emploient 
leur temps? Oh! c’est simple: Tous deux, 
hommes fort cultivés, parait-il, ont été immédia¬ 
tement embrigadés par les représentants de 
l'Empereur en Espagne : L’un fait des relevés de 
plans le long des côtes, —• on ne sait jamais, 
n'est-ce pas, avec la guerre sous-marine, — tan¬ 
dis que l’autre bal le pays afin de s’enquérir des 
besoins de l’indigène pour l'après-guerre ! 

Et maintenant, si vous imaginez, ô pauvres 
amis, que la bataille sera terminée après la signa¬ 
ture du traité de paix, vous êtes loin de compte : 
La séance continuera. Comme dans l’Avanl- 
guerre, nous aurons en Espagne ainsi qu'ail- 
leurs des soldats allemands en civils, mais sol¬ 
dats quand même, et qui lutteront pour chasser 
de la péninsule notre industrie, notre commerce, 
notre influence, et les remplacer par la grande 


kamelote allemande : Deuischland ueber ailes! 

Peut-être me trouverez-vous naïf de vouloir 
évangéliser une fois de plus mes compatriotes. 
Je les supplie, néanmoins, de prendre au sérieux, 
très au sérieux l’organisation qui s’échafaude 
contre nous. Que ceux qui veulent vivre libres, au 
point de vue économique, se mobilisent, qu’ils 
aillent dès à présent visiter leur clientèle étran¬ 
gère, bref, qu’ils se préparent, sinon les choses 
iront comme auparavant et du conflit sanglant il 
ne nous restera que l’honneur et des deuils éter¬ 
nels ! 

Oui, je sais, nous n’aimons pas trop à nous 
remuer, et puis, nous ne connaissons pas la 
langue espagnole. Apprenons-la, voilà tout. Et, 
nous mettant les uns et les autres en face de 
notre conscience, demandons-nous si nous n’avons 
pas mieux à faire, nous les anciens, que d’éplucher 
les communiqués bi-quotidiens. La lecture même 
de ces communiqués ne montre-t-elle pas, au 
surplus, à chacun de nous où est son devoir? Est- 
ce qu’ils ralentissent une minute leur effort, les 
pauvres poilus qui pataugent dans les boues gla¬ 
cées d’Artois, de Champagne et d’Alsace? El 
n’est-il pas, après tout, plus facile, quoique moins 
héroïque, de lutter pour l’influence française à 
l’étranger, que de se faire cassèr la figure pour 
conserver quelques mètres de tranchée? 

F. Hklmk. 

SOMMAIRES DES REVUES 

ANNALES MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire du n° 4 (Septembre-Octobre 1915). 

Travaux originaux : 

Victor Parant, père. — Le retour à la Médecine 
mentale française. 

Ph. Chaslin. —La confusion mentale (suite et fini. 

Roger Dupouy. — Notes statistiques et cliniques 
sur les troubles neuro-psychiques dans l’armée en 
temps de guerre. 
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25, Rue Mélingue — PARIS 

Employé journellement dans les formations sanitaires 
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PRIX BARBIER 1913 (Faculté de médecine de Paris). 
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Ft-anco da Rocha. — La psychiatrie et le code 
pénal brésilien. La zone limitrophe. 

Paul Sérieux et Lucien Libert. — Le régime des 
aliénés en ("rance au xvm e siècle d’après des docu j 
wenis inédits (suite). 

Revue des journaux de médecine. 


JOÜRÎiÂL DE RADIOLOGIE ET D'ÉLECTROLOGIE 

SoSImaihe du n» 11 (Novembre 1915). 


Delhértli et Pÿ. — De l’importance de bien diffé- 
i-etitier les manifestations organiques et les manifes- 
tit lion s psychiques chez les blessés de guerre. 

jéàii Ferrand. — Réflexions médico-chirurgicales 
sût la pratique neurologique en temps de guerre. 

Ë; ; j. Hirtz. — Un numéraleur-compostéur radio¬ 
graphique. 

J. Belot, Nahan et A. Chavasse. — Le traitement 
radiothérapique des tuberculoses osléo-articülaires, 
en pâl'llcuüer des spina-ventosa tuberculeux. 

E. Haret — L’ionisation du radium dans le trai- 
lemétil des récidives Idtftlës après iütervéUllon dht- 
rurgifiale pour néoplasme dti sein. 

J. Bélot. — Sur les tubes à refroidissement pat* 
circüialion d’air, en Pâdietllél'apio. 

Mathilde Grunspan et Raymond Levère. — 
Recherches expérimentales sur la diathermie. 

A. Zimtnern et P. Istel. — Les accidents de l’élec- 
U'icitê industrielle ; prophylaxie. Traitement et régle¬ 
mentation. 

Nélés de pratique 

J~Lë Paguays. — Note sur un procédé de repérage 
direct des projectiles. 

A. Gharlier, — Le repérëür Mai'luti^DaiitoU. 

HUët. — Les troubles de l'eücitabilité électrique 
des ttef-fs et des muscles. 

.■ittttlyses : 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

Caisse d'Asslstance médicale de guerre. 

5, rue de Surèue, Paris (8 e ). 

Le total de la souscription s’élève à 250,000 fraucs. 


Docteur Wendling, Chartres. 

Docteur Zoeller (IV. ), Philippe ville (Cous- 

tanline). 

Docteur Fieux, Bordeaux. 

Docteur Lamarre, Saint-Germain-cn-Laye 

(Seine-et-Oise). 

Docteur Lambert, Combréc ( Maine -et - 

Docteur Thierry, médecin-chef Hôpital 58, 

Legé (Loire-Inférieure). 

Docteur Tolot, Lyon. 

Docteur Warin, Paris. 

Docteur Uor (L.), Lyon. 

Docteur Régis (Louis), Paris, membre du 

Conseil général de l’A. G. 

Docteurs Bricard, père et (Ils, Cheny 


Docteur Codet-Boisse (P.), Bordeaux. . . 
Docteur Lafargue, Peyrchorade (Landes' . 
Docteur Sleàrd (llenl’l), Paris 
Docteur Vauthrln, Paris, 

Docteur Hortoîès, Montpellier. 

Docteur Preele, Paris, , . .. 

Docteur Denis (Maurice',, Orléans .... 
Docteur Lasserre (Georges), Bayomie (Bas- 

eCS-Pÿrénées) . . . . ... , 

Docteur Lamotte, Djérissa (Tunisie) . . . 
Docteur Jacques, Nancy (Meurthe-et- 

Moselle) .. 

Docteur Latoucho, Autun (Saône-et-Loire). 

Docteur A8lengo, Paris. 

Docteur Bonlils, Àkbou (Con6lauiine) , . 
Docteur Conchou (André), Chatclguyon 

(Puy-de-Dôme). 

Docteur Corby (G,), de Paris. 

Docteur Darget, Orthez (Bàsses-Pyrébées). 
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Docteur Dessaux, Tôles (Seine-Inférieure). 

Docteur Dieupart, Paris. 

Docteur Engelbach, Le Havre. 

Docteur Frimault, Laigle (Orne) .... 
Docteur Jomier, Paris, 2 e versement . . . 

Docteur Lartigau, Orthez. 

Docteur Moncany, médecin-major. . . . 

Docteur Née, Rouen. 

Docteur Auvray (A.), Caen. 

Docteur Fauret, Paris. 

Docteur Isaac (A.), Paris. 

Docteur I’allarès, Bou Tlélis (Oran) , . . 

Docteur Faugouin, Orléans. 

Docteur Gils, médecin principal de 2*' cl., 

Agen (Lot-et-Garonne). 

Docteur Gilbert-Laurent, député de la 


Docteur Dulournier, Bayonne. 

Docteur Emerit, Saint-Jean-d’Angély. . . 

Docteur Garipuy, père, Toulouse. 

Docteur Glénard (Roger), Paris. 

Docteurs Grandclémont (père et tilsJ.Lyon. 

Docteur Guillemet, Nantes. 

Docteur Laborde, Biarritz. 

Docteur Mablt, Pau.■ . . . 

Docteur Manquai, Nice. 

Docteur Mathieu, Amiens. 

Docteur Monteil (Henri), Paris. 

Docteur d’Œlsnitz, aide-major.. 

Professeur Petitjean, Dijon. 

Docteur Tournay, Paris. 

Docteur Aury , Saint - Martin - d’Aspres 

(Orne). 

Docteur Calandreau, Paris, , .. 

Docteur Ilirigoyen (L.), membre du Con¬ 
seil général de l’A, G., Bordeaux. . . . 

Docteur Petitclerc, lloueu. 

Professeur Saint-Ange, Toulouse. 

Docteur Trombert, Paris. 

Docteur Yeslin, Evreux. 

Docteur Oursel, Evreux. 
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LYMPHATISME 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRICALCIN E 


en POUDRE -COMPRIMÉS - GRANULES - CACHETS 

LA TRI CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE PURE 

tricalcine N ÉTHYLARSI NÉE 

tricalcine ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE FLUORÉE 


POUDRE - COMPRIMÉS • GRANULÉS • CACHETS 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de l’Iocfe avec la Peptone 
Découverte en 189G par E. GALBRUN, docteur cn pharmacie 

Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 

Vingt gouttes IODALOSE agissent comme un gramme Jodure alcalin. 

Doses moyennes : Cinq à. vingt gouttes pour les Enfants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes^ 

Littérator» et Échantillons : Laboratoire GALBRUN, 18. Rue Oberkampf PARIS. 


Ne pas confondre l’Iodalose, produit original, avec les nombreux similaires 
parus depuis notre communication au Congrès International de Médecine de Paris 1900. 


TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 


APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLAiINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 


TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSUR -S de GUERRE ’ Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluant,; dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes. Il exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES - Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 


LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-; 
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C’est à Maurice ROBIN 
que l’on doit la découverte (en 1881) 
des combinaisons métallo-peptoniques 
actuellement si répandues. 

Toutes les préparations dites à 
base de peptones, aujourd’hui dans le 
commerce, sont postérieures à sa 
découverte et n’ont fait qu’imiter sans 
égaler sa combinaison initiale. 

LIODONE ROBIN est la 

meilleure et la plus assimi¬ 
lable des préparations iodées. 


Ne pas confondre riüDONE avec des 
imitations anciennes ou récentes qui 
surgissent chaque jour avec des noms 
plus ou moins similaires, dans le but 
de surprendre la bonne foi du public. 

Ces préparations ne sont pas de 
véritables iodopeptones car la plupart 
sont à base d ’albumine, d’ album ose 
(Peptone de gélatine), de (j ly cocolle ou bien de 
ghjcorjène et même à base d’ huile 
de ricin, tandis que V 10 D 0 N E ROBifÿ 
à base de PEPTOME TRYPSIQUE, 
contient de la TYROSINE, le seul 
produit fixateur de l’iode et formant 
une combinaison définie, ainsi que Ta 
démontré le Professeur A. Berthelot, 
de l’Ecole Supérieure de Pharmacie 

(Voir les comptes rendus de l’académie des Sciences 
en (Mai 4911). 

lIODONE robin a été consacré 

par une thèse à la Faculté de 
1Médecine de F* a ris par le D r Boulaire 
(intitulée “Etude comparative des 
composés iodés organiques” (1906). 


LIODONE ROBIN est parmi les 
préparations de Peptones iodées î 

i° La Seule à base de Peptone 
Trypsique; 

2° La seule qui soit 

INJECTABLE et INDOLORE; 

3° La Seule qui ait eu un rapport 
favorable ài’ÂcadémiedeMédecine 
par le Professeur Biache (séance du 
26 mars 1907). 

I IODONE ROBIN est employé avec 
succès à la place de Flodure de Potassium 
pour éviter Fflodisme dans : 

Ârtério-Sclérose, Emphysème, Asthme, 
Arthritisme, Goutte, Obésité, 

Fièvre des Foins, Syphilis, etc. 

II modifie la diathèse de ces 
maladies en excitant les vaso-moteurs 
et en activant la circulation du sang. 

MODE D’EMFLOl : 

SODONE GOUTTES; ÎO h 80 gouttes aux deux prin¬ 
cipaux repas dans de l’eau additionnée de lait ou de 
vin blanc, etc. Dans les manifestations goutteuses, 
on l’emploie à la dose de 40 à 50 gouttes par repas. 

10D0NE INJECTABLE ; Une Ampoule de 2 centi¬ 
mètres cubes par jour (dosée par centimètre cube 
à Ogr.02 et à Ogr. 04 d’iode métallique). 

LIODONE INJECTABLE est employé avec succès 
dans les cas de Septicémie généralisée ou 
locale, ainsi que dans les manifestations 
goutteuses. 


Nous prions Messieurs les Docteurs de vouloir bien vérifier, par l'expérimentation, 
assertions ci-dessus, afin qu'ils soient convaincus de la supériorité de /iODONE. 

Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 15, Eue de Poissy, PARIS 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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Docteur Moisson Evreux. 100 

Docteur TlrarH, Evreux.. 10Ô 

Dootrur Vassal. Evreux. ... . 10Ô 

Docteur Duchesne, ËvreUX.. . 50 

Docteur Lerat, Evreux ......... 20 

Docteur Martelli, RugleS (Eure ..... 100 

Docteur Monique, DamvÜle (Eure) .... 100 

Docteur Boutard, Pftcy-SUr-Eure. 100 

Docteur Perrlquet, Pacy-SUr-lvure . , . 100 

Docteur Poussin. La Barre (Eure) .... 100 

Docteur Berlin, Brlonne (Ettre). 50 

Docteur Mabé-Desportee, Brlonne , , , . 50 

Docteur Vassal, Saint-André (Eure), . . . 100 

Docteur Bourdon, Ëtrépagny (Eure) ... 60 

Société locale de l'Oise. 500 

Société locale des Vosges. 500 

Syndicat des médecins de l’arrondissement 

de La Rochelle. 400 

Syndicat médical de Valogües. 50 

Le Conseil de la Ëaeulté de Médecine de 

Lyon. 500 

Société de Thérapeutique ., 1.000 

M 1 "' Raovtx, Paris. 60 

MM. Chevretin et Lemalte (Laboratoire), 

Paris .. 500 

Société de la « Thaolaxine ». 500 

M. Gentile, fabricant d'instruments de 

chirurgie, Paris. 500 

Professeur Etienne (Ë.), Nancy ..... 1,000 

Docteur Chapelle, Nellllly. 500 

Docteur Peyrot, Paris. 500 

Docteur Gaillard, Paris . .. 500 

Docteur Michon (Edouard), Paris. 500 

Docteur Mora* (Victor), Paris 500 

Docteur Bataille, Rouen.. . 500 
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Docteur Euuok-Breutano (Louis), Paris . . 500 

Docteur Darier (J,), Paris,. 500 

Docteur Tuffier, Paris... 500 

Docteur Kénotl (Louis), Paris. 500 

Professeur Blanchard, Paris. 100 

Professeur HtlgOUUeBq, düydü de la Ka- 

eulté de Médecine de Lÿon. 100 

Anonyme. . .. 50 

Docteur Diot, Livry .. 50 

Docteur Hanniou, Nogeüt-sur-Vernisson . 60 

Docteur Lévy-Bing (Alfred), aide-major de 

It* classe.. . 50 

Docteur Millon (R.), Fontainebleau. ... 60 

Docteur Mollaret, Grenoble. 50 

Docteur Morchoisné, Là Loupe (Eure-et- 
Loire). 50 


les Médecins aux aümées 


Lés dédorés, — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d'honneur, pour : 

Chevalier : M.Ahgue Joseph-Emile), médecin-major de 
l ,e classe, chef du groupe de brancardiers d’une division 
d'infanterie : bon médecin, sérieux, intelligent, très 
détoné et très Xélé, qtii réunit de nombreuses annuités. 

— M. Evrard (Lucien-Charles), médecin-major dé 
2 e Classe au 4° fég. mixte de zouaves tirailleurs : excel¬ 
lent médecin militaire qui remplit les fonctions de chef 
dü sërtice médical de son régiment depuis le début de la 
campagne. A fait preuve en maintes circonstaricéà d’un 
dévouement absolu, d’une activité inlassable et d’ün iné- 
pris Complet du danger pour assurer les soins à donner 
aux blessés et leur évacuation. 

— M. de Bovis (Marie-Kené-Victor), médecin-major de 
2» classe d’tm hôpital de la zone des étapes d’une armée : 
chef de salles de chirurgie d’un hôpital important, s’y 
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consacre tout entier avec un dévouement qui fait l'admi- 
l-ation de tous. Consciehce médicale ifilSêCéabie, ayant au 
pointée vite militaire le sëiis très net de la discipline et 
du devoir, d’une dignité de vie et d’une modestie qui for¬ 
cent le respect et l'estime. 

— M. Villa (Fernand-Jolës-Eugétté), médëcin-major de 
2» Classe, chef de i’ambüifance divisionriSire 2/18: très 
bon médecin militaire. A Vendu pendant la campagne 
d’eüceUcfltS services comliie médëCin-clièf d’amtiiilahce. 
Nombreuses campagnes cOlônialeS ahtériCtifes. 

— M. Mehdy (Hènri-Marië), médecin-major de classe 
au 8” rég. de tirailleurs de marche : sur le front depuis 
le début des hostilités, a fait preuve en toutes Cit'CUns- 
tunces de dévouement, d'abnégation et de haute probité 
professionnelle. Ne mérite que des éloges pour la façon 
dont il assure au feu et au* tranchées le service médical 
du régiment. (Croix dé guerre.) 

— M. Boucarut (Charles-Marie-J us tin-Vinccnt-Coiis- 
tentin), médecin-major de l le classe, médecin-chef d’une 
ambulance : excellent médecin militaire, chef de Service 
énergique ét dévodé, S'a iüérité que de bonnes notes de 
la part de ses chefs qui i’ont ta it l’teuvrë depuis le début 
de la campagne. Se dépense sans compter. 

— M. DUsnliëf (Cÿprlen-Ëmilè), mcdëcin-majbr de 
l r0 ClaêSe, chef du groupe de brancardiers d’une division 
d’infanterlé : offiëier actif, ferme et discipliné, qui a 
montré dans maintes Circonstances, au cours de la cam¬ 
pagne, initiative, Saùg-froid et courage. (Croix de gUèri-e.) 

— M. Guichard (André-Michel-Albert), médecin-major 
de l re classe, chef du groupe de brancardiers d’une divi¬ 
sion d’infanterie : nombreuses annuités. S’est acqtlis de 
nouveaux litres au cours de la campagne. 

— M. Picon (Louis-Marie’)Joseph), médecin-major de 
l 1 ’* classe, chef du groupe de brancardiers d’une division 
d’infanterie : s’est montré depuis le début de la campagne 
un excellent chef de service et s’est particulièrement dis¬ 
tingué les à et 6 Sèptêmbrë 1914, en allant de sa prbprc 
initiative réleVef lëS blessés sous le feu de l’enneini et, 
du 1 er aU 5 Novembre 1914, en se tenant non loin des 
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Médication alcaline pratique 


permettant de transformer instantanément toute eau potable 


2-le Flacon de 100 Comprimés 


EAU ALCALINE, DIGESTIVE et GAZEUSE 

contenant tous les principes actifs dès SOURCES Üe l’ETAT 

CÉLESTINS - GRANDE-GRILLE - HOPITAL 

Chaque comprimé laisse après dissolution = 0,33 centigr. dé Sêl ViChy-État. 
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lignes de feu, sous la mitraille, encourageant et entraînant 

— M. Blanchard (Maurice-Marie), médecin-major de 
2° classe des troupes coloniales; 13 ans 5 mois de ser¬ 
vice; 5 campagnes, dont 2 de guerre; 1 blessure. Titres 
exceptionnels : envoyé à l'Institut Pasteur de Brazzaville 
pour y étudier lu maladie du sommeil, s’est acquitté de 

grave affection. 

— M. Navarre (Léopold), médecin-major de 2 e classe 

nière de servir et son dévouement, 

— M. Greignou (Jean), médecin-major de 1« classe au 
52° rég. d’infanterie coloniale : excellent officier supé¬ 
rieur du Service de Santé à tous les points do vue, 
auxiliaire précieux du commandement; a aidé efficace¬ 
ment le chef de corps dans la période active et dans le 
service aux tranchées ; a fait preuve de beaucoup de 
zèle, de calme et de sang-froid. (Croix de guerre.) 

— M. Garnier (Félix-Marie-Gabriel), médecin-major de 
2« classe de la Mission médicale française en Serbie : 
excellent médecin h tous les points de vue, a témoigné 
beaucoup de zèle et de dévouement pendant une épi¬ 
démie. 

— M. Vallet (Auguste-Louis-Marie), médecin-major de 
l rc classe, Service de Santé du C. O. ; excellent médecin 
militaire réunissant de nombreuses annuités, actif, éner¬ 
gique, organisateur et travailleur. 

— M. Marque (Jean-Maurice), médecin-major de 
l r " classe, bataillon du Cameroun : a de très beaux états 
de service ; s’est signalé par son courage et son mépris 
du danger au cours des colonnes du Cameroun. Avait été 
précédemment cité à l’ordre de l’armée- pour sa belle 
conduite à la prise d’Edéa. A témoigné en toutes cir¬ 
constances, au feu et en station, du plus beau dévoue¬ 
ment. (Croix de guerre.) 

— M. Armeilla (Georges), médecin-major de 2' classe 
au 35° rég. d’artillerie : mcdecin-major qui réunit de 


nombreuses annuités et qui a donné maintes preuves 
d’énergie et de dévouement sous le feu. Blessé le 18 Juin 
1915. (Croix de guerre.) 

Citations à l’ordre du jour de l’armée ; M. Rous- 
sin (Emmanuel-Marie-Joseph-Louis), médecin aide-major 
au 30" bataillon de chasseurs : a fait preuve d’une très 
grande activité, prêtant son concours éclairé à son chef 
de service au poste de secours, puis s’est à plusieurs 
reprises porté sur la ligne de feu pour organiser et diri¬ 
ger les brancardiers ; a puissamment contribué à assurer 
les évacuations dans des conditions particulièrement dif- 

— M. Fourmenlin (Jacques-Albert), médecin aide-ma¬ 
jor de l ro classe nu l or groupe du 1 er rég. d’artillerie 
lourde ; a toujours fait preuve depuis le début de la 
campagne d’un admirable dévouement et du plus grand 
courage, se portant, sans souci du danger, sous les feux 
les plus violents; en particulier, les 17 et 18 Août 1915, 
a dirigé en personne, sous un bombardement incessant, 
la recherche des blessés ensevelis sous un abri démoli, 
et qui menaçait de sjellondrer. 

— Me Moureoux (Jean), médecin-major de 2 e classe au 
14 e bataillon de chasseurs : avec une admirable ardeur, 
s’est multiplié pour assurer son service sous un violent 
bombardement; fait campagne depuis trois ans avec le 
bataillon. 

— M. Chaslang (F.), médecin de 3 e classe des fusiliers 
marins ; s’est signalé dès les premiers engagements par 
son courage, son sang-froid et ses qualités profession¬ 
nelles. Lè 10 Novembre 19'4, l’ennemi envahit son poste 
de secours; ce jeune officier, grâce à son sang-froid, 
sauve la vie à son chef. Frappé à mort le lendemain au 
cours d’un bombardement, en donnant ses soins aux 
blessés français et allemands, a su, par son attitude, 
forcer l’admiration même de nos ennemis. 

— M. Du Roselle (Charles-Félix), médecin-major de 
l rc classe, chef de l’ambulance 15/15 ; a fait preuve, pen¬ 
dant les journées des 22, 24 et 25 Août, des 6 et 7 Sep¬ 
tembre 1914, d’un esprit d’initiative et d'un dévouement 


au-dessus de tout éloge. En particulier, dans l’après- 
midi du 6 Septembre, a relevé sous le feu, pansé et éva¬ 
cué plus de 280 blessés. Le 7 Septembre, s’est porté 
entre minuit et quulre heures du matin, bien en avant de 
nos lignes, pour rechercher sous bois des blessés qui appe¬ 
laient au secours et les relever. Dans l'après-midi du 

feu d’artillerie des plus violents, il quelques mètres de la 
chaîne de tirailleurs, auprès de son chef de corps et de 
quelques hommes blessés, et a personnellement trans r 
porté son colonel jusqu’au point où on a pu l’évacuer. 

— M. Meillon (Alfred-Emmanuel), médecin aide-major 
de l re classe nu 54" bataillon de chasseurs : au feu 
depuis lè début de la campagne, a toujours fait preuve 
d'un courage et d'un entrain admirables. 

— M. Renaud (Paul-René), médecin aide-major de 
l rc classe au 121° bataillon do chasseurs ; déjà blessé 
au début de la campagne et revenu ou feu, a fait preuve, 
de nuit comme de jour, d’un dévouement inlassable pour 
prodiguer des soins aux blessés de son bataillon à la 
suite des derniers combats. 

RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Jeune docteur, anc. ext. très expérimenté, rempla¬ 
cerait ou aiderait confrère dans XVI* arr.; au besoin 
achèterait cession de clienièle. Faire offres. Très 
sérieux. — Ecrire P. M., n° 1120. 

Chirurgien de grande ville belge, membre Soc. de 
cliir. de Paris, désire place de chirurgie légèrement 
rétribuée. Intérim clinique, hôpital. — Ecrire P. M., 
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Comment on nous aime : Un autre son 
de cloche. 

Ne craignez pas, à lire mon titre d’aujourd’hui, 
de me voir tomber dans le grand travers français, 
et qui est de vouloir être aimé pour soi-même. 
De cet excès de sentiment qui s'oppose à la 
rudesse allemande, nous tirons trop de faiblesse 
pour que j’y succombe à mon tour. C’est parce 
qu’ils veulent être aimés, que de médiocres ber¬ 
gers n’ont pas osé montrer au peuple -où était 
le .devoir; c’est parce qu’ils redoutent la défaveur, 
qu'ils hésitent à terrasser l’alcoolisme, poison de 
la race. C’est enfin parce que nous avons la naïve 
illusion qu’on peut nous aimer pour nous-mêmes, 
que nos campagnes auprès des neutres ont été si 
molles, si insuffisantes. 

Maints personnages, qui s’imaginaient con¬ 
naître l’Europe, nous ont répété que le monde 
entier était pour nous, parce qu’on révérait le 
Français comme le soldat du Droit. Ab! le bon 
billet, et qu’une vigoureuse propagande eût mieux 
valù! Hé, sans doute, les peuples sont pour 
nous, mais les événements se sont bien chargés 
de nous prouver que les peuples seuls ne pou¬ 
vaient rien. Si, en France, pays de suffrage uni¬ 


versel, la voix populaire a conquis je ne sais quel 
droit divin, il n’en est pas de même chez les 
autres nations, où les classes dirigeantes dirigent 
toujours, alors qu’ici elles ont laissé tomber le 
sceptre de leurs mains trop faibles. L'Europe, à 
ce point de vue, en est encore où nous en étions 
au temps de Louis-Philippe, lorsque, malgré 
Tardent désir du peuple, la classe dirigeante, 
avec sa froide raison, arrêtait l’essor de l’opinion 
en faveur des nations opprimées. C’est sur les 
classes dirigeantes des neutres que nous aurions 
dû agir. Or, qu’avons-nous fait? llien ou presque, 
et j'en veux retenir ici pour preuve le beau fas¬ 
cicule que je viens de recevoir. 

Il m’a été adressé par M. b? D 1 ' Hicardo Jorge, 
professeur à la Faculté de Médecine de Lisbonne : 
La Guerre et ta Pensée médicale, discours prési¬ 
dentiel, prononcé le ï> décembre 101 b à la So¬ 
ciété des Sciences médicales de Lisbonne. Cet ad¬ 
mirable plaidoyer en faveur de la France, imprimé 
en deux langues, français et portugais, sur papier 
de grand luxe, est présenté au public avec un 
goût bien latin cl qui m’émerveille. Sur la cou¬ 
verture, composée en deux couleurs, se voit une 
épée héraldique autour de laquelle s'enroule le 
serpent d'Ksculape : t.'onsiliu manut/ne. Et ce 
symbole charmant et fort résume bien toute la 
pensée de l’auteur : Si, en effet, sa lionne épée 
signifie qu'il sait frapper d’une main sûre, le ser- 
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pent est là pour rappeler que son argumentation, 
prudente et sage, se tiendra toujours dans les 
sphères de la haute raison. 

Tout d’abord; notre confrère évoque les bien¬ 
faits de la paix. Puis, venant à la guerre, — dics 
ilia, dics irac — il décrit en larges traits la 
férocité de l’homme moderne déchaîné. Quel est 
le rôle du médecin en face du fléau actuel, si ter¬ 
rible qu’on n’en vit jamais de semblable ? La mo¬ 
rale du soldat est de tuer, celle du médecin de 
guérir. Pouvons-nous satisfaire à notre impératif 
professionnel, et dans quelle mesure ? 

M. Jorge semble croire que la longue portée 
des armes et leurs effets meurtriers ont seuls 
alourdi notre tâche. Hélas! nous sommes loin de 
compte. Si nos ennemis, poussés par leur ivresse 
barbare, ne s’étaient pas refusés, dès le début des 
hostilités, à obéir aux lois de la Convention de 
Genève, on peut affirmer que des vies humaines 
eussent, dans les deux camps, été épargnées par 
centaines de milliers. Et cela, on ne l’a pas assez 
dit. . 

Comme je l’ai répété à satiété, j’aurais compris 
la bataille avec toutes scs nécessités cruelles, avec 
toutes ses souffrances; mais nos adversaires 
n’auraient-ils pas pu permettre à l'humanité de 
reprendre un instant ses droits, une fois la lutte 
terminée ? 

Cette méconnaissance des anciennes lois de la 
guerre, cette violation systématique des traités 
déchirés comme des « chiffons de papier d’embal¬ 
lage », selon l’expression même de M. Jorge, 
stupéfia tellement le monde, que l’Alle’magnc dut 
faire entrer dans la lice tous ses savants. Ici 
intervient le manifeste des !)3. « Il a retenti dans 
le monde comme un glas funèbre, dit encore 
M. Jorge, et jamais affront plus sanglant n’a été 
jeté à la face de l’humanité. Forfait unique dans 
l’histoire do la pensée, ce serait, dans le domaine 
de la dignité mentale, la plus odieuse des abomi¬ 
nations s’il ne décelait les symptômes d’une 


déviation fonctionnelle de psychologie collec¬ 
tive. » La philosophie, servante de la théologie, 
— Philosophia thcologiae ancilla — est devenue 
l’esclave de l’Impérialisme, et sur cette route du 
mensonge et des psychodémies, l’Allemagne ne 
devait plus s’arrêter : Tout ce qu’il y a de grand 
sur la terre est d’origine germanique. Germains 
Dante, Giotto, Yinci, Michel-Ange! Germains 
d’origine et Voltaire, et Diderot, et Camoëns ! 
Partout où l’Allemagne daigna essaimer, des 
grands hommes se levèrent, mais là seulement. 
Hors du peuple élu, aucune pensée élevée, aucun 
génie véritable. Comme c’est faux et comme c’est 
simple ! 

Autrefois, il y avait les Pontifes et les Princes 
de droit divin ; autrefois il y avait les oints du 
Seigneur; aujourd’hui, ce sont les savants d’outrer 
Rhin qui ont le privilège de donner l’onction 
sainte, et tout cela est très triste, et le xx e siècle, 
qui se lève dans une aube sanglante, nous 
avait fait espérer autre chose. 

« Pour l’homme de ma génération, nourri et possédé 
de l’idéal humanitaire du xviii» siècle et de l’idéal philo¬ 
sophique du siècle dernier, tous deux paralysés ou obli¬ 
térés, il ne lui reste plus qu’à assoupir son esprit et à 
ramasser scs membres pour la quiétude finale, en mur¬ 
murant le thrène endolori d’ilerculano : 

« Le songe de la liberté, le songe de ma jeunesse, celle 
source de poésie et d’actions généreuses, est devenu 
pour moi un lourd cauchemar de lassitude. » 

Ainsi finit le discours de M. Jorge. Qu’il me 
permette, en le remerciant du plus profond de 
mon cœtir, de l’inciter à des pensées moins déce¬ 
vantes. Non, l’avenir n’csl pas si sombre que le 
ferait présager le présent. Non, la civilisation ne 
sombrera pas, asphyxiée par les nuages de haine. 
Lorsque l’Europe saura ce que les enfants des 
hommes ont souffert par la faute de quelques 
bergers maudits, elle sera secouée d’un tel frisson* 
d horreur que jamais, jamais plus elle ne consen¬ 
tira à faire les frais d’hécatombes pareilles ! 
C’est pour la paix que luttent nos enfants, oui, 


c’est pour que l'Humanité, enfin délivrée du lourd 
cauchemar, reprenne sa marche vers la Lumière 
et la Bonté, qu’ils se sacrifient et qu’ils meurent. 
Nouveaux rédempteurs, ils rachètent tout un 
monde d’iniquité et d’horreur; et c’est pourquoi 
nous devons, malgré tout, lever nos fronts, 
tendre les ressorts de nos âmes, et regarder avec 
plus de confiance l’avenir. 



Mais en attendant que luise l’aube, tant désirée, 
ne songeons qu’à la lutte. Là, j’arrive au point 
délicat de mon discours. M. le professeur Jorge, 
qui nous aime et qui nous le fait bien voir, n’a 
pas tardé une minute à dire leur fait aux 93 intel¬ 
lectuels. Or vous pensez bien que cela n’est pas 
allé pour lui sans quelques blessures. Un mé¬ 
decin allemand, brandissant aussitôt son épée à 
deux mains, s’est efforcé de porter les plus rudes 
coups à son rude adversaire. Avec cette violence 
qui n’appartient qu’aux Germains, il a attaqué 
dans son journal le professeur de Lisbonne; mais 
ce dernier, parant le coup, a riposté victorieuse¬ 
ment dans une autre brochure, lin marge d'une 
revue allemande-, et tout est bien qui finit mal 
pour le médecin teuton atteint de « teutomanie ». 

Oui, mais nous, qu’avons-nOus fait pendant ce 
temps? Nos intellectuels, à nous, ont-ils répondu 
au manifeste des 93? Et s’ils l’ont fait, ce dont je 
ne doute pas, se sont-ils donné la peine, comme 
ce confrère portugais, de réunir leurs réponses 
en une brochure luxueuse, publiée en plusieurs 
langues et répandue dans tout l’univers? Cela, 
je ne le crois pas, et il me sera bien permis de 
regretter que nous n’ayons pas eu d'abord chez 
nous le geste du professeur de Lisbonne. En 
vérité, n’êtcs-vouspas, comme moi, un peuconfus 
de voir que nous sommes moins prompts à la 
riposte que nos amis quand il s’agit de notre 
propre défense? 
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Ce n’esl pas tout. M. Jorge s'est battu pour 
nous; sans crainte des coups, il s’est jeté dans la 
mêlée. Eh bien, de cegesle, qui chez nous songea 
à le remercier, publiquement, solennellement? 
Dans nos grandes assemblées médicales, nous 
voyons chaque jour vanter des brochures, si¬ 
gnaler des volumes; est-ce qu’on n’aurait pas dû, 
dans l’intérêt même du pays, exalter à l’une de 
nos tribunes, — et, Dieu merci, nous n’en man¬ 
quons pas, — l’acte courageux de ce généreux 
Portugais? Dans la guerre qui se poursuit, les 
Allemands ne laissent passer aucune occasion 
de louanger ou de blâmer. Tous sont convaincus, 
comme nous le sommes de notre côté, que chacun 
dans sa sphère doit combattre à sa façon. Seule¬ 
ment, là-bas, ils agissent, tandis qu’ici nous res¬ 
tons trop souvent l’arme au pied. 

C’est sur ce dernier point que je voulais attirer 
votre attention à tous. La France, quoi qu’on en 
dise, fut le premier pays du monde au point de 
vue de l’organisation. Parlerai-je de Colbert, de 
Turgot, des conventionnels et de Napoléon? Et 
que dire de la Compagnie des Indes?Mais,hélas! 
assoupis dans le bien-être, nous étions devenus 
si individualistes que les coups répétés de celle 
guerre ne nous ont pas encore réveillés complè¬ 
tement. Réveillons-nous ! Rattachons la chaîne, 
un instant brisée, de nos traditions, et compre¬ 
nons enfin, comme l'ont si héroïquement compris 
les poilus, qu’un pays n’est grand, qu’un pays 
n’est prospère que si tous ses enfants, sans souci 
de leur quiétude et de leurs intérêts personnels, 
ne songent qu’à concourir au bien public. 

F. Helme. 


LES MÉDECINS AUX ARMÉES 


Les morts. — M. A. Kopelman, médecin aide-major, 
engagé volontaire au 209 e rég. d’infanterie, tué à Souciiez 
le 27 Septembre. 

— M. Fousscnq (de Perluis), tué à bord de VAmiral- 
Hamelin. 


— M. Georges Daspres, médecin auxiliaire au 54 e rég. 
d’infanterie, tué le 29 Septembre. 

— M. Paul Flourens, médecin-major d’un rég. d’infan- 

— M. Blondet, médecin auxiliaire ou 269° rég. d’infan- 

— M. Soulier, médecin aide-major de l r0 classe au 
42“ bataillon de chasseurs à pied. 

— M. Jean-Joseph-Gustave Labadie, médecin-major de 
l‘“ classe au 130“ rég. d'infanterie, tué le 30 Septembre. 

— M. Pierre Bertet, médecin aide-major de l r “ classe 
au 8 e rég. de tirailleurs algériens. 

— M. Hébrard; médecin aide-major de l r “ classe d’un 
groupe de brancurdiers. 

Les décorés. — Sont inscrits au tableau de la Légion 
d’honneur, pour : 

Chevalier. — M. Long (Célestin-Pierrc), médecin-major 
de l'“ classe au 167“ rég. d’infanterie •. depuis le début 
de la campagne, n'a cessé de se prodiguer en première 
ligne, pour assurer le secours aux blessés, 1 hygiène des 
tranchées et l'assainissement du champ de bataille. Pen¬ 
dant le combat du 11 Août, se trouvant au poste de se¬ 
cours, dans une zone considérée jusque-là comme abritée 
et exposée subitement à un bombardement d’obus de gros 
calibre, a, grâce à son sang-froid et à son altitude cou¬ 
rageuse,'rétabli le calme autour de lui et pris des me¬ 
sures immédiates pour éviter des pertes plus sérieuses. 
(Croix de guerre.) 

— M. llambaud (Louis), médecin-major de 1" classe 
d’une ambulance divisionnaire : médecin militaire d’une 
grande valeur professionnelle et morale. Organisateur 
de premier ordre. Chirurgien distingué, énergique, actif, 
se dépense sans compter et a fait de son ambulance une 
formation remarquable. 

— M. Chavanne (Lucien), médecin-major de 2“ classe 
au 279 e rég. d’infanterie : très bon chef de service, dé¬ 
voué cl consciencieux ; a de nombreuses campagnes an¬ 
térieures. S’est acquis de nouveaux titres dans la cam¬ 
pagne actuelle. 

— M. Maliaut (Gustave-Louis-Félix), médecin-major de 
l re classe au 33 e rég. d’infanterie : chef de service extrê¬ 
mement dévoué et consciencieux. Fait campagne depuis 
le début sans un jour d’interruption, a montré fréquem¬ 
ment énergie, décision et courage. Conduit et organise 
fort bien son service dans des conditions souvent très dif¬ 
ficiles. 

Sont cités à l’ordre du jour : 

— M. Sanglier-Lamnrck (Henri), médecin aide-major 
de 2“ classe territorial : dès le lendemain de son arrivée 
à Belgrade, s’est proposé pour prendre un service de 


typhiques exanthématiques dans un milieu où plusieurs 
médecins venaient successivement de mourir; a fait 
preuve d’un grand dévouement au cours de celte si 
grave épidémie ; a contracté le typhus exanlhémdtique 
et a repris son service aussitôt convalescent. ~ 

— M. Penaud (Roger-Denis), médecin-major de 2“ 
classe de réserve au 7“ rég. d’infanterie coloniale : 
blessé grièvement à la jambe le 22 Août 1914, a fait 
preuve d’un grand courage en continuant à marcher 
malgré sa blessure, et a réussi ainsi à ne pas rester uux 

— M. Mégnien (Marcel), médecin auxiliaire du groupe 
de brancardiers de la division : est sorti d’une tranchée 
pour aller chercher les papiers d’un officier qui venait 
d’être tué devant celte tranchée, a reçu une salve de 
coups de fusil de l’ennemi, a été grièvement blessé d’une 
balle en plein front, avait toujours fait preuve d’un 
dévouement et d’un courage à toute épreuve. 

— M. Toureng (Jean), médecin auxiliaire au 30“ batail¬ 
lon de chasseurs : à l’attaque du 22 Juillet, est parti de 
sa propre initiative avec la section de première ligne, 
y a soigné des blessés malgré les balles et les grenudes, 
a continué son service pendant toute la journée avec le 
plus absolu mépris du danger; le 23 Juillet, deux bran¬ 
cardiers du bataillon envoyés par lui pour relever un 
blessé en avant des lignes, ayant été mortellement frap¬ 
pés, s’est hardiment porté au secours du blessé ; a réussi 
à le ramener, ainsi que les corps des doux brancardiers. 

— M. Arnaviellie, médecin principal de 2“ classe, chef 
du Service de Santé d’une division d’infanterie : a fait 

'preuve de beaucoup de courage et d’initiative en assurant, 
sous le feu de l’ennemi, l’évacuation dos blessés qui 
allaient tomber entre les mains de l’ennemi. 

" — M. Rives (Joseph), médecin auxiliaire au 6° rég. d’in- 
fanlcrie coloniale : d’un dévouement inlassable, d’un 
courage poussé jusqu’à la témérité, s’est particulièrement 
distingué en Décembre 1914 où, bien que blessé, il a con¬ 
tinué à soigner les blessés. Le 11 Août s’est crânement 
porté à la tranchée de première ligne, dès les premiers 
obus asphyxiants, pour soigner et encourager les hommes 
atteints le 12 Août, s’est de nouveau fait remarquer en 
relevant les blessés sous une fusillade et un bombarde¬ 
ment violents. 

— M. Joxe (Roger), médecin aide-major de 2“ classe, 
328“ rég. d’infanterie : a fait preuve d’un véritable mé¬ 
pris du danger dans l’accomplissement de ses fonctions. 
Déjà cité à l’ordre de la division pour s'être signalé par 
sa hardiesse en maintes circonstances. Le 19 Juin a été 
blessé en se portant très crânement au secours d'un offi¬ 
cier qui venait d’être très grièvement atteint. 

(l oir la suite, p. 486.) 
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G.PÉPIN— Etude physique et 
chimique des peptones iodées et 
dé quelques peptones commerciales 
(Th.de Doct. de i’Univ. de Paris_ Déc. 1910.) 


NE LE: CONFONDRE AVEC AUCUNE AUTRE COMBINAISON DT ODE et de PEPTONE 


C est la plus active. 
La plus riche en 
iode organique. 

La seule dont la 
composition soit toujours 


_ ,. , ™ -n. Posologie 

Echantillons et Littérature Sur fl " ^ Enfants ; 10 à 20 Gouttes parjour. 

demande:Laboratoire biochimique^. — J Adulf es .40 Gouttes parjour en deux fois dans 
\ftPIN ET LEBOUCQ. (Courbevoie, Seine) £ p p h e “, d jJJ f £?&£ „ rjo „, 

VINGT GOUTTES CONTIENNENT SEULEMENT UN CENTIGRAMME D’IODE 


J»æ?SCOLLOBIASES BAUSSE* 


mirai 


DE SOUFRE/ 


(en injection intra-veineuse) 

Traitement rapide du 

Rhumatisme Aht/culawe A/gu 
et de s diverses formes defî/iumatismechronitjue 


1913. GAND: IYIÉD. D’OR-Produit «d 1 français — DIPLOME D’HONNEUR : I.Y0H 1 


NÉVROSTHÉNJNE 

FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins 
(éléments principaux ‘des tissus nerveux). 

SURMENAGE, NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT NERVEUX 

6, Rue ABEL, PARIS. — LE FLACON : 3 fr. 
i b XX gouttes à chaque repas. NI stKro, ni chaux, ni alcool. 
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TRAITEMENT des INFECTIONS GÉNÉRALES et LOCALES 


Argent colloïdal électrique à petits grains uniformes 
APPLICATIONS GÉNÉRALES : Toutes maladies infectieuses : pneumonie, typhoïde, typhus 

EXANTHÉMATIQUE, TÉTANOS, VARIOLE, SCARLATINE, ÊL-IYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc. 

TRAITEMENT LOCAL des PLAIES et BLESSURES de GUERRE Z Localement, en lavage dans 

les cavités ou en pansements, l’ELECTRARGOL a donné des résultats concluant.; dans les plaies infectées, les gangrènes gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL ne se montre jamais nuisible vis-à-vis des cellules vivantes II exalte au contraire leur résistance aux microbes et aux 
produits solubles microbiens, se distinguant ainsi des antiseptiques utilisés jusqu’ici. 

FORMES ; Ampoules de 5 et ÎO c.c. pour injections intramusculaires ou intraveineuses. — Flacons de 50 et ÎOO c.c. pour usage chirurgical et local. 

LABORATOIRES CLIPS, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse télégraph. comar-paris im 





Le PREMIER Produit FRANÇAIS 

qui ait appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au traitement de la 

CONSTIPATION CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF-RÉGIME. 

agar-agar et extraits de rhamnées 

Ecfiantif/ons Littérature 
sur demande adressée : 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

_ 5, avenue des Tilleuls 

® PARIS 


Poso/og/e 

PA ILLETTES '. 1 à 4cuil.à café à chaque repas 
CACHETS ,.1à4à chaque repas 
C0MPRIMÉS..2à8échaque repas 
GRANULÉ ..là 2 cuil.à café à choque repas 
fSpéc/a/emenâ préparé pour/es entants J 



TRAITEMENT SPÉCIFIQUE 


l ENTER O COUTE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Eà8 Ovoïdes par jour 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de l’iode avec la Peptoue 
Découverte en 189fr par E. CALBRUN, docteur en pharmacie 

tnplace toujours Iode et lodures sans Iodisme 

Vingt gouttes ÏODALOSE agissent comme un gramme Jodure alcalin. 

Doses moyennes : Cinq à, vingt gouttes pour les Enfants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes? 

LrTTÉRATt'RB et Êcn a NTiLLopis T Laboratoire GALBRUN, 18. Rue Oberfcampf.. PA RIS. 

mhJ Ne pas confonlre i’lodaicse, produit original, avec les nombreux similaires taranv 
parus depuis notre communication au Congrès International de Médecine de Pans 1900. 
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(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


préparation. 


Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


Pm 


Médicament aliment à base de Pepto-Glycérophosphates et Kola fraiche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé dans l’alcool, qui sert de véhicule aune liqueur 
exquise que l’on appelle le Pepto-Kola et qui- se prend à la dose d’un verre à liqueur après chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée par l’action des glycérophosphates, 
éléments nutritifs du système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, surmenés 
par le travail physique ou intellectuel ; Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent 
leurs forces par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien en état de santé que de maladie. 


à, ha.se ^'Extraits de ISToix de BZola fraîche 

Il a été démontré que l'action de la Kola sèche était surtout Nous savons également que la Kola étant exclusivement 

due à la présence de la Caféine et de la Théobrominè. Or, Stimulante du Système nerueux, ne tarderait pas à épuiser 
nous savons que la Kola fraiche est préférée par les indigènes celui-ci, si l’on n’avait soin d’v adjoindre un Élément 

dans son pays d’origine, qui en la mastiquant absorbent les réparateur, nutritif par excellence, les glycérophosphates. 

glu cos ides qu’elle contient avec le rouge de kola en partie ... , , _.... 

détruits par la dessiccation, c’est pourquoi nous avons adopté ^ e est a C0m P 0Sltl0n de la Glykolaine granulée. 

les Extraits de Kola fraiche StaPiliSée, comme base de notre Se prend à la dose de 2 cuillers-mesures par repas dans 


Laboratoires ROBIN, 


r.J 


OPOTHÉRAPIE 


OSSEUSE 


POSOLOGIE 

Adultes 1 

1 2 à 3 cu/V/e/ves à fioucfieparjour 
\avanfi /es repas 

Enfants j 

( 2 à 3 ■ cui/Ierees a dessert ou 
café se/on faye.. 


presque inuti/emenl qu-on fui fiera absorber pen¬ 
dant dés mois des phosphates minéraux, tandis t/u' 
on arrive p/us fiacr/ement au but si on peut fui 
finum/r des se/s ayant dé/à subi oue/aue. 

ORIÊNTAT(ON VITALE 

La remmera/isation des tissus sera faite a 

taxée de L . 0 poTHÉRAP!E 05SEU5E 

Professeur ALBERT ROS/ffi 


POSOLOGIE 

{ Une cui/ferèe àbouche avant/es 
deux grands repas 3jours sur S 


1 1 se/on/âge 3jours sur s 


^du <DT <PII\JiRT> 

IKI 

OS FRAIS 
I INTEGRALEM ENT 
L'OS VIVANT 

■ ooeef T 

■ " i i ira 

I L-l 


PAR PROCEDE SPECIAL 


LE PHQSPHARSYL 


est le même produit contenant 3 centigrammes 
de méthylarsinâte de soudé par cuillerée à bouche! 

laboratoires du ^Docteur angoulême (Ctii?) 
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LS DEGRESSIVES ■ 

Brevets ÆL Modèles et Marques exposés | 

... 


PTOSES , GROSSESSE . OBÉSITÉ , HERNIÉS, 1 
SUITES D’OPÉRATIONS OU DE GROSSESSE 

■i- 


TUMEURS ABDOMINALES. 

' 4j 


• CATALOGUE FRANCO • 

J 


67, Rue MQNTORGUE1L . PARIS Té/Centra/ 39 O/ J 


M à IM OS 

S H B i ^ %s& de Plombières (Vosges). 

Administration : 46, rue de Trévise, Paris. @ 

— . —— . 

Extraits OPOTHÉRAPIQUES INJECTABLES 

Quarique, Thyroïdien. Hépatique, Pancrèatiour, Testiculaire 
Néphrétique, Surrénal Thymique Hypophysaire 
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snng-fïnid sous les menaces des soldats allemands exns- 
pérés et parvenant par son attitude énergique à pré¬ 
server les blessés des mauvnis traitements. 

Médaille d’honneur des épidémies. — Médaille de 
vermeil. — M. fîuyot, médecin-chef de l’hôpital auxiliaire 

Médaille d'argent. —M. Demoncliy, médecin aide-major 
de 2° dusse de réserve à l’ambulance G du 8 e corps d’ar- 


FACULTÉ DE PARIS 


Clinique médicale de l’Hôlel-Dieu. — Les lundis, 
mardis, mercredis et vendredis, de 9 h. 1/2 à midi, les 
jeudis et samedis, de 9 h. 1/2 à 10 h. 3/4, enseignement 
de la sémiotique cl de la pathologie, au lit des malades, 
salles Saint-Christophe et Sainte-Jeanne. 

Le jeudi, à 10 h 3/4, consultation externe et enseigne¬ 
ment de la thérapeutique, au salon de la salle Saint- 
Christophe (foyer des blessés). 

Le samedi, àlO h. 3/4, leçon à l’amphithéâtre Trousseau. 


NOUVELLES 

La nomination au grade de médecin auxiliaire. 

— M. Ilerriot, sénateur, avant demandé à M. le ministre 
de l'Instruction publique que les étudiunts en médecine 
(ancien régime), fi sept inscriptions, et n’ayant subi avec 
succès que la première partie du premier examen de 
doctorat, bénéficient de la circulaire du 4 Octobre 1915 
sur les médecins auxiliaires, a reçu la réponse suivante: 

« Le ministre de l'instruction publique a le devoir de 
veiller à ce que les éludes en général, et particulièrement 
les études médicales, soient régulièrement faites. Un 
décret en dale du 14 Mai 1915, rendu sur la proposition 
de M. le ministre de lu Guerre, a bien abaissé de douze 
à huit le nombre d’inscriplions requis des étudiants en 
médecine mobilisés pour postuler le grade de médecin 
auxiliaire. Mois le ministre de l’Instruction publique ne 
peut pas autoriser la délivrance de la huitième inscrip¬ 
tion à des étudiants en médecine appartenant à l’ancien 
régime d’études qui n'ont pas intégralement subi avec 
succès le premier examen de doctorat. Le décret du 
31 Juillet 1893, qui règle l'ancien régime d’études, 
s’oppose à ce qu’il donne celte autorisation. 

« En effet, aux termes de ce décret, rendu après avis 
du Conseil supérieur de l’Instruction publique, la hui¬ 
tième inscri}>tion ne peut être prise qu’après que le pre¬ 
mier examen a été subi avec succès. D’ailleurs, les ins¬ 


tructions, en date du 5 Novembre courant, du ministre de 
l’Instruction publique, précisant et commentant les dis¬ 
positions de la circulaire du 4 Octobre dernier de M. le 
sous-secrétaire d’Etat du Service de Santé militaire, 
spécifient bien que les étudiants de l’ancien régime 
d études mobilisés ne peuvent obtenir la huitième ins¬ 
cription s’ils ne justifient pas qu'ils ont été, avant leur 
incorporation, reçus au premier examen de doctorat. 

« La circulaire de M. le sous-secrétaire d’Etat du Ser¬ 
vice de Santé n'a pu, en elTet, modifier les règlements 
généraux relatifs aux études médicales : elle informe 
seulement les étudiants mobilisés qu’en vue de favoriser 
le recrutement dos médecins auxiliaires, certaines faci¬ 
lités leur seront accordées dans la mesure où celles-ci ne 
sont pas contraires, aux dispositions essentielles des 
règlements scolaires. 

« M. le ministre de la Guerre peut, toutefois, décider 
— c'est son droit — que les jeunes gens se trouvant dans 
la situation signalée par l’honorable sénateur pourront 
être nommés médecins auxiliaires. Le ministre de l'Ins¬ 
truction publique n’y ferait aucune objection. » 

L’affectation de certains médecins. —- M. Henri 
Labrouc, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si 
un médecin de boulangerie de campagne se trouve, de 
ce fait, affecté réglementairement à ( intendance ou au 
train des équipages, a reçu la réponse suivante : 

« Le sous-intendant militaire d’une boulangerie de 
campagne a sous son autorité tius les personnels affec¬ 
tés à ce service, y compris le personnel médical. » 

Le droit du médecin en matière opératoire. — 
M. Charles Baudet, député, ayant demandé à M. le 
ministre de la Gucri'c si un soldat du service armé, at¬ 
teint de hernie contractée en service, a le droit d’exiger 
qu'on l'opère, dans l'intérêt du service même dont il est 
chargé, a reçu la réponse suivante : 

« Les intérêts du service et surtout ceux du militaire 
atteint de hernie exigent que le médecin, seul compé¬ 
tent en l'espèce, reste-juge de l’opportunité d'une inter¬ 
vention chirurgicale sollicitée. » 

Médecins versés dans le service auxiliaire. — 
M. Mourier, député, ayant demandé à M. le ministre de 
lu Guerre si un médecin auxiliaire, tombé malade en ser¬ 
vice et versé par une Commission do réforme dans le ser¬ 
vice auxiliaire, perd son grade, ipso faclo, et devient 
simple infirmier, a reçu la réponse suivante : 

« Le médecin auxiliaire dont il s’agit conserve son 
grade en passant dans le service auxiliaire. » 

Nécrologie. — M. Robert Moriez, conseiller général 
des Alpes-Maritimes, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Montpellier. 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 

Toux - Emphysème - Asthme 

Jodéine MONTAGU 

Smop ; 0,04, Pilules 0,01 de Bi-lod. d. C 0 DÉJNÏ 49, B‘ dS Port-ROïal.FiRlS 


Prophylaxie de la grippe, des angines et des 
fièvres éruptives. — La présente habituelle d’acei- 
dcnls pharyngés commande une désinfection quoti¬ 
dienne du rhino-pharynx par badigeonnage au néol 
pur, complétés par de fréquents gargarismes néolés 
(2 cuillerées à polage de néol par verre d’eau tiède, 
de préférence alcaline : Vichy, Vais, bi-carbonalée). 

Citez les enfants, les pulvérisations néolées sont 
parfaitement supportées et bien supérieures à l’eau 
oxygénée, désagréable et irritante. 


Médecin allié, diplômé Faculté française, longue 
pratique (médecine interne, accouchement), actif et 
sérieux, demande remplacement, Paris ou province. 
— Ecrire P. A/., n° 1122. 

Place d’interne en médecine vacante à l'asile de 
Lesvcllec (près Vannes, Morbihan). Produire : extrait 
de naissance, certificat d’au moins sept inscriptions, 
certificats des examens subis et des stages hospita¬ 
liers. 

Logement, nourriture, chauffage, éclairage, blan¬ 
chissage, 800 fr., l le année; 000 fr., 2° année; 
1.000 fr., 3“ année ; un mois de congé payé. 

Etudiante en médecine, 3 inscriptions, désire 
occupation para-médicale. — Ecrire P. M-, n° 1115, 

Professeur de cuit. phys. et gymn. respiratoire 
désirerait faire cours particuliers, à domicile. Prix 
modérés. — Ecrire I‘. M., n“ 1119. 


Le Garant ; O. Porée. 


Paris. — L. MiRUTfiBUx imprimeur, 1, rue Cassette 


XÉMATOL 

Airesse 

guérit sans rechute /'ECZÉMA et toutes les manifestations para-eczémateuses, F urticaire, rougeurs de la 
ûgure - (acné et psoriasis exceptés), prurit intertrigo impétigo sychosis, dartres, gourmes pityriasis 
pellicules, crevasses, engelures , etc,; ./'ULCÈRE VARIQUEUX est radicalement guéri en quelques jours. 

LE POT i LO francs, (remise spéciale au Corps Médical). 

RENSEIGNEMENTS INTÉRESSANTS MM. LES DOCTEURS ET MODE D’EMPLOI : 

LABORATOIRES REBEC, 59, rue de Châteaudun, PARIS 


TRfilTElENTDE LA SYPHILIS 

CDÏÏOB 3 SMI 3 


u flacon .- 2 fr. 25 


12, Bonlev. Bonne-Noavelle 

paris 



DE VIGIER 

2 fr. 25 


HUILE AU CALOMEL INDOLORE 

à 0 gr. 05 par cent. cube. — Prix du flacon 

AMPOULES AU BENZOATE DE MERCURE INDOLORES VIGltR 

à 0 gr. 01 et 0 gr. 02 par cent. cube. 

AMPOULES AU BHODURE DE MERCURE INDOLORES VIGIER 

à 0 gr. 01 et à 0 gr. 02 par cent. cube. 


Pour éviter les accidents 
^buccaux, ordonner le 


«»Bi« 

leUeilleurAntiieptigue.3t. Bonne-Nouvelle.Parl# 


ETABLISSEMENT i 


»e SAIN T-GALMIEB (LOIRE) vente 

20 Millions ih B out ailles 

PAR AN 

L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.- b-'""légère à l’Estomac, 


SOURCE BADOIT 


ANTISEPTIQUE DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON GRATUIT 

b UN. le s Médecins qui en font la demande | 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE OU LYSOL 

81. Hue Parmentier, IVBY (Seine). 


BBWsTOUtEa MÉDICATION»* 


4PHÉBUUSES Mroidmnnea Monoour • Amiiti 
80X80*8 .„yroTdl«ns Monoour (Enfant*) ' 1. 
8PHËI1UUHES Entérique» Monoour 2 4 0. 

8PHÊRULIME8 Ol---» - 

SsOtêBuUIES 4*__- . 

îîiS-îlfe** rSeOBüof * 4a 8U{, .■ Jt 
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administration prolongée 

GAÎACOL d INODORE 

à hautes doses 

sans aucun inconvénient 


THIOCOL "ROCHE 


uniquement sous forme de 

SIROP "ROCHE 

COMPRIMÉS "ROCHE ’ 
CACHETS "ROCHE” 


■<r„.'w£| 


échantillon et t/Hérature 
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thermique. 
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maladie, provoque la défervescence, évite toute complication. 
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2° Traitement local des Infections bactériennes 
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PETIT BULLETIN 


Derniers échos des voix amies avant la bataille. 

S’il me fallait reproduire toutes les protesta¬ 
tions affectueuses reçues depuis un mois des mé¬ 
decins étrangers, ce journal n’y suffirait pas. 
Quand on connaît le réseau d’intrigues dont l’Al¬ 
lemagne avait enveloppé la terre, on se demande 
quelle somme de maladresses teutonnes il a fallu 
pour que tant d’âmes généreuses aient pu déchirer 
le lourd filet que le pécheur germain, patient et 
tenace, avait jeté sur le monde. 

Hier, c’est Le Messager d'Athènes qui m’arri¬ 
vait, tout gonflé de tendres et éloquents propos. 
On me pardonnera de les choisir entre tant d’au¬ 
tres ; mais voyez-vous, il est des choses qui doi¬ 
vent être dites et il me semble bien que nous 
n'avons pas fait en Grèce le juste départ entre les 
amis, les indifférents et les autres, trop enclins à 
prendre le mot d’ordre au delà du Rhin. 

Ceux qui sont au courant des détails de l’aven¬ 
ture balkanique restent tout de même effarés de 
notre insuffisance psychologique. Depuis plus de 
cinq ans, les laïcs cultivés, encore qu’ils vivent 
loin des mystères du quai d’Orsay et des palais 
majestueux où s’élabore la politique anglaise, 



TOUX 


ÆTHONE 

Coqueluche 


ENDOCRISINES Foirnier 

Thyroïde, Ovaire, Foie, 

Laboratoires FOURNIER FRÈRES 
26, boulevard de l'Hôpital, PARIS. 


connaissaient les trames ourdies par la diplomatie 
allemande dans la péninsule tragique. 11 n’est pgs 
de professeur de Faculté, notamment, qui n’ait 
eu à constater l’influence grandissante de la Kul- 
tur aux abords de l’Acropole. Nos ennemis y 
dressent leurs lourdes machines depuis des mois 
et des mois ; l’enseignement, l’armée, les hôpi¬ 
taux peuplés de Gretchen, muées pour la cir¬ 
constance en Diaconesses, tout sur la terre de nos 
aïeux intellectuels clame l’effort de nos ennemis. 
Tl n’est pas jusqu’au foyer même du Prince qui 
n’ait été envahi sournoisement par la Kultur. Et 
cela, nous n’avons pas su ou nous n’avons pas 
voulu le voir! 

Les liens qui nous unissent aux peuples de 
l'Helladc sont néanmoins si vénérables et si forts 
qu’au moment où la guerre s’engage, il apparaît à 
tous qu’il suffira d’un signe pour décider les Grecs 
à se ranger à nos côtés. Or, ce signe, pourquoi ne 
l’avons-nous pas fait à l’heure voulue ? Nous n’i¬ 
gnorons pas, nous ne pouvons pas ignorer que le 
Bulgare se sert du traité que lui a concédé la 
Wilhelmstrasse pour nous faire chanter et nous 
disqualifier. Un jour nous lui assurons Cavalla, 
la ville grecque ; le lendemain, la Macédoine, pro¬ 
vince serbe, et quand nous avons été bien com¬ 
promis, le fourbe qui nous a bernés s’allie à ceux 
dont il avait fait le jeu, nous précipitant tous 
dans la plus périlleuse des aventures. 
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Comment notre pays a-t-il pu se laisser en- 
' traîner dans ce dédale de manœuvres obliques ? 
C’est ce qu’on ne peut comprendre quand on voit 
ce qui a suivi. A peine, en effet, nous sommes- 
nous aperçu de l’erreur, — oh ! erreur de bonne 
foi; qui ne se trompe dans la vie? — que sans 
hésitation, sans regarder en arrière, nous nous 
élançons vers Salonique. Les Serbes ont crié au 
secours et le troupier français répond : me voilà! 
Ah! quel honneur! Et quelles fautes ce geste ne 
répare-t-il pas ? 

Il est bien évident, toutefois, que si l’opinion 
avait été mieux instruite de la politique exté¬ 
rieure, si les uns et les autres nous nous intéres¬ 
sions davantage aux affaires de l’Europe, nous 
n’aurions pas eu seulement l’honneur, mais aussi 
le profit-. Lorsqu’il m’arrive de discuter avec des 
amis, je suis parfois surpris de notre insouciante 
ignorance de tout ce qui ne touche pas à nos 
intérêts immédiats. Ah ! comme ils sont autre¬ 
ment bâtis que nous, ceux d’en face ! Ils ont 
beau vivre sous le joug d’une aristocratie étroite 
et jalouse, ils entendent étudier dans ses moindres 
détails la marche des événements. Ils connaissent 
l’Europe, apprécient les plans stratégiques de 
leurs diplomates, et si par malheur la Providence 
les avait doués de cerveaux aussi bien organisés 
que les nôtres, il y a longtemps déjà que nous 
aurions touché des deux épaules. 

Lisez, si vous en avez le loisir, La plus grande 
Allemagne, L’œuvre du XX e siècle, traduction 
française du livre de Otto Richard Tannenberg 
(Gross-Deutschland), et vous resterez stupéfaits 
de l’audace des plans teutons. Ils n’ont pas réussi, 
ils ne pourront pas réussir, parce que le Poilu 
était là pour se mettre en travers, mais en dehors 
de lui, mon Dieu ! comme nous étions ignorants, 
faibles, mal informés ! 

C’est pour que cesse cet état de choses que je 
vous « rase » encore aujourd’hui de mes recom¬ 
mandations. Elargissons une fois pour toutes, je 


vous en prie, notre vision; oh ! myopes que nous 
sommes, mettons des lunettes, il n’est que temps 
si nous voulons que la France profite du sacrifice 
de ses enfants. Dans les milieux où l’on remue 
peu d’idées, la mauvaise herbe des potins pousse 
à l’envi. Les questions de personnes, qui pren¬ 
nent tant de place ici et qui nous font tant de mal, 
n’auraient pas à envahir le champ de notre con¬ 
science si l’intérêt supérieur du pays — la France 
au-dessus de tout — accaparait davantage notre 
attention. Nous y gagnerions en tranquillité; et 
comme le pays y gagnerait, lui, en grandeur et en 
force ! 

Tout l’Orient, depuis les rives du Bosphore 
jusqu’aux vagues frissonnantes de la mer violette, 
était à nous hier. Croyez-vous que nos pères se 
soient attaché ces races diverses en entendant 
chanter le rossignol et sans une volonté tenace ? 
Non. Ils avaient fumé le sol, et c’est pourquoi la 
moisson fut si belle. 

Voici, en effet, ce que je lis dans Le Messager 
d'Athènes , que m’envoyait hier un ami inconnu. 
Lorsque nous sommes arrivés là-bas, notre mi¬ 
nistre a donné de belles fêtes; tous les Grecs 
notoires et tous les envoyés de la France y 
étaient conviés, consuls, chefs militaires, méde¬ 
cins. Citerai-je les Docteurs de Martel, Moure, 
Lebeau, Achard, d’Aulnoy, et combien d’autres! 
Les praticiens grecs invitèrent ensuite leurs 
camarades français, et il y eut là des réunions 
fraternelles où se marquèrent l’attachement et 
toute l’admiration qu’on nous garde en terre 
attique. 

Eh bien, qui a fait état, ici, de ces manifesta¬ 
tions? Quel journal en a parlé? Qui a recueilli 
l’écho de toutes ces voix amies? C’est pour répa¬ 
rer cet oubli que j’ai voulu reproduire les dis¬ 
cours du D r Cavvadias et du professeur Tzakonas. 
Les voilà : 


ALLOCUTION DU D r CAVVADIAS, 

ANCIEN CHEF DE CLINIQUE A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

de Paris. 

Monsieur le Ministre, Mesdames de la Croix- 
Rouge, Messieurs et chers Camarades, 

Le Comité de T Alliance médicale franco-hellénique me 
charge d'adresser la bienvenue aux médecins français, 
aux infirmiers et aux infirmières de France. Sans m’y 
attendre, je retrouve parmi vous des camarades d’inter¬ 
nat, de vieux compagnons d’études, des frères d’armes. 

Excusez l’émotion qui in’étreint. Elle étreint tous les 
Grecs qui voient les soldats français... c'est un peu notre 
guerre que vous combattez. 

Médecins et infirmiers, vous êtes deux fois soldats. Non 
seulement, vous luttez contre l’ennemi de la Patrie, mais 
aussi contre la maladie. Vous vous dépensez en patrio¬ 
tisme et en charité. Les médecins grecs reconnaissent lit, 
en vous, des compagnons de lutte... 

Je crois saisir l’émotion qui règne dans la salle. Elle 
vient de ce qu’à votre vue, un cri sort de notre poitrine, 
ce cri que nous ne pouvons pas empêcher car il est très 
fort, ce cri qui retentit tant de fois au pied de l’Acro¬ 
pole et que je voudrais faire entendre aux bords de la 

Soldats français, revenez-nous victorieux, et vive la 
France ! 

DISCOURS DU, PROFESSEUR TZAKONAS, doyen. 

Glorieux Français ! 

La destinée vous amène blessés dans le Port que Thé- 
mistocle a fait construire dans la mer où le général 
amiral grec a vaincu le Roi des Perses, le barbare fils de 
Darius, à qui est duc la ruine d’Athènes. 

Mais quel contraste ! Si Xerxès versait le sang de ses 
farouches soldats pour but des conquêtes de peuples 
nobles, votre grande nation verse par ses nobles enfants 
votre sang sacré pour rendre la liberté aux esclaves ! 

Et si la vie des hommes passe comme l’ombre, si plu¬ 
sieurs de vos frères ont quitté leur corps dans la mer 
d’Hellé, leur glorieuse mémoire sera gravée éternelle¬ 
ment dans les âmes des peuples en faveur desquels ils 
sont .tombés, leur reconnaissance envers eux et vous sera 
inoubiiée et touchera toujours, pendant leur vie, les plus 
sensibles cordes de leur cœur ! 

Permettez donc au Comité de notre Alliance de vous 
rendre en ce moment-ci nos hommages d’admiration et 
de sympathie et de vous souhaiter que la gloire vous 
accompagne toujours à cette sublime oeuvre qui est 
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l’emblème de votre noble Nation ! Vivent les glorieux ' 
blessés ! Vive la France ! 

Je ne ferai pas de longs commentaires à ces 
discours d’une saveur si particulière — la saveur 
attique, — aussi bien n’en ont-ils pas besoin. 
Volontiers nous attachons une importance exces¬ 
sive aux cris de guerre de ceux qui nous haïssent; 
n’est-il pas plus intéressant, et plus utile aussi, 
de recueillir les paroles affectueuses de ceux qui 
nous aiment et qui n’ont jamais oublié la France, 
leur bonne nourrice? Le tentateur leur a dit, à 
ceux-là : Venez avec nous, car nous sommes la 
force. Et ils ont répondu ; « Nous restons avec la 
France, parce qu’elle est la grâce, parce qu’elle 
est le Droit. N’est-ce pas elle qui tient aujour¬ 
d’hui le llambeau de la vie civilisée en ses mains 
saignantes ? 

Non, Harminius le barbare ne t’a pas encore 
conquise, Pallas Athænè, ô Déesse aux yeux clairs ! 
C’est toi qui, invisible mais présente, combattras 
peut-être demain aux côtés du soldat de Salo- 
nique, comme tu combattais jadis aux côtés des 
soldats de Navarin ! » 

F. Helme. 

P. S. — Nos confrères apprendront tous avec 
joie que la souscription pour la Caisse d’assis¬ 
tance médicale de guerre atteignait exactement 
300.500 francs à la date du samedi 25 Décembre : 
Noël ! Noël ! 

Autre chose : On me demande de divers 
côtés s’il est exact que les journaux medicaux 
allemands sont arrêtés à la sortie d’Allemagne. 
La nouvelle en avait été répandue, en effet, par 
quelques grands quotidiens français et étrangers 
qui ont coutume de contrôler leurs dires, et 
l’irrégularité de l’envoi desdits journaux semblait 
leur donner raison. Peut-être n’y a-t-il eu là 
qu’un projet auquel on a dû renoncer par suite 
des protestations qui se sont élevées. En tout 
cas, les journaux médicaux allemands nous par¬ 


viennent comme précédemment, et même avec 
plus d’exactitude. 

J’ajouterai qu’on y trouve maintenant l’analyse 
des journaux médicaux français et anglais, un ins¬ 
tant supprimée. C’est notre vieil ami Schobcr, le 
fameux Schober, notre ex-confrère de l'ex-rue de 
Berlin, qui s’occupe des travaux publiés par La 
Presse Médicale. Ce médecin wurtembergeois, 
qui s’apprêtait, en Septembre 1914, à servir de 
guide aux troupes allemandes dans Paris, doit se 
contenter aujourd’hui de promener ses confrères 
à travers nos revues françaises. Décidément, le 
bonheur ici-bas n'est jamais complet. 

F. H. 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES MÉDECINS DE FRANCE 

Caisse d'Asslstance médicale de guerre. 

5, rue de Surèue, Paris (8 e ). 


Souscription 
7 e liste. 


LUrodonal. 500 

Docteur Graux (Lucien), Paris. 500 

Docteur Weil (Justin), Paris. 50 

Docteur Le Guern, Saint-Brieuc. 100 

Docteur Témoin, Bourges. 100 

Docteur Delamare (V.), Paris. 200 

Docteur Pousson, Bordeaux. 250 

Professeur Mossé, Toulouse. 100 

Docteur Mook, Paris. 50 

Docteur Béraud, Marcigny..-, 50 

Docteur Piédecoq. Beauvais. 100 

Docteur Dufournier (Léon), Paris. .... 200 

Docteur Mauriac (12.), Bordeaux. 50 

Docteur Broc (René), Tunis. 150 

Docteur Sencert, Nancy. 50 

Docteur Graux, Conlrexéville. 100 

Docteur Broquet (E.), Gonesse (S.-et-O.). 50 

Docteur Faure (Jean-Louis), Paris .... 250 

Docteur Londe (Paul), Paris. 40 

Docteur Aubel, Néris-les-Bains (Allier). . 50 


Docteur Barzilay, Menuetou-sur-Cher. . . 50 

Docteur Besson (Etienne), Paris. 50 

Docteur Caderas, Le Guilvinec (Finistère). 50 

Docteur Coronat, Gap. 50 

Docteur Collet, Montfort-sur-Meu .... 50 

Docteur Gocpfert, Nancy. 50 

Docteur Kleyman, Paris. 50 

Docteur Moindrot, Fontaines-sur-Saône 

(Rhône). 50 

Docteur Poirier (E.), Paris. 50 

Docteur Rey, Gaillac. 50 

Docteur Baratier, Bellenaves (Allier) . . . 100 

Docteur Chassaing, député du Puy-de- 

Dôme . ... 100 

Anonyme. 100 

Docteur Saiget, Lorient. 100 

Docteur Tardif, Fournols (Puy-de-Dôme) . 100 

Docteur Foulquier, Oran. 300 

Docteur de Massary, Paris. , 100 

Docteur Ducroquet, Paris. 200 

Docteur Carron de la Carrière, Paris. . . 100 

Docteur Casset (Paul), Alger. 50 

Docteur Cœur, Orléans. 50 

Docteur Leduc, Paris. 50 

Docteur Leroy (O.), Conslantine. 50 

Docteur Mazeroux, Conllans-Sainte-IIono- 

rine. 50 

Docteur Pessez, Paris. 50 

Docteur Rochon-Duvigneaud, Paris. ... 50 

Docteur Barnsby, Tours. . .. 100 

Docteur Vidal (Albert), Grasse.. 50 

Docteur Bonarny (René), Paris. 100 

Docteur Cunéo (Bernard), Deauville . . . 100 

Professeur Pozzi, Paris. 300 

Docteur Mauclaire, Paris. 100 

Docteur Delherm (Louis), Paris. 50 

Docteur Oettinger (W.), Paris. 100 

Docteur Amiel, Toulouse . . 50 

Docteur Andral, Pau. 50 

Docteur Dauphin, Champeaux. 50 

Docteur Demètre, Montrottier. 50 

Docteur Ballade, La Garenne-Colombes. . 50 

Docteur Maingot, Paris. 50 

Docteur Monod (Frédéric), Pau. 50 

Docteur Riche (A.), Paris. 50 

Docteur Bourgeois (Henri), Paris. 100 



Prix Orfila (6.000 fr.) 


.... a Toutes les préparations de Digitale, nées ou à naître, 
« ne vaudront jamais, au double point de vue soientiüque 
« et pratique, la digitaline cristallisée (t) dont 
« l'action sûre et puissante, exempte de dangers, a 
« été consacrée déjà par une expérience de 40 années. » 
EÜCHARD 

(t) Découverte par NATIVELLE._ 


Prix Desportes 

IL. si 


Employée dans tous les Hôpitaux de Paris 

Agit plus sûrement que TOUTES les autres Préparations de 
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SODE FMYSSOLOGSQUi, SOLUBLE, ASSIMILABLE 

Première Combinaison directe et entièrement stable de l’Jode avec la Peptone 
Découverte en 1S9G par E. GALBRUN, ooctiur en pharmacie 

Remplace toujours Iode et lodures sans lodis; 

Vingt gouttes IODALOSB agissent comme un gramme Jodure alcalin. 

Doses moyennes: Cinq à vingt gouttes pour les Enfants, dix à cinquante gouttes pour les Adultes: 

Ln- rÉnATtiKg et Échantillons : Usoiutoirc GALBRUN, 18. Rue Oberkampi. PARÏS. 

ntëajggHHSji Me pas "coi "fondre riod^^Tproduit original, avec les nombreux similaires Ihh 
fpRgllljlpiljfg parus depuis notre CQmmyniGation au Congrès International de Médecine de Paris 1900. 


POUDRE • COMPRIMÉS • CRANULÉS • CACHETS 


FLUOREE 


ELECTRÂUROL (Or colloïdal) \ uélectrargol est( 

et métaux de la série du platine. j TRAITEM ENT LOCALdcs P 

ELECTRON! ARTflOL (Fer colloïdal) Ampoules de 2 et 5 c.c. — 

ELECTROSËLÉNIUM (Sélénium colloïdal) Ampoules de 5 c.c. — NÈ< 

ELEOTiROCUFROL (Oxyde de cuivre colloïdal) Ampoules de 5 et 10 c.c. - 


I Ampoules de 5 et 10 c.c. pour injections intra-musculaires ou intra-vein. 

dans SEPTICÉMIES (P N EU MO NIE, TYPHOÏDE, TYPHUS EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE, TÉTANOS, SCARLATINE, ÉRYSIPÈLE, RHUMATISMES, etc.) 

VéXjÎSCTRARGOIj est également délivré en Flacons de 50 et 100 c.c. pour 
TRAITEMENT LOCALdcs PL Al ES INFECTÉES etBLESSURES DE GUERRE 


- Traitement du SYNDROME ANÉMIQUE. 


OOLLOTHSOL (Soufre colloïdal) Elixir, Ampoules, Pommade. — rhumatismes, dermatoses. 

LABORATOIRES CLIN, 20, Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. — Adresse têlégraph. comar-paris 


TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


JBERCULOSÉ 


TRI CAL-CI N 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS PUISSANT -- LE PLUS SCIENTIFIQUE - LE PLUS RATIONNEL 


: RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d’une Façon CE RTAINE 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRJ_CALC I N E 
en POUDRE -COMPRIMÉS - GRANULÉS - CACHETS 


LA TRI CALCINE EST VENDUE 

TRICALCINE P 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


METHYLARSÎNEE 

ADRÉNALINÉE 
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LES 


EiLSiUiO- 


EXTRAITS"™ 

ÉOlIVALENTtinlMANES FRAIS 

DESSICCATION RAPIDE * - NI AUTOLYSE 

VERS 0 ? * * NI CHALEUR 



DEPOT: Pharmacie DEBRU ÈRES. 28.Rue duEour.26.PmS 


m wwfm 

ranulée 

Le Plus actif des Polydiç/estifs 


TRIDIGESTINE GranuléeDALLOZ 


Dyspepsies gastro-intest finales par insuffisance sécrétoire. 


••®aae@æ®@@s®@aa@8e®»0eee«®8se9«9&s8*»@@®39@e®3>®æ®@@®s@3&®oes0eec«»®eeea©98Qse®oatt«sftes8*afl 

Granules de Catillon II Granules de Gatillon I Tablettes de Catiiion 


STROPHANTUSI 


TONIQUE du CŒUR par EXCELLENCE 


ASYSTOLIE, DYSPNEE, OPPRESSION, ŒDEMES, AffecUons MITRALES, Cardiopathies des ENFANTS et VIEILLARDS 
Nombre de Streohantus sont inertes,les teinturessont infidèles, exiqstla§ignatnreCATILLON . $rixdar$catlèmiade ,Ueiieine. 

Bsaea0Q®s®£S@@@S5@3saav paris, 3, Boulevard s^Martm pu-"-. aaa»MBa8g»»eeta»Mn««»i 



Médication phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATEE 

US 



(Acide nucléinique combiné au s: phosphates d’origine végétale). 

Le NUCLÈATOL possède les propriétés de l’acide nucléinique, 
c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose, il est injectable et 
contrairement aux nucléinates, il est indolore, de plus son action 
reconstituante est doublée par l’action des phosphates. S’emploie 
sous forme de : 

WUCLÊÂTOL INJECTABLE 

( Nucléophosphate de Soude chimiquement pur ) 

A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il abaisse la température en 
24 heures et jugule les fièvres pernicieuses, puerpérales, typhoïde, 
scarlatine,,etc. — Injecté l’avant-veille d’une opération chirurgicale, 
le HUCLEATQL. produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des plaies, tout en favorisant 
la cicatrisation et en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLÈATOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(Nucléophosphates de Chaux: et de Soude) 

Dose : 4 cuillers-mesures ou 4 Comprimés par jour. 
Reconstituant de premier ordre, dépuratif du sang. S’emploie 
dans tous les cas de Lymphatisme, Débilités, Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 



(Acide nucléinique combiné aux phosphates et au méthylarsinate disodlque) 
Le NUCLÉARSITOL possède les propriétés de' l’acida 
nucléinique,c’est-à-dire qu’il produit la phagocytose,il est injectable 
et indolore et joint à faction reconstituante des phosphates celle 
de l’arsenic organique (méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLÊARSITOL INJECTABLE 

(Nucléophosphate de Soude méthylarsiné chimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 2 c.c. par jour chez lés 
prétuberculeux, les affaiblis, les convalescents, dans les 
fièvres paludéennes des pays chauds,etc.—En cas de lièvre dans 
la Phtisie, le remplacer par le NucléatoB EBij&ctablB* 

NUCLÊARSITOL GRANULÉ et COMPRIMÉS 

(à base de Nucléophosphates de Chaux et de Soude mèthylarsinés) 
Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 4 Comprimés, soit 4 centi¬ 
grammes de Méthylarsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neurasthénie, Lymphatisme, 
Scrofules, Diabète , Affections cutanées, Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc.—Reconstituant de premier ordre. 


N UC LEO-ARSENIC)-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCHNARSITOL 


B Dons 


INJEC TA BL.E 


Complètement indolore 



(Nucléophosphate de Soude . Méthylarsinate disodique et Méthylareinate de Strycl 

Donne le coup de fouet à forganisme, dans les Affaiblissements neri 

(0 gr. 02 ctg. de Méthylarsinate de Soude et 0 gr. 001 mgr. Méthylarsinate de Strychnine par am 

Laboratoires M^ROBIN, 13 , 15 , 31 , Rue de Poissy 





































Naline 


iébilité, par une cause quelconque, réclame une médication réparatrice et dynamo* 
’éniqüe puissante ; dans tous les cas où il faut relever l’état général, améliorer la 
imposition du sang, rcminéraliser les tissus, combattre la nhosphaturie et ramener 
i la normale les réactions intraorganiques. PUISSANT STIMULANT PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE, ASTHME, DIABÈTE, AFFECTIONS CUTANÉES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE, CONVALESCENCES DIFFICILES, etc. 

FORMES j^EUX'R ^ ^ ^ GRANULÉ ' (AMPOULES 
















LA PRESSE MÉDICALE, N» 64 


— 495 


Jeudi, 30 Décembre 1915 


interrompu par les circonstances ; il est maintenant en 
voie d’exécution. » 

— M. Pacaud, député, ayant demandé à M. le ministre 
de la Guerre : 1° à quelle date sont entrées en applica¬ 
tion les dispositions nouvelles du Service de Santé rela¬ 
tives à la relève du front; 2° combien de médecins en 
ont déjà bénéficié; 3° quelle est approximativement, 
d’après les règles établies et d’après les résultats de la 
pratique commencée, la durée moyenne do séjour néces¬ 
saire dans la zone des armées, pour y avoir droit, a reçu 
la réponse suivante ; 

<( 1» Les dispositions relatives à la relève du front du 
personnel du Service de Santé sont entrées en vigueur le 
15 Septembre ; 

« 2» 445 médecins ont déjà bénéficié de cette relève et 
cette dernière va se poursuivre régulièrement; 

>< 3° La durée du séjour au front, pour avoir droit à la 
relève, doit être de six mois au moins. » 

L’évacuation des blessés et malades des hôpi¬ 
taux de la zone des armées. —- M. Jobert, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre : si des 
règles uniformes président à l’évacuation des blessés ou 
des malades soignés dans les ambulances ou les hôpi¬ 
taux de la zone des armées, vers les hôpitaux ou les 
dépôts de l’intérieur, a reçu la réponse suivante : 

« Réponse affirmative. Sont évacués : 1° dès que l’état 
de leur santé le permet, les malades ou blessés très 
graves, momentanément intransportables; 2» après avoir- 
reçu les premiers soins nécessaires, les malades ou 
blessés graves transportables. » 

La lutte contre l'alcoolisme et contre la dépopu¬ 
lation. — Sur un rapport de M. Aucoc, le Conseil général 
de la Seine a adopté le vœu suivant dont le texte fut 
adressé à sa quatrième commission par M. Clément 
Colson, membre de l'Institut, au nom de l’Académie des 
Sciences morales et politiques. 

« Le Conseil général, 

« Considérant que l’alcoolisme est un des plus grands 
dangers qui menacent notre pays, que le fléau s’étend 
chaque jour, que dans certaines régions les femmes 
contractent elles-mêmes à cet égard des habitudes dé¬ 
plorables ; 

« Considérant que l’alcoolisme est une des causes de 
la dépopulation et de l'affaiblissement de la race; 

récemment par le Gouvernement, en ce qui concerne 
l’absinthe et l’ouverture de nouveaux débits, et en féli¬ 
citant les sociétés privées qui luttent avec énergie pour 
la cause de la tempérance, 


« Emet le vœu ; 

« Que le Gouvernement présente et que le Parlement 
adopte, le plus promptement possible, les mesures néces¬ 
saires pour enrayer le mal, savoir : 

« Application rigoureuse des lois existantes, notam- 


« Suppression du privilège des bouilleurs de cru..» 
Les médecins des classes 1887. et 1888. 
M. Mourier, député, ayant demandé M. le ministre de 
Guerre dans quelles conditions seront envoyés au fri 
les médecins des classes 1837 et 1888 et quels servii 
leur seront assignés — réglementaire ou ambulance 
a reçu la réponse suivante : 

« Les médecins des classes 1887 et 1888 seront envo; 
au front à leur tour de départ et dirigés sur les diven 
réserves de personnel sanitaire des armées. Dans lu n 
sure du possible, ils sont utilisés dans les formatic 
sanitaires ou dans la zone des étapes, sans que toutef 
cette utilisation soit un droit. » 

Les spécialistes aux armées. — M. Evcn, dépu 

ciu-major, chef d'un cenlrc d'ophtalmologie dans u 
région peut, lorsqu’il est désigné pour servir aux armé 
conserver des fonctions qui lui permettront de contini 
à rendre des services, a reçu la réponse suivante : 


Etudiants à deux inscriptions. — M. Prat 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre s 
diunt en médecine ayant 2 inscriptions de 
deux ans de service hospitalier, et appartenan 
vice auxiliaire, n’est pas de droit versé dans un 
d’infirmiers, a reçu la réponse suivante : 

« Les étudiants en médecine ayant au moins 1 


Les rapatriés sanitaires. •— M. Henri Roy, député, 
ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si les déci¬ 
sions ministérielles qui prescrivent que les rapatriés 
sanitaires doivent être versés dans le service intérieur 
ont été'maintenues, et, dans le cas de la négative, quelles 
raisons l'ont amené à les abroger, a reçu la réponse 


« Aucune décision ministérielle n’a prescrit que les 
intérieur. Il a été décidé que ce personnel pourrait être 


i protection de la convention 


RENSEIGNEMENTS ET COMMUNIQUÉS 


Toux - Emphysème - Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


M de Bl-Iod. de CODÉIN* 49, B* 49 FOrt-ROjal.PlRlS 


Docteur demande remplaçant, de préférence marié, 
pour deux ou trois mois, en province. — Ecrire 
P. M., n° 1013. 


On demande, pour la villa Montsouris, 130, rue 
de la Glacière, Paris (13 e ), un second interne ou un 
externe pouvant assurer le service le matin. — 
S’adresser au Directeur. 

Etudiant en méd., 10 inscr., cherche place interne 
dans hôpital ou clinique. Paris ou banlieue. — Ecrire 
P. M., n» 1123. 

Doctoresse, anc. ext. hôp., libre l’après-midi, 
cherche occupaliou médicale. — Ecrire P. M., n° 1124. 

Externe des hôpitaux demande place Maisop de 
Santé, Paris ou environs. Ecrire P. M., n° 1125. 

Docteur ferait remplacement ou louerait cabinet de 
confrère. Ecrire P. il/., 1126. 



rCAPSULÉS DARTOIS 


ANTISEPTIQUE DÉSINFECTANT 


20 Millions de Bouteilles 

PAR AN 


Stffî Bk Al AO PURGATIF FRANÇAIS 

IllB IV H I aux Eaux minérales naturelles 
a® H lr% I h ’tsé? de Plombières (Vosges). 
Administbatioh : 46, rue de Trévise, Paris. 


Cil PAAUII t* Ail I llir PLASMA MUSCULAIRE extrait 

SUCCOMUSCULINE tsa/s bkæss-a 

10, me de l'Orne, PARIS. — Contenue dans des Cruchons de grès, la SÜCCO 
conserve indéfiniment ses propriétés physiques et thérapeutiques. 


SOURCE B A DOIT 


Pharmacie VIGIER, 12, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

savon dooTfrice vigier^ 

Le meilleur Dentifrice antiseptique. 

SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S, Surgras au beurre de cacao, S. Panama. S. Panama 
et goudron, S. Naphtol, S. Naphtol soufré, S. Sublimé S. Résorcine. 
Savon à ITchthyol, S. Sulfureux, S.àl’Luiledecade, S. Goudron, S. Borate, etc. 


L’EAU DE TABLE SANS RIVALE.- 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 

De la Grippe, Neurasthénie, Impaludisme. 

. AMPOULES GAIACACODII IQIES, à 0 gr. 05 de Cacodylate de Gaïacol 
par cent, cube, pour injections hypodermiques. 

HDILE VIERGE DE FOIE DE MORDE VIGIER 

Cette huile, spécialement préparée pour mon officine et exclusivement avec 
des foies de morue frais, est très riche en principes actifs : Iode, Phosphore et 
Alcaloïdes ; elle est très oien supportée, même pendant l été. 


INFECTIONS 


LANTOL 


Traitement 


par le = Rni ST% ■ H 1 

Rhodium B Colloïdal électrique. 

AiVLPOXJLES cLe S cm 


LYSOL 
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ELIXIRmD 


Æ JL t. — 

JACQUEMAIRB 


4 TYPES 

Globules Fumouze IodureHg. 

Flacon 3'50 


Tolérance Parfaite 

MAXIMUM D’EFFICACITÉ 


5 TYPES 

Globules Fumouze Iodurés 

Flacon : 3 f 50 


PROTOIODUREHg., ,,(0gr.05) 

PROTOIODURE H g. Thébalque . (0.05-0 005) 

BIIODURE Hg . (0 01) 

,lBiioduiiHg.(ooo5) 

BIIODURE I0DURE { 

flodnre KL. (0.25) 


IODURE de POTASSIUM , {Ogr 25) 


IODURE de POTASSIUM.- (Ogr 10) 


IODURE de SODIUM. 


IODURE de SODIUM. cc . (Ogr 10) 
ANTI ASTHMATIQUES (KI=0gr.20) 


en GLOBULES FU MOUZE à enrobage Duplex(jlutino-résineox) 
insolubles dans l’Estomac. — Graduellement solubles dans l’Intestin grêle 


prescrire : GLOBULES FUMOUZE (et ajouter le nom du médicament) 


rg Balnt- 


FavarJ 


PARIS 


MARQUE DÉPOSÉE 


MANQUE DÉPOSÉS 


Alimejïtation rationnèlSe des Enfants 


Etablissements JACQUEMAiRE ■ Viliefraiiche (Rhône) 









